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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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Demans,  maître  de  forgés  au  Ghambon-Feugerolles. 

DouvRELEUR  (Léou),  propriétaire  à  Veauches. 


DocsÊNE  (Gustave),  sous-inspecteur  des  Baux  «I  Forêts^  à  Boaime. 

DocHÊNE,  docteur-médedD,  àFirminy. 

Dussuo,  négociant,  à  Rive-de-6ier 

ËUSTACHE  (l'abbé),  curé,  à  THorme. 

EuYERTE,  directeur  des  usines,  à  Terrenoire. 

Fond  (Jean-François),  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarrét. 

FoNYiELLE  (Paul),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

François,  notaire  à  Pélussin. 

Grânjon  (Marius),  propriétaire  à  Saint-Paui-en-Jarrôt. 

Jacod  (André),  propriétaire  à  Saint-Christôt-en-Jarrôt. 

JacqoemarD'Gerin,  propriétaire,  à  la  Ricamarie. 

Julien,  propriétaire  à  Pélussin. 

Laurent,  sculpteur,  à  Montbrison. 

Lehonier  (Paul),  ingénieur  à  Terrenoire. 

Limousin  aîné,  maître  de  forges,  à  Firminy. 

Limousin  (Etienne),  maître  de  forges  au  Ghiitnboii-feugerolles. 

LiMousiN  (François),  maître  de  forges,  à  Firminy. 

LiNossiER,  propriétaire,  à  Thélis-la-Gombe. 

Lombard  (Théodore),  mouUnier,  à  Virieux-Pélussin 

LuYTON,  ingénieur  des  mines,  à  Firminy. 

Magand  (Jean),  fermier-cultivateur,  à  t'Etra,  près  f^aint-Etienne. 

Magaud  (l'abbé),  curé,  à  Fontanès. 

Malbcot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  St-Jean-Bonnefonds. 

Martignag  (Jacques),   propriétaire  au  Bouchot,  au  Ghambon- 
Feugerolles. 

Maurice  (Claude),  ingénieur,  à  Rive-de-Gier. 

MoLLARD,  propriétaire  à  Saint-Héand . 

Netron  (Ferdinand),  propriétaire  à  Néons,  Saint-Etienne. 

NoELAS,  docteur  en  médecine,  à  Saint  Haon-le-Ghàtel. 

NounissoN,  propriétaire,  à  Andrézieux 

Palle-Bertrand,  métallurgisle^.auCitiambon-FeugeroUes. 

Pascal  (Xavier) ,  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc,   à  Saint- 
Gbamond. 

Perriolat  (Alphonse),  propriétaire  à  Givry  (Saône-et-l^oire). 

Petin  (Hippolyte),  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

PiÉGAY,  propriétaire  à  Saint-Héand. 

Richard  (Ënnemond),  rentier,  à  Paris,  rue  Faubourg-Poisson* 
nière,  59. 

Richarme,  fabricant  de  verreries,  à  Rive-de-Gier. 

Roghetailléb  (Charles  de),  propriétaire,  à  Saint-Jean-Boonefonds. 
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RoCHETAiLLÉE  (Vital  DE),  propriétaire,  à  Saint-Jean-Bonnefonds. 
RozET  (Claudius),  propriétaire  à  Saint-Ghamond. 
Sàtnt-Genest  (le  baron  de),  propriétaire  à  Saint-^ienest-Malifaux. 
Sàmouillet  (Gabriel),  fabricant  de  limes,  au  Ghambon-Feugerolies 
Soleil  (Henry),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 
Thiollière  (Camille),  maître  de  forges,  à  Saint-Ghamond. 
Verdie,  maître  de  forges,  à  Firminy. 
ViRiGEL,  propriétaire  à  Izieux. 
Verpilleux,  ingénieur  à  Rive-de-Gier. 

Membres  admis  depais  le  1"  JanTier  1898* 

Legrànd  (Antoine),  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Montbrison. 
GoNDÉ,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Etienne. 

ll«mbi««  déeédés  depuis  le  1"  JauTler* 

DoRUN,  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Unieux. 
DuMONT,  propriétaire,  au  Sardon,  prés  Rive-de-Gier. 

Membres  démlssioBBaires  depuis  le  1*'  JaaTier. 

DuBUissox  aîné,  du  Ghambon-FeugeroUes. 
Btràud  (Pierre),  de  Saint-Etienne. 


Procès-Terbal  de  la  séance  du  16  JanTier  1873. 

SOMMAIRE.  —  CJorrespondance  s  Lettres  et  Circolaires  diToraes»  da 
Ministre  de  llnstmetion  pnbliqoe,  du  Préfet  de  la  Loire,  de  l'Inspecteur 
d'Académie,  de  M.  A.  Legrand,  etc.  —  TraTaux  des  seetloBS.  — 
Section  d'Agriculture  :  Epizootie  t)ovine.  —  Election  du  borean  pour 
1873  —  Section  cTlnduêfrie  :  Election  dn  barean  pour  1873.  —  Réduc- 
tion dn  prix  des  permis  de  chasse.  —  Sections  des  Sciences  et  des  Let- 
tres :  Election  des  bureaux  pour  1873.  •—  Actes  de  rAeeemblée*  — 
Biographie  de  M.  Peyret-Lallier  par  M.  Testenoire-Lafayette.  —  Catalogiio 
des  publications  relatives  au  Forez,  par  MM.  CbaTerondier  et  Maurice.  — 
Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1872.  —  Compte-rendu  des 
finances  en  1872.  —  Budget  de  18''3.  —  Election  du  Secrétaire  général  et 
du  Trésorier  pour  1873.  —  Présentation  de  candidature.»  Réclamation  de 
M.  Leroux. 

Président,  M.  Euverle;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Âguillon,  Béranger,  Chapelle,  Ghaye- 
rondier,  Euverle,  Favrot,  Liabœuf,  Leroux,  D^  Maurice,  Maus- 
sier,  D*^  Michalovski,  Pagnon,  Peyret  (Frédéric),  Testenoire- 
Lafayette,  Smith. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correepondance* 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre-circulaire  du  Ministre  de  Tinstruction  publique  in* 
formant  la  Société  que  la  réunion  annuelle  des  délégués  des 
Sociétés  savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne  les  16, 17  et  18  avril 
et  l'invitant  à  s'y  faire  représenter. 

2o  Lettre-circulaire  du  même  donnant  avis  de  renvoi  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société  d'un  exemplaire  de  la  Romania,  re- 
cueil trimestriel  pour  l'étude  des  langues  et  littératures  romanes, 
année  1872. 

3o  Lettre-circulaire  du  Ministre  de  l'agriculture  annonçant 
l'envoi  d'qn  volume  sur  les  primes  d'honneur  en  1869. 

4o  Lettre  de  M.  le  Préfet  informant  la  Société  que  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture  a  pris  la  résolution  de  laisser   à  l'avenir  les 


Stf^lélës  agricoles  de  province  organiser  (es  concours  de  bouche  - 
ries  pour  lesquelles  il  se  bornera  à  donner  des  allocations  en 
rapport  avec  cellefi  qui  seront  faites  pour  cet  objet  par  les 
Sociétés  ou  les  communes. 

5»  Lettre  de  M.  l'inspecteur  d'Académie  de  la  Loire  relative 
au  musée  scolaire  organisé  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, 11  a  été  répondu  à  M.  l'inspecteur  que  la  Société  n*a 
axHîun  document  ou  élément  utile  à  produire  ou  indiquer. 

6»  Lettre  de  M  le  Préfet  demandant  au  Président  de  la  Société 
de  vouloir  bien  présenter  le  nom  d'un  agriculteur  du  canton  de 
Rive-de-6ier  pour  faire  partie  de  la  chambre  d'agriculture.  Le 
nom  demandé  a  été  indiqué. 

7o  Lettres  par  lesquelles  MM.  Enjalbert  et  Georges  Duplay, 
membres  titulaires  de  la  Société,  donnent  leur  démi<)sion. 

S®  Lettre  par  laquelle  M.  A.  Legrand,  agent-voyer  de  Tar- 
rondissement  de  Montbrison,  annonce  l'envoi  d'un  mémoire  de 
botanique  à  l'appui  d'une  demande  de  membre  titulaire  de  la 
Société. 

9*  Lettre  de  M.  Diiparc,  de  la  Balrae  de  Sillingy,  lauréat  du 
concours  régional  de  Saint-Etienne,  par  laquelle  il  félicite  la 
Société  d  agriculture  et  la  ville  de  Saint-Etienne  de  la  parfaite 
organisation  du  concours  et  de  la  manière  large  et  courtoise 
dont  les  honneurs  de  la  ville  avaient  été  faits  vis-à-vis  des 
étrangers  et  spécialement  des  lauréats. 

iO<*  Lettre  du  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes  remerciant  la 
Société  du  don  fait  à  la  bibliothèque  de  cette  ville  d'une  collec- 
tion des  Annales, 

tlo  Programme  du  congrès  scientifique  de  France,  39«  session, 
devant  s'ouvrir  à  Pau  le  31  mars  1873. 

i2o  Circulaire  de  l'Association  générale  d'Alsace-Lorraine, 
envoyée  dans  un  but  de  propagande  pour  cette  œuvre  d'assis- 
tance aux  Alsaciens-Lorrains,  contraints  par  la  conquête  d'aban- 
donner leur  pays. 

\  3<>  Publications  diverses  adressées  par  les  Sociétés  corres- 
pondantes. 

'  iio  DeuK  opuscules  dont  M.  Maussier  fait  hommage  à  la 
S0ciété<.  (Voir  le  titre  au  catalogue  des  publications  reçues.) 
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Travaux  des   Sectl«na« 


Section  d'agriculture.  —  Séance  du  28  décembre  1873.  — 
Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire,  M.  Liabœuf 

Epizooiie  bovine.  —  M.  Jacod  fait  part  d'un  fait  assez  curieux 
qui  se  passe  en  ce  moment  dans  son  voisinage,  à  Saint-Gbristô* 
en-Jarez.  Toutes  les  vacbes  qui  habitent  les  écuries  de  deux  de 
ses  voisins  avortent  entre  sept  et  huit  mois,  et  les  veaux  qui 
en  résultent  ne  veulent  ni  léter  ni  boire.  Ils  poussent  des  cris 
plaintifs  et  on  est  obligé  de  les  assommer  pour  s'en  débar- 
rasser. 11  a  visité  avec  soin  les  deux  écuries  frappées  pour  se 
rendre  compte  de  la  cause  de  cette  maladie.  11  n'a  pu  arriver 
à  aucun  résultat.  Les  vaches  ne  paraissent  aucunement  malafies 
avant  l'avortement.  Chez  l'un  des  propriétaires,  elles  sont  par- 
faitement soignées  et  bien  nourries;  chez  Tautre,  un  peu 
moins  bien  ;  néanmoins,  dans  les  deux  écuries,  la  maladie 
abortive  frappe  tous  les  sujets  qui  y  sont  admis,  même  depuis 
peu  Je  jours.  Une  vache  pleine,  entrée  seulement  depuis  deux 
jours,  a  avorté  comme  les  autres.  M.  Jacod  demande  aux  mem* 
bres  présents  s'ils  ont  vu  quelque  chose  de  semblable  et  quelle 
explication  on  peut  doi:ner  de  ce  phénomène 

M.  Liabœuf  dit  avoir  vu,  dans  les  environs  de  la  SaulsaiOi' 
lorsqu'il  y  était  élève,  une  epizooiie  semblable  qui  a  duré  une 
année.  On  n'a  pu  ni  expliquer  le  mal,  ni  y  porter  remède. 
L'épizootie  a  disparu  spontanément  au  bout  d'une  année. 

Lorsqu'une  épizootie  est  ainsi  limitée  à  une  ou  plusieurs 
écuries,  il  est  à  croire  que  la  cause  réside  dans  des  conditiont 
tunt-à-fait  particuhères,  soit  de  1  habitation,  soit  du  régime. 
Découvrir  ces  particularités  n'est  pas  toujours  chose  facile  ;  mais 
avec  de  la  persévérance  dans  l'iHyestigation,  on  peut  espérer 
y  arriver.  M.  Jacod  a  conseillé  un  recrépissage  complet  de  l'in- 
térieur des  écuries.  Si  Tépizootie  persiste,  il  demandera  à  la 
section  la  nomination  d'une  commission  spéciale  pour  en  re- 
chercher les  causes. 

Election  du  bureau  pour  1873.  —  La  réunion  procède, 
suivant  le  règlement,  au  renouvellement  de  son  bureau  pour 
l'année  1873. 
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Sont  Dommés  à  runanimité  : 

Président,  M.  de  Saint-GeDest. 
Vice-Président,  M.  Peyret  (Frédéric). 
Secrétaire,  M.  Liabœuf  (Claude). 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  18  décembre  1872.  — 
Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire,  M,  Rivolier. 

Election  du  bureau  pour  1873.  —  La  réunion  procède  aux 
scrutins  nécessaires  pour  Télection  du  bureau  de  la  section  pour 
1873. 

Sont  réélus  à  Tunanimité  : 

Président,  M.  Evrard. 

Vice-Président,  M.  Carvès. 

Secrétaire,  M.  Rivolier  (Jean-Baptiste). 

Réductfon  du  prix  du  permis  de  chasse.  —  M.  Rivolier 
communique  une  dépêche  télégraphique  qu'il  vient  de  recevoir 
de  M.  Ârbel,  député  de  la  Loire.  Elle  est  ainsi  conçue  :  Le 
prix  du  permis  de  chasse  est  remis  à  25  francs. 

L'industrie  armurière  de  Saint-Etienne  et  les  amateurs  de 
chasse  apprendront  cette  nouvelle  avec  une  grande  satisfaction. 

Séance  du  20  décembre  1872.  — Président,  M.  Michalowski  ; 
secrétaire,  M.  Chapelle. 

Conformément  à  Tordre  du  jour,  il  a  été  procédé  à  l'élection 
des  bureaux  de  la  section  des  sciences  et  de  la  section  des 
belles-lettres. 

Ont  été  nommés,  pour  la  section  des  sciences  : 

Président,  M.  Michalowski. 
Vice-Président,  M.  Maussier. 
Secrétaire,  M.  Chapelle. 

Pour  la  section  des  belles-lettres  : 

Président,  M.  Rimaud. 
.  Vice-Président,  M.  Chaverondier. 
Secrétaire,  M.  X... 
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La  séance  a  été  ensuite  remplie  par  le  compte-rendu  scienti- 
fique ordinaire  de  M.  Mictiaiowski,  et  par  de  nouvelles  commu- 
nications de  M.  Maussier  sur  ses  recherches  géologiques  dans 
Tarrondissement  de  Sainl-Ëtienne. 

ikct^a  de  l'Assemblée. 

Biographie  de  M.  Peyret-Lallier,  -—  M.  Testenoire-Lafayette 
donne  lecture  de  la  biographie  de  M.  Alphonse  Peyret-Lallier, 
ancien  président  et  membre  des  plus  actifs  de  l'ancienne  So- 
ciété agricole  et  industrielle  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 
Economiste  et  juriconsulte  distingué,  maire,  conseiller  général 
et  député  de  Saint-Etienne,  M.  Peyret-Lallier  a  joué  à  Saint- 
Btienne  un  rôle  dont  peu  de  personnes  connaissent  aujourd'hui 
l'importance.  L'auteur  de  la  biographie  s'est  appliqué  à  le  faire 
ressortir  avec  autant  de  justice  et  de  vérité  que  de  simplicité 
élégante  de  style. 

L'insertion  de  ce  remarquable  travail  dans  les  Annales  est 
voté  à  l'unanimité. 

L'Assemblée  vote  également  l'insertion,  dans  les  Annales,  du 
Catalogue  des  publications  relatives  au  Forez  ou  au  dépar^ 
iement  de  la  Loire,  parues  pendant  l'année  1872,  présenté 
par  MM.  [Ghaverondier  et  Maurice. 

Compte-rendu  des  travaux  de  Vannée  1872.  —  M.  le  se- 
crétaire général  donne  lecture  du  compte-rendu  résumé  de  tous 
les  faits,  gestes  et  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1872. 
Ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Compte-rendu  financier  de  1872.  —  M.  le  secrétaire  général, 
en  l'absence  de  M.  Favarcq,  trésorier,  donne  connaissance  du 
compte-rendu  financier  de  l'exercice  1872.  Ce  compte-rendu  est 
approuvé  et  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Budget  de  1873.  —  M.  le  secrétaire  donne  ensuite  commu- 
nication d'un  projet  de  budget  pour  l'année  1873.  Le  projet  se 
résume  ainsi  : 

Recettes  présumées  en  cotisation 2,400 

Allocation  du  département 2,000 

Allocations  du  ministre  de  l'agriculture  des  années 

1870,  71,  72 2,095 

Total 6,495 


Dépehies  : 

Gomiee  agricole 2,500 

Annales  de  la  Société 1,500 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie^  les  sciences 

et  lettres » 300 

Frais  généraux  ordinaires  : 

Indemnité  du  secrétaire 800  \ 

Frais  de  bureau 250  >     1,200 

Entretien  des  sali  s  et  du  matériel 150  ) 

Frais  imprévus 795 

Total 6,495 

Ce  projet  de  budget  est  approuvé. 

Election  du  secrétaire  général  et  du  trésorier  pour  1873. 
<^  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  l'assemblée  procède  par 
scrutin  secret  au  vote  pour  cette  élection. 

Le  dépouillement  des  bulletins  donne  le  résultat  suivant  : 

Sont  renommés  à  une  très-grande  majorité  pour  1873  : 

Secrétaire  général,  M.  le  D'  Uaurice. 
Trésorier,  M,  Favarcq. 

Présentation  de  candidature.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le 
sfcréiaire  général,  il  est  pris  note  de  la  demande  de  M.  A. 
Legrand  d'être  admis  comme  membre  titulaire  ;  pour  tenir  lieu 
de  la  formalité  réglementaire  de  proposition,  son  mémoire  sera 
renvoyé  à  la  section  des  sciences,  qui  statuera  sur  la  convenance 
de  l'admission  du  candidat. 

M.  Leroux  rappelle  que,  en  1870»  il  a  été  fait  par  lui,  tu 
nom  d'une  commission,  un  rapport  trés-lavorable  sur  une  in- 
vention de  M.  Jacques  Bernard,  mailre  forgeur  aux  ateliers  des 
mines  de  la  Loire.  Invention  relative  au  guidage  des  pages  d'ex- 
traction dans  les  puits  de  mines  et  pour  laquelle  la  commission 
demandait  une  récompense  de  la  Société. 

M.  le  secrétaire  général  dU  que  le  rapport  de  M.  LerouiL  a 
été  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société.  Quant  à  la  récompense 
IJécemer  à  l'auteur  de  Pinvention,  elle  a  été  admise  en  prin- 
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cipe  ;  seulement  comme  la  section  d'industrie  n'avait  pas  spé- 
cifié la  nature  de  la  riî^compense  à  décerner,  rassemblée  géné- 
rale avait  ajourné  sa  décision  à  cet  égard.  Les  circonstances 
politiques  malheureuses  qui  ont  obligé  la  Société  à  suspendre 
ses  séances,  de  septembre  1870  à  avril  1871,  avaient  faii  perdre 
de  vue  cette  question  ajournée.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'elle 
soit  reprise  en  1873.  L'assemblée  peut  inviter  la  section  d'in- 
dustrie à  en  délibérer  de  nouveau. 

Cette  dernière  proposition  est  adoptée. 

M.  Leroux  soumet  encore  à  rassemblée  un  nouvel  article  du 
Journal  du  Havre  relatif  à  la  question  des  frais  d'entrée  sur 
les  machines  agricoles,  soulevée  par  lui  à  la  précédente  séance. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général, 


B.-P.  MAURIGB. 

D'-MédMin. 
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Procès-Terbal  de  la  séance  du  6  féfrier  1873 

SOMMAIRE.  —  CJorrespoadanee  s  Lettres  et  drcolaires  diTenes.  — 
TraTaux  des  «ectlons.  —  Section  d'agriculture.  —  i  onooun  d'a- 
nimaux de  boucherie.  —  Coars  de  culture  fruitière  et  potagère.  Proposi- 
tion de  M.  Faudrin.  —  Note  sur  la  théorie  du  plâtrage.  —  Section  d'in- 
dustrie. —  Obser?ation8  sur  la  pétition  de  l'armurerie  relative  h  la 
fabrication  des  armes  de  guerre.  —  Sections  des  sciences  et  lettres.  — 
Statistique  botanique  du  Forez,  par  M.  A.  Legrand  —  Compte-rendu  des 
publications  scientifiques.  —  Actes  de  l^Asnemblée.  —  Cours  d'Iior- 
ticnlture  ;  demande  d'allocatioa  à  la  mairie.  —  Lecture  de  mémoire.  — 
Rapport  de  M.  Rimaud  sur  la  statistique  botanique  du  Forez,  par  M.  A. 
Legrand.  ^Note  sur  la  théorie  du  plâtrage,  par  M.  Cousté.  —  Admission 
de  M.  A.  Legrand  comme  membre  titulaire. 

Président,  M.  Euverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM  Blacet  (Noël),  Bory-Duplay, 
Dejean,  Euverte,  Evrard,  Lepecq,  Maleicourt,  D'  Maurice,  Maus- 
sier,  Otin,  Pagnon,  Porte,  D'  Rimaud. 

M.  Chapelle,  absent,  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Ciopreepondance* 

Elle  comprend  les  documents  suivants  : 

lo  Lettre  du  président  de  la  Société  d'agriculture  de  Mont- 
brison,  accompagnant  l'envoi  d'un  paquet  d  affiches  annonçant 
un  concours  départemental  d'animaux  engraissés,  devant  se 
tenir  à  Montbrison  le  29  mars  1873. 

Les  affiches  dont  s'agit  ont  été  expédiées  dans  l'arrondisse- 
ment et  affichées  à  Saint-Etienne  aux  frais  de  la  Société. 

2o  Lettres  par  lesquelles  MM.  Fredet,  Gallois  et  Varinard 
annoncent  qu'ils  donnent  leur  démission  de  membres  titulaires 
de  la  Société. 

3<>  Lettre  de  M.  le  baron  de  Saint-Genest  par  laquelle  il  re- 
mercie ses  collègues  de  la  section  d'agriculture  de  l'avoir  main- 
tenu à  la  présidence  pour  1873. 
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4o  Lettre  par  laquelle  M.  À.  Legrand  offre  à  la  Société  de  lui 
faire  un  herbier  de  toutes  les  espèces  du  département  de  la 
Loire,  mentiounées  dans  le  catalogue  adressépar  luià  la  Société. 
M.  le  secrétaire  général  a  accepté  avec  remerciement,  au  nom 
de  la  Société,  la  proposition  de  M.  Legrand. 

50  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les 
Sociétés  correspondantes. 

Travaux  de«  •eotlon». 

Section  d'àgrigcltube.  —  Séance  du  25  janvier  1873.  — - 
Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

Concours  cTanimaue  de  boucherie.  —  M.  le  secrétaire 
général  donne  lecture  d'une  lettre-circulaire  du  ministre  de 
ragrlcullure  relative  aux  concours  d*animaux  de  boucherie. 
La  section  renvoie  à  une  commission  composée  de  MM.  Jacod, 
FontrieiUe  et  Liabeuf. 

Cours  de  culture  jruWère  et  potagère,  —  M.  Faudrin,  de 
Gadagne  (Vaucluse),  professeur  d'horticulture,  propose  à  la 
Société  de  faire  cette  année,  à  Saint  Etienne,  un  cours  de  cul- 
ture potagère  et  fruitière  ;  la  section  est  d'avis  d'accepter  cette 
demande.  Sur  les  observatioas  présentées  pur  les  membres  pré- 
sents, elle  propose  à  l'assemblée  générale  de  fixer  le  pnx  du 
cours  à  dix  francs,  et  à  deux  francs  seulement  pour  les  maraî- 
chers et  les  personnes  qui  s'occupent  spécialement  de  culture 
potagère. 

Note  sur  la  théorie  du  plâtrage.  —  M.  Maurice  lit  ensuite 
une  théine  du  pl&trage,  extraite  des  Annales  scientifiques.  La 
section  en  propose  l'insertion  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  5  février  1873.  —Pré- 
sidence de  M.  Evrard;  secrétaire,  H.  Rivolier. 

H.  Rivolier  donne  communication  de  la  délibération  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint-EUenne  relative  à  la  pétition 
de  Farmureiie  à  TAssemblée  nationale  pour  demander  la  liberté 
de  fabrication  et  de  commerce  des  armes  de  guerre  et  autres, 
ainsi  que  raboMon  des  entreprises  dans  les  manufactures  na- 
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tionales.  La  délibération  dont  s'agit,  en  donnant  son  adhésion 
entière  à  la  première  partie  de  la  pétition,  celle  qui  concerne  la 
liberté  de  fabrication  et  de  vente,  se  prononce  au  contraire  pour 
le  maintien  des  entreprises.  M.  Rivolier  s'attache  à  détruire  les 
arguments  de  la  Chambre  de  commerce  et  démontre  que  la  sup  • 
pression  des  entreprises  actuelles  entraînerait  la  suppression 
d'une  foule  d'abus  tout-à-fait  criants  et  économiserait  à  l'Etat 
tout  ce  que  gagne  l'entrepreneur  sans  rien  flaire  d'utile  h 
l'Etat. 

Sections  des  sciences  et  des  belles  lettres.  —  Séance  du 
24  janvier  1873.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire, 
M.  Chapelle. 

M.  le  docteur  Rimaud  a  d'abord  donné  lecture  d'une  partie  de 
la  statistique  botanique  de  l'arrondissemenl  de  Montbrison,  pré- 
sentée par  M.  Legrand,  agent- voyer  d'arrondissemeot,  à  Montbri- 
son, avec  demande  d'admission  comme  membre  de  la  Société,  et 
demande  de  concours  pour  les  prix  de  statistique  fondée  par  la  So- 
ciété. Après  cette  lecture,  la  section  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu,  dès 
à  'présent,  de  proposer  Ji  l'Assemblée  générale  l'admission  de 
M.  Legrand  comme  membre  titulaire  de  la  Société  ;  mais  que, 
en  ce  qui  concerne  les  prix  de  statistique  à  décerner^  le  travail 
de  M.  Legrand  devait  être  soumis  à  l'examen  préalable  d'une 
commission  nommée  spécialement  à  cet  effet,  et  dont  elle  a 
appelé,  à  l'instant  même,  à  faire  partie  MM.  Rimaud,  Pavarcq  et 
Maurice. 

M.  le  docteur  Michalowski  a  ensuite  fait  son  compte-rendu 
scientifique  ordinaire.  Il  a  notamment  parlé  de  nouveau  des  tra- 
ces  laissées  par  les  Finois  dans  notre  pays,  iï  propos  d'un  ouvrage 
intitulé  la  Race  prussienne^  dont  l'auteur,  M.  de  Quatrefages, 
a  bien  voulu  faire  le  gracieux  hommage  d'un  exemplaire  à  notre 
digne  président. 

ikote»  de  l'Assemblée» 

Cours  d* arboriculture.  —  M.  le  secrétaire  explique  que  deux 
propositions  ont  été  faites  à  la  Société  pour  patronner  des  cours 
de  ce  genre  :  l'une  par  M.  Desboîs.  qui  demande  à  faire  un  cours 
d*arboriculture  en  six  leçons  pour  exposer  une  nouvelle  méthode 


de  conduire  les  arbres  à  fhiits,  dans  laqucUe  on  n'a  plus  be&Rrin 
ni  de  les  tailler^  ni  de  les  pincer  ;  l'autre  émane  de  M.  Faudrin, 
deGadagne,  professeur  déjà  connu  par  les  cours  qu'il  a  déjà 
foits  à  Saint-Btienne.  M.  Faudrin  propose  de  faire,  cotte  année, 
nn  cours  de  culture  fruitière  et  potagère. 

Cette  dernièie  proposition  a  été  déjà  examinée  par  la  section 
d'agriculture,  qui  a  émis  un  avis  favorable.  Quant  à  la  propo- 
sition de  M.  Desbois,  elle  n'a  pas  été  communiquée  à  la  section  ; 
mais  elle  est  appuyée  par  les  demandes  de  plusieurs  membres 
de  la  Société,  qui  ont  déjà  ouvert  une  souscription  à  cet  effet. 
fii.  le  secrétaire  général  pense  qu'en  s'adressant  à  l'administra- 
tion municipale  on  obtiendrait  probablement  une  petite  subven- 
tion qui,  avec  les  souscriptions  déjà  recueillies  et  à  recueillir, 
permettrait  de  faire  face  aux  dépenses  des  deux  cours. 

Conformément  à  cet  avis,  FAssemblée  décide  qu'une  demande 
d'allocation  de  300  francs  sera  adressée  à  l'administration  mu- 
nicipale et  que,  si  l'allocation  est  obtenue,  on  fera  faire  les  deux 
cours  Tun  en'mars  et  l'autre  en  avril. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  docteur  Rimaud  lit  un  rapport 
très-favorable  sur  le  travail  présenté  par  M.  A.  Legrand  et  in- 
titulé Statistique  botanique  du  bassin  de  MonJtbrison,  k  la 
suite  de  ce  rapport,  ^A^semblée  décide  que  le  mémoire  de 
M.  Legrand  sera  inséré  tout  entier  dans  les  Annales,  ainsi  que  le 
rapport  du  D' Rimaud. 

M  Maurice  donne  lecture  d'une  note  très-intéressante  extraite 
du  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France,  no  du  5  jan- 
vier 1873,  et  intitulée  :  Théorie  du  plâtrage  dans  l'agricul" 
ture^  par  M.  E.  Cousté.  L'Assemblée,  sur  la  demande  de 
M  Maurice,  appuyée  par  la  section  d'agriculture,  décide  que 
cette  note  sera  imprimée  dans  le?  Annales. 

Admission  de  membre,  -—  Sur  la  proposition  de  la  section 
des  sciences,  l'Assemblée  procède  au  vote  sur  l'admission  comme 
membre  titulaire  de  M.  Legraud  [Antoine),  agent-voyer  d'arron- 
dissement, à  Montbrison. 

Celte  admission  est  prononcée  à  T  unanimité  des  votants. 

Présentation  d'un  manuscrit  indien,  —  M.  Pagnon,  bi- 
bliothécaire de  la  ville,  met  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  un 


curieux  spédmen  des  vieux  roaauscrits  de  Tlnde,  écrit  ou  plu- 
tôt gravé  sur  des  lames  de  bois  de  forme  rectangulaire  allongée, 
reliées  entr' elles  par  deux  ficelles  qui  les  traversent  toutes* 

Ce  manuscrit  précieux  a  été  apporté  de  l'Inde  par  M.  Jacolliot, 
de  Saint-Etienne,  ancien  président  du  tribunal  dvil  de  Ghtn- 
4ernagor,  lequel  en  a  fait  cadeau  à  M.  Buhet,  notabre.  Ce  dernier 
£n  a  fait  don  à  la  bibliothèque  de  la  ville.  D'après  le  dire  de 
M.  Jacolliot,  ce  serait  un  manuscrit  sanscrit  intitulé  :  Chani 
de  Serwadah, 

M.  le  Président  remercie  M.  Pagnon  de  cette  intéressante 
exhibition. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général^ 

E.-P.  MAURICE. 


Procès-Torbal  de  la  séance  du  G  marc  !S73, 


SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  drenlairefi  dhrenes.   -^ 
Décès  de  M.  Dumond.—  Don  de  M.  Barbau.—  TraT»iix  des  neeiâowm. 

—  Section  (Vagriculture.  ~  Comice  de  1873.  —  Cours  d'arboricaltan. 

—  Mémoire  sur  le  reboisement,  par  M  Deiean.  —  Section  d'industrie, 
^  Machine  à  layer  la  houille,  inventée  par  M.  Evrard.  —  Sections  des 
sciences  et  lettres.  —  Manuscrit  indien.  —  Actes  de  rAssenMAe. 

—  Discussion  sur  un  manuscrit  indien.  —  Mémoire  sur  le  reboisement,  de 
M.  Dejean  ;  discussion  et  décision  prise  à  l'égard  de  cette  question. 

Présidence  de  M.  Euverle  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Blacet  (Noël),  Chapelle,  Ghaverondier, 
Diijean,  Euverle,  Evrard,  Leroux,  D'  Maurice,  Haussier,  D^  Mi- 
chalowski,  Pagnon,  Porte,  Rivolier,  Smith,  Testenoire-La- 
fayetle. 

M.  Claude  Liabœuf  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Programme  du  concours  ré<;ional  devant  se  tenir  à  Annecy 
(Haute-Savoie),  du  Tau  16  juin  1873. 

2®  Lettre  de  M.  l'inspecteur  d'académie  de  la  Loire  demandant 
au  nom  de  M.  le  ministre  de  riuslruction  publique,  un  exem- 
plaire des  dernières  publications  de  la  Société,  pour  figurer  à 
l'exposition  universelle  de  Yienoe,  eu  Autriche. 

Les  publications  demandées  ont  été  envoyées. 

3o  Affiches  annonçant  un  concours  d'animaux  gras  à  Mont- 
brison  pour  le  29  mars,  adressées  par  la  Société  d'agriculture 
de  cette  ville,  avec  demande  de  les  faire  afficher  dans  tout  l'ar- 
rondissement. '    '  ^'^ 

n  a  été  satisfait  à  cette  demande  par  M.  le  secrétaire  général. 


4<»  Lettre  d'avis  du  décès  de  M.  André  Dumoad,  propriétaire 
agriculteur  au  Sardoç,  près  Rive-de-Gier,  âgé  de  78  ans,  mem- 
bre titulaire  de  la  Société. 

50  Album  photographique  d'archéologie  religieuse,  publié  par 
H.  Hipolyte  Malègue,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  texte 
par  Maymardy  archiviste  du  département  de  la  Haute-Loire,  in* 
folio  de  122  pages,  donné  à  la  Société  par  M.  A.  Barban,  ancien 
membre  titulaire,  auteur  de  poésies  insérées  dans  nos  Annales. 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  Barban  au  nom  de  la 
Société. 

6®  Programme  d'un  prix  de  poésie  proposé  par  l'Académie  du 
Gard  pour  1874.  Le  sujet  à  traiter  est  l'hospitalité  suisse  envers 
l'armée  française  en  janvier  1871. 

70  Programme  de  prix  proposés  par  1  Académie  de  Gaën. 

Ho  Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société  des  sciences 
de  Lille,  pour  les  années  1873,  74,  75,  76. 

TraTanx  des   SectioBS. 

Secticm  d'agriculture,  —  Séance  du  15  février  1&73.  — 
Présidence  de  M.  Euverte ;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

Cours  d* arboriculture  et  à'hçrtieuUure.  —  La  Société  est 
d'avis  que  les  cours  proposés  par  MM.  Desbois  et  Faudrin  aient 
lieu  tous  les  deux. 

Connce  de  1873.  —  Le  concours  de  Bourg-Argents^  n'ayant 
pas  été  tenu  en  1872  et  la  somme  des  récompenses  à  dfstribuér 
e^tte  année  étant  plus  considérable,  il  est  nécessaire  de  faire 
un  nouveau  programme  de  prix.  La  section  propose^  pour  i'orga*- 
i||isation  de  ce  concours  une  commission  composée  de  MM.  de 
Saint- Genest,  Gourbon*Lafaye,  de  BonoeviUe,  Unoseier,  de 
Thélis-laGombe ;  François,  de  Pélussin;  Jacod,  Fontvieille  et 
Liabeuf. 

Note  mr  le  reboisement.  —  M.  Dejean  donne  lecture  d'un 
mémoire  sm  Timporlance  du  reboisement  au  point  de  vui»  des 
mines.  La  section  renvoie  à  l'assemblée  générale  pour  ki  décision 
à;prandr&. 


Segtmmv  d'industrie.  —  Séanoeda  26  février  1873.  -^Prééi- 
ùenîy  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Machine  à  laver  la  houille.  -^  M.  Evrard  décrit verbalemenl 
\m  machine  &  laver  la  houille,  de  son  invenlioo,  acluellemeiit 
foQClioDDaQt  t  l'usioe  de  carbonisation  du  Marais* 

Cette  machine  repose  sur  ce  double  principe  :  !<>  Que  le  cou- 
raBt  d'eau,  qui  soulève  les  particules  de  charbon  impur,  doit 
toujours  être  dirigé  dans  le  même  sens,  afin  que  la  poussière  de 
charbon,  excessivement  légère,  dit  la  moure,  ne  smt  pas  nuBft* 
Qée  par  le  courant  inverse  dans  les  déchets  où  elle  est  en  grande 
partie  perdue  ;  2»  Que  Teau  qui  ae  rend  au  lavoir  doit  étoe 
actionnée  directement  par  la  vapeur  pressant  sur  e(le  saoa  in* 
termédiaire  de  piston. 

La  manœuvre  de  cette  machine  est  excessivement  simple  et 
les  résultats  économiques  des  plus  avantageux. 

M.  Evrard  dit  que  la  machine  actuelle  doit  être  modifiée  sur 
plusieurs  points  dont  Texpérience  lui  a  révélé,  les  iouperfections. 
I^c^qu'U  aurO'  construit  le  secood  modèle  perfectionné,  ii  ea 
commuuiqMçra  à  la  Société  une  description  écq^  complète^ 

Sections  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 
14  février  1873.  —  Président,  H.  Michalowski;  secrétaire, 
M.  Chapelle. 

La  séance  ^  élé  consacrée  tout  eoliêfe^à  rexaneQ  d'un  Une 
iidien  d'une  haute  antiqipité,  appoiHé  de  I'Ib^  par  M.  Jacolliot, 
e(  donné  à  la  bibliot^qvn  d^  la  ville  de  Saint-Ëtienne  par 
M.  Buhel;,  notaice,  notre  collègue. 

Acte»  de  l*A.»»eiiibl6e. 

Bùotusio»  9m  «n  manuêerit  itidiew.  •>—  A  propos  de  la 
lectore  du  pvoo^Hwcbal:  de  la  sedm  des  sdeoces  et  lettim^ 
UDe  discussion  s'engage  sur  le  manuscrit  indien  qui  a  été  pré- 
senté, à  îa  séance^  précédente  de  la  Société,  par  M.  Pagnon. 
ff.  MictiaIons^1[l  expose  les  raisons  qui  le  portent  à  croire  que 
ce  manuscrit  n'est  pas  du  sanscrit  ;  mais  bien  du  zend  ou  une 
»Bgie  dérvréa  du  Boid.  M  ««mApoMtélee  ^caractères  du  mairas- 
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crit  ayec  ceux  d'un  spécimen  d'écriture  sanscrite  donné  dans 
TouTrage  de  Klaproth,  et  il  s'est  convaincu  qu'il  n'y  a,  entre 
ces  écritures,  aucune  espèce  de  ressemblance.  Il  a,  au  con- 
tndre,  trouvé  beaucoup  de  ressemblance  entre  les  caractères 
en  question  et  ceux  donnés  comme  spécimen  du  zend,  d'où  il  a 
conclu  que  le  manuscrit  indien  devait  appartenir  à  cette  der- 
nière langue. 

'  M.  Pagnon  dit  que  pour  être  6xé  à  cet  égard,  il  a  pris  le 
parti  de  s'adresser  aux  lumières  de  la  Société  asiatique.  En 
conséquence,  il  a  adressé  au  président  de  cette  société  une  copie 
de  quelques  lignes  du  manuscrit  en  question,  avec  prière  de 
lui  foire  connaître  son  avis.  Il  communiquera  à  la  Société  d'agrir 
culture  la  réponse  qui  lui  sera  faite. 

Vœux  émis  relativement  à  la  bibliothèque  et  au  musée.  — 
M.  Maussier  saisit  cette  occasion  pour  exprimer  le  vœu  que  M.  le 
bibliothécaire  de  la  ville  veuille  bien  à  l'avenir,  comme  il  l'a 
fait  dans  cette  drconstance,  tenir  la  Société  au  courant  de  toutes 
les  nouveautés  bibliographiques  intéressantes  qui  arrivent  à  là 
bibliothèque  de  la  ville.  C'est  une  pratique  usitée  dans  la  So- 
ciété académique  du  Puy,  notre  voisine,  et  qui  donne  beaucoup 
d'attrait  à  ses  séances. 

M.  Leroux  exprime  un  vœu  analogue  en  ce  qui  concerne  les 
collections  du  musée  de  la  ville  et  leur  directeur.  Il  voudrait, 
ainsi  que  cela  se  pratique  au  Puy,  que  le  musée  fdt  un  centre  de 
collection  et  de  classification  de  tous  les  produits  naturels  du 
département,  roches,  minéraux,  plantes  et  animaux,  produits 
sur  lesquels  pourraient  à  l'occasion  s'exercer  l'activité  laborieuse 
d'une  partie  des  membres  de  la  Société.  Il  voudrait  aussi  qu'on 
fit  pour  le  musée,  comme  on  Ta  fait  au  Puy  avec  succès,  la 
demande  de  cartes  géologiques  de  la  France  et  surtout  de  celles 
de  la  région. 

L'assemblée,  comme  le  Mi  observer  M.  le  président,  ne  peut 
que  s'associer  avec  empressement  à  l'expression  de  ces  vœux. 

lecture  de  Mémoire.  —  M.  Dejean  donne  lecture  d'un  mé- 
moire sur  l'importance  de  la  question  du  reboisement,  au  point 
dç^vue  de  l'exploitation  des  mines. 

.;<  Après  cette  leeluie»  une  discusaon  intéressante  sur  la  qae&- 


tioB  «'engage  entre  MM.  Dejean,  B^verte,  Bvrard,  Maiissîer  et 
Testenoire-Lafayette.  De  cette  discussion,  comme  du  mémoire 
de  H.  Dejean,  il  résulte  que  si  l'on  veut  arriver  à  des  résultats 
sériefux  cf>mmt  reboisement,  il  faut  absolument  supprimer  le 
pacage,  soit  daas  les  terrains  communaux,  soit  dans  les  ter- 
rams^^fi/cuUi^,  e^t  pour  cela  il  faut  éclairai*  le  public  sur  les 
graves  inconvénients  de  cette  pratique  agricole  dont  les  avanta- 
ges sont  insignifiants  et  pour  ainsi  dire  nuls,  ef ,  de  plus,  il  faut 
établir  des  récompenses  honorifiques  et  autres  pour  déterminer 
les  propriétaires  à  supprimer  les  pacages  pour  faire  du  reboise- 
ment. 

■         ■ 
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L'assemblée,  étant  unanime  à  partager  ces  idées,  décide  que 
le  mémoire  de  M.  Dejean  sera  non-seulement  inséré  dans  les 
Annales,  mais  encore  tiré  à  part  et  communiqué  aux  jour<- 
nanx  de  la  région.  En  outre,  le  bureau  est  chargé  de  faire 
toutes  démarches  qu'il  jugera  utiles,  soit  auprès  des  Sociétés 
bouillères,  |soit  auprès  des  Sociétés  agricoles  de  la  région  pour 
arriver  à  créer  un  fonds  spécial  d'encouragement  pour  le  reboi- 
sement, qui  servirait  à  créer  des  récompenses  pour  cet  objet 
dans  toute  la  région.  ' 

La  séance  est  levée. 

le  Seerétaire  giMral, 

E.-F.  MAURICE. 


L'IMPORTANCE    DU    REBOISEMENT   DBS    MONTAGNES 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L'EXPLOITATION  SES  MINBB 


RAPPORT    . 

PAIT  A  LA  SOCIÉTÉ  D'AGRIGULTOKE,  INDUSTRIE,  SCIENCES,  ARTS 
ET  BELLES-LETTRES  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE, 

Par  l'un  de  ses  membres,  M.  DEJËAN,  sous-inspecteur  dés  t'orêts. 


li' Aduiiûistration  des  forêts  poursuit  avec  persévérauciç  l'œuvre 
du  reboisement  des  montagnes,  suivant  les  dispositions  de  la 
loi  du28  juillet  1860. 

L^opinion  publique  suit  avec  intérêt  les  travaux  commencés» 
et  les  résultats  obtenus  mat  fait  naitre  dans  beaucoup  de  loca- 
lités le  gçii^t  des  plantations. 

Geponàfa'nt  bien  des  gens,  sans  comprendre  toutes  les  diffi- 
cultés de  cet  immense  travail  et  impatients  de  voir  les  monta- 
gnes recouvertes  du  manteau  de  verdure  dontnotre  imprévoyance 
les  a  dépouillées,  s'étonnent  que  les  étendues  reboisées  ne  soient 
pas  plus  considérables. 

Si  on  veut  bien  se  rendre  compte  que  les  allocations  in- 
scrites au  budget  de  TEtal  et  mises  à  la  disposition  du  ser- 
vice des  forêts  sont  très-faibles,  et  que,  divisées  entre  tous  les 
départements  où  il  y  a  des  travaux  à  faire,  il  revient  à  cbacun 
d'eux  très-peu  de  chose  ;  si  on  considère,  en  outre,  que  FAd* 
ministration,  à  cause  des  faibles  ressources  dont  elle  dispose, 
doit  se  préoccuper  d*abord  de  la  reslauration  des  grandes  mon- 
tagnes, on  ne  sera  plus  étonné  que  les  travaux  dont  ropinion 
publique  réclame  la  réalisation  n'aient  pas  pris  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire  toute  l'importance  qu'ils  devraient  avoir. 


Disons  eDfÎD  que  l'Administration  trouve  devant  elle  certaios 
préjugés  et  des  résistaoces  intéressées  difficiles  à  vaincre. 

Tout  le  monde  est  cependant  d'accord  sur  la  nécessité  de 
poursuivre  vigoureusement  le  reboisement  de  nos  montagnes 
afin  de  prévenir  les  catastrophes  trop  fréquentes  occasionnées 
par  les  inondations  et  afin  d'augmenter  notre  richesse  nationale 
en  créant  des  forêts  sur  des  terrains  improductifs 

U  nous  parait  inutile  d'insister  sur  les  avantages  que  Tagri- 
culture  doit  retirer  de  la  restauration  des  montagnes  par  des 
boisements  qui  feraient  obstacle  à  Técoulement  trop  rapide  des 
eaux  pluviales  et  à  Tentraineuent  de  la  terre  végétale  et  des 
pierrailles. 

11  BufBt  également  de  signaler  les  bénéfices  que  les  industries 
nombreuses  de  nos  vallées  réaliseraient  si  les  eaux  pluviales, 
retenues  sur  les  pentes  s'en  écoulaient  plus  lentement,  de  ma- 
nière à  assurer  à  nos  cours  d'eau  un  débit  régulier  qui  em- 
pêcherait le  chômage  des  usines,  le  boisement  marchant  de 
compagnie  avec  ces  grands  travaux  publics  que  nous  admirons 
dans  la  vallée  du  Furens. 

Tout  ce  que  nous  pourrions  dire  à  cet  égard  est  connu  et 
nous  ne  saurions  que  répéter  des  lieux  communs. 

Mais  nous  voulons  nous  occuper  du  reboisement  dans  ses 
raj^rts  avec  rexploitation  des  mines  et  démontrer  que  les 
houillères  de  la  Loire  y  sont  intéressées  d'une  manière  très- 
directe,  afin  d'assurer  dans  l'avenir  leur  approvisîonnenuent  en 
bois  de  soutènement  (butes  et  écoins)  dont  la  consommation 
représente  aujourd'hui,  en  argent,  près  du  dixième  delà  valeur 
des  houilles  extraites. 

Tout  le  monde  sait  que  pour  approvisionner  les  mines  de 
notre  région,  les  marchands  de  bois  doivent  chaque  jour  étendre 
le  rayon  de  leurs  achats;  malheureusement  il  y  a  une  limite 
au-delà  de  laquelle  il  est  impossible  d'aller,  en  raison  des  prix 
de  transport. 

D  y  a  longtemps  que  dans  le  département  de  la  Lohre  la  ré* 
serve  en  vieux  bois,  accumulée  par  l'absence  de  bonnes  routes 
dans  les  montagnes  reculées,  est  épuisée,  et  il  en  sera  bientôt 
de  même  dans  les  départements  voisins. 

Sollicités  par  les  prix  avantageux  qui  leur  sont  offerts,  tous 
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les  propriétaireë  ^e  Tiâtent  de  vendre  leurs  bois,  mais  peu  se 
préoccupent  sérieusement  des  moyens  d'en  assurer  la  repro- 
duction. 

On  laisse  volontiers  à  la  nature  ou  à  la  Providence  le  soin 
de  créer  une  nouvelle  forêt,  sans  songer  à  faire  le  moindre 
sacrifice,  sans  vouloir  même  se  priver  du  bénéfice  que  procure 
l'introduction  du  bétail  dont  la  dent  paralyse  les  efforts  de  la 
nature.     . 

Il  est  certain  que  l'étendue  du  sol  forestier  diminue  rapide«- 
ment'par  suite  des  défrichements  auxquels  T Administration  ne 
saurait  s'opposer  sans  susciter  de  vives  réclamations  et  de  ceux 
qui  échappent  à  sa  surveillance,  comme  par  suite  des  exploi- 
tations abusives,  du  défaut  d'entretien,  et  surtout  de  l'absence 
de  travaux  dei  restauration  sur  les  immenses  surfaces  qu'on 
livre  chaque  année  à  la  cognée. 

Cette  étendue  est  déjà  et  sera  plus  encore  dans  l'avenir  in- 
su(pssy[i^  à.  proiluire  les  t>pis  nécessaires  à  nos  besoins.,  i 

Cette  appréciation  pour  l'avenir  n'est  pas  une  banale  menace 
faite  pour  intéresser  l'opinion  publique  au  reboisement  des 
monl^igneQ.  Elle  s'applique  non-seulement  au  bassin  de  la  Loire, 
non-seulement  à  la  France,  mais  à  une  grande  partie  de  l'Bu- 
rope  et  du  monde  civilisé. 

Pour  expliquer  cette  diminution  effrayante  des  forêts,  il  suffit 
de  considérer  l'état  des  sociétés  modernes.  Les  nécc^tés  delà 
vie  et  raugmeiitatio][i  du  luxe  dans  toutes  les  conditions  de  for- . 
tune  éloignent  les  capitaux  des  spéculations  forestières,  doat„ 
la  réalisation  ne  doit  avoir  lieu  qu'à  longue  échéance. 

D'où  il  suit  qu'on  est  disposé  à  exploiter  par  anticipatktti  les 
bois  pour  en  réaliser  la  valeur  et  beaucoup  moins  disposé  à 
réserver  une  partie  du  capital  en  vue  d'un  avenir  qu'on  trouve 
trop  éloigné  par  suite  de  la  mobilité  des  fortunes. 

On  a  pu  espérer  pendant  quelques  années  que  le  fer  étant 
substitué  au  bois,  pour  une  large  part  dans  une  foule  d'indus- 
tries, la  disette  prévue  pour  l'avenir  serait  conjurée.  —  11  n'en 
ser^jtas  ainsi,  car  si  l'emploi  du  fer  a  augmenté,  la  consom- 
mation du  bois  a  suivi  peut-être  une  progression  plus  forte. 

Le  chiffre  des  importations  en  France,  qui  était  de  70,000^000 
francs  en  1855,  s'est  élevé  à  187,600,000  fr.  en  1869 

On  se  ferait  illusion  si  on  espérait  combler  toujours  pai  l'im- 
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portation  le  déficit  de  notre  productioD  nationale,  car  les  pays 
étrangers  dont  nous  sommes  tributaires  ne  sont  plus  aussi  ri* 
ches  qu'on  le  suppose  généralement. 

Des  hommes  très-compéteuts  ont  démontré  qu'en  Suéde  et 
en  Norwège,  ces  pays  de  forêts,  où  s'approvisionnent  tous  les 
départements  du  littoral  de  la  France  et  une  grande  partie  de 
TEurope,  on  se  préoccupe  déjà  de  la  situation  forestière  et 
Tadminislration  des  forêts  en  Norwège  reconnaît  que  les  exploi- 
tations ont  atteint  la  limite  du  possible  si  elles  ne  Tont  déjà  dé- 
passée. 

Les  Etats  Scandinaves  fournissent  déjà  des  bois  à  quelques 
points  de  TÂmérique  et  en  exportent  jusqu'en  Australie. 

L^ Angleterre  qui  peut,  avec  ses  nombreux  vaisseaux,  tirer 
de  grandes  ressources  du  Canada  et  de  Tlude,  s'est  préoccupée 
également  de  cette  question  dans  ces  pays  où  les  générations 
passées  croyaient  avoir  laissé  des  forêts  inépuisables. 

L'Amérique  du  Nord,  elle-même,  ne  tardera  pas  à  consom- 
mer tous  ses  produits  forestiers.  Les  Etats-Unis  en  retirent 
chaque  année  des  quantités  plus  considérables  du  Canada. 

Ces  renseignements  et  ceux  qui  suivent,  puisés  dans  des 
publications  récentes  du  Journal  officiel^  de  la  Revue  des , 
Eaux  et  Forêts  et  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  ont»  dans 
l'étude  des  questions  économiques,  donné  une  nouvelle  force  à 
cette  vérité  que  nous  avons  énoncée  plus  haut,  à  savoir  :  que 
l'étendue  actuelle  du  sol  forestier  est  insuffisante  pour  produire 
les  bois  nécessaires  à  nos  besoins. 

La  consommation  des  bois  s'accroît  dans  une  proportion  in- 
verse à  la  production. 

M.  Tassy,  conservateur  des  forêts,  évaluait  ainsi  la  consom- . 
mation  en  1851  : 

Marine  militaire  et  marchande  160,000  mètres  cubes. 

Artillerie  et  guerre 45,000 

Chemins  de  fer 360,000 

Industrie  du  bâtiment 1,600,000 

Merrains 1,600,000 

Echalas 2,000,000 

...  .  >  •  • 

Total 5,765,000  mètres-xubes^ 

M.  de  Lapparent,  ingénieur  en  cbef  des  constructions  na- 
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vales,  a  fait  remarquer,  à  propos  de  cette  statistique,  qu'elle 
ne  comprenait  pas  les  bois  de  sapin  tirés  de  l'étranger  ;  que 
la  consommation  des  chemias  de  fer  était  évaluée  trop  bas  et 
qu'il  n'avait  pas  été  tenu  compte  des  bois  employés  dans  les 
mines  et  dans  la  navigation  fluviale. 

H.  Burati  professeur  de  statistique  commerciale  au  Ciooser- 
yatoire  des  arts  et  métiers,  porte  à  10,000,000  de  mètres  cubes 
la  consommation  annuelle  en  bois  de  construction  et  dUndus- 
trie,  sans  compter  30,000,000  de  stères  de  bois  de  chauffage 
et  15,000,000  de  bois  de  charbon. 

Nous  avons  pensé  que  ces  renseignements  rendraient  plus 
évidente  la  démonstration  que  nous  voulons  faire  de  la  disette 
prochaine  des  bois  de  mine  pour  Tapprovisionnement  local. 

Il  résulte  de  notes  que  nous  avons  recueillies  que  la  valeur 
des  bois  employés  dans  les  mines  de  la  Loire  s'élève,  par  année, 
à  3.300,000  francs. 

Si  on  applique  à  ce  chiffre  le  prix  de  30  fr.  par  mètre  cube, 
on  trouve  que  la  consommation  annuelle  est  de  110,000  mètres 
cubes. 

Tout  le  monde  sait  que  les  bois  deviennent  rares,  que  l'ap- 
provisionnement est  difficile  et  qu*il  faut  aller  chercher  dans 
la  Haute-Loire,  dans  le  Puy-de-Dôme,  dans  le  Rhône  et  dans 
TArdéçhe,  et  jusqu'en  Suisse  et  en  Savoie,  les  bois  qu'on  trouvait, 
il  y  a  vingt  ans,  en  quantité  suffisante,  dans  lé  département 
de  la  Loire  ;  mais  peu  de  gens  connaissent  l'étendue  de  forêt 
qu'il  faut  pour  produire  annuellement  cette  môme  quantité  4e 
110,000  mètres  cubes. 

D'après  la  statistique  générale  de  la  France,  publiée  par  le 
ministère  de  l'agriculture,  l'étendue  boisée  du  département  de 
la  Loire  a  été  évaluée,  en  1863,  à  69,126  hectares  appartenant 
à  l'Etat,  AUX  communes,  aux  établissements  publics  et  aux 
particuliers.  Sur  cette  contenance,  42,000  hectares  sont  peu- 
plés de  taillis  de  chêne  et  autres  bois  feuillus,  et  27,000  hec- 
tares de  futaies  d'arbres  résineux  (pins,  sapins  et  épicéas). 

L'étendue  des  reboisements  effectués  dans  le  département  de 
la  Loire,  depuis  1861,  est  de  2,800  hectares,  dont  2,500  h. 
environ  en  bois  résineux.  On  peut  donc  fixer  à  30,000  hectares 
en  nombre  rond,  retendue  des  bois  de  cette  catégorie. 

Les  30,008  hectares  de  forôts  peuplées  d'arbres  résineux 
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coa^reoomt  17^000 heetaree  Beulement  peuplés  de  pins;  le 
surplus  est  peuplé  de  sapins. 

Jusqu'à  ce  jour  le  pin  a  élé  exclusivement  employé  à  £aire 
des  piquets  de  soutènement  ou  butes,  parce  que  le  sapin  se 
décomposant  plus  rapidement,  l'entretien  des  galeries,  par  l'em- 
ploi de  ce  bois,  deviendrait  plus  coûteux  et,  par  suite,  le  prix 
du  charbon  serait  plus  élevé. 

D'après  des  expériences  faites,  les  plus  beaux  bols  de  pin 
du  département  '  de  la  Loire  donnent,  à  l'âge  de  60  ans,  un 
volume  de  247  mètres  cubes  sur  un  hectare,  soit  4  mètres 
cubes  de  production  par  an,  mais  combien  peu  de  forêts  sont; 
en  état  de  fournir  un  pareil  chiffre  et  combien  donnent  à  peine 
1  mètre  cube. 

Le  chiffre  de  2  mètres  cubes  '  parait  être  la  production 
moyenne. 

Les  17,000  hectares  de  bois  de  pin  produiraient  donc  aa-*^ 
nuellement  34,000  mètres  cubes.  Il  y  a  loin  de  cette  production 
à  c^e  de  la  consommation,  qui  est  de  110,000  mètres  cubes. 

L'insuffisance  des  forêts  de  la  région  pour  les  besoins  de  cette 
région,  étant  démontrée,  il  convient  de  se  préoccuper  sans  re- 
tard des  moyens  de  remédier  à  une  disette  qui  serait  fatale  à 
nos  industries. 

Le  remède  est  facile  à  trouver  ;  mais  il  faut  reboiser  le  plus 
tét  possible  la  plus  grande  étendue  possible  des  40,000  hec- 
tares de  terrains  incultes  que  possède  le  département  de  la 
Loire,  qui,  le  plus  souvent  couverts  de  genêts,  ne  donnent 
qu'un  maigre  pâturage,  devenu  moins  nécessaire  par  suite  des 
améliorations  agricoles. 

Nous  citerons  comme  exemple  à  suivre,  si  c'était  possiblei 
Tentreprise  de  la  Compagnie  des  mines  de  la  Grand'GoBibe, 
dans  le  Gard. 

Cette  Compagnie,  préoccupée  de  la  nécessité  d'assurer  son 
approvisionnement  en  bois,  a  acheté  et  achète  encore  tous  les 
terrains  susceptibles  de  reboisement  qui  se  trouvent  dans  l'en-^ 
ceinte  ou  à  proximité  de  sa  concession. 

Elle  possédait,  il  y  a  dix  ans,  à  Tépôque  où  nous  avons  vîâité 
les  travaux,  une  jeune  et  magnifique  forêt  de  près  de  1,000 
hectares. 

Les  Administrateurs  des  mines  de  la  Loire  ont  dû  se  préoc- 
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cuper  de  la  position  que  la  péDurie  de  bois  ferait,  dans  l'ave- 
nir, à  leur  industrie  et  doivent  avoir  des  appréhensions  sur 
la  manière  dont  ils  pourront  s'approvisionner  dans  quelques 
années. 

Malheureusement,  les  bois  de  mine,  qui  mettent  au  moins  25 
ans  pour  se  développer,  ne  peuvent,  comme  les  produits  de  la 
terre,  se  reproduire  assez  vite  suivant  les  variations  des  besoins 
et  les  relations  de  Toffre  et  de  la  demande. 

Sans  doute,  avec  la  création  de  nouvelles  voies  de  transport 
et  Tamélioration  de  celles  existantes,  on  pourra  étendre  encore 
un  peu  le  rayon  des  approvisionnements  ;  mais,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  il  y  a  une  Hmite  qu'on  ne  pourra  dépasser. 
Cette  limite  est  eelle  où  l'augmentation  du  prix  des  bois  amène- 
rait un  renchérissement  des  charbons,  qui  mettrait  les  Compa- 
gnies dans  rimpossibilité  de  soutenir  la  concurrence  et  qui, 
dans  tous  les  cas,  compromettrait  les  nombreuses  industries  où 
le  combustible  minéral  est  employé. 

Une  augmentation  excessive  du  prix  des  charbons  occasion- 
nerait une  crise,  dont  les  effets  désastreux  sont  incalculables. 
Cette  crise  étant  prévue,  doit  être  conjurée. 

Le  département  de  la  Loire  est  situé  au  centre  d'une  région 
montagneuse,  au-delà  de  laquelle  les  forêts  produisent  des  bois 
d*autres  essences  que  te  pin  et  dont  le  prix  est  trop  élevé  en 
raison  aussi  de  la  rareté.  —  On  ne  peut  donc  pas  espérer  éten- 
dre indéfiniment  le  rayon  d'approvisionnement. 

n  est  pour  nous  évident  que  les  Compagnies  des  mines  de  la 
Loire  doivent  encourager,  par  tous  les  moyens,  la  création  de 
forêts  dans  un  rayon  rapproché,  afin  d'assurer  dans  Favenir 
un  approvisionnement  facile  et  peu  coûteux. 

Tout  sacrifice,  fait  dans  ce  sens,  peut  être  considéré  comme 
une  prime  d'assurance  contre  des  éventualités  redoutables  pour 
les  mines  et  pour  la  prospérité  des  industries  du  département 
de  la  Loire,  sans  parler  des  intérêts  agricoles  qui  se  lient  au 
reboisement. 

Les  allocations  budgétaires  mises  à  la  disposition  de  l'admi- 
nistration des  forêts  étant  insuffisantes  pour  que  l'Etat  puisse 
encourager,  autant  qu'ils  devraient  l'être,  des  travaux  qui  exi- 
gent une  privation  absolue  de  revenus  pendant  plusieurs  années 
et  des  avances  considérables,  Tinitiative  privée  et  l'intervention 


de  la  Société  d*agr (culture,  indvstrie,  scienees  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire  peuvent  seules  donner  à 
cette  question  toute  l'impulsion  qu'elle  mérite. 

L'intervention  de  la  Société  d'agriculture  est  dans  la  nature 
des  attributions  de  cette  Société  et  doit  être  utile  en  raison  de 
rinfluence  morale  qu'elle  exerce  sur  Topinion  et  du  piix  qu'on 
attache  aux  récompenses  qu'elle  décerne. 

Il  faut  tenir  compte  aussi  d'un  préjugé  difficile  à  détruire, 
diaprés  lequel  beaucoup  de  propriétaires  craignent  d'aliéner 
leur  droit  de  propriété  en  acceptant  les  libéralités  de  PEIat  sous 
forme  de  prime  en  argent,  de  subvention  de  graines  ou  de 
plants  et  d'exemption  d'impôts. 

C'est  à  tel  point  que  beaucoup  préfèrent  reboiser  avec  leurs 
seules  ressources,  et  il  s'en  suit  nécessairement  que  les  reboi- 
sements ont  lieu  dans  de  petites  surfaces,  à  cause  des  sacrifices 
quUls  exigent. 

Les  subventions  des  Sociétés  agricoles  et  industrielles  détrui- 
raient ces  préjugés. 

Le  concours  de  ces  Sociétés  a  été  partout  un  auxiliaire  utile 
pour  l'Etat  et  nous  y  attachons  personnellement  la  plus  grande 
importance,  par  suite  de  conviction  et  d'expérience  acquises 
dans  une  carrière  déjà  longue. 

Les  petits,  comme  les  grands  propriétaires,  recherchent  les 
récompenses  honorifiques,  les  médailles  délivrées  parles  Sociétés 
savantes,  mieux  que  les  encouragements  de  TEtat. 

Ce  médailles  ne  sont  elles  pas;  en  effet,  un  certificat  durable 
d'une  œuvre  méritoire  accomplie? 

On  aime  à  les  montrer  à  ses  amis;  on  les  transmet  à  ses 
enfants  et  ceux-ci  sont  encore  fiers  de  ce  patrimoine  auquel  les 
anciens  auraient  voué  un  culte  particulier  au  foyer  domes- 
tique. 

Dans  notre  siècle  de  spéculation,  l'attrait  des  récompenses 
honorifiques  ne  saurait  être  trop  encouragé.  Malheureusement, 
les  fonds  que  les  Sociétés  d'agriculture  consacrent  à  la  création 
de  médailles  pour  les  travaux  de  reboisement  est  nécessairement 
restreint. 

Il  parait  possible,  avec  le  concours  de  l'industrie  locale,  de 
faire  à  ces  récompenses  une  importance  capable  de  donner  une 
implulsion  très-vive  aux  travaux  de  reboîseiaeat  dans  laLo/re; 


il  suffirait  pour  cela  que  chaque  Compagnie  voulût  bien  sous- 
crire pour  une  somme  en  rapport  avec  ses  produits,  mais  mi- 
nime relativement  aux  béftétices  qu*e1le  en  pourra  retirer  dans 
l'avenir. 

La  distribution  de  petites  médailles  et  de  primes  en  argent 
dans  les  comices  agricoles  et  de  médailles  plus  importantes 
dans  les  grandes  solennités,  comme  les  concours  r^ooaux, 
avec  une  publicité  très  étendue  et  anticipée,  attirerait  un  grand 
nomlure  de  concurrents  sérieux. 

Si  les  Compagnies  des  mines  et  les  Sociétés  industrielles  de 
la  Loire  voulaient  prêter  leur  aide  à  la  Société  d'agriculture^ 
industrie^  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la 
luire  et  ouvrir  une  souscription  pour  la  création  de  prix,  on 
pourrait,  à  l'aide  de  ces  subventions  annuelles,  et  de  telles 
autres  ressources  que  la  Société  trouverait  pour  le  même  objet, 
instituer,  comme  nous  l'avons  dit,  des  prix  plus  importants 
pour  les  reboisements,  qui,  préparés  en  vue  des  grands  con- 
cours, présenteraient  une  étendue  considérable. 

La  distribution  des  prix  ne  devrait  pas  s'étendre  seulement 
à  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  la  zone  des  concours  de- 
vrait comprendre  tout  le  département  et  même  partie  des  dépar- 
tements voisins,  dans  le  rayon  où  les  mines  prennent  leur 
approvisionnement,  rayon  dans  lequel  on  trouve  plus  de 
200,000  hectares  de  terrains  incultes  susceptibles  d*étre  re- 
boisés en  pin. 

L'étendue  des  terrains  incultes  dan?  les  départements  qui 
forment  la  zone  d'approvisionnement  est  de  450,948  hectares, 
savoir: 

Allier 20,636  hectares. 

Ardèche 153,711 

Loù-e 40,714 

Haute-Loire 74,968      » 

Puy-de-Dôme 149,293      » 

Rhône 11,626      » 

Il  est  naturel  de  penser  que  la  Société  d'agriculture^  indus- 
triCt  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Saint-Etienne,  prenait 
l'initiative  de  ht  proposition  qui  fait  l'objet  de  la  présente  note, 
restera  la  distributrice  officielle  des  récompenses  créées  dans  les 
limites  de  sa  drcoenoription,  qu'elle  régler»  elle-même  le  pnh 
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gramme  ;  mais  il  conyiendrait  qu'eHe  fit  une  large  part  aux 
Sociétés  d'agriculture  et  de  sylviculture  ses  Toisines  ;  ioléressées 
également,  ces  Sociétés  pourraient,  en  instituant  elles-mêmes 
quelques  prix  sur  leurs  ressources  spéciales,  coutrlbuer  encore 
au  succès  de  Tamélioration  signalée. 

En  saisissant  la  Société  d*agriculture^  induxtrie^  scteneeSf 
arts  et  belles-lettres  de  la  Loire  de  cette  question,  nous  avons 
cru  remplir  un  devoir  et  rendre  service  aux  industries  si  di- 
verses et  si  importantes  de  ce  beau  département.  Nous  avons 
pensé  encore  que  si  le  but  signalé  pouvait  être  atteint,  les  so* 
lennités  agricoles,  placées  sous  le  patronage  de  cette  Société, 
auraient  un  relief  et  un  attrait  de  plus. 

Bien  pénétré  de  l'efficacité  de  ces  moyens,  sur  l'esprit  des 
propriétaires  de  terrains  incultes  et  convaincu  qu'il  faut,  dans 
le  plus  bref  délai,  prendre  des  mesures  pour  conjurer  une 
crise,  dont  les  conséquences  sont  palbables,  nous  pensons  qwà 
la  Société  d'agriculture  doit  faire  un  appel  pressam  aux  So- 
ciétés minières  et  métallurgiques  de  la  contrée  pour  Jes  inté- 
resser au  reboisement  utile  à  l'intérêt  général,  mais  plue 
particulièrement  à  notre  industrie. 

Il  est  juste  de  compter  sur  le  concours  deTEtat;  mais  il 
nous  parait  convenable  que  l'initiative  privée  s'occupe  de  cette 
importante  question  en  vertu  de  cet  adage  .  Aide-toi,  le  del 
t'aidera  ! 

Saint-Btienne,  le  6  mars  1873. 

A.  DUSMI. 


ÉntAT  indiquant  la  production  des  mitut  de  homlUi  pendant  Vannée  1! 
(Extrait  de  l'Annuaire  de  la  Loire),  et  la  valeur  des  boia  empla 
onnuellement  dont  chaque  eomeèssion. 


RAPPORT 

SUR    UN    TRAVAIL   DE   STATISTIQUE    BOTANIQUE 


DE  M.  Legkand  (  Antoine )t 


Par    IM.    !•    d90t«ur    Rimaud. 


Messieurs, 

La  commission  que  vous  avez  nommée,  pour  vous  rendre 
compte  de  l'œuvre  de  M.  Legrand,  vient  vons  présenter  le 
résultat  de  son  examen. 

L'auteur  intitule  son  travail  :  Statistique  botanique  du  bassin 
de  Montbrison,  avec  cette  épigrapbe  :  Calatno  eommilterevita 
et  utilia.  Il  nous  semble  que  le  titre  de  :  Statistique  botanique  du 
Forez  eût  été  préférable  ;  le  mot  bassin  s'applique  surtout  aux 
contrées  que  parcourt  un  cours  d'eau.  M.  Legrand  a  exploré 
Pilât,  Pierre-sur-Haute,  le  Bois-Noir,  les  vallées  du  Furens  et  du 
Furet,  qui  ne  font  pas  partie  du  bassin  de  Montbrison,  si  bassin 
il  y  a.  Nous  convenons,  toutefois,  que  cela  est  de  peu  d'impor- 
tance (1). 

L'auteur,  dans  une  introduction  très -intéressante,  passe  en 
revue  les  botanistes  qui  se  sont  occupés  de  la  Flore  de  notre 
département;  il  cite  Duchoul,  qui  vivait  en  1555;  il  nous  en 
donne  même  un  passage  important;  Duret,  qui  date  de  1605  ; 
Aléon-Dulac,  en  1765;  Latourette,  en  1770  ;  Granjon,  en  1806; 
Lapierre,  en  1825  ;  Balbis,  en  1827  ;  Gariot,  Jordan,  Lecoq, 
Seytre,  Débat,  auteurs  de  notre  temps.  Gomme  historique  et 
comme  appréciation,  ce  préambule  a  son  utilité, 

(1)  La  modification  de  titre  proposée  par  lé  rapporteur  a  été  adoptée 
par  M.  Legrand. 


— Ptifeifr  Legraud  diviBe  Buit  livre  mi  iJtox  -partie»,  dernière 
partie  :  Aperçu  général  sur  la  distribution  des  espèces ,  com- 
preuaut  trois  chapitres. 

Chapitre  I"  :  Topographie  botanique. 
Chapitre  II*  :  Des  rnifkueûces  qui  agissent  sur  la  végétation. 
Chapitre  IIP  :  Richesse  de  la  Flore. 
II«  partie,  qui  cooG^,end  l'énumération   raisonnée  des  es- 
pèces. 

Le  chapitre  P'  de  la  première  partie  décrit  brièvement  le  bassin 
qui  sera  le  champ  "d'exploration  de  notre  botaniste.  C'est  une 
véritable  géographie  physique  dans  laquelle  on  nous  fait  con- 
naître notre  pays,  ses  plaines,  ses  vallées,  ses  montagnes,  ses 
bois,  etc.  Cette  promenade  est  instructive  et  agréable  ;  l'auteur 
y  désigne  les  lieux  privilégiés,  ceux  où  le  botaniste  trouve  une 
bonne  moisson  :  comme  tel,  il  signale  le  Pertuiset;  il  cite  les 
espèces  particulières  à  certaines  localités  ;  il  nous  conduit  dans 
\/^  valléi^a,  dai;i3,les  gorges  de  la  Loire,  du  Furens^  du  Furet, 
4e  ],a.3ia];i^  de.Çopson,  du  Yizézy,  du  Lignon,  etc.  ;  il  y  fait  des 
stations,  qu'il  sait  rendre  fructueuses.  Ce  chapitre  ne  contient 
pas  moips  de  yj^gt^pages.  Lé  feu  sacré,  depuis  longtemps  caché 
^us  la  neige,  se  rallumant  un  peu,  nous  avons  fait  avec  M.  Le- 
grand  upe  excursion  charmante,  ce  dont  nous  le  remercions  de 
bon  cœur. 

Le  chapitre  II  e^  consacré  aux  influences  qui  agissent  sur  la 
végétation,  leli>es  qiie  la  chaleur  variable,  suivant  l'altitude  «t 
et  l'exposition,  lee  qui  ooostilue  les  zones  végétales  ;  telles  que 
la  nature  du  ^ûL,  dont  les  plantes  sont  souvent  diverses,  suivant 
la  composition  de  la  roche  et  du  terrain.  Enfin  un  article  cou* 
neutres  faits  pacticuliers  de  dispersion  des  vé^taux. 

Le  chapitre  IH  é^t  intitulé  :  Richesse  de  la  Flore  ;  inventaire 
ttùffiiérique,  qui  se  traduit  par  1,432  espèces,  dont  219  appar- 
tientient  aux  cryptogames  acrogènes,  filicinées  et  mousses. 

La  n«  et  dernièrç  partie  contient  Ténumération  raisonnée  des 
dépèces,  précédée  à  un  avant-propos  et  ainsi  divisée  : 

lo  Phanérogame^^  2^  Cryptogames  acrogènes;  3o  Liste  des 
espèces  excluses  ;  4*  Ënumération  des  noms  populaires  ;  enfin 
table  des  genres,  familles,  espèces. 

Vérifier  cette  dernière  partie  eût  été  un  travail  trop  ilong  et 
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an-dessuB  de  nos  forces  ;  car  la  botanique  est  une  'Science  qm 
ë^oobHe  vite  si  on  en  néglige  l'étude.  Nous  n'avons  donc  pt 
que  la  parcourir.  Nous  ne  doutons  pas  que  M.  Legrand,  quiia 
beaucoup  herborisé  par  lui-même,  qui  amis  à  profit  les  travaux 
de  ses  devanciers  et  de  ses  amis  en  science,  n'ait  pas  fait  son 
œuvre  aussi  exacte  que  possible.  Nous  avons  cependant  remar- 
qué que,  dans  la  famille  des  caprifoliacées,  Tespèce  sambucus 
ebulus^  Vhieble^  n'est  pas  indiquée;  cette  plante  n'est  cepen- 
dant pas  rare  dans  certaines  parties  de  la  plaine.  Dans  la  même 
famille,  l'auteur  place  Xadoxa  moschatelline^  que  les  livres 
que  nous  avons  à  notre  disposition  placent  dans  les  saxifrages, 
mais,  peut-être,  ne  sommes  nous  pas  bien  au  courant  des  modi* 
fications  apportées  dans  les  classifications.  Nous  pensons  •encore 
que,  dans  une  Flore  iécrite  en  notre  langue,  il  esl  indispenssible 
que  le  nom  français,  quand  il  existe,  accompagne  ^  nom  laffin, 
qui  ne  serait  pas  compris  de  tous  les  lecteurs. 

Si  M.  Legrand  qui,  dit-on,  est  encore  jeune,  arrive  à  nous 
donner  les  plantes  du  Roannais  et  les  cryptogames  ampbigènes, 
qui  comprennent  les  algues,  les  champignons,  les  lichens,  — 
ce  qui  est  peut-être  beaucoup  demander,  —  nous  aurons  enfin 
une  Flore  de  la  Loire  complète,  ce  dont  le  pays  lui  sera  pour 
SÛT  reconnaissant. 

Il  n'est  pas  douteux  que  M.  Legrand  n'ait  fait  un  herbier, 
car  on  ne  devient  pas  botaniste  sans  cela.  C'est  un  des  desiderata 
de  nos  collections.  Le  D*^  Blancsubé,  dont  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  ont  apprécié  le  zèle  et  le  savoir,  avait  commencé  .une 
récolte  que  Texil  est  venu  interrompre  ;  il  serait  bien  à  désirer 
que  cette  lacune  pût  disparaître. 

Puisque  je  parle  d'herbier,  je  veux  ici  émettre  une  idée  qui 
m'a  bien  souvent  trotté  dans  la  tête  ;  c'est  la  création  d'un  her- 
bier en  dessins  colorés.  Combien  ce  travail,  fait  avec  conscience, 
ae  serait-il  pas  intéressant  ! 

Entre  un  herbier  naturel  et  un  herbier  peint,  il  y  aurait  toute 
la  difiérence  qui  existe  entre  une  momie  et  un  bon  portrait. 
Dans  le  premier,  sans  l'étiquette,  le  plus  souvent  on  aurait 
peine  à  reconnaître  la  plante,  dont  l'image  est  pour  ainsi  dire 
parlante  dans  un  album.  11  y  a  quelques  années,  un  artiste  ha- 
bile, M.  Mignot,  avait  entrepris  la  reproduction  de  la  Flore  de 
M.  Garriot;  mais  cette  œuvre  n'a  pu  être  continuée  faute  de 
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fonds.  Deun  cahiers  seulement  ont  paru,  et  font  regretter,  le 
premier  surtout,  cette  interruption.  Il  nous  semble,  cependant, 
qu'un  pareil  travail,  une  fois  achevé,  serait  rémunérateur. 
Quelle  est  la  maison  d^éducation,  quelle  est  la  bibiothéque  de 
ville,  quel  est  le  grand  propriétaire  qui  ne  sentirait  pas  la  né- 
cessité de  posséder  un  pareil  ouvrage.  Ne  serait-ce  même  pas 
le  meilleur  moyen  de  faciliter  la  confection  d'herbiers  naturel^ 
dont  je  suis  loin  de  nier  1  utilité.  Faisons  des  vœux  pour  qu'une 
académie  ou  une  grande  fortune  entreprenne  ce  travail  et  le 
mène  à  bonne  fin. 

Messieurs,  la  Société  reçoit  rarement  un  travail  aussi  consi- 
dérable et  d'un  aussi  grand  intérêt  local;  c'est  pourquoi  votre 
commission  n'hésite  pas  à  vous  proposer  d'admettre  son  auteur 
dans  votre  Société,  et,  si  vos  finances  le  permettent,  de  publier 
son  œuvre  dans  vos  Annales. 


D'  RiMAUD,  rapporteur. 


u 
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STATISTIQUE  BOTANIQUE  DU  FOEEZ 


Par  Antoine  LBGRAND, 

Mnnbrs  de  la  Société  botanique   de  France,   des  Sociétés 
aeadémiqnee  de  l'Anbe,  de  Maine-et-Loire,  etc. 


Galamo  committere  visa  et  utilia. 

Linnéê.  —  Philoioph.  bût. 


Le  Forez  doit  au  voisinage  d'une  grande  cité  d'avoir  fourni, 
il  y  a  trois  siècles^  matière  à  des  commentaires  d'histoire  natu- 
relle. Le  mont  Pilât,  à  cause  de  sa  proximité  de  Lyon,  a  une 
réputation  -  un  peu  usurpée  peut-être  —  mais  de  vieille 
date. 

Depuis  trois  siècles,  en  effet,  cette  montagne,  devenue  célè- 
bre»  a  été  comme  le  point  de  mire  d'une  foule  de  voyageurs, 
d'une  foule  de  naturalistes  qui  y  ont  tant  glané  que  peu  de 
localités,  aujourd'hui,  sont  mieux  connues  sous  le  rapport  de 
l'histoire  naturelle. 

Pilât  rappelle  des  noms  célèbres,  inséparables  de  son  histoire 
botanique  :  Daléchamp,  les  Bauhin,  Duchoul,  Bernard  de  Jus- 
sieu,  J.-J.  Rousseau,  la  Tourette«  ViUars,  Balbis  ;  tandis  que  ses 
riches  voisines,  les  montagnes  de  Pierre-sur-Haute,  à  peine  tou- 
chées par  Âlléon  Dulac  et  par  La  Tourelte,  inconnues  de  Delar- 
bre,  qui  n'en  fait  nulle  mention  dans  sa  Flore  d'Auvergne 
(1797-1800),  ne  devaient  offrir  que  bien  plus  tard  leurs  pré- 
mices. 

Ce  n'est  qu'en  1847  que  MM.  Lecoq  et  Lamotte  faisaient  con- 
naître, dans  leur  catalogue  si  justement  apprécié,  les  premiers 


fftHs  botaniques  4e  ces  iBontagne»,  heureu«emeot  et  complète- 
ment explorées  depuis  ;  en  même  temps  ils  mentionnaient 
quelques  plantes  de  nos  environs,  dues  à  Royer,  premier  bota- 
niste Montbrisonnais. 

Pour  donner  une  idée  plus  exacte  de  l'état  bien^  arriéré  de 
notre  littérature  botanique  Forézienne,  passons  brièvement  en 
revue  les  travaux  qui  s'y  rattachent. 

En  1555,  Duchoul  publia  ses  impressions  de  voyage  au 
Pilât.  Cet  ouvrage  (1),  excessivement  rare,  consacre  à  la  bota- 
nique quelques  pages  curieuses,  qu'on  lira  peut-être  avec 
intérêt  : 

«  De  plantis  nunc  dicere  convenit.  Illœ  delectationis  aut  va- 
letudinis  tuendœ  gratià  procreatœ,  silentio  non  debent  prœter- 
mitti.  Primùm,  quoniam  novitate  bomines  ducuntur,  bas  trada- 
mus  oportet,  quœ  à  majoribus,  ut  arbitrer,  non  fuerunt  co- 
gnitœ. 

«  Uerba  déserta^  gentil!  voce,  nomen  latinum  nondum  in- 
venit,  folia  babet  pinus  sed  admodum  brevia  natura  humi 
fipargitur;  bàc  evulsâ  abigi  tonitrua  volunt,  vel  quœ  banc 
Becnm  ferant  infoecun^ia  sunt  animalia,  si  rusticis  credatur. 

«  Lucas  gbynus  cacaliam  appellavit  quœ  passim  nemore 
Pylatino  legatur,  folio  latissimo,  parte  altéra  candicante.  Agrestes 
initium  dirœ  tompestatis  ex  eà  prœsagiunt,  cum  folium  sensim 
labatur  flectaturque. 

«  Sambucum  montanam  nominant  aliqui  et  in  luco  frequen- 
tem,  fructu  uvarum  modo  congesto,  rnbente  et  sine  ombella« 

«  In  ipso  pêne  montis  umbilico  passim  conspicitur  humilis 
admodum  frutex,  airelles  aut  aurelle  nominant.  Giaudius 
Miletus  grœcis  latinisque  litteris  doctus  medicus  Lugdunensis 
quid  esset  aurelle  libenter  me  docuit. 

«  Est  enim,  inquit,  vitis-idœa  Tbeopbrasti,  quam  vocant 
phalacraSf  fruticosa,  virgis  parvuiis,  et  ramulis  cubitalibus  ferè 
exporrigitur,  quibus  acini  latérales  nigri  adbœrent,  magnitudine 
fabœ,  dulces,  qui  lignum  vinacei  modo  intus  continent,  folium 
rotundum,  parvumqne.    Itali  (ut  ^^ccepimus)  uva  dolce.  banc 

(1)  De  varia  quercns  historia;  accessit  Pylati    montis   descriptio.    — 
Lngdani  là5ô.  -^  M.  Mtilsant  en  a  publié  une  tradaotion.  Lyon,  1869. 


Yocitant.  Huic  vis  inebriandi,  ut  expert!  3uot  aratores.  Gum 
dicat  Theophratus  magoitudioe  fabœ,  scieadum  est  fabœ  nomen 
apud  grœcos  pisum  noslrum  signiûcare. 

«  Nascitur  ad  latera  montis  sed  admodum  rarô,  treilly 
arbor  vulgô  dicta  :  Tiliam  fœmineam  nonnulli  vocant,  alii 
sorbum  torminalem^  alii  lothi  speciom  esse  dicunt.  Est  hœc 
humiiis,  materie  quasi  nigrâ,  fructus  maturo  luteus  color  suo 
quisque  annexus  pediculo  in  forraam  cerasi  dependet  :  serô 
manditur,  sed  suavi  sapore.  In  seplein  partes  ferè  semper  dis- 
sectum  folium,  non  tamen  œquis  portionibus,  mediâ  lineâ  inter 
corsante,  notam  majoribus  non  crediderim. 

•  Lothi  species  quœdam,  ut  mihi  dixit  medicus  doctissimus, 
ea  Sylva  crevit  pyri  magnitudine,  folio  per  ambitnm  serrato, 
parte  adversâ  co^or  cinericius,  bacca  subnigra  :  amygdali  amari 
omninô  gustum  semen  retinet. 

«  Âbietes  Pylali,  quas  sapinos  nominant,  folia  insecta  pecti- 
Dum  modo  et  in  ordinem  disposita  babent,  pungentia  dici  non 
queunt,  apice  incisa  roodicè.  Abietum  umbra  innocua  nisi  dif- 
ferentiam  locus  faciat.  Ramum  abietis  sapin umvocari  me  docuit 
insignis  pb^icus. 

«  Elleborus  niger,  verbascum,  meon,  alisma,  alcbimiUa, 
piatani  specieà,  carpinus,  fagi,  ilices  montem  pertinacissime 
oneract  (1).  » 

Il  faudrait  passer  sous  silence  i'bistoire  des  plantes  de  Duret 
(1605),  si  l'auteur  n'était  forézien.  Le  titre,  d'ailleurs,  édifie 
sur  son  compte  :  «  Histoire  admirable  des  plantes  et  berbes 
«  esmerveillables  et  miraculeuses  en  nature  :  mesmes  d'aucunes 


(1)  Il  n'est  pas  toujours  aisé  de  savoir  quels  sont  les  végétaux  que  l'auteur 
avait  en  vue.  —  Herba  déserta  serait,  selon  M.  Jordan  (in  Mulsant.  loc.  dU 
p.  72),  le  Lycopodium  clavatum.  —  Cacalia  est  VAdenostyles  albi/rons^ 
dont  les  larges  feuilles  ne  manc^uent  pas  de  frapper  la  vue.  —  Sam&ticum 
montanam  est  le  Sambucus  racemosa,  si  œmmun  dans  nos  montagnes.  — 
Airelle  e  lie  nom  Tulgaire  du  Vaccinium  myrtillus.—  Treilly  arbor  serait, 
d'après  Jordan  (loc.  supr.  cit.  in  Mulsant),  le  Sorbus  domestica;  Latourette 
(voyage,  p.  152),y  yoî^  an  contraire,  le  Sorbu$  torminaliSj  et  probablement 
afoc  raison,  car  ce  dwhier  porte  encore  aqjourd'hui  dans  nos  environs  le 
Boin  de  treilly.  —  Lothi  species  quœdam  est  le  Sorbus  aria.  —  Piatani 
speeieSf  sans  doute  VAcer  pseudo-platanus,  —  Meon,  Meum  atkaman- 
ticum^  qui  porte  encore  le  nom  de  meon  dans  les  montagnes  de  Pierret9ur- 
Haute. 
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«  qui  sont  vraies  zoophytes  ou  plants  animales,  plantes  et  ani- 
«  maux  tout  ensemble,  pour  avoir  vie  végétative,  sensitive  et 
«  animale,  avec  leurs  portraits  au  naturel,  selon  les  histoires, 
«  descriptions,  voyages,  navigations  des  anciens  et  modernes  • , 
etc.  (1). 

Les  divers  ouvrages,  dus  à  Altéon  Dulac,  né  à  Saint-Etienne, 
ne  méritent  pas  plus  l'attention.  Je  rappellerai  seulement  pour 
ordre,  ces  écrits  prétentieux  et  médiocres  :  1°  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  naturelle  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez, 
Beaujolais,  2  vol.  in-8,  1765;  2o  Mélanges  d'histoire  naturelle, 
6  vol.  in-8,  Lyon,  1765.  —  Dulac  a,  en  outre,  laissé  un  ma- 
nuscrit (2)  :  «  Nouveaux  mémoires  pour  servir  à  Thistoire  na- 
turelle des  provinces  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais»,  aussi 
inutile  à  la  science  que  les  précédents.  J'ai  seulement  relevé, 
dans  la  partie  botanique,  l'indication  du  Vaccinium  uligino- 
8um  à  Pierre-sur-Haute. 

J'arrive  enfin  au  premier  auteur  digne  de  mention,  Latou^ 
rettCf  auquel  les  botanistes  modernes  accordent  une  estime  mé- 
ritée- C'est  en  1770,  les  25,  26  et  27  juillet  qu'il  fit  au  mont 
Pilât  le  voyage  connu,  dont  il  publia,  la  même  année,  les  ré- 
sultats (3).  Topographie,  zoologie,  minéralogie,  botanique,  il  a 
tout  étudié,  tout  observé.  Son  Botanicon  Pilatense  énumère 
540  espèces,  distribuées  suivant  le  système  de  Linnée.  Quel- 
ques-unes de  ses  indications  sont  cependant  erronées;  on  n'a 
jamais  retrouvé,  par  exemple,  les  Lonicera  alpigena,  Dentaria 
pentaphyllos^  Valeriana  pyrenaica,  etc.,  qui,  évidemment, 
n'ont  point  existé  au  Pilât. 

Quinze  ans  plus  tard,  Laiourette  publia  le  Chloris  (4)  Lug- 
dunensiSf  simple  énumération  de  2,500  espèces  environ,  qu'il 
n'a,  malheureusement,  accompagnées  d'aucune  indication  pré- 
cise de  localités.  Cette  publication,  postérieure  au  voyage,  a 

(1)  Bibliotbèqaedela  Diana,  à  tfonthrison.  —  i  yoI.  in-8*.  Paris,  1605. 

(2)  Bibliothèque  de  M.  Gras,  archiviste,  à  Montbrison. 

(3)  Voyage  au  mont  Pilât,  dans  la  province  du  Lyonnais,  contenant  des 
observations  sur  Thistoire  naturelle  de  cette  montagne  et  des  lieux  drconvd- 
sinsy  suivies  d'un  catalogue  raisonné  des  plantes  qui  y  ocoissent.  1  volé 
in-8. 

(4)  Brochure  in-8,  de  VI,  43  pages.  1785. 
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permis  à  Tauteur  quelques  rectifications.  Du  moins  doit-on  con- 
sidérer comme  telle»  Tomission  de  quelques-unes  des  espèces 
qui  figurent  à  tort  au  Botanicon  Pilatense, 

Antoine  Granjon,  avocat,  né  à  Montbrison,  membre  de  la 
Société  d'agriculture  de  celle  ville,  s'était  livré  à  des  éludes 
scientifiques  sur  le  Forez,  dont  il  a  consigné  les  résultats  — 
peu  iroporlants  d'ailleurs  dans  un  manuscrit  (1806)  appar- 
tenant aujourd'hui  à  M.  Gras,  archiviste  et  bibliothécaire.  Il  a 
laissé  un  herbier,  qui  a  été  vendu  après  sa  mort. 

Le  botaniste  /.  Lapierre^  de  Roanne,  n'est  connu  que  par  ce 
qu'en  dit  M.  Boreau,  dans  la  Flore  du  Centre  (t.  I,  p.  40).  Il 
avait  rédigé  (1825)  un  Flora  Ligerensis,  comprenant  1450 
espèces  ;  travail  d'assez  mince  valeur,  puisque  son  possesseur, 
M.  Boreau,  n*a  cru  devoir  y  faire  aucun  emprunt. 

En  1827,  parut  un  excellent  ouvrage,  un  peu  vieilli  aujour- 
d'hui, mais  encore  consulté  avec  fruit,  la  Flore  lyonnaise  de 
Balbis  (i).  Ce  savant  professeur  avait  fait  de  fréquentes  her- 
borisations et  d'importantes  découvertes  au  Pilât.  Plusieurs  des 
espèces  les  plus  rares  qu'il  y  signale,  y  ont  élé  retrouvées. 

Les  ouvrages,  publiés  depuis  Balbis  et  qui  renferment  quel- 
ques documents  sur  la  Flore  du  Forez,  sont  universellement 
connus  ;  il  suffira  de  les  rappeler  ;  Flore  du  Centre  de  la  France 
et  du  bassin  de  la  Loire,  par  Boreau;  d'»»  éd.,  1857  ;  —  Cata- 
logue raisonné  des  plantes  vasculaires  du  plateau  central  de  la 
France,  par  Lecoq  et  Lamotte^  1847  ;  —  Etudes  des  fleurs,  par 
Tabbé  Cariât  ;  4°>«  éd.,  1 865  ;  —  Catalogue  des  plantes  qui  crois- 
sent le  long  du  cours  du  Rhône,  par  Fourreau^  1869  ;  —  enfin 
les  nombreux  ouvrages  de  M.  Jordan  ;  —  La  Géographie  bota- 
nique de  rSurope,  par  M,  Lecoq  (2). 

On  trouvera  encore,  dans  divers  opuscules^  des  indications 
qui  ont  besoin  d'un  nouveau  contrôle  pour  être  acceptées.  Ainsi, 
l'auteur  du  Voyage  au  mont  Pilât,  ou  Visite  à  mon  pays  (ISôl), 
m.  Seytre^  annonce  le  Rhododendron  au  Pilât  (an.  Epilobium 


(1)  3  vol.  in-8.  L]fon,  1827. 

(2)  J*ai  aussi  publié  quelques  notes  sur  les  plantes  du  Forez  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France  (passim),  et  notamment  «  quelques  re- 
marques sur  la  végétation  de  la  plaine  du  Forez  ».  T.  XYI,  p.  58-62. 


spicatvm?).  —  M.  le  D' Rimaud  a  consigné  des  iodicationa fau^ 
tives  sur  la  flore  de  Pierre-sur-Haute  daos  un  opuscule  intitulé  : 
«  Des  Eaux  minérales  du  département  de  la  Loire^  •  Saint- 
Etienne,  1864.  Sur  98  espèces  énumérées,  17  n'y  ont  pas  été 
observées  d'une  manière  certaine  ;  ce  sont  :  Helleborus  virU 
dis;  Anémone  alpina;  Thalktrum  aquilegifolium ;  Gypso- 
phila  repens;  Trifolium  montanum;  Meum  mutellina;  Senecio 
leucophyllm;  Crépis  grandi flora;  Hieracium  aurantiacum  ; 
Geniiana  cruciata;  Glohularia  vulgaris;  Euphorbia  hyherna; 
Eryophorum  gracile  et  capitatum  ;  Melica  nutans  ;  Aspidium 
lànehitis  ;  Libanoiis  dancifolia.  L'existence  de  ces  espèces  à 
la  localité  citée  est  d'autant  plus  douteuse  que»  par  leur  aspect, 
elles  n'auraient  pu  échapper  aux  nombreux  obsertateurs  qui 
ont  parcouru  ces  montagnes. 

Enfin,  la  cryptogamie  ne  se  trouve  représentée  que  par  la 
Flore  analytique  des  mousses  de  M.  Débat  (1867),  ouvrage  lont- 
à^fait  insurtisant. 

Bien  que  mes  recherches  particulières,  dans  cette  régiott, 
aient  déjà  embrassé  une  période  de  huit  années,  de  nombreu- 
ses observations  restent  certainement  à  faire  encore  ;  mais 
les  lacunes  de  ce  travail  auraient  été  plus  considérables  sans 
rutile  concours  de  plusieurs  amateurs  zélés ,  qui  ont  bien 
voulu  me  communiquer  leurs  découvertes.  Qu'il  me  soit  donc 
permis  d'adresser  de  vifs  remerciments  à  M.  Tabbé  Seytre,  in- 
fatigable explorateur  du  Pilât;  à  M.  l'abbé  Peyron,  quia  her- 
borisé avec  tant  de  succès  à  Ghalmazelle  et  à  Pierre-sur-HaHte  ; 
à  MM.  Gambey,  professeur  au  lycée  de  Saint-Etienne  ;  Joseph 
Hervier-^Basson,  de  la  même  ville  ;  et  à  mon  frère,  M.  Germain 
L^and,  lieutenant  au  38«  de  ligne,  qui  a  découvert  plusieurs 
plantes  rares. 

Montbrison,  le  31  décembre  1872. 

À.  Legrand. 
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l4iaiiTES  i»E  3JL  FiiOBE  DU  FoBKz.  —  La  plaine 
da  Forez,  avec  la  ceinture  de  montagnes  qui  l'environnent  de 
toutes  parts  et  en  ferment  les  accès,  est  une  petite  région  natu- 
relle nettement  circonscrite,  tributaire  du  vaste  bassin  de  la 
Loire. 

Ce  périmètre  montagneux  est  constitué  à  Touest  par  la  chaîne 
de  Pierre-sur-Haute,  à  l'est  par  celle  da  Beaujolais,  qui  sont  à 
peu  près  les  limites  à  la  fois  naturelles  et  politiques  du  dépar- 
tement de  la  Loire. 

Au  sud,  et  de  Touest  à  Test,  je  me  suis  arrêté  à  la  limite 
môme  du  département,  jusqu'au  point  où  elle  est  coupée  par  la 
ligne  de  faite  du  Pilât,  qui,  avec  le  mont  Crépon  et  la  chaîne 
du  Beaujolais,  complète  la  limite  orrientale  du  bassin. 

La  limite  septentrionale,  quoique  flxée  par  trois  points  remar- 
quables, est  plus  arbitraire.  Elle  est  déterminée  par  deux  lignes 
droites  ayant  leur  origine  commune  à  la  digue  do  Plnay  et  di- 
rigées, l'une  sur  le  point  culminant  de  notre  chaîne  orientale, 
le  mont  Boussièvre  ;  l'autre  sur  la  dépression  que  traverse  la 
route  de  Roanne  à  Glermont  et  qui  est  comme  le  point  séparatif 
du  massif  de  Pierre-bur-Haute  de  celui  de  Montoncelle. 

Ainsi  est  circonscrit  ce  que  j'appelle  le  bassin  de  Montbrison, 
qui  comprend,  outre  l'arrondissement  de  ce  nom,  la  moitié  en- 
viron de  celui  de  Saint-Etienne  et  une  petite  portiou  de  celui 
de  Roanne,  soit  une  superlicie  de  280,000  hectares,  environ  les 
six  dixièmes  de  celle  du  département  de  la  Loire. 
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RbiiIbv  DU  «eii.  —  Le  chaînon  de  Pierre-sur-Haute,  rameau 
oriental  de  ta  chaîne  du  Forez,  est  noire  région  la  plus  mon- 
tagneuse. Dirigé  du  sud  au  nord,  Une  descend  guère  au-dessous 
de  800  mètres  d'altitude  dans  sa  partie  méridionale,  entre  Usson 
et  Saint-Bonnet-le-Ghâteau  ;  il  s^élève  vers  le  nord,  atteint  1 160 
mètres  au  pic  où  est  bâti  le  village  de  Montarcher,  conserve  une 
moyenne  de  1100  mètres  jusqu'au  coi  de  Guralères  (1047»»), 
puis  la  rampe  s'élève  rapidement  jusqu'à  ta  cime  de  Pierre-sur- 
Haute  (I648°>),  qui  est  le  point  culminant  de  toute  la  chaîne 
du  Forez  et  l'un  des  points  les  plus  élevés  du  plateau  central. 
Enfin,  le  chaînon  s'abaisse  dans  la  direction  de  Noirélable,  et  le 
col  où  nous  nous  arrêtons  n'a  plus  que  900  mètres. 

Le  plateau  méridional,  d'Usson  à  la  Loire,  présente  une  alti- 
tude moyenne  de  800  métrés;  il  s'abaisse  presque  subitement 
sur  son  bord  pour  former  au  fleuve  une  berge  profonde.  De 
l'autre  côté,  la  rive  droite  est  formée  de  montagnes  analogues, 
aux  crêtes  aigùes,  dentelées,  inaccessibles,  constituant  les 
abords  du  plateau  de  Saint-Etienne  (allit.  moyenne  552'°),  qui 
couvre  à  son  tour  le  flanc  nord-otiest  du  Pilât. 

La  chaîne  du  Pilat,  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le 
Rhône  et  la  Loire,  se  détache  du  Mézenc,  dans  la  Haute- 
Loire,  entre  dans  le  département  avec  une  altitude  de  1200 
à  1300  mètres,  qui  descend  à  iOOO  mètres  vers  Saint-Genest- 
Malifaux,  puis  se  relève  jusqu'au  crêt  de  la  Perdrix,  son  point 
culminant,  qui  atteint  1434  mètres  (1). 

La  ligne  se  partage,  s'abaissant  rapidement,  passe  à  Roche- 
taillée,  laisse  Saint-Etienne  à  gauche  (525°')  et  Saint-Ghamond 
à  droite,  domine  Valfleury  (mont  Grépon  821™),  d'où  elle  se 
relie  à  la  chaîne  du  Beaujolais. 

Celle-ci  a  une  altitude  moyenne  de  600  à  700  mètres.  Son 
point  le  plus  élevé,  le  mont  Boussièvre,  situé  entre  Feurs  et 
Tarare,  ue  dépasse  guère  1000  mètres. 

Un  rameau  des  montagnes  du  Beaujolais,  en  s' abaissant  vers 
la  Loire,  sépare  la  plaine  de  Roanne  de  celle  de  Montbrison  ; 
ces  montagnes  vont,  pour  ainsi  dire,  à  la  rencontre  de  celles 

(1)  Et  non  Î072  mètres,  comme  fl  est  dit  à  tort  dans  la  Flore  du  Centre 
(T I,  p.  2).  Si  l'on  considère  que  le  crêt  de  la  Perdrix  est  un  peu  à  droite  de 
la  ligne  de  faite,  le  point  culminant  de  celle-ci  se  trouve  encore  à  1300  mètres 
d'altitude. 
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qui,  du  côté  opposé,  sont  projetées  par  la  chaîne  du  Forez  ; 
d'où  résulte  un  plateau  peu  élevé  (altit.  moyenne  450»»)  qui 
complète  au  nord  le  circuit  montagneux  du  bassin  deMontbrison. 

Nos  montagnes  ne  présentent  pas  d'accidents  remarquables  ; 
cependant  la  cliaîne  du  Forez  «  qui  de  loin  paraît  si  mollement 
ondulée,  est  sillonnée  transversalement  par  un  grand  nombre 
de  gorges  sinueuses ,  sortes  de  déchirures  où  se  montrent 
à  nu  les  roches  du  terrain.  Elle  sont  généralement  étroites  et 
profondes,  et  leurs  parois  à  pentes  trés-raides,  souvent  héris- 
sées de  crêtes  et  de  dentelures  rocheuses.  »  (1) 

Mais  les  escarpements  profonds  sont  rares  ;  on  peut  citer  ceux 
de  la  vallée  de  Ghorsain,  sur  les  pentes  de  Pierre-sur-Haute, 
et  le  saut  du  Gier,  au  Pilât. 

Quant  aux  montagnes  du  Beaujolais,  elles  sont  moins  acci- 
dentées el  divisées  par  de  frais  vallons,  revêtus  de  bols  et  de 
prairies. 

Les  parties  élevées  sont  couvertes  presque  jusqu'aux  som- 
mets, soit  de  bruyères,  soit  de  pâturages  ou  de  marécages 
tourbeux,  et  donnent  naissance  à  des  sources,  à  de  nombreux 
filets  d'eau  qui,  en  s'accumulant,  forment  nos  rivières.  Celles- 
ci  plus  ou  moins  torrentielles,  vrais  fléaux  quand  elles  débor- 
dent,  ne  présentent,  au  contraire,  lors  de  la  saison  chaude, 
que  des  lits  entièrement  à  sec. 

Ainsi,  si  l'on  embrasse  l'ensemble  du  pays,  on  trouve  un 
relief  général  accidenté ,  s^abaissant  de  la  périphérie  vers  le 
centre,  qui  est  occupé  par  la  plaine  du  Forez. 

Celte  plaine  a  la  forme  d'une  ellipse,  dont  le  grand  axe,  à 
peu  près  dirigé  suivant  le  méridien,  présente  une  longueur  de 
40  kilomètres,  et  dont  le  petit  axe  a  environ  20  kilomètres. 
Son  altitude  moyenne  est  de  370  mètres  La  Loire,  qui  l'arrose 
et  la  fertilise,  la  divise  du  sud  au  nord  en  deux  parties  iné- 
gales; ce  fleuve  entre  dans  le  département  à  la  cote  de  427 
mètres  et  sort  du  bassin,  vers  la  digue  de  Pinay  à  la  cote  de 
305  mètres. 

La  plaine  de  Montbrison  présente,  comme  on  le  voit,  des 
conditions  favorables  h  Temmagasincment  des  eaux,  de  là  les 

(1)  Gniner.  Description  géologique  et  minéralogiqae  da  département  de 
la  la  Loire.  Paris,  1857.  P.  4. 
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nombreux  étangs  qui  surgissent  à  sa  surface  et  môme  sur  les 
contreforts  des  montagnes.  Les  plus  élevés  sont  ceux  d'Orlu, 
à  Salnt-Héand  et  de  Royon,  aux  Salles,  dont  les  altitudes  sont 
de  600  à  700  mètres. 

La  Loire  a  pour  affluents  principaux,  à  droite  :  TOndène  et 
le  Furens.  qui  s'échappent  du  Pilât  ;  la  Loyse  et  la  Coise,  des 
montagnes  du  Beaujolais;  à  gauche,  la  Mare,  le  Bonson  et  le 
Lignon  qui  ont  leurs  sources  dans  la  chaîne  de  Pierre-sur- 
Haute;  entîn  la  rivière  d'Aixe,  qui  sort  du  Puy  Montoncelle. 

TaiiUée  de  liA  liOiBB.  —  D  abord  encaissée  dans  un  étroit 
défilé,  la  Loire  présente,  entre  Aurec  et  Saint-Rambert,  un  cours 
très-sinueux  au  milieu  de  monta*<nes  granitiques  souvent  abrup- 
tes. Les  stations,  peu  variées,  n'offrent  guère  que  des  plantes 
rupestres  et  quelques  espèces  méridionales,  qui  se  sont  réfu- 
giées dans  ces  gorges  à  la  faveur  de  la  forte  température  qui 
s'y  concentre.  Là  croissent  en  abondance  le  Senecio  adonidifo- 
lius^  le  Saroihamnus  purgans,  VAnarrhinum  hellicUfolium^ 
le  Verhascum  montanum  et  les  fins  gazons  de  Coyrnephotus  ; 
et  dans  les  fissures  des  rochers,  deux  élégantes  fougères.  As- 
plenium  halleri  et  septentrionale.  La  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  la  Loire  est  chez  nous  la  patrie  exclusive  de  trois  in- 
téressantes espèces  méridionales  ;  Anthémis  collina,  Dianihus 
graniticus,  Centaurea  pectinata. 

Les  végétaux  ligneux  qui  s'y  rencontrent  sont  le  pin  sylvestre, 
le  châtaignier,  le  houx  et  le  chêne. 

Les  excursions  des  bords  de  la  Loire  empruntent  un  chai  me 
particulier  aux  sites  pittoresques  qu'ils  présentent,  aux  ruines, 
aux  vieux  châteaux  démantelés,  perchés  sur  des  rochers  inac- 
cessibles. Ici,  c'est  le  vieux  manoir  de  Gornillon,  dont  les  murs 
ébranlés  sont  tapissés  d'iris  ;  plus  loin,  la  plate-forme  où  fut 
le  prieuré  de  Saint-Victor,  où  pullule  aujourd'hui  l'absinthe  ; 
puis  Grandjean,  station  remarquable  par  l'abondance  de  la  jou- 
barbe et  par  la  présence  des  Lactuca  chondrillœflora^  Acer 
tnonspessulanum,  Amelanchier  vulgaris,  Trifolium  scabrum^ 
etc.  ;  presque  en  face,  sur  la  rive  gauche,  vous  avez  la  vieille 
tour  d'Essaloire  d'où  la  vue  s'étend  au  loin,  vaste  et  belle,  et 
dans  son  voisinage  le  rare  Trifolium  parviflorum  ;  à  vos  pieds 
les  ruines  des  Gamaldules  ;  puis  encore  la  tour  de  Ghambles, 
qui  domine  des  ravins  où  l'on  peut  faire  ample  moisson  de 


Géranium  nodosum  ;  eniiD,  plus  loin,  l'immense  ruine  de  Notr^ 
Dame-de-6râce,  avec  son  ravin,  seule  localité  de  VAdenœar' 
pus. 

Mais  avant  de  nous  engager  plus  loin,  revenons  sur  nos  pas 
pour  signaler  aux  botanistes  une  localité  privilégiée  de  cette 
vallée  ;  c'est  le  Pertuiset,  où,  sur  un  espace  restreint^  on  ren- 
contre la  plupart  des  espèces  précédentes,  et  en  outre  :  Hiera^ 
cium  amplexicaule,  Draba  muralis^  Biscutella  loBvigata^  SO" 
ponaria  ocymoides^  Centaurea  maculosay  etc. 

Au  sortir  du  défilé  de  la  Loire,  qui  devient  monotone,  la  vue 
se  repose  agréablement  sur  les  vertes  prairies  de  Saint-Rambert 
où  il  faut  aller  chercher  le  Scrophularia  aquatica,  et  surtout  le 
Ceratophyllum  submersum^  qui  remplit  les  ruisseaux  ;  dans 
les  vignes,  les  champs,  Panicum  ciliare. 

En  descendant  la  Loire  jusqu'à  Balbigny,  on  rencontre  des 
stations  très-diverses  et  très-fréquemment  les  plantes  suivantes  : 

Lieux  cultivés^  champs^  moissons. 

Vicia  iutea.  Ranunculus  arvensis. 

Lathyrus  angulatus.  Matricaria  chamomilla* 

Prairies^  pelouses  sablonneuses^ 

Roripa  pyrenaica.  Trifoiium  micranthum. 

Gerastium  erectum.  —       sublerraneum. 

Medicago  Gerardi.  Malva  moscfaata. 

Sables  et  graviers^ 

Scrophularia  canina.  Plantage  arenaria. 

Equisetum  ramosissimum.  Bragrostis  megastachya. 

—  variegatum.  —        pilosa. 

Gerastium  semidecandrum.  les  Àgropyrum  et  Verbascum, 

Saulaies^  bords  des  eaux, 

Helilotus  alba.  Salix  purpurea. 

Mentba  sylvestris.  —    amygdalina. 

—     rotundifoiia.  —    alba. 

Fossés,  broussailles, 
Galium  elatum.  Epilobium  tetragonum. 
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Prairies  humides, 

Taraxacum  palustre.  Orcbis  latiMia. 

Senecio  erralicus.  —    laxiflora. 

^015  et  haïmes^ 
PulmoDaria  affinis.  Glematis  vitalba. 

Les  localités  que  Ton  devra  visiter  avec  le  plus  de  soin  sont  : 
le  grand  étang  de  Saint-Rambert  {Scirpus  mucronatus,  Marsilea 
fuadrifolia),  les  bords  du  Bonson  (Adoxa^  Corydolis)^  les  mares 
entre  Boutbéon  et  Ândrézieux,  et  la  falaise  argilo-calcaire  qui 
s'étend  de  Boutbéon  à  Yeaucbe,  où  abonde  le  Malva  fastigiata 
et  où  Ton  trouve  de  plus  Carex  maxima^  Buff'oniapatuiculata, 
Scilla  hifolia.  Géranium  nodosum^  etc. 

Les  environs  de  Feurs  méritent  de  nous  arrêter  un  instant. 
En  rayonnant  dans  les  environs»  on  connaîtra  bien  la  florule 
aquatique.  Que  Ton  visite  ces  vastes  trous  toujours  pleins  d*eau, 
restes  d'un  antique  lit  de  la  Loire  et  connus  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  gours,  on  recueillera  à  celui  de  Gleppé  Tmpa  natans 
et  Ceratophyllum  demersum  (fructifié)  ;  au  gour  du  Cruel  ou  de 
Chambéon,  les  deux  nénupbars,  le  trèfle  d'eau,  Hydrocharis^ 
Comarum,  Carex  pseuio  cyperus^  Glyceria  aquatica^  etc. 

Dans  les  nombreux  étangs  qui  s'étendent  entre  Feurs  et  Va- 
leilles,  foisonnent  ;  les  Isnardia^  Marsilea,  Pilularia^  E la  Une 
alsinastrum^  j^lisma  ranunculoides^  Utriculuria  vulgaris  et 
beaucoup  de  Potamogeton,  Juncus,  Scirpus,  dont  le  mucronatus. 

Cette  excursion  conduit  au  bois  de  Valeilles  (hois  de  Sury), 
caractérisé  par  Selinum  carvifolia,  Peucedanum  g  dlicum^ 
Genista  germanica^  Sedum  faharia. 

Un  peu  au-dessous  de  Feurs,  à  Balbigny,  la  vallée  se  rétrécit 
de  nouveau  et  la  Loire  n'y  coule  plus  que  sur  un  étroit  lit  de 
rocbers,  comme  dans  la  partie  supérieure.  Ici  apparaissent  le 
buis,  le  Sedum  sexangUlare^  VAnthyllis  vulneraria,  et  dans 
lesbois^  le  tilleul. 

Enfin,  sur  les  rochers  où  s'appuie  la  digue  de  Pinay  :  Acer 
monspessulanuffiy  Biscutella  lœvigata^  Coronilla  emerus^  Saxi- 
fraga  hypnoïdes  ;  au  pied  de  la  digue,  dans  les  mares,  Ranun- 
culus  confusus^  et  sur  la  rive  gaucbe,  dans  les  cbamps, 
Afkthêxanîhum  Pueliié 
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VaiéIab  ou  FiJBBiis.  —  Les  sources  du  Purens  sont  sitaées 
sur  le  flanc  du  Pilât,  dans  le  grand  bois,  à  1100-1200  mètres 
d'altitude.  11  coule  du  S.-Ë  au  N.-O,  et  vient  se  jeter  dans  la 
Loire,  à  Ândrézieux,  à  la  cote  de  365mètrcà,  api  es  un  parcours 
de  40  à  50  kil. 

Près  de  son  confluent,  le  Furens  se  trouve  encaissé  entre  des 
rochers  granitiques  qui  se  poursuivent  jusque  vers  la  Fouillouse, 
où  commence  le  bassin  houiller.  Ces  vallons  accidentés,  pres- 
que tous,  plus  ou  moins  boisés,  présentent  une  florule  abon- 
dantrt  et  variée. 

A  un  kilomètre  à  peine  au-dessus  d*Ândrézieux,  prend  nais- 
sance une  gorge  élroite,  sorte  de  balme  boisée  et  buissonneuse 
où  croissent  Agropyrum  caninum,  Campanula  trachelium^ 
Cardarnine  impatiens. 

C'est  surtout  aux  environs  de  la  station  de  Saint-Juet-sur- 
Loire  que  Ton  peut  faire,  dans  un  petit  rayon,  de  fructueuses 
récoltes.  Ainsi,  aux  abords  mêmes  de  la  station,  sur  les  rochers 
le  long  de  la  voie,  Ranunculus  chœrophyllos^  Centaurea  macu- 
hsa^  Anthémis  collina,  Peucedanum  oreoselinum,  Sarotliamnus 
purgans;  en  face  de  la  station,  sur  les  rochers  et  dans  les 
bois  qui  bordent  le  chemin  de  la  Fouillouse,  vers  les  carrières  : 

Silène  armeria.  Sedum  hirsutum. 

Epilobium  lanceolatum.  —    maximum. 

—  roseum.  Digîtalis  lutea. 

—  obscurum.  Polygonatum  vulgare,  etc. 

Dans  les  marais,  les  ruisseaux,  Niiella  mucronata. 

Autour  de  la  Fouillouse  abondent  plus  spécialement  les  deux 
Cratœgus  et  le  Rosa  subglobosa 

J'ai  trouvé  là  aussi,  dans  les  prés  humides,  les  Orchis  co- 
riophora  et  laxiflora. 

Bientôt  se  présente  le  terrain  houiller,  caractérisé  par  ces 
grès  et  ces  schistes  friables,  si  connus,  mais  dont  la  végétation 
ne  présente  rien  de  particulier;  on  y  voit  les  espèces  qui  crois- 
sent dans  tous  les  lieux  stériles  siliceux  de  la  région,  telles  que  : 
Ulex  nanus^  Teesdalia  nudicaulis,  Festuca  iemtifoliu^  durius» 
eula^  Air  a  caryophillea,  Scleranthus  perennis^  etc 

Arrivons  donc  promptement  aux  sites  alpestres,  qui  commen- 
cent à  se  développer  avec  Rochetaillée. 
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Rochetaillée^  B.Yec8onYiev\\  château,  à  cheval  sur  une  croupe 
étroite,  envoie  ses  eaux  d'un  côté  au  Furens,  de  l'autre  au 
Janon,  c'es-à-dire  d'une  pari  à  TOcéan,  de  l'autre  à  la  Médi- 
terranée. Ce  point  est  d'autant  plus  connu  aujourd'hui  qu'il  est 
devenu  un  lieu  de  promenade  favori  ;  la  construction  d'un 
gigantesque  barrage,  de  50  mètres  de  haut,  qui  ferme  la  vallée 
et  envoie  ses  eaux  alimenter  la  nombreuse  population  indus- 
trielle de  Saînt-Ëtienne,  est  une  véritable  merveille  qu'on  ne  se 
lasse  d'admirer. 

Aux  abords  du  barrage,  dans  les  rochers,  on  pourra  cueillir 
Amelanchier  vulg  iriSf  Valeriana  tripteris;  dans  les  prés.  Bu- 
nium  carvi^  Myosotis  sylvatica  et  partout  en  abondance  la 
vulgaire  AireUe. 

En  poursuivant  cette  marche  ascendante,  on  voit  apparaître 
la  gracieuse  Violette  de  Pilat^  nom  sous  lequel  est  bien  connu 
le  Viola  sudetica. 

Elle  est  pour  ainsi  dire  le  signal  de  l'apparition  d'une  nom- 
breuse cohorte  de  plantes  alpestres,  qui  nous  annoncent  l'ap- 
proche des  sombres  bois  de  sapins  dont  elles  sont,  en  effet,  les 
fidèles  compagnes  ;  par  exemple,  l'Arnica,  le  MenyantKcs,  les 
Parnassia,  Chrysospfenum,  Viola  paltistris,  Silène  diurna^ 
Polygonum  bistorta,  Alchemilla  vulgaris,  Gentiana  campes- 
tris,  Meum  athamanticum,  etc. 

On  trouve  même  au  Pas-du-Riot,  Sedum  annuum,  et  on  y 
indique  Doronicum  austriacum  et  Adenostyles  albifrons;  à 
Tarentaize,  Corex  canescens. 

Aux  Citadelles  ou  les  Palais,  Wahlenbergia  hederacea,  Lyco- 
podium  inundatum,  Vicia  orobus. 

Aux  sources  du  Furens,  JSeotlia  cordata,  Cardamine  amara, 
et  surtout  le  Lycopodium  annatinum,  découvert  par  Balbis  et 
retrouvé  par  l'abbé  Seytre. 

Les  marécages  de  Praveille,  dans  le  grand  bois,  sont  la  seule 
localité  du  Pilât  où  soit  connu  l'humble  Oxycoccos^  aux  fleurs 
si  élégantes,  et  où  l'on  puisse  admirer  les  aigrettes  d'argent  de 
VEriophorum  vaginatum. 

Au  Bessat,  autour  de  la  pyramide  et  dans  les  pâturages  voisins 
GnaphaliUm  dioicum  (pied  de  chat),  Orchis  viridis,  Thlaspi  vi- 
renSy  Thesium  alpinum,  Carnpanuia  linifolia^  Sagina  muscosa, 
etc.,  toutes  espèces  de  plus  en  plus  abondantes  à  mesure  qu'on 
s'élève. 
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Du  Bessat,  Tascension  du  Pilat  n'e«t  plus  qu'une  promenade. 
Oq  traverse  des  bois  de  sapins  entrecoupés  de  ruisseaux  et  de 
marécajges  ;  sous  ces  ombrages  vivent  les  Phegopteris  polypo- 
dioides  et  dryoptens^  Polystichum  spinulosum,  Aconitum  no- 
pellus,  Geum  rivale^  Doronkum  ausiriacum,  Polygonalum 
verticUlatum^  elc. 

Les  gazons  et  les  pelouses  qui  conduisent  à  la  grange  du  Pilat 
sont  émaillés  de  Potentilla  aurea  et  de  campanules,  qui  ont 
succédé  aux  fleurs  précoces  des  (yocus  vernus,  Narcissus  pseu- 
donarcissus^  Scilla  hifolia^  Thlaspivirens.Q'e&i  encore  là  qu'il 
faudra  découvrir  le  rare  Orchis  ulhida  et  cueillir  Poa'Chaixiy 
Leontodon  pyrenaicus^  et  beaucoup  d'autres. 

Enfin,  au  Crût  de  la  Perdrix  ou  aux  alentours,  Calamagrostis 
arundinacea^  Lycopodium  clavaium^  Vaccinium  vitis-idœa. 

Du  Grét  (Je  la  Perdrix,  où  la  vue  embrasse,  dans  un  immense 
horizon,  le  cours  du  Rhône  et,  au-delà,  le  massif  des  Alpes  sous 
leur  manteau  glacé,  on  complétera  l'excursion  par  une  visite 
au  Saut-du-Gier,  localité  spéciale  à  plusieurs  des  espèces  sui- 
vantes : 

Circœa  alpiîia.  Souchus  Plumieri. 

Mœhringia  muscosa.  Ribes  petrœum  et  alpinum. 

Rumex  arifolius.  Galium  rotundifolium. 

Rosa  alpina,  et  rubrifolia.  Lycopodium  selago. 

et  l'on  pourra  descendre  le  cours  du  Gier  jusqu'à  Saint-Gba- 
mond;  mais  ici  nous  sommes  dans  le  bassin  du  Rhône,  ren- 
trons donc  dans  nos  limites. 

Vélulots  »u  Fvbbt.  —  Le  vallon  du  Furet,  tributaire  de  la 
vallée  que  l'on  vient  de  quitter,  mérite  une  mention  spéciale, 
tant  à  cause  de  sa  proximité  de  Saint-Etienne,  que  de  sa  végé- 
tation relativement  assez  riche. 

Le  Furet  prend  sa  source  près  de  Planfoy,  à  une  altitude 
d'environ  1,000  mètres,  dans  des  prés  marécageux  et  tourbeux 
qai  nourrissent  : 

Vicia  orobus.  (ienliana  campeslris. 

Potamogeton  polygonifolius.     Crépis  succisœfolia. 

11  traverse  des  pâturages  de  Viola  sudetica,  des  prairies  de 
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LychfUs  et  de  Knautia  ;  puis  baigne  le  pied  de  quelques  ro« 
chers  où  le  Valet  ionn  MpterisdL  élu  trop  haut  sa  demeure,  et 
arrose  la  lisière  du  Bois-Noir,  composé  de  sapins  d'une  assez  belle 
venue,  quoique  s' abaissant  à  une  altitude  qui  doit  être  inférieure 
à  700  mètres. 

C'est  sur  le  bord  du  bois,  à  peu  près  en  face  de  laRocbe  du- 
Loup,  que  se  trouve  assez,  abondamment  le  remarquable  Meco- 
nopns  cambrini.  Dans  ces  bois  ou  sur  leurs  lisières,  signalons 
Pimpinella  m  gnu^  Ranunculus  aconitifolivs^  Potentilla  mi- 
crantha^  Veronicn  montana^  Alchemilh  vulgaris^  Meum  atha- 
maniicum^  Samhucm  acemosa,  Stellnria  nemorum,  Lysimti- 
chifi  nemorum,  etc.,  et  sur  la  rive  droite,  Spergul  '  Morisonii. 

VAi<iife8  »ES  moifTAeifES  DU  BEAi7#oi<jLi8i.  —  Les 

montagnes  qui  composent  la  cbaine  du  Beaujolais  sont  surtout 
granitiques  (granités  et  gneiss),  d'une  altitude  médiocre  (500  à 
1000™).  Une  zone  peu  développée,  qui  s'étend  de  Balbigny  à 
Violay,  est  assise  sur  le  terrain  carbonifère  où  s'exploite  la  chaux 
de  Néronde  Cette  chaîne,  plus  rapprochée  de  la  Loire  que  ne  l'est 
celle  du  Forez,  donne  heu  naturellement  à  des  vallées  d'une 
étendue  moindre. 

Les  deux  cours  principaux  sont  :  la  Coise,  qui  prend  sa 
source  dans  le  département  du  Bhône,  à  700-800  mètres  d'al- 
titude, passe  à  Saint-Galmier  et  se  jette  dans  la  Loire,  à  la  cote 
de  346  mètres;  et  la  Loyse,  qui  a  un  parcours  de  24  kiloirètres 
entièrement  compris  dans  notre  département. 

Les  vallées  sont  en  général  très-boisées.  Les  essences  domi- 
nantes sont  le  chéoe,  le  tremble,  le  charme  ;  le  pin  s'y  mêle 
souvent  et  règne  seul  sur  les  sommets,  où  il  est  à  son  tour  rem- 
placé par  le  sapin,  vers  le  mont  Boussièvre  Quelque  fois  appa- 
raît le  tilleul,  par  exemple  dans  les  bois  de  Virignieux  et  de 
Saint-Jodard. 

La  présence  de  cet  arbre  et  l'abondance  du  charme  caracté- 
risent en  quelque  sorte  cette  chaîne  de  montagnes,  dont  la  végé- 
tation est,  du  reste  en  général,  analogue  à  celles  des  zones 
correspondantes  dans  toute  l'étendue  de  la  circonscription. 

On  peut  noter  cependant,  comme  caractère  négatif,  l'absence 
du  Sarothamnus  purgans^  si  répandu  dans  toutes  nos  monta- 
gnes, depuis  les  bords  de  la  Loire  jusqu'à  Pilai,  d'un  côté, 
jusqu'à  Pierre-sur- Haute,  de  l'autre,  et  dont  la  limite  septen- 
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trkmale,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire^  peut-ôire  détermioét  par 
une  ligne  sensiblement  droite  allant  de  la  station  de  Saint-Just- 
Loire  au  mont  Crépon. 

Voici,  d'ailleurs,  les  espèces  les  plus  importantes  qui  sont 
propres  à  ces  montagnes  ou  y  croissent  plus  abondamment  : 
Hesperis  m^^tronnlis^  Scutellaria  minor^  Pulmonaria  tnberosi^ 
Orchis  ustulata,  Melittis  melissophyllurriy  Asarum  europœum^ 
Convallaria  majalis,  Aspidium  aculeatum^  Arum  maculatum. 
Mais  une  remarque  à  consigner,  c'est  l'abaissement  auquel 
parviennent  certaines  espèces  montagnardes,  comparativement 
aux  autres  montagnes  voisines. 

Ainsi  :  lo  le  Luzula  nivei  ne  sort  pas,  dans  la  cbainede 
Pierre-sur-Haute,  de  la  région  des  sapins,  sauf  sur  un  seul  point 
dans  les  ravins  de  Ghambles,  sur  les  bords  de  la  Loire  ;  mais 
celte  station  est  évidemment  liée  avec  celles  de  la  rive  droite  dont 
nous  nous  occupons  ici,  et  où  abonde  cette  espèce.  En  effet,  elle 
habite  tous  les  bois  de  la  rive  droite  de  la  Loire  depuis  Aurec 
(Haule-Lolre)  jusqu'à  Pannissières  ;  elle  s'avance  jusqu'auprès 
deSaint-Ëlieune,  mais  parait  manquer  au  Pilât,  —  où  elle  a  été 
indiquée  peut-être  à  tort. 

2o  Le  sapin,  qui,  dans  la  cbaîne  de  Pierre-sur-Haute,  ne  des- 
cend guère  au-dessous  de  1100  mètres,  non-seulement  couvre 
lemoDt  Boussièvre  (1000")  et  toutes  les  crêtes  environnantes 
et  constitue  un  bois  assez  vaste,  prés  de  Pannissières  (altitude 
environ  800™)  ;  mais  on  le  retrouve  formant  un  bouquet  isolé  et 
certainement  spontané  près  de  Salt-en -Donzy,  au  pied  de  la 
nouvelle  route  de  Feurs  à  Tarare,  à  une  altitude  qui  doit  être 
de 400  à  50i)  mètres.  Enfin,  cet  arbre  m'a  encore  paru  spon- 
tané, quoique  rare,  dans  la  gorge  de  Saint-Médard  (vallée  de  la 
Goise)  où  il  croît,  à  peu  près  à  cette  même  altitude,  avec  le  hê- 
tre, Terme  des  montagnes  et  l'érable  faux  platane.  D'ailleurs, 
à  ces  altitudes  exceptionnellement  basses,  ces  arbres  ne  sont 
pas  accompagnés  des  plantes  herbacées  des  montagnes  qui  les 
suivent  d'habitude. 

ivn  résumé,  la  chaîne  du  Beaujolais,  sur  notre  versant  du 
moins,  n'a  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  qui  lui  soient  ab- 
solument propres;  elle  est  caractérisée  par  la  plus  grande  abon- 
dance de  certaines  essences  et  par  la  présence,  à  une  faible 
altitude^  de  végétaux  qui  croissent  d'ordinaire  dans  des  régions 
plus  élevées. 
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VAiiiiiéss  »E  liA  IHabe  bt  mv  Bomsoii.  —  Les  sources 

de  la  Mare  se  trouvent  au  col  de  la  Croix  de  l'Homme  mort,  entre 
Verrières  ol  Saint-Anlhème  (Puy-de-Dôme),  à  1160  métrés  d'al- 
titude. Cette  rivière  coule  sur  le  granité  jusqu'auprès  de  Saint- 
Marcellin  ;  à  partir  de  ce  point,  c'est-à-dire  vers  la  cote  de  400 
mètres,  elle  traverse  presque  constamment  les  couches  calcaires 
du  terrain  tertiaire.  Là,  en  effet,  se  trouve  situé  le  petit  bassin 
d'où  se  tire  la  pierre  à  chaux  de  Sury  ;  et  c'est  encore  sur  ces 
mêmes  assises  que  se  trouvi^nt  Précieux,  Boissetles-Montrond, 
6rézieu-le-Fromental  ;  puis  elle  vient  se  jeter  dans  la  Loire  à 
345  mètres  d'altitude,  après  un  parcours  de  40  kilomètres. 

Dans  sa  partie  supérieure,  la  vallée  de  la  Mare  offre  la  végé- 
tation qui  règne  à  cette  hauteur  dans  toute  la  chaîne  du  Forez 
Arnica  montana^  Viola  sudetica^  Oxycoccos  vulgaris^  Juncus 
squarrosus,  Droseta  rotundifoliat  et  môme  le  Juncus  filiformis; 
dans  les  ruisseaux  tourbeux  du  col  habite  en  abondance  le  Po^ 
tamogeton  polygonifolius^  qui  n'était  pas  encore  connu  sur  le 
plateau  central. 

Plus  bas,  la  végétation  des  coteaux  est  celle  que  l'on  retrouve 
partout  et  qui  sera  indiquée  plus  particulièrement  dans  la  vallée 
du  Vizézy. 

Mais  à  Saint-Marcellin  commence  une  florule  toute  différente 
due  à  lexistence  d'un  sol  argilo-caicaire,  et  même  calcaire. 

Voici  les  espèces  les  plus  fréquentes  et  les  plus  caractéris- 
tiques : 

Prés  humides  argileux  : 

Scilla  bifolia  Peucedanum  officinale. 

Carex  Schreberi.  Senecio  Crucifolius. 

Podospermum  laciniatum.        Inula  britannica. 

Fossés^  broussailles^  taillis. 

Peucedanum  alsaticum.  Melilotus  altissima. 

Pasliuacaopaca. 

Lieux  cultivés. 

Les  Adonis.  Gamelina  microcarpa. 

Teucrium  chamœpytis.  Neslia  paniculata. 

Stachys  annua.  Petroselinum  segetum. 

Myagrum  perfoliatum.  Orlaya  grandiflora. 

Ëuphorbia  falcata.  Buplevrum  tenuisimum. 

Ornithogaium  umbellatum*  Muscari  racemosum. 
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Ces  mêmes  couches  calcaires  surgissent  encore  dans  le  voisi- 
nage du  territoire' que  nous  venons  de  suivre;  elles  forment 
notamment  deux  bandes  peu  étendues,  Tune  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  de  Moingt,  près  de  .Crémérieu,  l'autre  entre  6ré- 
sieu  et  Ghalain-le-Gomtal. 

Les  points  les  plus  importants  à  visiter  pour  le  botaniste  sont^ 
après  Saint-Marcellin  et  Sury,  les  environs  de  Grézieu  pour  la 
récolte  du  Schlerochloa  dura;  le  grand  étang  de  Précieux,  où 
se  trouvent  :  Lindernia  pyxidaria^  Elatine  Fabri^  Mwsilea 
K'folia^  Alisma  repens^  Glyceria  aquatica,  Stachys  palustris  ^ 
Erylhrœa  pulchella  ;  et  enfin  lu  balme  deCrémérieu,  qui  s'é- 
tend entre  le  vieux  pontet  le  pont  de  la  route  de  Saint-Galmier. 
Bn  parcourant  cette  balme,  sur  une  longueur  de  100  mètres, 
on  rencontre  plusieurs  espèces  très-intéressantes,  que  Ton  cher- 
che vainement  ailleurs  chez  nous,  par  exemple  Linum  tenuifo^ 
lium^  et  Onobrychis  svpina^  et  d'autres  confinées  sur  des  points 
restreints,  comme  Asperulaglauca^Althxa  hirsuti^  Agropyrum 
glavcum,  obtusiusculum^  Cynoglossum  pictum. 

Le  Bonson  prend  sa  source  au  sud  de  Saint-Bonnet-le-Ghâ- 
teau,  à  900  mètres  d'altitude  ;  après  avoir  traversé  des  granités 
puis  des  alluvion?,  il  se  jette  dans  la  Loire  en  face  d'Ândrézieux, 
à  la  cote  de  365  mètres  ;  son  parcours  est  de  26  kilomètres 
seulement.  La  partie  montagneuse  de  cette  vallée  n'offre  rien 
de  particulier  à  signaler.  J'ai,  d'ailleurs,  fait  connaître  plus 
haut  quelques-unes  des  plantes  à  rechercher  vers  son  confluent, 
le  long  de  la  Loire. 

IfjLËJLÛK  DU  VizczT.  —  ËH  sulvaut  la  longue  crête  de  la 
chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  on  voit  sur  la  pente  méridionale  un 
cône  peu  saillant,  couvert  de  bois  et  surmonté  d'éboulis  basalti- 
ques atteignant  1430  mètres  d'alt.  Au  pied  de  cette  éminence,  du 
cOténord,  se  trouve  la  jasserie  deGourgon;du  côté  opposé 
naissent  les  sources  du  Yizézy.  Jusqu^à  Montbrisou  (altit.  400™), 
cette  riviCre  coule  ses  eaux  sur  les  granités  ;  de  là,  jusqu'au 
Lignon  qui  les  reçoit,  elles  ne  traversent  que  des  terrains  ter- 
tiaires de  nature  siliceuse. 

Les  rochers,  très-peu  étendus,  du  reste,  qui  couronnent  ce 
petit  pic  basaltique,  présentent  un  intéressant  fragment  de  la 
flore  sous-^lpine  : 
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Dianthus  sylvaticus.  Rosa  rubrifolia. 

—       monspessulanus.  Liliiim  martagOD. 

Festuca  spadicea.  Botrychium  lunaria. 

Galamagrostis  arundinacea.  Gentaurea  montana. 

Yaleriana  tripteris.  Girsium  erisithales. 

Les  pelouses  el  les  pâturages  voisins  offrent  : 

GampaDula  linifolia.  Gentaurea  obscura. 

Leootodon  pyrenaicus.  Geotiana  lutea. 

Orchis  albida.  Thesium  alpiaum. 

Narcissuspseudo-narcissus.  Grepis  succisœfolia. 

Et,  dans  le  petit  bois  qui  s'étend  sur  les  pentes  et  s'élève 
presque  jusqu'à  la  cime  du  côté  nord,  que  de  belles  plantes 
s^abritent  sous  le  bôtre  et  sous  les  bosquets  de  saules,  de  bou- 
leaux et  de  sorbiers  (Salix  pentandra  et  phylicifolia^  Betula 
pubesceus  ^  Sorbus  aucuparia.)\  Là,  vous  cueillez  tout  à 
Taise  : 

Senecio  cacaliaster.  Allium  victorialis. 

Adenostyles  albifrons.  Juncus  filiformis. 

Doronicum  austriacum.  Equisctum  sylvaticum. 
Trollius  europœus.       '  —        hyemale,  etc.  etc. 

Une  journée  ne  suffit  pas  à  récoller  les  plantes  seulement 
les  plus  remarquables;  on  ne  se  lasse  d'admirer  avec  quel  art 
et  quelle  profusion  le  Créateur  a  fait  naître,  sur  ces  sommets 
élevés,  une  si  luxuriante  végétation,  riche  par  le  nombre  des 
espèces,  plus  riche  encore  parle  nombre  des  individus;  vérita- 
bles jardins  sont  ces  pâturages  et  ces  pelouses  toutes  couvertes 
de  trollius,  d'œillets,  de  campanules,  d'arniques  et  de  gentianes. 
L'œil  le  plus  habitué  à  cette  végétation  la  salue  chaque  année 
avec  un  plaisir  nouveau. 

Mais  nous  n'en  avons  pas  fini  avec  la  flore  de  Gourgon  ;  Ténu- 
mération  serait  trop  longue  ;  aussi  bien  bornons-nous  à  glaner 
au  hasard. 

Les  abords  du  bois  sont,  on  peut  dire,  défendus  par  des  ma- 
récages spongieux,  accessibles  seulement  à  des  pieds  de  natu- 
ralistes. Ges  marais,  sillonnés  de  ruisseaux,  donneront  pour  tri- 
but : 
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Juocus  alpinus.  Saxifiraga  steilaris. 

Epilobium  alpinuai.  Àogelica  pyrenœa. 

Andromeda  polyfolia  et  Garex  pauciflora. 

Oxycoccos.  —    limosa. 

Salix  repens.  —    canescens  et  am- 

Ëriophorum  vaginatum.  pullaced. 

Nous  en  passons  —  et  des  plus  jolies  —  la  grasselte  et  le 
ményanthe,  etc. 

Au  bord  des  ruisseaux  que  Ton  trouve  à  chaque  pas,  pour 
descendre  àCourreau  on  recueille  Sagina  Linnœi  et  muscosa, 
et,  dans  les  bruyères^  rampe  le  Lycopodium  clavatum. 

Le  col  de  Gourreau  où  Ion  arrive  bientôt  est  un  des  points 
séparatifs  du  bassin  du  Vizézy  de  celui  du  Lignon  ;  la  carte  lui 
donne  une  altitude  de  1060  mètres.  Jusqu'ici  descendent  les 
derniers  leprésentants  de  la  flore  sous-alpine,  qui  ne  nous  ac- 
compagneront [i2iS>  QMdéik,  Angelica  pyrenœa,  Vio/a  sudetica^ 
Centaurea  montana,  Crépis    succisœfolia  et  quelques  autres. 

Maintenant  commence  la  végétation  des  coteaux  qui  se  mon- 
tre à  peu  près  uniforme  jusqu'à  Montbrison  ;  on  peut  détacher 
sur  ce  fond  commun  : 

Rochers^ 

Âsplenium  Halleri.  Sarothamnus  purgans. 

—        septentrionale.       Epilobium  collinum. 
Âmelanchier  vulgaris.  Silène  armeria. 

Lieux  secsy  pelouses^  bois  de  pins, 

Sedum  elegans.  Ventenala  triflora. 

Digilalis  purpurea.  Thesium  divaricatum. 

Nardurus  poa.  Plantago  carinata. 

Prés  humides, 

Orrhis  conopea.  Pulmonaria  affinis. 

Bunium  verticillatum.  Gardamine  hirsuta. 

Çà  et  là  on  rencontre  des  pieds  isolés  à' Asplenium  Breynii, 
plus  abondant  sur  les  murs  à  pierre  sèche,  à  Rocbe,  et  sur  ceux 
qui  bordent  le  chemin  entre  Gourreau  et  Fraisse,  près  de  ce 
dernier  hameau. 
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Cependant,  deux  points  méritent  de  fixer  un  instant  l'atten- 
tion :  le  mont  Semioure,  entièrement  balsalique,  dont  le  sommet 
atteint  1000  mètres,  et  le  vallon  de  la  Blanchisserie,  avec  ses 
rochers,  en  amont  de  Montbrison. 

Le  mont  Semioure  s  élève  rapidement  sur  le  flanc  gauche  de 
la  vallée.  Il  est  couvert  de  bois  de  plus,  qui  persistent  jusqu'à 
la  cime.  Les  peotes,  dirigées  vers  le  nord,  c  est-à-dire  vers  Ghà- 
tclneuf,  présentent  quelques  prairies.  Il  en  existe  une  également 
et  la  plus  intéressante,  sous  les  éboulis  du  côté  est;  une  source, 
placée  au  sommet  de  cette  prairie»  y  entretient  une  humidité 
constante  et  favorable  ;  c'est  un  des  points  les  plus  abaissés  où 
croit  le  Trifolium  spadiceum\  là,  aussi,  se  tiouve  VEpipaetis 
paltistris,  qui  craint  de  se  prodiguer. 

Dans  les  bois  de  pins  se  montre  accidentellement  VOphrys 
apifera,  mais  en  nombreuse  société  à.*Orchis  viridis  et  bifolia. 
Les  Dianthus  deltoïdes^  Trifolium  alpestre  et  médium  y  abon- 
dent, ainsi  que  VOphioglossum  vulqatum. 

Sur  les  pentes  qui  regardent  Ghàlelneuf,  de  beaux  bois  de 

pins  donnaient  asile  à  nos  plus  grandes  raretés,  Pyrola  chkh- 

rantha^  secunda^  uniflora  et  Goodyera  repem,  devenus  fort 

rares  aujourd'hui  et  rélégués  un  peu  plus  bas,  dans  un  bouquet 

.de  pins  qui,  sans  doute  aussi,  ne  sera  pas  longtemps  debout. 

D'autres  belles  plantes  encore  habitent  le  mont  Semioure,  mais 
il  faut  consacrer  quelques  lignes  à  l' herborisation  de  la  Blan- 
chisserie. 

Le  long  de  la  rivière  et  du  ruisseau,  entre  rétablissement 
des  bains  et  le  pont  de  la  route  neuve,  Epilohium  roseum^ 
obscur um  et  hirsutum,  Rumex  nemorosm^  Cucubalus  bacci- 
feruSj  Circœa  lutetiana^  Impatiens  noli-tangere^  Chrysosple- 
nium  oppositifolium  et  Chœrophyllum  umbrosum. 

Rochers  de  la  Tuilière,  Silène  armeria. 

Prés  bordant  le  Vizézy,  Primula  vulgaris^  elalior^  varia- 
bilis  et  officinalis^  Anémone  nemorosa^  Pulmonaria  affiniSy 
CEnanihe  peucedanifolia. 

Rochers  du  moulin  de  Vaubré  :  Àsplenium  Ualleri^  Umbilicus 
pendulinuSy  Sedum  maximum^  Phalangivw.  liliago^  Thesium 
divaric  ium,  Melica  Magnolii^  Anarrhinum^  Orobanche  gain 
et  epithymum,  Peucedanum  oreoselinum,  etc. 

Pelouses  sèches  du  moulin  de  la  Blanchisserie  :  Trifolium 
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micranthum,  glomeratum^  et  surtout  le  rarissime  parviflorum 
qui  s'y  trouve  en  abondance  lorsque  le  printemps  est  humide; 
plus  tard  ces  Trifolium  seront  remplacés  par  le  Tragus  race- 
mosus, 

A  Montbrison,  !e  Vizézi  fait  irruption  dans  la  plaine,  et  dans 
son  badsin  sont  dispersés  plusieurs  étangs,  bonne  fortune  pour 
le  botaniste. 

Ainsi,  l'étang  de  Savigneux  est  notre  unique  localité  de  Vil- 
larsia  nymphoïles  ;  les  étaugs  de  Vaugirard  sont  Thabitat 
privilégié  de  Scirpus  supinus,  Trifolium elegans^  Ciulinia  mi- 
nor,  Damasonium  stellatum^  Potamoyeton  acutifolius  et  tri- 
ehoïdes,  AVsrm  ranunculoides  et  natans^  Elatine  Fabri,  etc  , 
etc.  ;  ceux  de  Mornand  fournissent  Litiorella  lacustris  et  Lima- 
sella  aquatica;  ceux  de  Ghalain  d'Uzor,  Rumex  maritimus^ 
etc.,  etc. 

Vai<i.]éc  DU  liiewoiv.  — Les  sources  du  Lignon,  peu  distan- 
tes du  sommet  de  Pierre-sur-Haute,  sont  situées  à  1500  mètres 
d'altitude  environ.  Cette  rivière,  après  un  parcours  de  50  kilomè- 
tres, se  jette  dans  la  Loire  à  la  cote  de  32^  mètres  ;  un  peu 
avant  son  confluent,  elle  reçoit,  à  droite,  le  Vizézi  ;  à  gauche, 
elle  prend  aussi  un  affluent  important,  TAuzon,  qui  sort  de  la 
montagne  de  TËrmilage,  au-dessus  de  Noirétable. 

Les  itinéraires  de  toutes  ces  vallées  donneraient  lieu  à  trop 
de  répétions  ;  aussi  me  bornerai-je  à  indiquer,  pour  la  vallée 
du  Lignon,  les  localités  à  visiter  de  préférence  : 

lo  Les  rochers  porphyriques  des  environs  de  Boën,  bordant 
la  route  de  Saint-Thurin,  ou  se  trouvent  Ahine  mucronata^ 
Biscutella  lœvigata^  Melica  Magnolii\  Lathyrus  sylvestris^ 
Prunus  maJutleb,  Sempervivum^  etc. 

2o  Sail-sous-Gouzan,  qui  possède  un  établissement  d'eaux  mi- 
nérales, intéresse  également  le  touriste  et  le  botaniste  ;  Tun  y 
admire  les  vastes  et  pittoresques  ruines  d'un  vieux  château-fort 
qui,  dès  le  Vil?  siècle,  soutenait  un  siège  contre  les  Sarrazins  ; 
l'autre  peut  faire  une  ample  moisson  de  Saxifraga  hypnoides^ 
Orohanche  hederœ,  Sarothnmnus purgans^  Sempervivum,  etc. 

3o  Le  long  de  la  route,  entre  Saint-Georges  et  Ghalmazelles, 
les  Verbascum  sont  fréquents,  surtout  le  nigrutn  qui,  presque 
invariablement  chaque  année,  produit  des  hybrides. 
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4°  Environs  de  Chalmazelles,  bruyères  des  rochers  de  TOlme, 
localité  unique  du  Lycopodiumchamœcyparissus\  les  marécages 
et  les  vastes  bois  qui,  de  là,  s* élèvent  presque  jusqu'aux  som- 
mets, recèlent  des  espaces  intéressantes  et  qui  manquent  à  peu 
près  au  reste  de  la  chaîne,  par  exemple,  Lycopodium  selago^ 
Annotinum,  Inundatum^Wahlenbergia hederacea,  Carex  Icevi- 
gata^  Listera  cordata,  Circœa  alpina,  etc. 

5°  Enfm  les  sommets  de  Pierre-sur- Haute,  depuis  la  Gham- 
boite  jusqu'au  pic,  présentent  un  bouquet  d'espèces  cantonnées 
sur  cet  espace  peu  étendu,  Phœgopteris  Rhœtica^  Hier  cium 
spicatunty  Strepiopus  amplexifo/tm^  Pulmonaria  azurea^ 
Phyteuma  hemisphœrkum^  Homogyne  alpina^  Sorbus  cha- 
mœmespilus^  etc. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  particulier  sur  le  bassin  de  la  rivière 
d'Âixe,  dont  une  partie  du  cours  seulement  s'effectue  dans  notre 
circonscription. 

Dans  Taperçu  topographique  qui  précède,  j'ai  essayé  de  faire 
ressortir  les  espèces  dont  la  fréquence  peut  servir  à  caractériser 
notre  petite  région;  ne  sont-ce  pas,  en  effet,  les  plantes  com- 
munes qui  donnent  à  chaque  pays  une  sorte  de  couleur  lo- 
cale? 

La  marche  suivie  m'a  permis,  en  outre,  de  faire  de  cet  ex- 
posé un  guide  sommaire  d'herborisations,  car  j'ai  indiqué,  ^  au- 
tant que  possible,  les  localités  à  explorer  de  préférence^  ainsi 
que  les  espèces  intéressantes  qu'elles  présentent. 

STATioii8.  —  Les  tableaux  précédents  m'ont  donné  aussi 
l'occasion  de  faire  connaître  la  nature  des  stations  qui  se  par- 
tagent le  sol  de  notre  bassin  ;  ces  indications  devant  se  trouver 
co.:iplétées  plus  loin,  il  suffira  de  récapituler  ici  les  stations 
principales.  On  peut  en  distinguer  dix,  qu'il  est  facile  de  subdi- 
viser en  stations  secondaires.  Ce  sont  :  1»  Forêts,  bois,  haies, 
broussailles,  buissons;  2° Prairies,  prés,  pâturages;  S» Champs, 
vignes,  jardins,  et  en  général  lieux  cultivés;  4^  Lieux  values, 
incultes,  décombres,  bords  des  chemins,  murs  ;  5©  Rochers, 
rocailles;  6»  Lieux  aquatiques,  marais,  tourbières;  T»  Eaux 
courantes,  ruisseaux  ;  8^  Eaux  tranquilles,  sources,  mares, 
étangs  ;  9»  Le^  végétaux  eux-mêmes,  par  rapport  aux  parasites 
qu'ils  nourrissent  ;  10<»  Les  eaux  minérales. 
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Je  ne  cite-cette  derni«^Te  que  pour.néinoire,  car  bien  qu'elles 
soient  assez  nombreuses,  je  n'ai  point  encore  constaté,  dans 
leur  voisinage,  d'espèce  particulière. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  atlacher  aux  stations  une  importance 
exagérée.  Non-seulement  il  est  peu  d'espèces  qui  habitent  ex- 
clusivement une  seule  station,  mais  encore  les  espèces  chan- 
gent de  stations,  suivant  les  conditions  de  température  et  d'hu- 
midité qu'elles  rencontrent.  M.  A.  de  Gandolledit,  avec  raison, 
t  11  me  semble,  a  priori^  que  plus  une  région  est  constamment 
humide  ou  habituellement  rroide,  plus  la  proportion  des  espèces 
indifférentes  aux  stations  doit  être  considérable,  car  Thumidité 
excessive  et  le  froid  deviennent  des  causes  dominantes  qui  ré- 
duisent la  valeur  des  causes  locales.  (1)  »  Et,  eu  effet,  on  voit 
certaines  espèces,  habituelles  aux  prairies  ou  des  plantes  sylva- 
tique<«,  sur  les  rochers  découverts  des  hautes  montagnes,  parce 
que,  sans  doute,  elles  trouvent  à  une  altitude  élevée  les  condi- 
tions d'humidité  qui  leur  sont  nécessaires,  par  Teffet  du  froid 
et  de  la  persi^^tance  des  neiges,  tandis  que  ces  conditions  d'hu- 
midité leur  sont  normalement  assurées  aux  altitudes  inférieures. 

C'est  ainsi  que  l'on  peut  constater,  sur  les  sommets,  la  pré- 
sence de  plantes  qui  sont  hygrophiles  ou  sylvaliques  en  bas, 
saxicoles  eu  haut  de  Téchelle,  telles  que  :  Aconilum  napellus^ 
Silène  diurna^  Adenostyles  albifrons,  Doronicum  austriacum^ 
Senecio  cacaliaster,  Asplenium  filix-fcemina ,  Polystkhum 
spinulosum^  Convallaria  majalis 

Il  arrive  aussi  que  certaines  stations  paraissent  être  en  rela- 
tion avec  la  composition  géologique  et  topographique  du  sol. 
Ainsi,  dans  notre  région,  les  tourbières  n'occupent  que  les  pen- 
tes élevées  des  montagnes  ;  elles  sont  nulles  sur  les  coteaux  ; 
et  dans  la  plaine,  je  ne  connais  qu'une  seule  sta  ion  de  ce 
genre  et  très-restreinle,  à  Grézieu-le-Fromental  (altit.  360»), 
Ces  tourbières  sont  assez  irrégulièies;  ce  sont  de  petis  espaces 
circulaires,  variant  de  quelques  décimètres  à  quelques  mètres 
de  diamètre,  sur  une  étendue  de  300  mètres  carrés  environ. 
Elles  se  sont  formées  sur  un  terrain  à  sous-sol  calcaire,  au  mi- 
lieu de  pâturages  ordinairement  secs  et  arides  ;  jamais  elli  s  ne 
tarissent,  môme  par  les  plus  fortes  chaleurs  et  sont  souvent 

(1)  Géographie  botaniqae  raisomiée.  (i8â5)  p.  455. 
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dissimulées  par  les  herbes  et  les  mousses  qui  en  couvrent  la 
surface  mouvante.  Toutefois,  elles  ne  sont  pas  formées  de 
Sphagnttm^  comme  celles  des  montagnes  ;  mais  elles  offrent 
avec  celles-ci  quelques  rapports  de  végtHalion  ;  on  y  trouve,  en 
effet  >edum  villosuw^  Parnnssia  pd(Stris^  Epilohium  palus- 
tre^ Pedicularis  palustria^  Comarum  palustre^  Menyanthes 
trifolinta^  Utricvlaria  mmor^  et  deux  plantes  spéciales,  Spi- 
ranthes  œsUvalis  et  Triglochm  palustre. 

Il  résulte  de  ces  considérations  qu'il  serait  rationnel  de  diviser 
les  plantes  suivant  leur  préférence  pour  Thumidilé  ou  la  sèche* 
resse,  en  plantes  hygrophilps^  xérophiles  et  indifférentes^ 
plutôt  que  par  les  stations  qu'elles  préfèrent. 


«0 


CHAPITRE  IT 

DBS    IMFliUKNCES  QUI    A«ISSEllîT   SU 

liA    VÉttÉTATIOIV 


Des  influences  plus  générales  que  celles  qui  résultent  dei 
stations  modifient  la  distribution  des  végétaux  ;  je  vais  exami- 
ner les  principales. 


Article  premier.  —  Chaleur. 

Température^  latitude^  exposition.  —  La  plaine  du  Forez, 
si  on  la  compare  au  reste  de  la  France,  est  située  sous  une  la- 
titude relativement  méridionale,  car  elle  est  sensiblement  coupée 
eo  son  milieu  par  45o  45'  de  latitude  N  (longit.  !<>  45'  E). 
Cependant  on  y  chercherait  en  vain  les  espèces  assez  nombreu- 
ses qui,  des  bords  de  la  Méditerranée,  remontent  la  vallée  du 
Rhône  jusqu'à  Lyon,  c'est-à-dire  sous  la  même  latitude  que  la 
nôtre.  Ce  fait,  qui  étonne  tout  d'abord,  s'explique  par  diverses 
raisons  :  Tinclinaison  du  sud  au  nord  que  présente  la  plaine  ; 
son  altitude,  qui  surpasse  en  moyenne  de  200  mètres  celle  des 
bords  du  Rhône  (à  latitude  égale)  *,  sa  situation  au  milieu  de 
montagnes  élevées,  dont  quelques  sommets  restent  ensevelis 
sous  la  neige  pendant  six  mois  de  Tannée  ;  enfin  la  direction 
même  de  ces  montagnes  qui,  s^ouvrant  vers  le  nord,  facilitent 
Faction  des  vents  froids. 

Aussi  la  température  de  cette  plaine  n'est-elle  pas  en  rapport 
avec  sa  latitude,  d'où  par  suite  un  climat  plus  froid  que  celle- 
ci  ne  comporterait,  toutes  choses  égales,  d'ailleurs. 

Les  froids  de  l'hiver,  et  en  général  l'abaissement  de  la  tem- 
pérature sont  donc  un  obstacle  à  l'existence  des  plantes  méri- 
dionales, assez  nombreuses,  qui  supportent  encore  le  climat  de 
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Lyon  ;  d'autre  part,  la  sécheresse  ordinaire  à  notre  plaine,  oui 
la  quantité  d*eau  qui  tombe  annuellement  est  moitié  environ  de 
celle  qui  tombe  à  Saint-Rtienne  et  à  Lyon  (t),  s'oppose  à  la 
présence  de  certaines  espèces  vulgaires  du  centre  et  du  nord. 

Du  reste  les  données  météorologiques  que  noub  possédons 
sont  bien  incomplètes  ;  elles  se  réduisent  aux  évaluations  don- 
nées par  M.  Grtlner  (loc.  rit  ,  p.  64-66),  qui  assigne  à  la  plaine 
du  Forez  une  température  moyenne  d'environ  1  lo,3  et  au  pla- 
teau de  Saint-Etienne  10<>,3  ;  celle  de  Lyon  étant  12o,5  G. 

Et|  d'ailleurs,  on  sait  que  pour  expliquer  les  faits  de  végé- 
tation, la  connaissance  des  températures  moyennes  est  à  peu 
près  inutile,  attendu  qu'il  n'y  a  aucune  relation  entre  les  lignes 
isothermes  et  les  limites  des  espèces. 

Voyons  cependant,  par  comparaison,  quelle  peut  être  la  part 
d'influence  due  à  notre  latitude. 

Si  Ton  compare  notre  flore  à  celle  des  environs  de  Paris  (2), 
on  reconnait  que,  sur  les  1264  e-pèces  du  groupe  des  vascu- 
laires  qui  composent  la  première,  200  sont  étrangères  h  la  se- 
conde. Mais  l'absence  de  130  d'entre  elles  est  justifiée  en  ce 
que  ce  sont  des  espèces  subalpines  ou  même  alpines  que  lalti- 
tude  exclut  tout  naturellement  du  bassin  de  Paris  Reste  donc 
70  espèces  dont  on  pourrait  être  tenté  d'attribuer  l'existence, 
dans  notre  pays,  à  la  différence  des  trois  degrés  de  latitude 
qui  nous  séparent.  Pourtant  la  majeure  partie  d'entre  elles  ha- 
bitent à  la  fois  le  midi  et  l'ouest  et  se  rencontrent  même  dans 
le  centre  jusqu'à  la  Loire. 

D'autre  part,  l'affinité  de  la  flore  Montbrisonnaise  avec  les 
flores  méridionales  ne  se  manifeste  réellement  que  par  un  petit 
nombre  d'eFpèces. 

Celles  qui  paraissent  atteindre,  chez  nous,  leurs  limites  sep- 
tentrionales, sont  : 

Ranunculus  Monspeliacus.  Onobrychis  supina. 

Dianthus  hirtus,  v.  gra-  Anthémis  colliua. 

niticus.  Gentaurea  pectinata. 

Elatine  macropoda,  v.  Fabri  Âgropyrum  Savigonnii. 


(1)  Gruner.  Description  géologique  du  département  de  la  Loire.    Paris 
1857.  P.  7 1-73. 

(1)  Gosson  et  Germain.  Flore  des  environs  de  Paris,  éd.  2,  1861. 
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D'autres,  quoique  remontant  plus  au  nord,  ont  un  vrai  ca- 
chet méridional  : 

Silène  armeria.  Vicia  serratifolia. 

Saponaria  ocymoides.  Gentaurea  maculosa. 

Acer  Mosnpessulanum.  Lactuca  chondrilloeflora. 

Trifolium  augustifolium  Crépis  ^^icœensis. 

Medicago  Gerardi.  Andryala  sinuata. 

Asperula  glauca.  Trifolium  glomeratum. 

Galium  divaricatum.  Symphitum  tuberosnm. 

Grucianella  augustifolia.  Scrofularia  canina.  ««^ 

Les  Eragrostis.  Anarrhioum  bellidifolium. 

Tragus  racemosus,  etc. 

Il  résulte  de  ces  simples  considérations  que  la  flore  Forézienne 
«  bien  plus  de  rapport  avec  les  flores  du  centre  de  la  France 
qu'avec  celles  du  midi  et  que  l'on  peut  rattacber  sous  ce  rap- 
port notre  contrée,  en  attendant  des  études  plus  approfondies, 
à  cette  région  encore  mal  délimitée  que  M.  Ch.  Marlins  a  appelée 
Région  du  Centre^  bien  que  cet  auteur  comprenne  le  départe- 
ment de  la  Loire  dans  la  Région  méridionale^  qu'il  limite  entre 
les  43  et  47  degrés  de  latitude,  extension  évidemment  trop  con- 
sidérable. 

Les  plantes  méridionales,  qui  se  rencontrent  dans  cette  circon- 
scription, choisissent  d'ordinaire  des  gorges  écbauffées  par  les 
rayons  solaires,  ou  l'exposition  du  midi.  G* est  à  cette  exposition 
qu'est  située  notre  seule  localité  de  Tragus  racemosus;  c'est 
encore  à  celte  exposition  que  se  trouve  naturalisé  à  deux  localités 
le  Cactus  opuntia. 

11  est  facile  de  remarquer  combien  est  grande  l'influence  de 
rexposition  en  observant  la  végétation  d'une  vallée.  Ainsi,  en 
amont  de  Montbrison,  la  vallée  du  Vizézi  se  trouve  étroitement 
resserrée  entre  des  rochers.  Sur  la  rive  gauche,  celle  exposée 
au  midi,  croissent  Pkalangium  liliago^  Thesium  divaricatum^ 
Trifolium  glomeratum^  Melica  Magnolii^  qu'on  chercherait  en 
vain  sur  la  rive  opposée. 

C'est  à  l'exposition  qu'est  dd  ordinairement  l'abaissement 
exceptionnel  de  quelques  espèces,  par  exemple  du  sapin  dans 
certaines  gorges  froides,  et  peut-être  du  Luzula  nivea^  dans  la 
chaîne  du  Beaujolais. 
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Altitude.  —  C'est  surtout  en  poursuivant  ce  genre  d'obser- 
vations dans  les  parties  montagneuses  que  Ton  est  frappé  de 
l'influence  de  ces  diverses  causes  et  des  rapports  qui  les  unis- 
sent. 

On  connaît  la  relation  intime  qui  existe  entre  Pallitude  et  la 
latitude.  La  chaleur  décroît  des  pôles  à  l'équaleur;  elle  décroit 
aussi  lorsqu'on  s'élève  des  plaines  vers  les  sommets,  de  là  cette 
idée  ingénieuse  de  Mirbel  comparant  le  globe  terrestre  à  deux 
immenses  montagnes  accolées  face  à  face  et  réunies  par  l'équa- 
tcur. 

Pour  notre  région,  on  peut  se  rendre  compte  du  décroissement 
de  la  température,  car  notre  point  le  plus  bis  (306  mètres)  et 
notre  sommet  le  plus  élevé  (1640  mètres)  présentent  une  diûé- 
rence  de  niveau  de  Î334  mètres.  En  admettant,  avec  M.  Ch. 
Martine  (1)  une  variation  de  l  degré  pour  une  hauteur  de  172m68, 
on  trouve  une  variation  de  température  correspondante  à  7«>,72. 

D'un  autre  côté,  s'il  était  exact  que  cette  différence  de  1 
degré  équivalût  en  moyenne  à  un  intervalle  de  deux  degrés  en 
latitude  (2),  on  voit  que  le  sommet,  qui  est  à  16'i0  mètres,  de* 
vrait  avoir  une  température  en  quelque  sorte  comparable  à  celle 
de  la  partie  de  la  Suède,  par  exemple,  située  sous  le  6'*«  pa- 
rallèle. 

Les  variations  d'altitude  influent  d'une  manière  si  frappante 
que  chacun,  dans  nos  pays,  s'en  rend  compte  et  que  c'est  là 
une  notion  véritablement  vulgaire.  Par  ici,  en  effet,  chacun  re- 
marque que  nos  sommets  sont  couverts  de  bois  de  sapins,  que 
sur  les  montagnes  moins  élevées  viennent  des  essences  diffé- 
rentes, hêtres,  pins,  chênes.  Il  en  résulte  des  changements  suc- 
cessifs de  végétation  qui  se  font  presque  toujours  avec  une  telle 
régularité  «  que  certaines  espèces  pourraient  en  quelque  sorte 
servir  à  faire  connaître  la  hauteur  approximative  des  points  où 
elles  croissent  (3).  »  Ces  espèces  forment  donc,  suivant  une  très 
heureuse  expression,  due  à  M.  (lodron,  «  un  véritable  horizon 
botanique  »  (4). 

(1)  De  Candolle,  Géog.  hot.,  p.  256. 
;  (2)  De  Jiissieo,  Cours  élémentaire  de  botanique.  8'  édition.  1858.  p.  532. 

(3)  Richard,  Eléments  de  botanique.  6«  édition,  1838,  p.  485. 

(4)  Godron,  Essai  sur  la  géographie  botanique  de  la  Lorraine,    1862, 
p.  47. 
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Je  vais  iadiquer,  par  quelques  exemples,  de  quelle  maaière 
riofluence  de  la  température,  de  la  latitude,  de  l'exposîtion  se 
trouve  balancée  par  l'altitude,  en  choisissant  les  végétaux  les 
plus  connus  et  les  plus  communs  (1). 

Le  Noyer^  qui  ne  dépasse  pas  en  Lorraine  550  à  600  mè- 
tres (2),  mûrit  ses  fruits,  dans  les  montagnes  du  Forez,  jusqu'à 
750  mètrt's  (mais  pas  tous  les  ans) ,  par  exemple  à  Saint-Just- 
en-Bas  et  autour  de  Ghalmazelle. 

Le  Chataigner  s'arrête  en  Lorraine  à  400  ou  450  métrés  (3). 
Dans  notre  région,  il  n'existe  pas  dans  la  plaine  ;  mais  il  abonde 
souvent  dans  les  vallées  et  sur  les  plateaux.  Sa  limite  inférieure 
peut  être  fixée  à  400  ou  450  mètres;  de  là  jusqu'à  600  mètres, 
est  la  zone  où  il  réussit  le  mieux.  Cependant  il  est  encore  assez 
fréquent  jusqu'à  Saint-Just-en-Bas,  avec  le  noyer  ;  et  aux  envi- 
rons de  Rozier-Gôtes-dAurec.  il  mûrit  ordinairement  ses  fruits 
à  l'exposition  du  midi,  à  750  mètres  d'altitude. 

Le  Chêne  ne  s'élève  en  Lorraine  que  jusqu'à  750  mètres  ('4). 
DdQs  notre  région,  nous  le  trouvons  peu  développé,  il  est  vrai, 
mais  mûrissant  ses  fruits  (Quercuspedunculata  f)  dans  la  vallée 
du  Yizézi,  sur  les  pentes  du  mont  Semioure,  à  850  ou  900  mè- 
tres à  l'exposition  sud. 

Le  iT^^re  vient  jusqu'à  1100  mètres  en  Lorraine  (5),  jusqu'à 
1600  dans  les  Pyrénées,  au  Ganigou  (6).  Dans  le  Forez,  il  pénètre 
çà  et  là  dans  la  zone  des  sapins*,  sans  jamais  y  former  de  bois 
étendus.  Il  préfère  les  altitudes  moyennes;  cependant  on  le  ren- 
contre à  presque  toutes  les  hauteurs  et  notamment  au  bois  de 
Gourgon  ;  il  s'élève  même  en  arbrisseau  rabougri  jusqu'aux 
sommets  extrêmes.  De  sorte  que  si  la  cote  de  1600-1640  mètres 
est  sa  limite  supérieure,  sa  limite  supérieure  moyenne  doit  être 
fixée  à  1350-1400  mètres. 

Le  Sapin  (Ahies  pectinata)  s'arrête  à  1200  mètres  dans  les 
Vosges  (7),  à  1950  au  Ganigou  (8).  A  Pierre-sur-Haute,  il  ne  dé- 
passe guère   1500  mètres,   limite  fixée  aussi  par  M.   Lecoq 

(1)  Les  iodicatioas  d'altitudes  ont  été  relevées,  JixHir  le  Forez,  soit  au  moyen 
delà  carte  d'£tat-major,  soit  par  des  niveUements  topographiques  particu- 
liers. 

(2-3-4-5)  Godron.  Loc.  cit. 

(6)  De  Candolle.  Loc.  cit.,  p.  271  à  276. 

(7)  Godron.  Loc.  cit. 

(8)  De  Candolle.  Loc.  cit.,  p.  271  à  276. 
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pour  le  plateau  central.  Sur  notre  versant  de  la  chaîne  du  Fo- 
rez, il  ne  descend  pas  au-dessous  de  1060  mètres;  et  je  ne 
connais  qu\in  seul  point  de  ces  montagnes  où,  par  exception, 
il  se  présento  à  une  altitude  inférioure  à  750  mètres,  vers  le 
confluent  du  ruisseau  de  Roche  avec  le  Viz(^zi,  exposition  nord 
J'ai  indiqué  précédemment  les  altitudes  inférieures  exception- 
nelles du  sapin  dans  les  montagnes  du  Pilai  et  du  Beaujolais. 

Je  n'ai  vu  nulle  part,  au-dessus  de  800-900  mètres,  \^¥rén$ 
qui,  cependant,  parvient  plus  haut  sur  les  montagnes  de  Suisse. 

Au  contraire,  le  Houx  qui,  au  Canigou,  s'arrête  à  987  mè- 
tres (1),  atteint  les  bois  de  sapins  de  la  vallée  de  Ghorsain,  soit 
environ  1 100  mètres.  D'un  autre  côté,  il  descend  sur  les  rochers 
des  bords  de  la  Loire  à  450-500  mètres 

Le  Pin  sylvestre  accompagne  le  Hêtre  dans  les  Vosges  (2). 
Dans  nos  montagnes,  il  commence  à  apparaître  très-bas,  k  450 
mètres  environ  ;  mais  c'est  de  600  à  lOOi)  mètres  que  règne  sa 
zone  préférée.  Au  delà  on  lu  rencontre  dans  les  bois  de  sapins, 
mais  plus  isolé  que  le  hêtre  et  jusqu'aux  sjmmets  où  il  est  ra* 
bougri. 

Le  Sorbier  des  oiseaux  [Sorbus  ucupria)  est  un  de  nos  vé- 
gétaux caractéristiques  de  la  région  alpestre.  11  n'est  jamais 
spontané  au-dessous  de  850  à  900  mètres;  de  là  jusqu'aux  som- 
mets il  est  commun. 

Les  altitudes  assignées  comme  limites  à  la  culture  de  la  Vigne 
sont  assez  remarquables.  En  Lorraine,  elle  est  cultivée  jusqu'à 
400  mètres  (3);  au  Canigou,  celle  limite  s'élève  à  750  mètres; 
enfin,  M.  A.  de  Gandolle  (ioc.  cit.  p.  382)  cite  des  vignes  dans 
le  Yelay  à  800™,  tandis  que  dans  les  Hautes-Alpes,  cette  culture 
prospérerait  encore  à  1200  mètres.  Sous  notre  climat,  on  ne 
voit  guère  de  vignes  au-dessus  de  500  mètres;  cependant  le 
raisin  mûrit  jusqu'à  600*",  dans  les  vallons  convenablement  ex- 
posés. Je  citerai,  par  exemple,  une  vigne  plantée  le  long  du 
chemin  d'Ëssertines  en  Ghàtelneuf,  près  de  la  chapelle,  à  l'ex- 
position Est  et  qui  donne  une  récolte  à  peu  près  chaque  année. 
A  une  altitude  de  750  mètres,  même  à  l'exposition  du  midi,  et 
eu  espalier  le  long  des  maisons,  la  vigne  ne  mûrit  qu'une  année 
sur  trois  ou  quatre. 

(1)  Alp.  de  CandoUe.  Loc.  cit.,  p  271  à  276. 
(2-3)  Godron.  Loc.  dt. 
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Enfin  le  Froment  s'élève  jusqu'à  600  à  700  mètres  tandis 
qu'en  Lorraine  i!  disparaît  à  400-500  mètres  (l)  ;  et  le  seigle^ 
l'orge^  Vavoire  se  montrent  jusqu'à  1100  mètres  et  s'arrêtent 
eo  Lorraine  à  600-650  mètres  (2). 

2ânes  de  végétation.  —  J'ai  déjà  dit  que  de  ces  change- 
ments successifs  produits  par  l'apparition  et  la  disparition  des 
espèces,  résultent  des  zAnes  de  végétation  différentes  suivant 
les  altitudes.  Celle  des  sapins,  avec  son  cortège  de  plantes  toutes 
spéciales,  n'échappe  pas  à  l'observation  même  la  plus  superfi- 
cielle. 

mais  il  s'en  faut  que  dans  une  région  donnée,  il  soit  toujours 
facile  de  délimiter  les  zones  végétales.  El  ce  qui  le  prouve,  c'est 
)a  difficulté  qu'éprouvent  en  général  les  auteurs  dans  tout  tra- 
Tail  de  ce  genre. 

Quels  principes  doivent  donc  guider  dans  cette  opération  dé- 
licate? Veut-on  chercher  à  caractériser  une  zone  par  des  espèces 
habitant  toute  retendue  de  celle-ci,  sans  en  franchir  les  limites? 
Oq  arrive  alors  à  ne  trouver  pour  caractéristiques  qu'un  petit 
Dombre  de  plantes  rares,  peu  apparentes,  et  à  multiplier  outre 
mesure  les  divisions  et  subdivi^'ions.  Il  semble  plus  ratioimel  de 
distinguer  les  zones  non-seulement  par  les  espèces  qui  peuvent 
leur  être  spéciales,  mais  aussi  en  considérant  l'abondance  et 
l'aspect  de  celles  qui  sont  prédominantes,  sans  ménie  leur  être 
toui-à-fait  spéciales. 

Ainsi,  en  appelant  la  zone  supérieure  région  des  sapins,  on 
la  désigne  très-heurement  du  nom  de  l'arbre  dominant  et  qui 
y  forme  de  vastes  bois,  quoique  sortant  accidentellement  de  la 
limite  inférieure  assignée  à  cette  zone. 

De  même,  j'appellerai  la  zone  inférieure  région  des  vignes  ; 
et  la  zone  moyenne  région  des  pins,  et  je  me  bornerai  à  dis- 
tinguer, dans  notre  bassin,  ces  trois  zones  seulement,  que  je 
caractérise  comme  il  suit  : 

Zone  svpérieure  ou  subalpine;  région  des  sapins.  —  Cette 
«me,  comprise  entre  1100  et  1640  mètres,  est  si  bien  caraclé- 
riBé  que  l'observateur,  qui  franchit  sa  limite  inférieure,  est  sur- 
pris de  rencontrer  un  aussi  brusque  changement  de  végétation, 

(1-2)  GôdroD.  Loc.  dt. 
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On  peut  distiDgaer,  dans  cette  région,  trois  catégories  de 
plantes  : 

1o  Celles  en  petit  nombre  qui  ne  descendent  point  au-dessous 
de  1400  mètres  et  qui,  par  conséquent,  manquent  totalement 
au  Pilut  ce  sont  :  Sisybrium  pinnatifidum^  Trifolium  alpi- 
num^  Bubus  saxatilis^  Rosa  spinosissima^  Sorbus  hybridt  et 
chomœmespilus^  Homogyne  alpînay  Petasites  albtis^  Senecio 
doronicum,  Hieracium  spiratum,  Phyteuma  hemisphœricumf 
Pulmouaria  azuren^  Pedicularis  foliosa,  Salix  phyhcifolia^ 
Allium  victorialis,  Streptopus  amplexiJolitiSy  Luzula  Des- 
vauxii^  Festuca  spadtcea 

2o  Celles  plus  nombreuses  qui  n'apparaissent  pas  au-dessous 
de  4100  mètres,  savoir  : 

RanunculuB  platanifolius  et  nemorosus;  Trollius  europœus; 
Aconitum  lycoctonum  et  napellus;  Thlaspi  virens;  Dianthussyl- 
vaticus  et  Monspessulanus;  Sagina  Linnœi  ;  Mœhrîngia  muscosa; 
Vicia  orobus;  Spirœa  aruncus;  Geum  rivale;  Potenlilla  aurea; 
Rosa  alpina,  rubrifolia  et  resinosa;  Âlchemilla  alpina;  Epilo- 
bium  alpinum,  irigonum  ;  Gircœa  alpina;  Sedum  annuum; 
Saxifraga  steilaris  ;  Ribes  petrœuin;  Laserpilium  asperum  ;  An- 
gelica  pyrenœa  ;  Cherophyllum  aureum;  Peucedanum  ostru- 
thium:  Lonicera  nigra  et  alpigena  ;  Galium  rotundifolium  et 
saxalile;  Valeriana  montana;  Knaulia  longifolia;  Adenostyles 
albifrons;  Dorunicum  austriaciim  ;  Arnica  montana;  Senecio 
cacaliaster;  Anlennaria  dioica;  Girsium  erisithales;  Gentaurea 
montana  ;  Leontodon  Pyrenaicus  ;  Lacluca  Plumieri  ;  Mulge- 
dium  alpinum  ;  Grepis  snccissBfolia  ;  Gampanula  linifolia;  Vacci- 
nium  uliginosum,  Viiis  Idœa;  Oxycoccos  vu'garis;  Andromeda 
polifolia  ;  Pyrola  minor  ;  Gentiaoa  lulea  ;  Myosotis  palustris  ; 
Euphrasia  rigidula;  Melampyrum  sylvaticum  ;  Galamintha  gran- 
diflora;  Rumex  arifolius  ;  Tbcsiura  pratense  ;  Empetrum  ni- 
grum;  Salix  penlandra;  Betuia  pubescens;  Veratrunx  album; 
Neottia  cordata;  Epipogon  aphyllus  ;  Orchis  albida;  Scheuch- 
zeria  paluslris;  Potamogelon  polygonifoiius;  Juncus  alpinus  et 
tiliformis  ;  Luzula  sudetica  ;  Eriophorum  vaginatum  ;  Scirpus 
cœspitosus  ;  Rhyocbospora  alba  ;  Garex  pauciflora,  teretinscula, 
limosa;  Galamagrotis  arundinacœa  ;  Poa  Gbaixi  ;  Festuca  syl- 
vatica  ;  Botrychium  rutaceum  ;  Aspidium  lonchitis  ;  Phœgopteris 
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Rhœtica;  Allosorus  crispus;  Bquisetum  sylvaticum  et  hyemale; 
Lycopodium  selago,  iDundatum,  annotinum,  chamœcyparissus, 
clavalum  ;  Selaginella  spinulosa. 

30  Celles  qui,  plus  ou  moins  abondantes  dans  cette  rt^gion, 
descendent  souvent  au-dessous,  à  900  et  mémo  800  mètres, 
quelquefois  même  plus  bas  le  long  des  ruisseaux  ;  niuis,  toute- 
fois, leur  fréquence  ordinaire  dans  cette  zone  ne  permet  pas  de 
les  en  séparer,  ce  sont  les  suivantes  : 

Gardamine  amara;  Viola  paluslris  et  sudetica;  Drosera  rotun- 
difolia;   Stellaria  nemorum  ;  Sagina  muscosa;  Géranium  sylva- 
ticum ;  Hypericum  quadrangulum  ;   Acer  pseudo-platanus  ;  Tri- 
folium   spadiceum  ;  Prunus  padus;  Sorbus  aucuparia;  Rubus 
Idœus  ;  Âlchemilla  vulgaris  ;  Epilobium  spicatum  ;  Meum  alha- 
manticum;  Ghœrophyllum  cicutaria;  Myrrhis  odorata  ;  Sambucus 
racemosa;  Valeriana  tripteris;  Prenanthes   purpurea;    Grepis 
paludosa  ;  Pinguicula  vulgaris  ;  Yaccinium  myrtillus  ;  Gentiana 
campestris;  Polygonum  bistorta  ;  Thesium  alpinum;  Salix  re- 
peos  ;  Lilium  martagon  ;  Polygonatum  verticillatum  ;  Maianthe- 
mombifolium;  Garexpulicaris;  Avena  pratensis  ;  Festuca  ni- 
grescens  ;  fiotrychima  lunaria  ;  Polystichum  spinulosum  ;   Pbœ- 
gopteris  polypodioides  et  dryopteris. 

Zone  moyenne  ou  montagneuse  ;  région  des  ptns.  —  Cette 
zone,  comprise  entre  600  et  1100  mètres,  est  caractérisée  par 
la  végétation  du  pin,  qui  couvre  non-seulement  les  pentes, 
mais  aussi  des  plateaux  étendus  ;  les  plus  beaux  bois  de  pins  se 
voient  dans  la  partie  méridionale  de  notre  contrée,  surtout  aux 
environs  de  Saint-Bonnet-le-Cbâteau,  à  des  altitudes  de  700 
à  1000  mètres. 

Les  espèces  suivantes  caractérisent  assez  bien  cette  région, 
dont  elles  ne  sortent  presque  jamais  : 

Anémone  montana  ;  Aquilegia  vulgaris  ;  Barbarea  iotermedia; 
Hypericum  androsœmum;  Cerasusavium  etmahaleb;  Potentilla 
nûcrantba;  Epilobium  collinum;  Sedum  hirsutum  et  elegans; 
Sempervivum  Arvemense*,  Pimpinella  magna  ;  Digilalis  ambigua; 
Ventenata  triflora  ;  Asplenium  Halleri,  septentrionale,  fireynii. 

Deux  espèces  habitent  exclusivement  la  partie  supérieure  de 
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cette  zone  ;  le  Verbascum  n^grum  el  le  Dianthu»  deltoïdes, 
80Dt  fréquents  dans  la  chaîne  du  Forez  à  partir  de  850  à  900 
mètres  el  pénètrent  à  peine  dans  la  région  des  sapins;  c'est 
dans  CCS  co.idilions  que  ces  deux  plantes  se  voient  tout  le  long 
de  la  chaîne  du  Forez,  depuis  Gumières  et  même  Saint-lionnet- 
le>Ghâteau  jusqu'à  Noirétable;  elles  se  rencontrent  encore  aux 
mêmes  altitudes  dans  la  chaîne  du  Pilât  et  le  premier  dans  la 
chaîne  du  Beaujolais. 

Zone  inférieure  ou  région  des  vignes,  —  Celte  zone,  dont  la 
limite  supérieure  peut  être  fixée  à  600  mètres,  est  également 
celle  de  la  plupart  des  arbres  fruitiers  cultivés,  le  cerisier, 
Tabricolier,  qui,  par  une  coïncidence  assez  remarquable,  suivent 
généralement  lu  culture  de  la  vigne.  Ce  dernier  se  trouve  au 
point  que  j'ai  signalé  sur  le  bord  de  la  vigne  d'Essertines* 

La  plupart  des  plantes  que  j'ai  indiquées  plus  haut  dans  les 
itinéraires  botaniques  de  la  plaine,  sont  spéciales  à  cette  lone; 
je  me  contenterai  de  rappeler  les  suivantes: 

Ranunculus  chœrophyllos  ;  Nastuitium  ofGcinale;  Roripa 
pyrenaica;  Lepidium  ruderale;  Spergula  pentandra  ;  Medicago 
Gerardi;  Sedumcopœa;  Peuccdanum  gallicum  ;  Veronica  pro&- 
trata,  Ëragrostis  megaslachya,  pilosa;  Melica  Magnolii;  LoUum 
rigidum  ;  Marsilea  quadrifolia  ;  Polamogeton  acutifolius,  etc. 

Plantes  indifférentes  à  r altitude.  —  Enfin,  il  est  beaucoup 
déplantes  qui  sont  communes  à  plusieurs  des  zones  qui  vien- 
nent d'être  distinguées,  et  sur  lesquelles,  par  conséquent,  la 
température  n  a  qu'une  influence  secondaire. 

Il  en  est  même  un  certain  nombre  qui  habitent  depuis  It 
plaine  jusqu'aux  sommets,  comme  Helianthemum  vtUgare; 
Silène  nutans  ;  Leontoflon  hispidus;  Linaria  striata;  thy^ 
mus  serpyUum  var.  chamœdrys;  Convallaria  majalis;Kag^ 
leria  cristalo  ;  Cynosurus  cristatm  ;  Anyelica  sylvestrU; 
Asplenium  filix-fœmina 

Je  ferai  remarquer  que  les  plantes  hygrophiles  et  surtout 
celles  des  tourbières  sont  indifférentes  à  l'altitude,  fait  auquel 
il  semblerait  que  Ton  ne  dût  pas  s'attendre  à  priori.  Âiasi*  169 
suivantes  se  trouvent  aux  altitudes  les  plus  extrêmes  : 

Menya/nthus  trifoliata  ;  Sedum  villosum;  Parnassia  palus- 
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tris;  Comarum  palustre  ;  Epilolnum  obicurum  et  palutstre; 
Glyceria  fluitans;  RanunctUus  flammula  ;  Pedicularis  palus- 
tris;  Eriophorum  angustifolium  ;  Carex  Œderi. 

Parallélisme  des  formes  dans  la  plaine  et  sur  les  monta- 
gnes. —  La  Flore  de  nos  montagnes  présente  encore  des  faits 
intéressants  qui  se  manifeslent  par  des  varialions  de  formes, 
pins  ou  moins  affines  de  celles  des  régions  inférieures  ;  varia- 
tions qui  peuvent  êlre  dues,  pour  quelques-unes  au  moins,  à 
l'influence  de  Taltilude.  Les  premières  remplacent  les  secondes 
à  partir  d'une  certaine  hauteur,  soit  en  laissant  entre  elles  un 
long  intervalle,  soit  en  leur  succédant  immédiatement  et  se 
superposant  sans  intermédiaire. 

Cet  ordre  de  faits  peut  être  assimilé  à  ceux  que  M.  Lecoq  a 
nommés  équivalents  botaniques. 

Pour  mieux  faire  comprendre  ma  pensée,  j'indique  dans  le 
tableau  ci-après,  les  formes  qui  se  succèdent  et  se  rempla- 
cent mutuellement  ù  partir  d*une  certaine  hauteur  : 


1          ' 

ESPÈCES  OU  FORMES 

DBS  RÉGIONS  INFÉRIEURES 

ESPÈCES  00  FORMES  ÈQmVÂLENTBS 

DBS  RÉGIONS  SUPÉRIEURES 

Ranunciilus  acris  (350-600"). 
Polygala  vulgaris  (350-600). 
Sagiaa  procumbens  (350-1200). 
Galium  sylvestre  (350-1000). 
Knautia  arvensis  (350-800). 
Solidago  virgaaurea  (350-1500). 
1  Senatula  tmctoria  (350-1000). 
Centaurea  nigra  (350-600). 
Hieracinm  umbellatum  (350-600). 
Gampanula  rotiindlfolia  (500-1050). 
Pulmonaria  alïinis  (350-800). 
Belulaalba  (400-1100). 
Jnncus  supinus  (350). 
Luzula  multiaora  (35<'-l200?). 
Festuca  iictorophylla  (350-800). 
Asplenium  lilix  foemina  (350-1500). 

Ranunculus  rectus  (1100-1600»). 
Polygala  vulgaris  alpestris  (iOOO-1400) 
Saffina  muscosa  (1000-1500). 
GaTium  montanum  (1400-1600). 
Knautia  sylvatica  (500-1600). 
Solidago  monticola  (1600). 
Sen  atula  m.  ni  icola  (  1 400- 1600) . 
Centaurea  obscnra  (  1 100  1500). 
Hieracium  monlrcola  (  1000-1600). 
Gampanula  linifolia  (1100-1600). 
Pulmonaria  azurea(16i0). 
Betnla  pubescens  (1200-1400), 
Jnncus  Kochii  (1030-1500). 
Luzula  sulelica  (1000-1500). 
Festnca  nigrescens  (1000-1500). 
Phegopleris  Rhœtica  (1400-1600). 

Végétation  comparée  des  montagnes.  —  Ce  qui  a  été  dît 
précédemment  donne  déjà  une  idée  assez  exacte  de  la  végé- 


80 

talion  de  nos  montagnes.  J'ai  indiqué^  en  particulier,  ce  qu; 
distingue  celle  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  dont  la  flore,  en 
raison  de  ses  altitudes  inférieures,  ne  peut  guère  être  cooQpa- 
rée  à  celle  du  Pilât,  et  encore  moins  à  celle  de  Pierre-sur- 
Haute. 

Aucune  des  espèces  caractérisant  la  zone  subalpine  n'habite 
les  montagnes  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  puisque  la  limite 
inférieure  de  cette  zone  a  été  fixée  à  1100  mètres.  Mais  on  y 
rencontre  quelques  unes  de  celles  qui  ayant  évidemment  leur 
centre  dans  cette  région,  ont  été  indiquées  comme  pouvant 
s'abaisser  de  quelques  centaines  de  mètres. 

J'ai  donc  à  faire  connaître  la  richesse  relative  des  deux  au- 
tres chaÎEies  de  montagnes. 

La  flore  de  Pierre-sur-Haute  est  plus  variée,  plus  abondante, 
plus  riche;  son  caractère  est  plus  montagnard. 

Non-seulement  il  s'y  trouve  bon  nombre  d'espèces  qui  man- 
quent au  Pilai,  mais  encore  la  plupart  de  celles  qui  sont  com- 
munes aux  deux  chaînes  se  montrent  dans  Tune  avec  une  pro- 
fusion que  Ton  ne  voit  pas  dans  l'autre  ;  elles  forment,  sur 
les  montagnes  de  Pierre-sur-Haute,  un  fond  de  végétation  qui 
leur  donne  un  aspect  différent.  Ainsi,  les  raretés  du  Pilât,  telles 
que  le  Trolliusy  le  Dianthus  sylvaticuSy  la  gentiane  jaune,  le 
Veratrum  alhum^  et  bien  d'autres  décorent  avec  abondance  nos 
pâturages  de  Pierre-su r-Hau le  et  leur  communiquent  même  un 
certain  éclat  inconnu  au  Pilât. 

Le  relevé  du  catalogue  ne  fournit  pas  moins  de  48  plantes 
de  la  chaîne  du  Forez,  manquant  à  Tautre  ;  par  contre,  celle- 
ci  en  renferme  17   qui  sont  étrangères  à  la  première. 

Ces  dix-sept  espèces  ou  variétés  sont  :  Meconopsfs  Cambrica. 
Mœhringia  muscosa,  Spirœa  aruncus^  Potentilta  rupesiris, 
Rosa  resinosay  Sedum  annuum.,  Chœrophyllum  aureum^ 
Valermna  montana^  Carlinct  acaulis  et  acanthijolia^  Crépis 
grandiflora.  Thymus  serpyflum^  var,  lanuginosus^  Crocus 
vernuSf  Lencoium  vernum^  Botrychium  rutaceum,  Aspidium 
lonchitis^  Polystichum  cristatum. 

Les  quaranle-huit  spéciales  à  la  chaîne  du  Forez,  sont  :  Si- 
symbrium  pinnatiGdum;  Dianthus  monspessulanus;  Trifolium 
alpinum  et  alpeslre  ;  Rubus  saxatilis  ;  Rosa  spinossima  ;  Sorbus 
hybrida   et  chamœmespilus  ;   Epilobium  trigonum;  Saxifraga 
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8tellari8;  Laserpitium  asperum  ;  Lonicera  aipigena;  Senecio  do- 
ronicam  et  racaliaster  ;  Hoaiofiyne  alpina  ;  Pelasites  albus  ;  Cir- 
siuoi  erisilhales  ;  Gentaurea  mootana  ;  Garlina  cynara  :  Mulgedium 
alpinum  :  Hieracium  spicalum;  Phyteuma  heiuisphœricum  ; 
Ândromeda  polifolia;  Pyrola  chloranlha  et  uniflora;  Pinguicula 
vulgaris;  Pulmonaria  azuroa;  Pedicularis  foliosa;  Empetruoi  ni- 
grum;  Salix  pentandra  et  phylicifolia  ;  Allium  victorialis;  Strep- 
topus  amplexifolius  ;  Goodyera  repens  ;  Bpipogon  aphyllus  ; 
Scheuchzeha  palustris;  Juncus  alpinus;  Luzula  Desvaiixii  ; 
Sdrpus  cœspitosus  ;  Garex  paucifiora,  (eretiuscula,  limosa  et 
lœvigata;  Fesluca  spadicea;  Osmunda  regalis;  Polyslichum 
oreopterii)  ;   Âllosorus  crispus  ;  Lyco|)odium  chamoecyparissiis. 


ÂRTICLB  II.   —  NaTUBB  DU    SOL. 

L'action  du  sol  se  manifeste  de  deux  manières;  elle  résuite 
de  sa  com|)08ition  physique  ou  moléculaire  et  de  la  compo- 
sition miuéralogique  de  ses  éléments  constituants,  qui  se  traduit 
par  une  influence  purement  chimique. 

Celle  dernière  est  considérée  comme  nulle  par  quelques  au- 
teurs, ou  du  moins  comme  entièrement  subordonnée  à  la  pre- 
mière. D'autres,  au  contraire,  attribuent  à  Taction  chimique 
une  influence  prédominante. 

Cette  question,  qui  est  à  l'ordre  du  jour,  ne  sera  tranchée  qu'à 
l'aide  de  matériaux  nombreux  et  précis  ;  elle  recevra  une  so- 
lution d'autant  plus  assurée  que  ses  éléments  sont  du  domaine 
de  l'observation  pure. 

Ceux  qui  combattent  l'action  chimique,  tout  en  reconnaissant 
pourtant  que  l'état  physique  du  sol  n'est  ordinairement  que  le 
résultat  de  sa  composition  minéralogique,  se  basent  souvent  sur 
des  faits  mal  observés  ou  mal  interprétés.  Serait-il  exact,  comme 
on  Ta  prétendu  (I),  que  rinûnence  chimique  n'étend  son  action 
que  sur  des  superficies  restreintes  de  pays,  dans  un  rayon  pour 
ainsi  dire  limité,  qu'elle  nécessiterait  encore  une  étude  atten- 
tive afin  de  reconnaître  à  quelles  causes  locales  elle  serait  elle- 
même  liée  ou  subordonnée.  •     • 

(1)  Planchon  in  Congrès  international  de  botanique  (1867),  p.  64. 
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De  ce  que  Ton  a  obsenré  que  quelques  phmtes  alidooleB  Ai 
midi  de  ki  France  denennent  caldcoles  dans  le  Dord,  od  en 
a  conclu  à  tort  que  touces  peuvent  présenter  ce  phénomène  et 
conséquemment  que  les  piantes  sont  indifférentes  à  l'action  chi- 
mique du  soi.  Cependant.  M.  Godron  (l),  dans  sa  géographie 
botanique  de  la  Lorraine,  a  donné  la  liste  d'un  certain  nombre 
d'espèces,  qu'il  considère  comme  absolument  calcicoies  ou  ab* 
solument  silicicoles. 

Ou  bien  on  part  de  faits  insuffisants  on  même  erronés  maté- 
riel lemeot  ety  pour  cette  raison,  les  faits  allégués  par  M.  Àlph. 
de  Gandolle,  dans  son  savant  traité,  sont  loin  d'être  décisifs  (2). 
Par  exemple,  le  Thlasfn  monianum  ne  vient,  dans  les  Vosges, 
ni  sur  le  granité  ni  sur  les  terrains  de  transition,  malgré  l'as- 
sertion de  M.  iMougeoty  que  M.  Godron  contredit  avec  évidence. 
Dans  le  Dauphiné  (3),  il  vient  sur  le  Càlcuire,  comme  en  Lur. 
raine,  en  Alsace,  en  Bourgogne,  en  Champagne,  aux  environs 
de  Paris  et  en  Allemagne  (4)  ;  ia  localité  du  Yiso,  indiquée  par 
Mutel,  n'est  probablement  pas  plus  sûre  que  celle  de  Mougeot  ; 
de  scffte  que  cette  espèce  parait,  au  contraire,  un  des  meilleurs 
exemples  invoqués  par  les  partisans  de  l'action  chimique  —  à 
l'indication  prés  des  Cévennes.  relatée  aussi  par  II.  de  Gandolle, 
pour  laquelle  je  ne  trouve  aucun  document. 

Sous  le  nom  de  Luzula  glahrata^  M.  de  Candolle  confond 
trois  espèces,  ou  au  moins  trois  formes  remarquables  qu'il  n'est 
pas  étonnant  de  rencontrer  sur  des  terrains  différents. 

Du  reste,  les  indications  de  cet  éminent  botaniste  portent 
généralement  sur  des  plantes  rares,  localisées,  la  plupart  mon* 
tagnaides,  et  sur  lesquelles  les  observations  sont  trop  insuffi- 
santes; on  ne  peut  donc  absolument  rien  inférer  des  exemples 
cités. 

D'autres  fois  on  n'a  pas  su  expliquer  les  apparences,  témoin 
le  savant  Thurmann,  à  propos  des  roches  basaltiques,  sujet  dont 
j'aurai  à  m' occuper  plus  loin. 

(1)  GodroD.  Essai  sur  la  Géographie  botanique  de  la  LorraÉie  (1862), 
p.  161. 

(2)  Alpb.  de  Candolle.  L.  dt.,  p.  432. 

(3)  Euioc.  Billot.  Continoation,  n*  322  his. 

(4)  Le  Thlaspi  montanum  habite  aussi  «  |a  Dolomie  jurassique  ».  F. 
Schultz.  Herb.  NOrm.,  n*  12. 
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Hais  ces  remarques  sufllseut  pour  munUrer  combieo  ces  ques- 
tioDS  donnât  prise  à  la  critique  et  prouvent  qu*il  oe  faut  pas 
craindre  d'accumuler  sur  ce  sujet  toutes  les  observations  possi- 
bles 

Constitution  géologique  du  sol  et  ses  rapports  avec  la 
ûgétation.  •-  Avant  de  présenter  le  résultat  de  mes  observa- 
tioDS  sur  la  préférence  des  espèces  pour  les  différents  terrains, 
il  est  nécessaire  de  donner  quelques  indications  sur  la  nature 
géologique  du  sol  et  surtout  sur  la  composition  minéralogique 
des  roches  qui  le  constituent,  car  on  sait  qu'il  faut  complète- 
ment négliger  Tinfluence  purement  géologique,  c'est-à-dire  en 
tant  que  résultant  de  l'apparition  successive  des  divers  terrains 
pendant  les  diverses  périodes  géologiques. 

Si  Ton  jette  un  coup-d'œil  sur  notre  carte  géologique,  on  est 
d'abord  frappé  de  la  relation  qui  unit  la  configuration  physique 
à  la  constitution  géologique  du  pays.  En  effet,  tout  le  circuit, 
toute  la  ceinture  montagueuse  est  foruiée  de  terrains  anciens, 
surtout  cristallins.  Les  montagnes  de  l'ouest,  de  Test  et  du  midi 
sont  granitiques  (granités  et  gneiss)  ;  le  plateau  nord  est  formé 
de  terrains  de  transition  (anthraxifére  et  carbonifère)  et  de 
roches  éruplives  de  la  même  période  (porphyres)  ;  au  sud,  en- 
clavé dans  les  terrains  granitiques,  s'est  formé  le  vaste  bassin 
humilier  de  Saint-Etienne  ;  puis,  au  fond  de  tous  ces  terrains 
montagneux  et  à  leur  pied,  se  sont  étendus,  en  vaste  nappe,  les 
fiédiments  du  terrain  tertiaire^  après  lesquels,  enfin,  ont  apparu 
les  basaltei. 

Les  teiTains  granitiques  forment  toute  la  chaîne  du  Forez  et 
la  plus  grande  partie  de  celles  du  Beaujolais  et  du  Pilât. 

Nos  roches  granitiques  sont  très-dissemblables  sous  le  rap- 
port de  leur  structure  moléculaire,  très-analogues  au  contraire 
par  leur  composition  chimique.  «  Dans  le  granité,  les  trois  élé- 
ments sont  inégalement  groupés;  dans  le  gneiss,  ils  sont  dis- 
posés par  lits  minces,  parallèles,  ou,  si  Ton  veut,  le  gneiss 
est  un  granité  schisteux.  »  Grûner,  l.  c.  p.  83.  On  trouve,  du 
reste,  tous  les  états  intermédiaires;  il  en  résulte  que  ces  roches 
8e  désagrègent  très-différemment  et  très-inégalement  ;  cependant 
elles  ont  une  végétation  très-uniforme  et  si  quelques  espèces 
ti'y  sont  pas  également  répandues  partout,  comme  le  Sarotham- 
ntu  purgans^  cela  tient  à  des  causes  tout  autres. 
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Si  la  nature  physique  de  la  roche  avait  une  influence  oonri- 
Jérable,  il  semble  que  peu  de  terrains  se  prêteraient  mieux  à 
le  démontrer.  Il  n'en  est  rien,  et  Ton  peut  dire  que  notre  Té- 
gétation  est  indifférente  à  la  nalure  physique  de  la  roche  grani* 
tique. 

J'ajouterai  que  le  feldspath,  qui  entre  dans  la  composition  de 
celle-ci,  est  le  feldî^path  ordinaire  à  base  de  potasse  (orthose], 
et  qu'ailleurs  où  le  granité  renferme  un  feldspath  à  base  de 
chaux  (albite),  on  pourrait  peut-être  relever  des  faits  f)arlicu- 
liérement  intéressants. 

Les  porphyres  ont  une  composition  analogue;  nous  en  avons 
deux  variétés. 

Le  porphyre  granitoïde  forme  presque  en  entier  le  triangle 
compris  entre  Boên,  Saint-Germain-Laval  et  Ghampoly;  cette 
roche  a  tant  d'affinité  avec  certains  granités  très-durs  qu'il 
fallait  l'œil  exercé  d'un  géologue  pour  la  distinguer.  Elle  est, 
en  effet,  composé  des  trois  élé.nents  constitutifs  du  granité  dont 
elle  diffère  surtout  par  la  proportion  de  ces  éléments;  le  quartz 
disparaît  même  quelquefois  et  Ton  croit  que  son  feldspath  se- 
rait de  Vàlbite^  quoique  la  chaux  ne  paraisse  s'y  présenter 
qu'en  faible  quantité.  {Graner,  1.  c.) 

Ne  serait-ce  point  pour  ce  motif  qu'on  observe  sur  le  porphyre 
quelques  plantes  qui,  d'habitude,  préfèrent  les  terrains  calcaires, 
comme  le  Teucrium  botrys^  le  Digitalis  lutea^  le  Laciuca  pé- 
rennisa le  Dentaria  pinnata^  XOphrys  apifera  et  VHelianthe- 
mum  fumana  ? 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  qui  soit  exclusive  chez 
aous  à  ce  terrain,  YAlsinemucranata.  Une  autre,  leCalendula 
arvensis  est  peut-être  aussi  spéciale  à  ce  terrain  où  elle  vient 
en  abondance,  tandis  qu'ailleurs  elle  est  rare  et  parait  acciden- 
telle ;  le  Sempervivum  arvernense  y  est  aussi  fort  commun, 
mais  il  se  retrouve  sur  granité. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  végétation  de  nos  porphyres  est  en  gé- 
néral celle  de  ce  dernier  terrain. 

Le  porphyre  quartzifère  diffère  du  précédent  par  le  mode 
d'association  de  ses  éléments  ;  il  esc  peut  être  encore  plus 
dur,  a  une  teinte  rosée  et  ne  se  présente  qu'en  masses  peu 
étendues  au  milieu  des  terrains  de  transition.  Notre  gisement 
le  plus  important  est  celui  qui  supporte  la  petite  ville  de  Saint- 


Germain-Layal.  Je  n'y  ai  rien  constaté  de  particulier;  mais, 
dans  l'arrondissement  de  RoaDoe  où  il  est  très-développé,  il 
pourra  donner  lieu  à  des  observatioos  intéressantes. 

Ge  sont  encore  des  roches  siliceuses  qui  foraicot  la  majeure 
partie  de  nos  terrains  de  transition,  représentés  par  le  grés  an- 
thraxifèrCf  le  terrain  houiller  et  le  calcaire  carbonifère. 
Les  calcaires,  toujours  rares,  se  montrent  au  milieu  des  schistes; 
ils  sont,  d'ailleurs,  dissimulés  par  ces  derniers;  quelquerois 
ils  affleurent,  et,  dans  ce  cas,  leurs  gisements  les  plus  notables 
sont  ceux  de  Néronde. 

n  résulte  du  mode  d'association  de  ces  roches,  les  unes  cal- 
caires, les  autres  (le  plus  grand  nombre)  siliceuses,  qu'il  est 
difficile  de  bien  apprécier  la  part  d'influence  due  à  chacune. 
Cependant,  sauf  les  points  où  le  calcaire  se  montre  à  jour,  on 
reconnaît  la  végétation  des  terrains  siliceux. 

A  Néronde,  où  la  pierre  à  chaux,  bleu&tre,  bitumineuse  et 
d'un  aspect  cristallin,  est  exploité  à  del  ouvert,  il  est  facile  de 
reconnaître  l'influence  de  cette  roche  à  la  présence  des  Galeo- 
psis  ladanum^  Trifolium  médium,  et  Pastinaca  apaca  qui  ne 
sortent  pas  du  gisement  calcaire  ;  du  reste  la  faible  étendue  de 
celui-ci  n'a  guère  permis  à  la  florule  calcicole  de  se  développer. 

Le  jterrain  tertiaire  a  une  vaste  étendue,  puisqu'il  forme 
tout  le  sol  de  la  plaine.  D'un  autre  côté  il  s'est  élevé  sur  le 
flanc  des  montagnes  jusqu'à  550  mètres,  altitude  qui  est  à  peu 
près  celle  assignée  comme  limite  entre  la  zone  moyenne  et  la 
zone  inférieure 

Ge  terrain  (qui  répond  au  tertiaire  moyen  ou  miocène)  est 
essentiellement  siliceux  ;  cependant  il  présente  des  bancs  cal- 
caires assez  importants  le  long  de  quelques  vallées  secondaires, 
surtout  le  long  de  la  Mare  et  de  la  rivière  de  Moingt.  Quelque- 
fois le  calcaire  se  montre  à  jour,  comme  à  Sury  et  surtout  à 
Grémérieu,  localité  qui  sera  souvent  citée  et  mérite  une  mention 
spéciale. 

L'affleurement  de  Grémérieu,  si  remarquable  par  sa  florule, 
consiste  eu  une  bande  de  terrain  calcaire,  parfois  rocheux,  de 
500  mètres  environ  de  longueur,  sur  une  très-mince  largeur. 
J'ai  déjà  indiqué  plus  haut  les  plantes  rares  qu'on  y  trouve, 
on  peut  encore  ajouter  les  âficropus  erectus^  Alsine  tenuifolia, 
les  Ad&ms^  Myagrum^  Neslia,  CameUna,  etc. 
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Les  terres  cultivées  à  la  surfoce  dn  terrain  tertiaire  sont  de 
nature  variable  :  tantôt  ce  sont  des  terres  fortes,  connues  sous 
le  nom  de  Chtminats,  et  très-bonnes  pour  le  froment.  A  la  suite 
des  pluies,  cileâ  forment  des  boues  épaisses,  à  travers  lesquelles 
la  manœuvre  de  ta  charrue  est  presque  impossible  ;  pendant 
la  sécheresse,  elles  durcissent,  se  gercent,  se  fendillent  et  se 
crevassent;  celles-ci  sont  argileuses- et  même  argilo-caicaires. 

Tantôt  la  couche  supérieure  est  formée  de  sables  siliceux,  qui 
constituent  ce  qno  Ton  nomme  les  (erres  de  vnrenne;  impro- 
pres au  froment,  elles  ne  reçoivent  guère  que  du  seigle,  encore 
faut-il  les  laisser  reposer  périodiquement. 

On  remafque  une  certaine  similitude  de  végétation  entre 
ces  terrains  sablonneux  et  les  rochers  granitiques  des  coteaux, 
bien  que  les  caractères  physiques  des  uns  et  des  autres  soient 
très-différents  ;  ainsi  on  trouve  dans  les  sables  de  la  plaine, 
aussi  bien  que  sur  la  roche  granitique  :  Crueianella  angusti- 
folkt^  Cofrigiola  littoraliSy  Spergula  pentandrd,  Genfsta  an' 
glim^  Lalhytu$  anguiatus^  Roripa  Pyrenaiea^  Trifolium 
pracile^  Teexdalia  nudicaulis  et  quelques  autres. 

Le  terrain  d'olluvions  qui  forme,  pour  ainsi  dire,  l'enceinte 
à  travers  laquelle  s'écoule  la  Loire,  est  formé  des  débris  des 
roches  environnantes;  elles  sont  donc  éminemment  siliceuses. 
Bien  que  les  alluvions,  par  leur  nature  physique,  soient  diffé- 
rentes de  la  plupart  de  nos  autres  terrains,  je  ne  pourrais 
citer  une  seule  espèce  qui  leur  fût  propre. 

Mais  elles  présentent  quelques  faits  de  transports  assez  inté- 
ressante, soit  des  espèces  adventives  qui  nous  viennent  de  plus 
haut,  dont  les  graines  sont  charriées  par  le  fleuve  et  qui  ne 
persistent  pas  ;  soit  des  espèces  qui  ont  fini  par  se  flxer  sur 
nos  grèves,  bien  qu'attachées  primitivement  à  des  stations  tout 
autres. 

Par  exemple,  la  station  normale  du  Centaurea  maculosa 
n'est  nullement  le  sable  ou  la  grève  de  nos  rivières,  comtne  on 
pourrait  crofare  ^n  l'y  voyant  si  abondant  ;  les  rochers  graniti- 
ques, plus  ou  moins  abruptes,  et  les  coteaux  secs  et  rocheux 
sont  certainement  les  stations  primitives  de  cette  espèce  ;  et 
c'est  là  qu'elle  apparaît  dans  les  gorges  de  la  Loire,  tant  dans 
le  bassin  supérieur  que  plus  bas  autour  de  Balbigny  et  de  Saint- 
Jodard.  Le  Senèt'i/  Hdonidifolius^  le    Sarothmnrkus  pwrgans 


(mi  fini  de  mdme  parte  fixer  dans  eea  stations  si  différentes 
de  oeUes  qui  lenr  sont  habitnelles,  mais  où  ils  trouTent  les 
mômes  éléments  minéralogiques. 

Dans  la  première  catégorie  des  piaules  que  je  viens  de  si- 
gnaler, celles  qui  se  montrent  accidentellement  le  long  du 
fleuve  sans  y  persister,  se  XTOuyentLeucanthemum  Monspeliense 
et  Saxifraga  hypnoides  ;  on  en  trouvera  certainement  d'au- 
tres. 

Les  terrains  tertiaires,  comme  aussi  plusieurs  des  roches  qui 
leur  sont  antérieures,  ont  été  traversés  par  des  éjections  6a5a/- 
tiques^  qui  se  soient  dans  la  plaine,  sur  ses  bords  ou  même  çà 
et  là  au  milieu  des  montagnes  de  la  chaîne  du  Forez.  Elles  ont 
constitué  des  cônes,  des  mamelons  ou  des  monticules  peu  éten- 
dus, qui  n'existent  que  sur  le  côté  gauche  de  notre  bassin, 
car  il  n'y  en  a  aucune  trace  sur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

Le  plus  étendu  de  ces  monticules  est  le  mont  d'Uzor,  qui  a 
4  à  5  kilomètres  de  longueur  sur  5  à  600  mètres  de  largeur 
moyenne  et  dont  le  sommet  a  540  mètres  d'altitude  ;  les  au- 
tres points  les  plus  remarquables  sont  :  La  butte  de  Saint-Romain- 
le-Puy  (488«),  mont  Claret  (600°»),  pic  de  Marcilly-le-Pavé 
(585>b),  pic  de  Gursieux  (600"»),  Monlbrison  (435a>),  butte  de 
Sauvain  (994"),  mont  Seraioure  (1012°>),  pic  de  Bard  (836">), 
Montsupt  (646°>)  ;  enfin  le  plus  élevé  de  tous,  et  qui  n  a  pas  été 
mentionné  par  M.  GrUner,  est  le  pic  de  Gourgon  (1400"). 

Bien  que  la  superficie  de  ces  terrains  ne  soit  que  d^environ  400 
hectares,  ils  offrent  un  certain  nombre  de  plantes  qui  les  carac- 
térisent parfaitement  ;  c'est  même  un  fait  assez  remarquable 
que  la  fréquence  de  plusieurs  d'entre  elles  sur  ces  points  isolés, 
assez  distants  et  de  minime  étendue.  Il  semble,  cependant,  im- 
possible d'admettre  que  l'origine  de  ces  espèces  soit  liée  à  l'ori- 
gine même  de  la  roche,  comme  on  pourrait  le  supposer  /î priori, 
à  la  vue,  par  exemple,  du  Trifolium  alpestre^  qui  habite  à 
la  fois  le  mont  d'Uzor,  le  mont  Glaret,  le  mont  Seflofioureet  le 
pic  de  Gourgon,  sans  se  retrouver  nulle  part  ailleurs. 

Le  basalte  renferme  à  la  fois  des  éléments  siliceux  et  des  élé- 
ments calcaires,  de  là  les  particularités  qu'offre  sa  végétation, 
que  j'aurai  k  examiner  tout  à  l'heure. 

De  l'étude  sommaire  qui  précède,  il  résulte  qu'au  point  de 
vue  minéralogique,  on  peut  distinguer,  dans  notre  contrée,  trois 
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sortes  de  roches  principales  :  les  roches  siliceuses,  les  rodies 
calcaires  et  celles  qui  sont  composées  de  calcaire  et  de  silice. 
Voyons  maintenant  quelle  flore  est  spéciale  à  chacune. 

Plantes  silicicoles,  —  Les  terrains  siliceux  embrassant  la 
majeure  partie  de  notre  circonscription ,  les  plantes  sili- 
cicoles sont  néceâsairement  très  nombreuses.  S'il  fallait  les 
énumérer  ici,  la  liste  en  serait  d'autant  plus  fastidieuse  que  ce 
serait  un  véritable  double  emploi  avec  le  catalogue  où  elles 
sont  suftisamment  indiquées. 

En  parcourant  la  liste  des  plantes  vasculaires  silicicoles  de  la 
Lorraine  (Godron,  I.  c.  p,  165),  on  reconnaît  que  nous  en  pos* 
sédons  1 1^5  et  que,  sur  ce  nombre,  il  n'est  que  les  suivantes 
sur  lesquelles  on  peut  élever  des  observations  : 

Myosurm  minimuSy  parfois  sur  terrain  argilo-calcaire. 
Dianthus  delloides^  aus^i  sur  basalte. 
Prunus  padus  y  id. 

Agrimonia  odorata,  sur  terrain  argiio-calcaire   et  même 
calcaire. 
Sangufsorba  officinalis,  id. 

EpUobium  palustre,  tourbières  à  sous-sol  calcaire. 
<^yperus  flavescens^  id . 

Ainsi,  sur  125  espèces,  mes  observations  n'infirment  que  pour 
sept  les  résultats  donnés  par  M.  Godron. 

Plantes  calcicoles.  —  Malgré  leur  faible  étendue,  nos  ter- 
rains calcaires  ont  une  florule  propre  et  bien  caractérisée  ; 
ce  sont,  du  reste,  des  espèces  signalées  comme  calcicoles  dans 
presque  toutes  les  Flores  de  France.  Dans  la  liste  suivante,  j'ai 
fait  précéder  d'un  astérisque  celles  indiquées  par  M.  Godron 
comme  exclusives  à  ces  terrains  (l.  c.  p.  162). 

Adonis  œslivalis,  autumnalis,  flammea  ;  Delphitiium  consolida; 
Pumaria  Yaillantii,  Sinapis  alba,  Brysimum  orientale,- Gamelina 
microcarpa,  Myagrum  pertbliatum,  ^Neslia  paniculala,  "^Tblaspi 
perfoliatum,  Senebiera  coronopus  ;  Alsine  tenuifolia,  *Linum 
tenuifolium,  "Medicago  falcata,  Melitolus  altissima,  Lathyrus 
hirsutus  et  tuberosus  ;  Onobrychis  supina  et  decumbens,  '^Goro- 
niila  varia,  *Orlaya  grandîflora,  Turgenia  latifolia,  Torîlisnodosa, 


Pagdoaca  opaca,  ^iïdxm  prateneis,  ^uplevruHi  rotuodifoliom , 
Petroeelioum  âegetiim,  Falcaria  Rivini,  *Aaperula  arveuaifl, 
Galium  tricone,  Seaecîo  erucifolius,  HelmÎDtbia  ecbiddes, 
^irsium  acaule,  Anchusa  Italica,  OJontitea  veroa,  "Stachys 
Cermaoica  et  *anDua,  Ajuga  chamœpitys,  Polygooum  mito,  Bu- 
phoibia  *veiTucosa  et  falcata,  Muscari  racemosum,  Sclerocbloa 
dura,  Gfaara  fœtida. 

Pour  cette  catégorie  d'espèces,  ces  résultats  s'éloignent 
l)eaucoup  de  ceux  de  M.  Godron.  Car  sur  66  espèces  du  Forez 
qui  se  retrouvent  sur  la  liste  des  plantes  calcicoles  absolues  de 
cet  auteur,  13  seulement  sont  calcicoles  chez  nous  ;  si  Ton  tient 
compte  de  celles  qui  sont  communes  au  calcaire  et  au  basalte, 
sans  habiter  les  terrains  siliceux,  ce  nombre  ne  sera  porté  en- 
core que  de  13  à  19  ;  les  autres  devront  être  considérées  comme 
indifférentes;  ainsi,  le  résultat  final  de  notre  comparaison  est 
un  écart  considérable  entre  les  faits  présentés  ici  et  ceux  établis 
par  M.  Godron,  qui  sont  en  grande  partie  infirmés. 

Végétation  des  terrains  basaltiques.  —  Les  observations 
botaniques  faites  dans  les  terrains  basaltiques  sont  très-peu 
nombreuses;  elles  se  réduisent  presque  à  celles  du  Kaiser- 
sthuhl.  En  revanche,  elles  ont  servi  de  base  à  quelques-unes 
des  cntiques  qui  ont  le  plus  ébranlé  la  théorie  de  Tinfluence 
chimique  des  roches  sur  la  végétation.  Il  est  donc  à  propos 
de  présenter  ici,  avec  quelques  détails,  les  faits  nouveaux 
que  présente  la  florule  basaltique  du  Forez. 

Faisons  d'abord  connaître  les  plantes  qui  sont,  dans  notre 
contrée,  absolument  spéciales  à  ce  terrain.  Ge  sont  : 

Trifolium  alpestre.  Orobanche  amcthystea 

Lathyrus  niger.  Lavandula  vera. 
Leucantheraum  corymbosum      Brunella  grandiflora. 

Inula  salicina.  Bpipactis  palustris. 

Rubià  peregrina.  Goodyera  repens. 

Gampanula  rapunculus.  Garex  montana. 
Pyrola  chlorantba  et  —    humilis. 

unifiera. 

Soii  donc  1 5  espèces  qui  sont  parquée.^  dans  nos  terrains 
^basaltiques  d'où  elles  ne  sortent  pas. 
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Sur  ce  nombre,  il  en  est  cinq,  Letteanthemum^  Innla,  Cam- 
panula^  Brunella  et  le  Carex  humilis  qui  figurent  c^ur  la  liste 
des  plantes  exclusives  au  terrain  ralcaire  (Godron,  1.  c.  p.  162)  ; 
je  crois  que  lo  Uuhia  rentre  au^^si  dans  cetie  catégorie,  car  du 
nord  au  midi  je  I*ai  lo  «jours  trouvé  sur  le  calcaire  ;  le  Lathy- 
rus  niger  et  lo  Carex  montana,  s'ils  ne  sont  pas  spéciaux  au 
calcaire,  ont  pour  lui  une  préférence  marquée;  VOrobanche 
amethystea  e&t  fréquent  aussi  sur  le  calcaire,  oîi  Si.  Bureau 
l'indique  exclusivement  (Flore  du  Centre,  t.  II,  p.  501)  ;  le 
Trifolium  alpestre  (l)  est  signalé  par  Grenier  ol  Godron  (FI. 
Fr.,  t.  l,  p.  405)  dans  les  «  bois  monta^^neux  des  terrains  cal* 
caires  •  cependant  il  vient  dans  le  midi  sur  les  terrains  sili- 
ceux. (Plancbon,  Bull.  soc.  bot.,  t.  I,  p.  354.) 

Ainsi,  sur  les  quinze  espèces  ci-dessus  en  voilà  dix  qui  accu- 
sent une  préférence  très-évidente  pour  les  terrains  calcaires. 
J'ignore  pour  les  autres  leurs  terrains  habituels;  mais  c'est 
aussi  sur  le  bas<^lte  que  croissent,  dans  la  Haute-Loire,  les 
Pyrola  chlorantha  et  uniflora. 

Une  seconde  catégorie  renferme  les  plantes  qui  sont  commu- 
nes à  la  fuis  au  terrain  calcaire  et  nu  terrain  basaltique  du 
Forez  et  qui  ne  se  voient  pas  hors  &ê  ces  terrains,  savoir  : 

'^Âlthœa  hirsuta.  *Micropus  erectus. 

^Vicia  tenuifolia.  Kenlrophyllum  lanatum. 

"Trifolium  rubens.  Xeranlhemum  cylindraceum 

—        médium.  Gynoglossum  piclum. 

'Fragaria  collina.  Odoutites  serotina 

Peucedanum  alsaticum.  ^Teucrium  chamœdrys. 

Podospermum  laciniatum.  Phleum  asperum. 

Sur  ces  quatorze  espèces,  six  figurent  sur  la  liste  do  M.  Go- 
dron comme  exclusivement  calcicotes;  elles  sont  précédées 
d'un  astérisque  M.  Boreau  indique  le  Podospermum  et  le 
Kentrophyllum  surtout  dans  les  terrains  calcaires,  que  pré- 
fère aussi  le  Peucedanum,  Soit  donc  neuf  espèces  sur  quatorze 
qui  paraissent  plus  or  linaires  aux  terrains  calcaires. 

Enfin,  j'en  aurais  encore  trois  à  ajouter,  que  Ton  considère 


(1)  Le  D*"  F.  Schaitz  indique  aussi  le  Tr\fi>Hum  alpestre  sur  le  basalte 
du  Palatinat. 
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aussi  comme  préférant  les  terrains  calcaires  :  VHelianthemum 
fumana^  trouvé  à  Sail  sous-Gonzaii,  sur  terrain  porphyrique  ou 
iSÀrbotiirère  ;  le  Géranium  sanguineum^  vaguement  indiqué  à 
SainWodard^  et  le  Digitnlu  lutea^  si  commun  dans  les  cal- 
caires de  Test  et  du  centre,  mais  déjà  signalé  sur  le  granité  où 
il  se-  voit  même  dans  nos  environs. 

En  résumé,  on  voit  que  les  listes  ci-dessus  comprennent  32 
espèces  qui,  presque  toutes  à  un  degré  plus  ou  moins  grand, 
ont  une  préférence  pour  les  terrains  calcaires  où  elles  croissent 
d'habitude,  au  point  qu'il  n'en  est  peut-être  pas  une  qui  ait 
jamais  été  regardée  comme  franchement  silicicole. 

D'où  il  faut  conclure  que  la  flore  des  terrains  basaltiques  a 
une  grande  affinité  avec  celle  des  terrains  calcaires,  fait  qui 
n'est  pas  nouveau,  mais  que  conHrment  encore  les  observations 
précédentes 

C'est  à  MM.  Parisot  et  Godron  que  Ton  doit  l'explication  de 
cette  affinité;  ces  savants  l'ont  attribuée  à  la  présence  de  Télé- 
menl  calcaire  du  basalte,  dont  la  décomposition  favorise  Tin- 
fluence  chimique  de  cet  élément,  Teau  et  l'acide  carbonique 
transformant  facilement  les  principes  alcalins  en  carbonates  (I). 
C'est  même  à  la  présence  du  carbonate  de  chaux  que  l'on  atiri- 
que  la  fertilité  des  pentes  basaltiques  peu  élevées  ;  on  sait,  en 
fffel,  que  les  vignobles  —  par  ici  du  moins  —  y  réussissent 
Je  ferai  remarquer  encore  que  le  basalte  du  Forez  ne  diffère 
^u  rien,  d'après  les  géologues,  de  celui  des  autres  lieux  (2), 
qu'il  présente  la  même  nature  minéralogique  et  peut  renfer- 
mer par  conséquent  de  10  à  20  pour  cent  de  chaux. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  des  plantes,  habituelles  aux 
tenrains  calcaires,  végètent  parfaitement  sur  le  sol  basaltique. 
Biles  ne  cesseront  pas  pour  cela  d'être  classées  parmi  les  plantes 
calcicoles  et,  par  conséquent,  aux  trois  divisions  de  roches  éta- 
blies ci-dessus,  répondent  deux  florules  seulement,  une  végé- 
^lion  calcicole,  une  végétation  silicicole,  abstraction  faite,  bien 
CQlendu,  des  plantes  indifférentes  à  la  nature  chimique  du  sol, 
qui  sont  immense  majorité. 

Observations  sur  l'action  physique  et  chimique  du  sol  — 
Tout  ce  qui  précède  tend  à  démontrer  que  l'action  physique 


1-2)  Grûner,  I.  c.  p.  696  et  687, 


99 

du  sol  est ,  dans  DOlre  région ,  entièrement  subordonnée  à  la 
nature  minéralogique  des  terrains;  ceci  n'est  pas  contestable.  Bn 
effet,  d'une  part,  des  roches  de  même  composition  chimique  OQt 
une  végétation  identique  malgré  une  structure  très- dissemblable; 
d'autre  part,  chacun  de  ces  terrains  a  sa  végétation  spéciale. 

Il  est  probable  que  les  éléments  calcaires  et  siliceux  sont 
les  seuls  qui  aient  une  influence  sonsible  sur  la  végétation  et 
que  l'action  attribuée  à  certaines  roches  u*est  due  qu'aux  élé- 
ments chaux  ou  silice 

C'est,  du  reste,  h  cette  conclusion  qu  est  arrivé  M.  Tabbé 
Boulay,  dans  sa  notice  sur  la  géographie  botanique  des  envi- 
rons de  Saint-Dié  (t),  rdativemeut  aux  terrains  dolomitiques 
qui  présentent  lu  végétation  calcicole  des  pays  voisins.-  C'est 
très-certainement  à  tort  que  M.  Planchon  attribue  à  la  magnésie 
la  végétation  spéciale  des  dolomies  du  Gard  et  de  l'Hérault  (2), 
car  la  plupart  des  espèces  (|ull  y  signale  sont  connues  pour 
habiter  surtout  les  terrains  calcaires  du  Jura,  des  Alpes,  des 
Cévennes  et  des  Pyrénées  ce  qu'explique,  du  reste,  la  grande 
quantité  de  carbonate  de  chaux  que  renferme  la  dolomie. 

Cependant,  quoique  tous  les  faits  rapportés  ici  paraissent  favo- 
rables à  la  théorie  do  l'action  chimique,  la  question  est  loin 
d'être  résolue,  parce  qu  à  mesure  que  les  observations  se  mul- 
tiplient, tes  catalogues  des  espèces  jugées  spéciales  à  chaque 
terrain  se  trouvent  riVluits  de  plus  en  plus,  et  que  celui  des 
plantes  indifférentes  s'accroît  d'autant. 

Cette  année  encore  (1872),  n'ai-je  pas  rencontré  le  lÂnvm 
tenuifolium  et  le  CoronUla  minima  sur  des  coteaux  graniti- 
ques, au  bord  du  Rhône,  dans  des  localités  où  les  géologues 
n'indiquent  pas  trace  de  calcaire  ;  mais  cette  roche  granitique 
avait  un  aspect  particulier,  d'une  nature  grenue  et  presque 
friable.  Dans  la  même  contrée  et  sur  une  étendue  considérable 
croissait  partout  le  Teucrium  chamœdrys. 

Article  m.  —  Faits  particuliebs  db  dispersion. 

Il  me  rc^ste  à  parler  de  quelques  faits  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  ce  qui  précède  et  notamment  de  la  disparition  do 
certaines  espèces  et  de  leur  remplacement  par  d'autres. 

(i)  Bfllotia,  p.  82. 

(2)  Bail.  soc.  bot.,  t.  I,  p.  21S. 


La  disparition  des  espèces  est  un  fait  assez  fréquent,  résul- 
tant de  l'extension  donnée  aux  défrichements,  à  la  suppression 
des  étangs,  et,  en  générai,  à  i'agricullure.  Il  n'est  pas  douteux 
que  des  espèces  dont  nous  n'avons  plus  d'indices  aujourd'hui 
ont  déjà  complètement  disparu.  Des  faits  semblables  se  pas- 
sent pour  ainsi  dire  sous  nos  yeux. 

J'ai  déjà  eu  occasion  de  signaler  la  disparition  des  Pyrola 
eUorantha  et  uniflora  du  mont  Semioure  par  suite  du  déboi- 
sement, qui  a  rendu  presque  introuTables  aussi  le  Pyrola  se- 
eunda  et  le  Goodyera  repens^  celui  ci  jadis  très-abondant  ;  ces 
deux  derniers  sont  maintenant  rélégués  dans  un  bouquet  de 
bois  où  je  ne  les  ai  jamais  vus  fleurir. 

Les  espèces  localisées  sur  l'affleurement  calcaire  de  Grémé- 
rieu  finiront  certainement  par  disparaître  dans  un  avenir  pro- 
chain, et  surtout  le  Linum  tenuifolium^  qui  y  est  fort  rare  et 
m  un  espace  très-reslreint.  L'Aspf^rida  glauca,  que  je  n  y  ai 
plus  trouvé  depuis  1868,  a  probablement  disparu  à  la  suite  de 
quelques  terrassements  ;  le  Trifolium  rubens^  que  je  n'ai  re- 
cueilli là  qu'une  seule  fois,  a  dû  y  être  au  contraire  abondant, 
alors  que  les  buissons,  que  Ton  continue  d'arracher  presque 
chaque  année.  Tétaient  davantage. 

Ces  indications,  dont  les  témoignagnes  authentiques  seront 
conservés  dans  les  herbiers,  n'auront  plus  bientôt,  peut-être, 
qu^one  simple  valeur  historique,  et  c'est  pourquoi  il  est  permis 
d'insister  plus  particulièrement  sur  ce  point. 

Mais  si  la  flore  aborigène  s'appauvrit  d*un  côté,  reçoit-elle 
de  l'autre  des  compensations  par  suite  de  l'établissement  dans 
leiKiys  d* espèces  étrangères  ? 

Nous  avons,  comme  partout  en  France,  VErigeron  canadense 
et  YŒnothera  biennis,  traités  dans  toutes  nos  flores  comme  des 
espèces  vraiment  spontanées,  tant  elles  sont  devenues  abondan- 
tes, la  première  surtout.  On  peut  encore  mentionner  comme 
plante  pullulante  VAmarantus  retroflexus,  comme  assez  fré- 
quent le  Solidago  canadensis^  comme  se  rencontrant  assez 
souvent,  au  voisinage  des  jardins,  le  Cheaopodimnambrosioides 
et  le  Pfycandra  physaloides. 

En  général,  les  naturalisations  sont  lentes  et  rares.  Tous  les 
observateurs  s'accordent  à  dire  que  les  graines  semées  ont  peu 
de  succès,  que  les  plantes  auxquelles  elles  donnent  naissance 
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De  s'étendent  guère  hors  du  lieu  qui  a  reçu  le  germe  et  pérîB- 
sent  même  d'ordinaire. 

Aujourd'hui  des  observations  de  ce  genre  pourront  être  IhiteB 
sur  une  grande  échelle,  par  suite  des  circonstances  malheu- 
reuses de  notre  dernière  guerre.  Les  troupes,  campées  au  voi- 
sinage des  villes,  y  ont  apporté  une  foule  de  graines  qui  odI 
donné  naissance  à  une  végétation  toute  nouvelle.  Les  botanistes 
jugeront  chaque  année  du  degré  de  persistance  de  ces  plantes, 
dont  quelques  catalogues  soignés  ont  déjà  donné  Ténuméra- 
tion. 

M.  Paillot  a  fait  connaître  celles  qull  a  observées  autour  de 
Besançon  (1);  MM.  Gaudefroy  et  Monillefarine  ont  donné  celles 
des  environs  de  Paris,  sous  le  titre  original  de  Florule  obsi- 
dionale  (2);  on  en  a  également  observé,  dans  Touest  et  le 
centre. 

Autour  de  Montbrison,  cette  florule  exotique ,  s^est  montrée 
très-minime;  dans  les  cultures  maraîchères  qui  longent  le 
Vizézi,  à  la  Blanchisserie,  j'ai  récolté  sur  un  petit  espace  : 

Sinapis.,,.  ?  Melilotus  sulcata,  Pinardia  caronmia^  Chry- 
santhemum  segetum,  Polypogon  Monspeliense,  Phalaris  minor 
et  paradoxa^  et,  près  de  la  caserne,  Phalaris  Canariemis, 

L'avenir  dira  si  les  flores  locales  seront  modifiées  par  l'intro- 
duction de  ces  diverses  espèces. 

Je  terminerai  la  première  partie  de  ce  travail  en  indiquant 
les  formes  végétales  du  Forez  que  je  crois  nouvelles,  ceUesqui 
sont  rares  d'une  manière  absolue,  et  enfin  celles  dont  l'abon- 
dance peut  servir  à  caractériser  notre  région. 

Les  principales  plantes  qui  me  paraissent  inédites  sont  : 

Ranunculus  pseudo-fluitans^  Polygala  comosa  litigiost^ 
Melilotus  maxiniày  Cratœgm  monogyna  macrocarpa^  Epil(h 
bium  palustre  (?),  Foresiense^  Potentilla  tormentilla  elatior, 
Agropyrum  glaucum  pilostim,  Agropyrum  Borœi. 

(1)  Note  sur  les  plantes  transportées  par  le  mouvement  de  nos  tronpes  en 
1870-71.  Mém.  soc.  d'émulation  du  Doubs,  séances  des  10  décembre  18?. i 
et  13  décembre  1871. 

(2)  Bull.  soc.  bot,  t.  XVin,  p.  246. 
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Les  suivanleâ  sont  généralement  très-rares  : 

Elatine  Fabri,  Adenocarpus  parvifolius^  Trifolium  parvi- 
fiorumy  CeralophylluM  submersum^  Agropyrum  Savigoniiy 
lycopodium  chamœcyparissus. 

Celles,  gônéralemenl  rares,  qui  par  leur  abondance,  peuvent 
jnsqu'à  un  certain  point  peut-être,  mériter  le  titre  de  caracté- 
ristiques sont  : 

Elaline  ahinastrum,  Damascnium  siellatum,  Poiamoge- 
ion  acuti/olius  et  t/ichoides,  Scirpus  supinus  et  Ventenata 
triflora. 

Par  contre,  voici  des  espèces  que  la  Flore  du  bassin  de  la 
Loire  signale  comme  communes  et  qui  manquent  complètement 
à  notre  région  : 

*Thalictrum  flavum.  Iberis  amara. 

Arenarla  leploclados.  Vicia  gracilis. 

Myriophyllum  verlicillalum  Sium  augustifolium. 

Garum  bulbocastanum.  Seseli  montanum. 

^Filago  spalhulata.  Crépis  pulchra. 

Veronica  teucriura.  Melarnpyrum  arvense  et 

criâtalum. 

Ranunculus  fluitans.  Ornitbogaium  sulfureum. 

TriMium  païens.  Catabrosa  aquatica. 

Hydrocotyle  vulgaris.  Âllium  ursinum. 

*Sison  amomum.  *Typha  angustifolia. 

Garduus  tenuiflorus.  Carex  ^stricta  et  flava 

Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  manquent  aussi  au 
catalogue  du  Plateau  central  de  Lecoq  et  Lamotte. 
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CHAPITRE  m. 

BICHESSE    DB    MjA    FI^OBEi    INVEHITAIBE 

NUMlÊBiaUE. 


La  récapitulation  des  espèces  appartenant  au  groupe  des 
Phanérogames  et  à  celui  des  Cryptogames  acrogènes  (moins  les 
Hépatiques)  donne  un  total  de  1432  espèces,  nombre  asseï 
considérable  eu  égard  à  l'étendue  restreinte  du  territoire  em. 
brassé.  Elles  s^augmenleront  certainement  encore,  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  Mousses,  car  la  recherche  de  celles-ci  n'a 
été  que  superficielle  et  cootinée  à  un  petit  nombre  de  loca- 
lités. 

Encore  le  nombre  ci-dessus  ne  comprend-il  pas  58  espèces 
adventives  ou  cultivées  en  grand,  non  plus  que  200  variétés 
dont  beaucoup  sont  aujourd'hui  décorées  du  titre  d'espèces. 

Les  genres  les  plus  nombreux  en  espèces  sont  les  sui- 
vants ! 


Vicia, 

12  espèces. 

Juncus, 

1 4  espèces 

Epilobium, 

12 

Voronica, 

15 

Sedum, 

13 

Galium, 

16 

Salix, 

13 

Ranunculus» 

19 

Orchis, 

14 

Trifolium, 

22 

etCarex, 

35 

Les  familles  les  plus  nombreuses  en  espèces  sont  : 
Fougères,         28  espèces.        Labiées,         52  espèces. 


Renonculacées,  36 
Rosacées,  37 

Scrophularia- 

cées,  45 

Garyophyilées,  50 
Crucifères,        52 


Cypéracées,  52 
Ombellifères,  55 
Papilionacées,  79 
Graminées,  103 
Composées,  133 
et  Mousses.        168 
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Da  reste,  on  peut  résumer  dans  le  cadre  d-contre  la  situation 
numérique  de  notre  flore  : 


Tbalamiflores. . 

Galiciflores. . . . 

Dicotylédones . . .(  Corolliflures. . . 

Monochlamydées 
Gymnospermes 

Total  des  Dicotylédones. . 
Honocotylédones 


Total  des  Phanérogames. . 


Cryptogames  (  Filicinées 

acrogènes.  1  Mousses 

Total  des  cryptogames  acrogènes 

Totaux..  . 


Nombre 

Nombre 

Nombrt 

de  familles 

de  geuree. 

d'eepicee 

21 

80 

208 

33 

184 

476 

17 

74 

177 

14 

29 

89 

2 
87 

3 

3 

370 

953 

19 

91 

260 

106 

461 

1213 

5 

21 

51  l 

1 

4* 

•    168 

6 

68 
529" 

219 

112 

1432 

{A  suivre.) 


^ATUM.  —  Page  7,  après  Jalabbrt  aîné,  mettre  :  Jinot  (Jean), 
marchand  de  vins,  rue  Désirée,  5. 


fdBt-lti«mt^  fmp.  f  ThétUer  «t  0* 
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ANNALES    DE    LA    SOCIÉTÉ 

rAIRICULTURE,   INDUSTIIIE,   SCIENCES,   ARTS   ET  lELLEt-LETTRU 


Procès-Terbal  de  la  séance  da  3  aTril  1873. 

I 

I       SOMMAIRE.  —  Correspondanee  s  Lettres  et  Circulaires  diTerses.  — 
VntTaax  des  seetions   —  Section  d'agriculture  :  Comice  agricole. 

—  Section  d'industrie  :  Situation  des  industries  locales.  —  Sections  des 
iciences  et  belles-lettres  :  Compte -renda  des  publications  scientifiques 

—  Actes  de  rassemblée.  —  Délégation  au  concours  régional 
d'Annecy  —  Programme  du  Comice  de  Bourg- Argental.  —  Proposition 
éà  récompense  pour  vok  a^culteur.  —  Proposition  de  candidature. 


Président,  M.  Euverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Bory-Duplay,  Chapelle,  Dejean. 
ouverte,  Jacod,  Liabœuf,  D'  Maurice,  Porte,  Rivolier  (Jean- 
Baptiste),  Rousse,  Vincent. 

Le  procès-verbal  delà  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

C«on*e«pondauBoe* 

Bile  comprend  les  documents  suivants  : 

lo  Lettre-circulaire  de  M.  le  ministre  de  ragricullure  invitant 
^^  Société  à  nommer  un  délégué  chargé  de  la  représenter  et 
^^assister  à  la  délibération  qui  se  tiendra  au  concours  régional 
d'Annecy,  le  samedi  14  juin  prochain.  (Voir  aux  actes  de  FAssem- 
Mée.) 

^o  Lettres  de  MM.  de  Saint-Genest,  Jacod  (François)  et  de 
^nnevilie  acceptant  le  mandat  de  membres  de  la  commission 
^*  organisation  du  comice. 

3o  Lettre  par  laquelle  M.  Eyraud  donne  sa  démission  de 
Membre  titulaire  de  la  Société,  motivée  sur  son  départ  de  Saint- 
^liwffle. 
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4o  Lettre  de  M.  Faudrio,  professeur  d'arboriculture  à  Gadagne 
(Vauchise),  faisant  hommage  à  la  Société  de  deu^i  de  ses  ou- 
vrages, intiluh^s  Le  bon  Arboriculteur  fruitie'',  2*  édition,  et 
La  Greffe  à  la  portée  des  fiasses  populaires.  Des  remerciementd 
seront  adressés  à  M.  Faudiin  au  nom  de  la  Société. 

5**  Autre  lettre  de  M.  Faiidrin  donnant  le  programme  du  cours 
qu'il  doit  professer  à  Saint-Etienne  dans  le  courant  d'avril. 

6»  Lettre  de  M  Legrand  remerciant  la  Société  de  son  admis- 
sion comme  membre  titulaire  et  annonçant  qu*il  a  déjà  commeiicé 
un  herbier  du  Forez  pour  la  Société. 

7o  Circulaire  et  programme  adressés  par  la  Société  d'agricul- 
ture et  d'insectologie  générale  de  Paris,  relatifs  à  une  exposition 
des  insectes  utiles  et  nuisibles,  devant  avoir  lieu  à  Paris  au  mois 
de  septembre  1873. 

8o  Programme  d'une  exposition  d'horticulture  à  Lisieux  (Cal- 
vados), les  17  et  18  mai  1873,  sous  le  patronage  de  laSociété 
d'horticulture  et  de  botaniqne  du  centre  de  la  Normatidie. 

9°  Diverses  circulaires  et  publications  des  Sociétés  correspon- 
dantes devant  figurer  dans  le  catalogue  annuel  des  publications 
reçues. 

TraTaux   des    Sections. 

Section  D'AGuicuLTÙnE.  Séance  du  29  mars  1873.  '^^■ 
Présidence  de  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Liabeuf. 

La  section  s'est  occupée,  dans  cette  séance,  des  modifications 
à  apporter  au  programme  du  concours  de  Bourg-Argental  eu  pre- 
nant pour  base  le  programme  arrêté  en  1870. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  26  mars  1873.  —  Prési- 
dent M.  Euverte;  secrétaire,  M.  Rivolier. 

La  séance  se  passe  en  entretiens  sur  la  situation  des  grandes 
industries  locales.  Les  mines,  la  métallurgie  et  la  construction 
mécanique  sont,  toujours  en  grande  activité.  La  rubanerie  est 
fort  languissante,  ce  qui  explique  la  baisse  continue  des  soies. 
Cette  situation  de  la  rubanerie  et  de  la  soierie  en  général  est  la 
conséquence  d'une  trop  -grande  production  pendant  les  années 
1871  et  1872.  Il  y  a  encore  encombrement  dans  les  magasins. 
L'armurerie,  malgré  l'abolition  de  la  funeste  loi  sur  les  permis 


de  chasse,  n'a  pu  encore  se  remettre  en  activité*  La  production 
de  l'année  1872  étant  restée  presque  invendue  dans  les  maga- 
sins des  marchands,  les  fabricants,  attendent  naturellement  Té- 
coulement  dos  anciens  produits  avant  de  se  remellre  à  fabriquer, 
aussi  les  chiffres  de  l'épreuve  des  armes  sont-ils,  celte  année, 
très-inférieurs  à  ceux  de  Tannée  dernière. 

Sections  des  sciences  et  des  belles-lettrfs.  —  Séance  du  14 
mars  1873.  —  Président,  M.  iMichalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  le  docteur  Michalowski  a  rempli  la  séance  par  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  les  idées  médicales  renfermées  dans  le  Zend^ 
Avesta, 

Acte»  de  l'Assemblée* 

Délégué  au  concours  régional.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le 
Président,  l'Assemblée  s'occupe  de  désigner  un  délégué  de  la 
Société  pour  la  représenter  au  concours  régional  d'Annecy  à  une 
réunion  devant  se  tenir  le  14  juin. 

M.  Euverte  étant  disposé  à  se  charger  de  cette  mission,  l'As- 
semblée le  nomme  délégué  à  l'unanimité. 

Programme  du  concours  de  Bourg- ArgentaL  — M.  le  Secré- 
taire général  donne  communication  du  projet  préparé  par  la 
section  d'agriculture  ; .  seulement  il  fait  ob3erver  que  quelques 
niodiBcations  devront  y  être  faites  en  raison  des  conditions  que 
leCoDseil  général  a  mises  à  l'emploi  de  son  allocation  de  2,000 
francs,  conditions  que  la  section  avait  perdues  de  vue.  Ces  con- 
ditions sont  que  :  !<>  les  étalons  primés  devront  rester  en  service 
au  moins  une  année  ;  2®  la  prime  à  ces  étalons  ne  sera  pas  dis- 
tribuée tou  e  entière  en  une  seule  fois,  mais  uûe  moitié  le  jour 
du  concours  et  la  seconde  moitié  l'année  suivante  ;  3<»  une 
partie  des  primes  sera  donnée  en  livres  et  journaux  agricoles. 

La  première  condition  sera  remplie  par  une  simple  insertion 
dans  les  règlements  du  concours;  quant  à  la  deuxième,  exé- 
cutée à  la  lettre,  elle  serait  peu  pratique.  On  ne  peut  guère 
obliger  raisonnablement  le  lauréat  d'une  prime  de  20  ou  30  fr. 
^  faire  huit  ou  dix  lieues  pour  en  venir  toucher  la  moitié. 

M.  le  Secrétaire  pense  que  l'intention  du  Conseil  général  étant 
de  forcer  le  propriétaire  de  Télalon  primé  à  le  maintenir  en  ser- 
^^ce,  cette  intention  sera  satisfaite  et  le  but  atteint  par  un  article 
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du  règlement  du  concours  stipulant  que  les  étalons  primés  de- 
TTont  être  maintenus  en  service  pendant  une  année,  faute  de 
quoi  la  prime  devra  être  remboursée  à  la  Société. 

Quant  à  la  troisième  condition,  celle  d'une  part  des  primes 
à  donner  en  livres  ou  journaux  agricoles,  il  y  a  à  décider  quelle 
somme  sera  aûectée  à  cette  nature  de  récompense  et  si  cette 
somme  sera  déduite  des  primes  en  argent  déjà  fixées,  ou  bien 
si  elle  sera  ajoutée  en  plus. 

Après  discussion,  l'Assemblée  décide  en  premier  lieu  qu'une 
somme  de  250  francs  sera  affectéiî  à  l'acquisition  des  primes  en 
livres  ;  en  second  lieu,  que  cette  somme  de  250  francs  sera  dé- 
duite, si  cela  est  posî^ii  le,  des  primes  en  arj^'ent  indiquées  au 
programme  —  travail  qui  est  renvoyé  à  la  seclicn  compétente; 
en  troisième  lieu,  que  les  divers  jurys  des  con(  ours  seront  laissés 
juges  de  l'opportunité  des  attributions  de  primes  en  livres  dans 
cbaque  cas  particulier. 

Proposition  de  récompense  pour  un  agriculteur,  —  M.  Jacod 
signale  les  services  rendus  à  l'agriculture  de  son  canton  par 
M.  Thiollier,  de  la  Gula. 

Depuis  plusieurs  années,  ce  cultivateur  élève  et  tient  en  ser- 
vice chez  lui  des  étalons  de  l'espèce  bovine.  Le  soin  que  met  cet 
agriculteur  dans  le  choix  de  ses  sujets,  soin  attesté  par  les  prix 
qu'il  a  obtenu  au  dernier  concours  régional,  la  modération  de 
ses  tarifs  pour  la  monte  sont,  dit  M.  Jacod,  de  véritables  services 
publics  rendus  à  l'agriculture  et  qui  méritent  une  récompense 
spéciale.  M.  Jacod  demande  qu'une  médaille  d'argent  soit  dé- 
cernée par  la  Société  à  M.  Thiollier  à  litre  d'encouragement. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  secrétaire  général,  l'Assemblée 
décide  qu'une  commission,  composée  de  MM.  Jacod,  Liabeuf  et 
Peyret  (Frédéric)  y  examinera  la  proposition  et  fera  sur  elle  un 
rapport. 

Proposition  de  cunddature,  —  MM.  Rousse  et  Chapelle  pro- 
posent M.  Condé,  proviseur  du  Lycée  de  Saint-Etienne,  comme 
candidat  membre  titulaire.  Usera  voté  sur  cette  proposition  dans' 
la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  générait 

E.-F.  MAURICE. 
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Procèi-Terbal  de  la  séance  dn  W  mal  1873 

SOMMAIRE.  —  Correspond&nee  s  Lettres  et  Circnlaires  analysées.  — 
VraTaux  de»  seetion».  —  Section  d'agriculture  —  Comice  de 
Bourg- Argental.  —  Expériences  comparatÎTes  sur  le  fumier  et  les  eugrait 
faidastri«ls,  résumés  par  le  D'  Maurice.  —  Section  ^industrie,  —  Béri- 
sion  du  programme  annuel  dei*  prin  pour  Tencouragement  de  Tindustrie. 
êections  des  sciences  et  letlres.  —  Compte-rendu  des  publications 
scientifiques.  ~  Actes  de  VaMemblée  :  Programme  du  Comice  de 
Bourg- Argental.  —  Jury  du  concours  des  exploitations  rurales.  —  Réri- 
tion  du  programme  des  prix  pour  Tindustrie.  —  Lecture  de  Mémoire, 
M.  Maurice.  —  Admission  de  M.  Condé. 

Prôsidence  de  M.  de  Saiat-Genest  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Membres  présents  :  MM.  Blacet  (Noël),  Chapelle,  Evrard 
(Maximilien),  Malescourt,  D' Maurice,  Maussier,  Porte,  D' Rimaud, 
Rivoljer  (Jean-Baptiste),  Rousse,  de  Saint-Genest. 

M.  Euverte  se  fait  excuser  sur  son  absence. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correupondaiiee. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  de  M.  le  préfet  accompagnant  l'envoi  d*un  mandat 
de  2,000  francs  (montant  de  Tallocation  faite  par  le  conseil 
général  à  la  Société  pour  Tannée  1873.  Cette  lettre  rappelle  tes 
conditions  que  le  Conseil  général  a  mises  à  l'emploi  de  ses  fonds. 

2o  Lettre  de  M.  le  maire  de  Bourg-Ârgental  annonçant  quMl 
loumettra,  dans  la  première  quinzaiue  de  mai,  à  son  conseil,  les 
questions  relatives  au  comice  de  1872. 

3«  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M  Dorian  (Pierre-Frédé- 
ric), maître  de  forp^es,  député  de  la  Loire,  président  du  Conseil 
général,  ancien  ministre  des  travaux  publics  sous  le  gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale,  déc(^dé  dans  sa  60*  année,  à 
Paris,  au  mois  d'avril  1873.  M.  Dorian  était  membre  titulaire 
de  la  Société  d'agriculture  depuis  Tannée  1853. 

4o  Lettre  par  laquelle  M.  Protière  donne  sa  démission  de 
membre  titulaire. 

S»  Circulaires  et  publications  dee  Sociétés  corrcspondantet. 
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Xravanx  de*  •eetion». 


Section  d'agriculture.  —  Séance  du  26  avril  1873.  — 
Président,  M.  de  Saint-Geneât;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Comice  de  Bourg- Argental,  —  M.  le  Secrétaire  général 
communique  à  la  section  une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Bourg- 
Argental  en  réponse  à  diverses  questions  qui  lui  avaient  été  posées 
relativement  au  futur  Comice.  M.  le  Muire  soumettra  ces  ques- 
tions au  Conseil  municipal  et  fera  ensuite  connaître  les  ré- 
ponses. 

}\,  le  Secrétaire  soumet  ensuite  à  la  section  le  projet  d'une 
première  affiche  relative  au  Comice  de  Bourg- Argon tal  pour  pro- 
voquer les  demandes  de  concours  pour  le  concours  des  exploi- 
tations rurales  et  celui  des  serviteurs  et  servantes  de  ferme. 
Ce  projet  est  approuvé. 

La  section  passe  ensuite  à  l'examen  du  projet  du  programme 
général  des  concours  et  de  l'exposition  de  Bourg-Argental.Tous 
les  membres  présents  sont  d'avis  qu'il  n'est  pas  possible  de 
trouver  les  250  francs  de  primes  en  livres  en  réduisant  les  som- 
mes indiquées  pour  les  prix  à  moins  de  les  amoindrir  au-delà 
de  toute  mesure.  Ils  pensent  que  sur  la  totalité  des  prix  indi- 
qués au  programme,  il  y  en  aura  un  nombre  suffisant  de  non  dé- 
cernés pour  compenser  l'augmentation  de  250  francs.  Us  se- 
raient aussi  d'avis  de  prendre  50  francs  sur  cette  somme  pour 
augmenter  d'autant  les  prix  affectés  aux  concours  de  labourage, 
bécbage  et  piochage  qui  seraient  portés  à  150  francs  et  de  ré- 
duire les  primes  en  livres  agricoles  à  la  somme  de  200  francs, 
qui  leur  semble  plus  que  suffisante. 

La  section  s'occupe  ensuite  de  désigner  les  membres  qui  de- 
vront composer  le  jury  du  concours  des  exploitations  rurales. 
Elle  propose  pour  cette  commission  :  MM.  de  Saint-Genest,  Paul 
Fontvielle,  Jacod,  Courbon-Lafaye,  Liabeuf  et  Dejean. 

Expériences  comparatives  sur  le  fumier  et  les  engrais  chi- 
miques. -  M.  Maijrice  appelle  Tattenlion  de  la  section  sur  un 
petit  opuscule  intitulé  :  Expériences  faites  à  la  ferme  de  Villa- 
roche  (Seine-et-Marne),  sur  remploi  comparatif  du  fumier  et  des 
engrais  industriels. 


Les  résultats  qui  y  sont  consignés  semblent  à  M.  Maurice  ex- 
trêmement instructifs  pour  les  agriculteurs  et  démontrent  d'une 
manière  pér?rap(oire  que  les  rc^sultals  qu'où  doit  attendre  de 
Teniploi  des  engrais  chimquos  ne  sont  rien  moins  qu'une  utopie 
comme  le  prétendent  encore  certains  agriculteurs  partisans 
exclusifs  des  vieilles  méthodes.  Si  la  section  le  jugeait  utile, 
M.  Maurice  ferait  pour  les  Annales  de  la  Société  un  résumé  de 
ces  expériences. 

La  section  approuve  cette  proposition  et  engage  M.  Maurice 
à  la  mettre  à  exécution. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  23  avril  1873.  —  Piési- 
dent,  M.  Evrard;  secrétaire,  M.  Rivolier. 

Révision  du  programme  des  prix,  —  La  section  s'occupe 
de  la  r(''vision  dn  programmé  des  piix  pour  Tcncouragoment  de 
Viiidustrie.  Elle  adopte  successivement  diverses  modifications 
proposées  par  les  membres  présents. 

Un  membre  exprime  le  vœu  de  voir  une  large  publicité  donnée 
au  programme  par  des  affiches  apposées  dans  les  centres  indus- 
triels du  déparlement.  Cette  proposition  est  adoptée  à  Tunani- 

mitô. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  -  Séance  du 
18  avril  1873.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Cha- 
pelle. 

La  séance  a  été  consacrée,  comme  d'habitude,  au  compte- 
rendu  des  publications  scientifiques  fait  par  M.  Michalowski. 

Acte»   de  I* Assemblée. 

Programme  du  Comice  de  1873.  —  L'Assemblée  adopte  dé- 
finitivement le  programme  du  Comice  de  Boqrg-Argental  avec 
les  modifiralions  proposées  dans  la  première  réunion  de  la  sec- 
tion d'agriculture. 

Les  noms,  proposés  par  la  môme  section  pour  composer  la 
fominiseion  chargt^e  de  visiter  les  exploitations  rurales  des  can- 
tons de  Bourg-Argenlal  et  Pélussin,  sont  également  adoptés.  Ces 
iJoms  sont  ceux  de  MM.  de  Saint-Genest,  Jacod,  Fontvielle, 
Courbon-Lafaye,  Dejean  et  Liabeuf. 


Programme  des  prixpomr  Veneowragemênt  de  Pinduiiriê. 

-—  L'Assemblée  adopte  les  moditications  proposées  par  la  sec- 
tion d'industrie  au  programme  annuel  de  ses  prix.  La  proposition 
de  donner  une  large  publicité,  par  des  afficbes  placée  dans  les 
principaux  centres  industriels  du  département»  est  aussi  adoptée. 

Cours  d'arboriculture.  —  Sur  la  demande  de  M*  Maussier, 
rAi*semblée  vote  une  dépense  de  25  francs  nécessaire  pour  cou- 
yrir  les  frais  du  cours  d'arboriculture  foit  tout  récemment  par 
I.  Desbois,  professeur  de  culture. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  Maurice  donne  communication  du 
trayail  rédigé  par  lui,  intitulé  :  Résumé  des  expériences  faitei 
à  la  ferme  de  Villaroche  (Seine-et-Marne)  ^  sur  l'emploi  com- 
paratif du  fumier  et  des  engrais  industriels^  pendant  eimq 
années. 

Il  est  décidé  que  ce  trayail  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Admission  de  membre.  —  Sur  l'invitation  de  H*  le  prési- 
dent, l'Assemblée  procède,  au  scrutin  secret,  au  vote  sur  l'admis- 
sion du  candidat  proposé  dans  la  séance  précédente  ;  par  suite, 
M.  Gondé,  proviseur  du  lycée  de  Saint-Etienne,  est  admis  comme 
membre  titulaire,  à  l'unanimité  des  votants. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général^ 

E.-F.  HADRIGB. 


M«waM*««MM^*M 


Procès-Terbal  de  la  séance  da  5  Juin  1873. 

•OMMÀIRE.  —  C-orresiioiidaiice  s  Lettres  et  circulaires  diverses.  — 
Tr»Taax  de»  •ections.  —  Section  d'agriculture.  —  Cours  de  taille 
en  Tert.  —  Questionnaire  relatif  aux  insectes  nuisibles  à  Tagriculture.  — 

Comice  de  Bourg- Argenlal Section  d'industrie,^  Section  des  sciences 

et  lettres,  —  Excursion  par  la  nouvelle  voie  ferrée  de  Montbrison  à  Boën 
«t  à  Sail-sous-Couzan^  par  le  D**  Rimaud.  —  Acte»  de  l'»Memblée  s 
Cours  de  taille  en  vert  de  M.  Faudrin  —  Comice  de  fiourg-Argental  date 
fixée.  —  Encouragement  aux  reboisements  et  démarches  à  faire  dans  ce 
but.  —  Lecture  de  mémoire,  D' Rimaud. 

Président;  M.  Euverte  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

les  membres  présents  sont  :  MM.  Béreoger,  Bory-Duplay, 
Barvès,  Chapelle,  Chayerondier,  Coudé,  Dejean,  Euverte,  Evrard. 
Jioot  (Jean),  Liabeuf,  Maiescourt,  Maurice,  Michalowski,  OUb, 
Hiembault,  Rimaud. 

H.  de  SainlrGenest  écrit  pour  s'excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correepondameo. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

(e  Lettre  de  M.  le  préfet  annonçant  que  M.  le  ministre  de 
l'agriculture  a  accordé  à  la  Société  une  allocation  de  700  francs 
pour  1873 

2o  Lettre  de  M.  le  président  de  la  Société  archéologique  et 
Ustorique  du  Limousin,  ayant  pour  objet  une  proposition  d'é- 
change des  publications  des  deux  Sociétés. 

La  proposition  d'échange  est  agréée. 

3^  Lettre  de  M.  Condé,  proviseur  du  lycée,  accusant  récep* 
tioD  de  l'avis  de  son  admission  comme  membre  titulaire  et  de- 
mandant à  être  inscrit  dans  la  section  des  sciences. 

4o  Diverses  circulaires  et  prospectus  de  publications  indu»- 
trielles  ou  scientifiques. 

5«  Publications  adressées  par  les  Sociétés  correspondintes. 


ft*  Lettre  de  M.  Faudrin,  professeur  d'arboriculture,  relative 
à  la  proposition  d'un  cours  de  taille  en  vert.  —  Voir  aux  actes 
de  rAssemblée. 

TraTanx   de*  seetloiis. 

Section  d'agriculture.  — ^^  Séance  du  1\  mai  1873.  —  Prési- 
dence de  M.  Euverte,  secrétaire,  M.  Liabeuf 

M.  Peyret  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Faudrin,  deman- 
dant à  la  Société  de  compléter  le  cours  d'arboriculture  fait  par 
lui  en  mars,  par  un  cours  de  taille  en  vert.  —  Les  cours  de 
M.  Faudrin  sont  suivis  avec  beaucoup  d'intérêt,  la  Société  de- 
vant autant  qu'il  est  possible  favoriser  la  vulgarisation  des  bon- 
nes méthodes,  la  section  propose  d'accepter  la  demande  de. 
M.  Faudrin. 

La  section  renvoie  à  M.  Favarcq  le  questionnaire  sur  les  in- 
sectes nuisibles,  avec  prière  de  vouloir  bien  répoudre  aux  ques- 
tions posées. 

Concours  de  Bourg-Argental .  —  M.  le  maire  de  Bourg- 
Ar^ental  nous  annonce  que  le  Conseil  municipal  a  volé  une 
somme  de  1,000  francs  pour  le  concours  qui  doit  avoir  lieu 
celle  année,  et  prie  d'en  fixer  la  date. 

A  l'occasion  de  ce  concours,  un  fait  se  présente,  il  n'y  a 
pas  eu  jusqu'ici  de  demande  pour  le  concours  des  exploitations 
agricoles  ;  le  délai  indiqué  étant  expiré,  les  membres  présents 
ont,  à  Tunanimilé,  décidé  qu'il  était  indispensable  qu'un  mem- 
bre de  la  Société  se  rendit  dans  les  deux  cantons  do  Bourg- 
Argental  et  Pélussin  afin  de  se  mettre  en  rapport  avec  les  maires 
des  communes  et  susciter  des  demandes  de  concours. 

M.  le  président,  appréciant  toute Tutilité d'une  pareille  mesure, 
prie  nn  des  membres  de  vouloir  bien  accepter  cette  mission. 
La  section  décide  que  M.  Jacod  fera  la  tournée  des  deux  can- 
tons. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  21  mai.  —  Présidence. de 
M.  Rimaud  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

La  séance  se  passe  ^  prendre  connaissance  de  divers  articles 
industriels  de  la  Revue  scientifique. 


SBGTIONS  DBS  SCIENCES  ET  DBS  BELLES-LETTRES.  —  Séance   du 

16  mai  1873.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Cha- 
pelle. 
La  section  a  d'abord  arrêté  le  programme  de  ses  prix. 

M.  le  Dr  Rimaud  a  donné  ensuite  lecture  d*un  mémoire  inti- 
tulé :  Excursion  en  chemin  de  fer  de  Montbrison  à  Boën  et  à 
Qouzan.  La  section  a  décidé  que  Tinserlioa  dans  les  AnnaUi 
ea  serait  demandée  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Aetes  de  l'Assemblée. 

Cours  d'arboriculture.  —  Conformément  au  vœu  de  la  section 
d'agriculture,  l'Assemblée  décide  qu'elle  patronnera  le  cours  de 
taille  en  vert  proposé  par  M.  Faudrin  ;  une  souscription  sera 
ouverte  pour  faire  les  frais  du  cours  et  la  Société  d'agriculture  y 
contribuera,  s'il  est  nécessaire,  jusqu'à  concurrence  de  50  fr. 

Comice  de  Bourg- Argental  —  M.  Jacod,  comme  délégué  de 
la  Société,  a  parcouru  les  deux  cantons  de  Bourg-Argental  et 
Pélussin  afin  d'y  provoquer  des  demandes  de  concours  pour  le 
concours  des  exploitations  rurales.  Il  a  vu  M.  le  maire  de  Bourg- 
Argental  et,  d'accord  avec  lui,  a  fixé  la  date  du  Comice  aux  16  et 
17  août.  Celte  date  est  approuvée. 

Encouragement  aux  reboisements.  —  Le  mémoire  lu  au  sein 
de  la  Société  par  M.  Dejean,  a  été  tiré  à  part  à  150  exemplaires. 
M.  le  président  demande  à  ce  que  la  Société  veuille  bien  décider 
que  ce  mémoire  sera  adressé  en  son  nom  à  tous  les  directeurs 
de  Compagnies  houillères  du  bassin  et  spécialement  au  comité 
houiller. 

Cette  proposition  est  approuvée. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  le  D'  Rimaud  donne  lectured'un 
travail-communiqué  par  lui  à  la  section  des  lettres  et  intitulé  ; 
excursion  sur  la  nouvelle  voie  ferrée  de  Monibrison  a  Boën 
^  Sail'SouS'Couzan,  Ce  travail  sera  communiqué  à  umlcsjour- 
lïaux  de  la  localité  pour  être  publié  et  inséré  ultérieurement 
dans  les  Annales,  si  les  finances  ie  permettent. 
La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E..F.  MAURICE. 
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STATISTIQUE  BOTANIQUE  DU  FOREZ 

*     Par  ;tiitoine  liEOBATVD, 

UÊukf  de   la  Soeiété  boUnlqiie   de  France,  dM  SoeMtés 
aeadémiqaet  de  Pinbe,   de  Maine-et-Loire,  etc. 


DEUXIÈME  PARTIE 

iNUKÉRATION  DES  PLANTES  PHANiBOOAUES  ET  DES 

CRYPTOGAMES  ACROâàNBS. 


AVANT-PROPOS 

Le  catalogue  suivant  énumère  toutes  les  plantes  dont  l'exis- 
tence a  été  parfaitement  constatée  dans  notre  région  ;  je  n'y  ai 
donc  admis  que  celles  que  j'ai  vues  vivantes  ou  au  moins  en 
herbier,  sauf  quelques-unes  acceptées  sur  la  foi  de  MM  Boreau, 
Fourreau  et  Lamotte  ;  et  encore  le  nombre  ne  s'en  élève-t-il 
qu'à  onze  (Sysimbrium  pinnatifidum,  Spirœa  aruneus^  Fa- 
leriana  moniana^  Petasites  albus^  Senecio  doronieum^  Crépis 
grandi flora,  Campûnula  cerviearia,  Pedicula*is  folios  <^  Or- 
ehis  odoratissima^  Botrychium  rutaceum  et  Polystichum  eriS" 
taivm). 

Pour  la  partie  bryologique,  le  concours  de  M.  l'abbé  Peyron 
m'a  été  fort  utile.  J'ajouterai  que  toutes  nos  mousses  s;ins  ex- 
ception ont  été  revues  par  les  bryologues  les  plus  compétents, 
MM  Bescherelle,  Tabbé  Bouiay,  D'  F.  Schultz,  H^isnot.  J'ai  suivi 
le  récent  ouvrage  de  M.  Boulay  (1),  qui  m'a  paru  par  son  sys- 
tème de  réduction  des  genres,  entrer  dans  ,une  excellente  voie. 

(1)  Boulay,  Flore  cryptogamique  de  l'Est.  Mnscinées.  i  vol.  1872. 
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Je  regrette  de  n'avoir  pu  étendre  mes  recherches  et  mes  études 

à  toutes  les  classes  des  cryptogames, 
le  me  suis  très-tarement  écarté  de  la  Flore  de  France,  de 
Grenier  et  Godron,  pour  la  partie  phanérogamique. 

La  détermination  de  ces  plantes  laissera  peu  à  désirer,  grâce 
à  de  ioogues  et  bienveillantes  relations  avec  les  botanistes  les 
phis  autorisés,  MM.  Boreau,  directeur  du  jardin  d^Àngers; 
Grenier,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Besançon  ;  Lamotte, 
prolesseur  à  Glermont-Ferrand,  qui  a  bien  voulu  m'adresser  en 
conimuDication  les  plantes  récoltées  par  Royer  dans  nos  envi- 
rons. 

Les  espèces  spontanées  ou  considérées  comme  telles  sont 
distinguées  par  des  numéros  d'ordre  de  celles  simplement  adven- 
tivesou  cultivées  en  grand. 

J'ai  admis  aussi  les  plantes  hybrides,  parce  que  quelques- 
unes  sont  presque  aussi  fréquentes  que  les  véritables  espèces; 
mais  comme  il  est  trè--important  de  ne  pas  les  confondre  avec 
celles-ci,  attendu  quelles  n'offrent  qu'un  intéréi  relatif  et  res- 
treint, elles  sont  précédées  du  signe  conventionnel  (x)  adopté 
parle  Congrès  international  ^de  botanique,  tenu  à  Paris  en  1867, 
6t  désignées  autant  que  possible  par  les  noms  des  parents. 

J'aurais  pu  augmenter  de  beaucoup  le  nombre  des  espèces, 
soit  en  copiant  dans  les  livres  des  indications  non  confirmées, 
soit  en  élevant  à  ce  rang,  des  formes  plus  ou  moins  intéressantes 
qui  ont  reçu  cet  honneur. 

Mais  je  crois  qu'il  faut  entendre  l'espèce  dans  un  sens  plus 
large,  qu'en  pratique  il  ne  faut  séparer  les  espèces  que  d'après 
Timportance  de  leurs  caractères  distinctifs  —  sens  linnéen  — 
et  qu'enfin  Ton  ne  peut  admettre  que  des  nuances  (1),  même 
héréditaires  dans  le  champ  borné  de  nos  expériences,  et  per- 
sistant par  tous  les  modes  de  culture  possibles,  puissent  consti- 
tuer des  caractères  réellement  spécifiques. 

Ainsi,  quand  deux  formes  en  apparence  très-différentes  et 
méritant  même  à  priori  d'être  spécifiquement  distinguées,  sont 

(1)  «...  et  si  le  résultat  à  peu  près  certain  auquel  elle  (la  marche  d$ 
^.  Jordan)  doit  aboutir  est  de  faire  reconnaître  qu'il  existe  des  es- 
P^s  distinctes,  qui  sont  intimement  liées  les  unes  aux  autres  et 
séparées  comme  par  des  tvuances,  il  devra  être  accepté  nécessaire- 
ment, dût-il  ébranler  quelques  systèmes  et  renverser  les  opinions  les 
accréditées.  i>  Jordan.  Observations,  fragm.  6,  p.  77. 
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reliées  entr'elles  par  des  séries  d'intermédiaires  auxquelles  on 
De  peul  assigner  de  limites  parfaitement  définies,  on  conclut  k 
Tunité,  parce  que,  dans  ce  cas,  il  est  admissible  et  probable 
que  CCS  formes  ne  sont  que  les  divers  états  d'un  type  unique. 

Chaf|U(i  nom  d'espèce  est  suivi  de  rindicalion  deTépoque  de 
floraison,  du  de«a*é  do  fréquence,  des  stations  et,  pour  les 
plantes  rares,  des  localités  où  elles  croissent.  Enfin,  j'ai  renvoyé 
souvent  aux  auteurs  qui  citent  des  localités  forézienues  et  pour 
les  plantes  rares  aux  principales  collections  d'exsiccata. 


«iS 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 


C.  C.    Trè-scommun. 

G.    Commun. 
Â.  G.   Assez  commun. 
A.  R.   Assez  rare. 

R.   Rare. 
R.  R.   Très-rare. 
Mns.   Manuscrit. 
Var.    Variété. 
S.-Y.   Sous-Variété. 
1.  c.   loco  citato  (ouTrage  cité). 

?  Signe  de  doute. 

!  Signe  de  cerlitude;  à  la  suite  d'un  nom  d'auteur,  indique  que 
la  plante  a  été  vériflée  par  l'auteur  cité;  —à  la  suite  d'un 
nom  de  localité,  indique  que  j'ai  recueilli  moi-même  la 
plante  à  cette  localité;  —  à  la  suite  d'un  nom  accompa- 
gnant une  localité,  indique  que  je  possède  ou  au  moins 
que  j'ai  vu  la  plante  de  la  localité  citée. 

t  Indique  les  espèces  non  spontanées. 

X   Indique  les  hybrides. 

Nob.    Nobis  (nous). 

^QU.  Soc.  bot.    Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France. 

Ma.  —  Lorsque  la  Flore  du  Centre  de  M.  Boreau  est  citée,  on 
i^'entend  renvoyer  qu'à  la  3«  édition  et  seulement  au  second  volume,  i 
laoins  d'indication  contraire. 
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EMBRANCHEMENT  I. 

PHANEROGAMES. 

DIVISION  L  —  DICOTYLÉDONÉES, 


CLASSE  I.  —  THALAMIFLORES. 


FAMIIiliE    I.    ~    BBMOlVOUliACÉBll. 

1 .  GLEMATIS  L. 

1.  dematU  Tttalba.  L. 

Juillet,  aoûl.  G.  —  Haies,  broussailles,  dans  tous  les  terrains* 
depuis  les  bords  de  la  Loire,  jusqu'à  600  m.  d'altit.  Montbrisoiii 
sur  le  granité;  Feurs,  La  Fouillouse,  montagnes  de  Pannis- 
Bières  ;  abonde  à  Boën  sur  le  terrain  porphyrique,  etc. 

Observ.  —  Aucune  espèce  du  genre  Thalictrum  n'a  encore 
été  constatée  dans  notre  région.  Le  Th.  aquilegifolium^  L.» 
indiqué  dans  les  hautes  montagnes  du  département  de  la  Loir» 
(Bureau,  p.  5.),  n'a  pas  été  trouvé  à  Pierre-sur-Haute. 

2.  ANEMONE.  L. 

2.  Anémone  monta  na«  Hoppe;  Exsicc.  SchuUi,  H,  N,  n*  401.  X 
rubra,  lam,  Jord. 

Avril,  mai.  A.  G.  —  Bois  de  pins,  bruyères  des  coteaux  de 
500  à  900  m.  d'altit.,  dans  les  terrains  granitiques  et  basai ti^ 
ques.  Chaîne  du  Forez  :  Margerie  ,  Soleymieu ,  Saint-Georges- 
Haute-Ville,  Essertines-en-Châlelneuf,  Saint-Georges-en-Couzan, 
Saint-Laurent-Rochefort,  Gliampoly,  Mont-Clarel,  etc.;  pic  de 
Bard  {Peyron\)  ;  Les  Salles,  Saint-Germain-Laval,  Verrières 
et  Saint-Jodard  [Canot ^  p.  12)  ;  chaîne  du  Pliât  :  bruyères  du 
Planil,  au-dessus  de  Saint-Ghamond  I  Thélis-la-Gombe  (Seytre, 
mns). 
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3.  A.  memoroMi*  L. 

Avril,  mai.  G.  G.  —  Bois,  prés,  bords  des  ruisseaux,  dans 
toute  la  région,  sauf  la  plaine.  S'élève  jusqu'à  1,100  m.d'allit. 

3.  ADONIS.  L. 

4.  Adoni»  autunuialU*  L. 

Mai,  juillet.  A.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires. 
Montbrison,  Grémérieu,  Précieux,  Saint-Marcellin,  Sury. 

5.  A.  «BstiTalIs.  L. 

Mai,  juin.  A.  R.  —  Lieux  cullivés  des  terrains  calcaires  de 
la  plaine  de  Montbrison,  où  il  est  fréquent.  Grémérieu,  Pré- 
deux, etc. 

Var.  p.  flava.  G.  G. 

Avec  le  type  à  Grémérieu  !  Précieux  !  G. 

6.  A*  flammea.  Jacq.;  Lee.  et  Lamt.  49. 

Mai,  juin.  G.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  de  la 
plaine  de  Montbrison,  avec  les  précédents,  mais  bien  plus  abon- 
dant. 

4.   MYOSORUS.  L. 

7.  Myosnruii  miniiBLiis.  L.;  Lec.  et  Lamt.  49. 

Avril,  mai.  G.  —  Ghamps  humides,  bord  des  étangs  sabion- 
IÏ6UI,  dans  toute  la  plaine  de  Montbrison. 

5.  RANUNGULUS.  L. 

8.  Baniuiciilaii  hederaeenii»  L. 

Avril,  août.  G.  —  Mares,  sources,  ruisseaux  de  la  plaine  et 
des  montagnes,  jusqu'à  1,100  m.  d'altit. 

Observ.  —  J^'ai  vainement  cherché,  au  mont  Semioure,  le  R. 
^norman^/e  Sch.  indiqué  par  Cariot.  (p.  3.)  Le  R.  hederaceus 
existe  seul  dans  les  sources. 

9.  B.  confasiui.  Godr.;  Boreau,  p.  10. 1 

Mai,  Juin.  R.  —  Mares,  étangs.  Dans  les  mares  au  pied  de  la 
digue  de  Pinay  I  étangs  de  Précieux  !  G.  Sury-le-Gomlal.  dans 
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les  mares  d'Aubigiié,  sur  le  calcaire  !  —  Indiqué  à  SainUGàlmier 
{Cariot,  p.  4).  Dans  les  étangs  de  Précieux,  se  rencontre  presque 
exclusivement  la  forme  homeophylla. 

10.  R.  aquatilis.  L. 

Avril,  Juin  C.  G.       Mares,  étangs,  ruisseaux» 
Var.  p.  rigidus.  nob.    —-  Feuill.^s  submergées  raides,  plus 
courtes,  fleurs  plus  petites    -  A.  C  —  Etangs  de  Saint-Romain- 
le-Puy  !  Vaugirard  î  etc. 

V.  —  y.  truncatus,  Boreau,  p.  Il  î  —  ruisseaux  de  la  Prat, 
au  pied  de  Saint-Bonnet-les-Oules  ! 

S.  V.  succulentm.  Koch.  —  Lieux  asséchés.  C. 

11.  R.  pseudo-fluitans.  Nob. 

Kaux  courantes  de  toute  la  plaine.  Mai.  —  Saint-Rambert, 
Sury,  Lhopilal-le-Grand,  Saint-Galmier,  etc.;  G. 

Getle  plante  no  paraît  différer  du  f{.  fluitam^  dont  elle  a 
lout-à-fait  le  port,  que  par  son  réceplable  hérisse.  Peut-être 
n'en  est-ce  qu'une  variété  remarquable  et  jusqu'ici  inconnue. 
Feuille.^  ordinairement  de  deux  sortes,  les  supérieures  flottantes, 
tripartites. 

12.  R.   trichophyllus.  Ghaix. 

Avril,  mai.  —  A.  R.  —  Mares  et  ruisseaux  des  terrains  argi- 
leux ou  calcaires.  Le  long  de  la  route  entre  Montbrison  et  Pré- 
cieux, A.  C  I  G.  à  Sury  I 

Var.  p.  heterophyllus,  F.  Sch.  Arch.  de  Flore,  352  ;  R. 
radians.  Rev.  ;  Boreau  11 1  — A.  R.  —  Mares  des  bords  de  la 
Loire  au-dessous  d'Andrézieux  !  dans  la  Goise,  à  Montrond  I 
Précieux,  avec  le  type  I 

S.  V.  terrestris.  Goss.  et  Germ.  —  R.  coBspitosus.  Thuill.  — 
Lieux  asséchés.  A.  R. 

13.  R*  aconitifolius.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  humides  des  montagnes,  à  partir  de 
450  mètres. 

14.  R.  plataBlfolins.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Rochers  des  hautes  montagnes. 
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Abondant  sur  les  cimes  de  Pierre-sur-Haute  !  (Lee.  et  Lamt. 
p.  5.) —  Indiqué  au  Pilât,  à  Saint-JuUen-MoUQ-Molette.(Gariot, 
p.  5.) 

15.  B.    flammiila.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Marécages  de  la  plaine  et  des  monta- 
gnes. 

16.  B.  Unipiia.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Abondant  à  Télang  de  la  Prat,  au 
pied  de  Saint-Bonnet-les-Oules  ! 

17.  R*  aaricomns.  L. 

^vril,  mai.  —  G.  -  Bois  frais,  prés  ombragés. 

18.  R.  aciis.   L. 

Yar.  a.  R.  Borœanus.  Jord.;  Boreau,  16  !  A.  acris  multi- 
Mus.  D.  G.  —  Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  humides. 

Yar  p.  R.  reclus.  Boreau;p.  151 —  Juin,  août.  — Prai- 
ries de  Pierre-sur-Haute.  A.  G.! 

19.  R.  nemortMiiis*  D.  G. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Prés,  pâturages,  bois  montagneux. 
Yap.  a.  villosus,  —  R,  Amausii.  Jord.  — R.  R.  —  Bois 
de  Saint-Thurin  ! 

Yar.  p.  aïpestris,  —  R.  spretus.  Jord.  ?  —  Fréquent  sur 
toule  lacbainede  Pierre-sur-Haute,  à  partir  de  11 00  à  1200 
Qiètres.  Sur  les  sommets,  il  devient  nain.  (R.  aureus,  Recbb.) 

Ohserv.  La  variété  a  est  bien  la  plante  du  Gentre  et  de 
l'Ouest  ;  elle  est  reconnaissable  aux  segments  des  feuilles  bien 
plus  larges  que  dans  la  variété  P,  et  aux  poils  de  la  tige  éta- 
1^;  tandis  que  dans  celles-ci  ils  sont  appriméset  moins  nom- 
l)œux ,  les  lobes  des  feuilles  plus  aigus.  —  Selon  M.  Boreau, 
le  R.  sylvaticuSy  de  Thuillier,  ne  rentre  pas  dans  ce  groupe. 
(Mém.  soc.  acad.  de  Maine-et-Loire,  t.  X,  p.  178).  Voir  aussi 
Pérardin  Bull.  soc.  bot.,  {.  XVIII,  p.  ^83. 

20.  R.  repeiw.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  cbwnins.;  lieux  cultivés. 
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21.  M.  bnllHMiiiii*  L. 

Avril,  juin.  —  C.  C.  —  Prairies,  pelouses. 

22.  B.  Monspeliacns.  L. 

R.  R.  —  Dans  les  prés  sablonneux,  sur  les  rives  élevées  de 
la  Loire,  entre  Veauchetlte  et  Graintillieux.  26  mai  18671 

Ohserv.  —  Notre  plante  se  rapproche  des  R.  Lugdunensis  et 
albicans.  Jord. 

23.  R.  chœrophyllos.  L. 

Mai.  —  A.  R .  —  Prés  sablonneux,  pelouses,  rochers  granitiques, 
clairières  des  bois  de  pins,  dans  les  terrains  siliceux.  G6te-Ghaude, 
près  de  St  Etienne  1  Abondant  aux  environs  de  la  station  de  St- 
Just-sur-Loirel  bords  de  la  Loiro  à  St-JustI  à  Magneux  Haute- 
Rive! 

24.  R.  Sardoiui.  Crantz;  Gras. 

(Bull.  Soc.  bol.,  t.  IX,  p.  324.  —  R.  philonotis.  Retz.) 

Mai,  septembre.  —  G.  — Prés,  champs  humides  de  la  plaine 
et  des  coteaux. 

25.  R.  parriflorus.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  Çà  et 
là  autour  de  Moiilbrison,  à  la  RIanchisserie  R  !  sur  les  talus  de 
la  route  de  Boën,  à  la  sortie  de  la  ville,  G  !  Ghampdieu,  G  1 
Ecotay-l'Olme  {Gambey  f). 

26.  R*  arrensiii.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Moissons  et  lieux  cultivés. 

27.  R*   «eeleratns*  L. 

Mai,  août.  —  G.  ^ —  Marécages,  fossés  fangeux,  bords  des 
étangs.  Autour  des  étangs  du  Roi,  cette  espèce  présente  une 
forme  naine  qui  n'atteint  que  quelques  centimètres. 

6.  FICAUIA.    Dillen. 

28.  FIcarla  rannncnloides.  Mœucb. 

Mars.  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bois,  baies. 
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7.  GAITHA.   L. 

29.  Galtha  palastrlii.  L. 

Avril,  juin.  — C.  C.  —  Prés  humides,  marécages  delà  plaine 
et  des  montagnes,  presijue  jusqu'aux  sommités. 

8.  TROLLIDS.  L. 

30.  Trolliiu  enropœns*  L. 

Mai,  juin. — R.  —  Prairies  et  pâturages  des  montagnes,  à 
partir  de  lOOOà  11 00  mètres.  Abonde  sur  la  chaîne  de  Pierre- 
Bur-Haule. —  Indiqué  dans  la  ohalue  du  Pilât,  à  Plainfoy  {Cariot^ 
p.  18;  Fourreau^  p.  25.) 

9.  HELLEBORUS.  L. 

31.  Helleboriui  fœtidiis*  L. 

Février,  avril.  —  C.  C.  —  Bois  rocailleux,  c6teauX|  brous** 
saiUes,  dans  tous  les  terrains. 

10.  AQUILE6IA.  L. 

32.  Aquilegi^a  Tolf^ariii.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  C.  —  Prés  montueux,  bois,  buissons,  jusqu'à 
1000-11 00  mètres. 

11.  DELPHINIUM.  L. 

33.  Delphinliiiii  consolida.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.,  mais  seulement  dans  les  terrains  cal- 
c^res  et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison  ;  champs^ 
feux  cultivés. 

t  D.  AJacid.  L. 

Cultivé  dans  les  jardins,  et  rarement  subspontané.  Bords  du 
Bonson,  près  Andrézieux  ! 

12.  ACONITDM.L. 

34.  AeoBitaiBL  lycoetonom.  L. 

luillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes, 
Pierre-sur-Haute,    sur  les  cimes  !  bois    de  Gouzao  !   -**  Mont 
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Pilât,  au-dessus  de  la  .grange  (Goriot^  p.  21)  ;  bois  Paradis 
SeytrCy  mns)  ;  sur  le  crôt  de  la  Perdrix  [Hervier-Bassonl] 

35.  A.  napelliui.  L.  —  A.  Tnlf^are*  Bureau,  p.  26. 

Juillet,  août,  —  A.  R.  —  Bois,  bords  des  ruisseaux,  rochers, 
jamais  au-dessous  de  1300  mètres,  et  de  là  jusqu'aux  sommets. 
Pierre^ur-Haute,  G.  !   Pilât,  G.  ! 

Observ.  —  Je  crois  que  c'est  à  tort  que  VA.  pànieulatum, 
Lai;n.,  a  été  indiqué  à  Pierre-sur-Haute,  dans  les  gorges  de 
Cîoleigne  (Cariot,  p.  21).  La  plante  que  j'ai  ^e  sous  ce  nom  dans 
Therb.  Peyron,  n'est  qu'une  forme  paoiculée  de  Y  A.  napellus. 

13.  ACTCEA.  L. 

36.  Actœa  splcata.  L. 

Juin.  —  R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes.  Pieft^nr- 
fiaute.  Ghalmazelles  (Peyron  /),  vallée  de  Gborsain  1  Gourgon  1 
abonde  aux  rochers  de  l'Ermitage,  au-dessus  de  Noirétable  ! 
mont  Pilât  1  «  Dans  les  bois  à  côté  du  lieu  où  le  Gier  se  préci- 
pite dans  les  rochers  avec  le  5oneAttô  Alpinus  (sic)  •  LatouTy 
Voy.  p.  155;  Rochetaillée  (Hervier-Basson  I) 


II.  ~  bebbAbidAes. 

1.  BERBERIS.  L. 
37.  Berberis  Tuli^ariii.  L. 

Mai.  —  R.  —  Haies,  buissons.  Assez  fréquent  autour  de  Boënl 
Saint-Rambert  I  —  Souvent  planté  dans  les  terrains  argileux. 


m.  —  MYMPHAAOÉEli. 

l.  NYMPHCEA.  Toum. 
38.  IVymphœa  alba*  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Etangs,  eaux  stagnantes.  Abonde  au 
gour  du  Gruel,  entre  Feurs  et  Ghambéon  I  dans  l'élang  de  la 
Prat,  au  pied  de  Sain t-Bonnet-les-Ou les  !  et  dans  un  autre  voisin 
Qift  celui-ci,  au  sud  ! 
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2.  NUPHÂR.  Sibth.  et  Sm. 

39.  Mnphai*  lutenin*  Sibth.  et  Sm. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Eaux  stagnantes.  Comnaun  avec  le 
précédent  au  gour  du  Cruel,  seule  localité  où  je  l'ai  observé! 

IV.  —  PAPAVÉRAOiSES. 

1.  PAPAYER.  Tourn. 

40.  Papavei*  vhœnm.  L. 

Mai,  août.  —  C.  G.  —  Lieux  cultivés. 
Var.  p.  conUmm.  Nob.  —  Plateau  sligmâlifère  aigu,  coni- 
que. Montbrison. 

4t.  P.  dnMum.  L. 

Mai,  août.  —  C.  —  Champs,  murs. 

42.  P.  argemone*  L. 

Mai,  juin.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés. 

2.  MECONOPSIS.  Vig. 

43.  Meconopsls  Cambrica.  Vig. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Abondant  sur  la  lisière  du  Bois- 
Noir,  entre  Saint-Etienne  et  Planfoy,  vis-à-vis  la  Rocbe-du- 
l^up  !  (Découv.  par  frère  Cyrion  in  Cariot^  p.  25.) 

3.  CHELIDONIUM.  Tourn. 

44.  ChelldoaiiiHi  maJus.  L. 

Mai,  août  —  C.  C.  —  Murs,  haies,  décombres. 


V     -  FVllABIACClES. 

1.  CORYDALIS.  D.  C. 
45.  Corydaliii  solida.  Sm. 

Avril.  —  C.  —  Haies,  buissons,  lieux  fourrés.  Bords  de  la 
Loire,  du  Pertuiset  à  Bouthéon;  bords  du  Bonson,  au-dessous 


de  SaiDt-Rambert  ;  Saint-Galmier,  la  Fouillouse,  mootagnes  du 
Beaujolais.  Rare  dans  la  chaîne  du  Forez,  à  Saint-Jean-Soley- 
inieu  I  G.  dans  le  bois  de  Gourgon,  à  1400  mètres  d'altit. 
(Découv.  Lebois.) 

Forma  intermedia  :  bractées  dentées,  les  supérieures  entiè- 
res ou  presque  entières.  Gette  fornae  que  j'ai  recueillie  au  Pep- 
tuiset  est  intermédiaire  entre  le  type  et  la  variété  intégrera. 

2.  FUMARIA.  L. 

46.  Fnmaria  offlclnallii.  L. 

Avril,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

Yar.  P-  minar.  Koch,  syn.  éd.  2.  —  Feuillage  glauque, 
fleurs  pâles,  petites,  en  épis  lâches,  plante  souvent  diffuse. 
Murs,  bords  des  champs,  G. 

47.  F.  ValUantil.  Lois. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires, 
à  Précieux  !  Grémérieu  ! 


VI.  -  cbucifAbem. 

1  RÂPHANUS.  L. 

48.  Saphaaos  raphaalstram.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  jusqu'à  la  région  des 
sapins. 

t  B*  satlwii.  L. 

Gultivé,  G.  G.,  dans  la  plaine  et  sur  les  montagnes. 

2.  smAPis.  L. 

49.  lilnapto  arvensls.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins. 

S.  V.  retrohispida.  Lee.  et  Lamt.  —  Lieux  cultivés.  Monl- 
brison  I  Gette  forme  ne  constitue  même  pas  une  variété.  Des 
individus  m'ont  présenté  les  Taits  suivants  :  les  jeunes  siliques 
étaient  abondamment  pourvues  de  poils  plus  ou  moins  réflé- 
chis, les  siliques  plus  avancées  ne  présentaient  ces  poils  qu'à 


leur  base  ;  enfin  celles  qui  étaient  mûres  étaient  parfaitement 
glabres,  ce  qui  semble  indiquer  que  les  poils  sont  caducs  et 
que  leur  cbûte  s'opère  du  sommet  à  la  base  du  fruit. 

50.  S*  chelraBthvii.  Koch. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux,  de- 
puis la  plaine  jusqu'à  1100  mètres  d'ait. 

51.  S*  alb»*  L. 

Mal,  septembre.  —  R.  R.  —  Montbrison,  dans  les  décombres! 
cbamps  argilo-calcaires  entre  Montbrison  et  Précieux,  G. 

3.  BRASSIGÂ.  L. 

52.  BrmMica  nlgr».  Koch. 

Juin,  septembre.  ~  A.  R.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  che- 
mins. Sables  de  la  Loire  (Lee.  et  LamU,  p.  67)  ;  Montbrison, R.! 
Feurs!  Ghalain-leGomtal,  G.' 

53.  B.  râpa.  L. 


Avril,  août.  —  A.  R.  —  mais  spontané,  en  abondance  dans 
les  vignes  rocailleuses  des  terrains  porphyriques  des  environs 
de  Boéo,  et  de  là  jusqu'à  Saint-Tburm.  {forma  sylvesfrii^  radiée 
gracia.  —  Gultivé,  G.  G. 

t  B.  caaipevtris.   L.  {Cohat.) 
Gultivé,  G.  G. 

t  B.  oleimee».  L. 

Gultivt^^  G.  G.,  jusqu'aux  dernières  jasseries,  altit.  environ 
1500  m. 

4.  DIPLOTAXIS.  D.  C. 

54.  DIplotaxIs  tonnlfolla.  D.  G. 

Mai,  septembre.  —  R.  R.  —  Murs,  bords  des  chemins,  décom- 
bres. St-Ëtiennel  murs  du  château  de Ghalmazelle,  G.!  (ait.  830".) 

55.  D.  maralls.  D.  C. 

Mai,  août.  —  R.  —  Lieux  pierreux,  sables,  murs,  fiords  delà 
Loire,  St-Just  !  Andrézieuxl  A.  G.  ;  Veauche  (Hermer-Basson /) 
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5.  HSSPERIS.  L. 

56.  Hesperis  matronalls.   L. 

Juin.  —  R.  R.  —  Prairies  et  lieux  ombragés,  autour  de  Sainl- 
Denis-sur  Goise! 

6.  GHEIRANTHUS.  R.  Br. 

57.  Chelranthus  cheirl.  L. 

Avril,  mai.  —  G.    -  Sur  les  vieux  murs 

7.  ERYSIMUM.  L. 

58.  Erysimum  orientale.  R.  Br. 

Avril,  juin,  et  en  automncî  —  A.  G. —  Lieux  cultivés  des 
terrains  calcaires  et  argilo-calcaire»  de  la  plaine  de  Montbrisoo 
où  il  abonde, 

?.  BARBAREA.   R.  Br. 

59.  Barbarea  ▼ulf^ris.  R.  Br. 

Mai.  —•  C.  G.  —  Prés  et  lieux  humides,  fossés. 
J'ai  distingué  les  formes  suivantes  : 

1.  Longistyl-a.  —  Styles  saillants,  longs  de  3  à  4  mill. 

2.  Brevisiyla.  ~-  Styles  courts,  de  1  à  2  mill. 

3.  Stricto  —  B,  stricta  Pries.  —  Montbrison. 

4.  ircuata,  —  B.  urcuata.  Rechb.  A.  G.  —  Montbrison, 
Précieux,  Savigneux,  cour  du  château  de  la  Bâtie. 

60.  B*  intermedia*  Boreau. 

Mai.  —  A.  R.  —  Ghamps,  pâturages,  bords  des  chemins 
montagneux,  mont  Grépon,  au-dessus  de  Valfleury,  A.  C,  la 
Fouiliouse  I  Guinières  !  Noirétabie  et  Champoly,  G  ! 

61.  B*  prœcox.  R.  Br. 

Avril,  juin. — G.  G.  —  Prés  montueux,  champs,  bords  des 
rivières. 

Observ.  —  La  longueur  des  siliques  est  variable  dans  cette 
espèce,  comme  dans  les  précédentes;  elles  ne  dépassent  pas  5 
à  6  centimètres  dans  quelques  individus.  Le  style  persistant  va- 
rie également  de  forme  et  de  longueur.  J'ai  recueilli  à  Mont- 


iHison  des  individus  à  siliques  présentafil  aoo  poînle  Ir^ 
•btuse  et  presque  nulle. 

9.  SISYM6RIUM.  L. 

62.  MsymbrlviBL  ofAcImale.  Scop. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

63.  S.  alliarl».  Scop. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bois  humides. 

64.  fê*  sophl*.   L. 

Mai,  juillet.  —  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins, 
murs.  S'élève  sur  les  montagnes  jusqu'à  Soleymieux,  ait.  700» 
environ. 

65.  ft*  pinnalIflduiBL.  D.  G.;  Boreau,  p.  47. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Rochers  des  montagnes.  Pierre-sur- 
Haute  (Lee.  et  Lamt.y  p.  67.) 

10.  NASTDRTlDM.  R.  Br. 

66.  MaatiirtlaiBL  oflleimale.  R.  Br. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Sources,  ruisseaux  de  la  plaine  et  des 
coteaux. 

67.  Itf.  (ijltMtoe.  R.  Br.  < 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  sables  de6 
rivières. 

11.  ARABIS.  L. 

68.  ArabU  mm^lUm,Uk.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Balmes  des  bords  de  la  Loire,  à  Veau*- 
cbe,  sur  le  terrain  argilo-calcaire  !  rochers  granitiques  de  Gor- 
nillon  (Hervier-Basson).!  — Les  échantillons  de  cette  dernière 
localité  appartiennent  peut-être  à  VA.  hirsuta,  Scop.  ;  forme  du 
reste  à  peine  distincte  de  VA .  sagittata, 

I  69.  A.  K^labra  {Turritls  glàbra,  L.)—  A.  perfoliata.  Lam. 

Mai,  juin.  --^  G.  —  B^  rocailleux,  lochefs*.  Montbrison,  à  la 


Blanchisserie*  (Rayer  in  Lee.  et  LunU.^  p.  G2),  G.  ;  Ecotay 
roime,  Saint-Paul-d'Uzor,  la  Fouiliouse,  Boisset-lès-Montrond, 
Balbigny,  entre  Noirétable  et  Saint-Thurin,  etc.;  les  Salles 
(Peyron)^  Veauche  (Hervier-Bassonl) 

70.  A.  thallana.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  C.  —  Champs  sablonneux,  murs,  etc. 

71.  A.  turrlta.  L. 

Avril»  mai.  —  R.  R.  —  Rochers  {granitiques  sous  le  chàtean 
de  GornilloD,  avril  1866  !  sables  de  la  Loire  h  Andréâeux. 

12.  GàRDàMINE.    L. 

72.  Cardamlne  pratensls.  L. 

Avril,  mai.  -  i:.  C  —  Prés  humides,  marécag«îs  de  la  plaine 
et  des  montagnes. 

73.  C.  amara.  L. 

Juin.  —  R.  —  Bords  des  ruisseaux  montagneux,  Pierre-sur- 
Haute,  vallée  de  Chorsain  !  Bssertiues  en  Ghùtelneuf  (Gambeyl); 
Champoly  (C^nV)/,  p.  34),  mont  Pilai. 

74.  C  Impatlenii.   L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois,  lieux  frais  et  ombragés  au  bord  des 
rivières.  Saint-Etienne,  la  Valla,  Saint-Genest-Lerp»  ;  balmes  du 
Furens,  à  Andrézieux  ;  vallon  d'Kcotay-rOlme,  Boën,  Nérondes, 
C.  dans  la  vallée  de  la  Goise,  etc.  ;  les  Salles  {Pei/ron  f)  Gham- 
poly  et  Saint-Thurin,  G! 

75.  C.  hlrsata.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  prés  humides  et  om- 
bragés. 

Var.  p.  umbrosa.  Lee.  et  Lamt.  —  Ecolay-l'Olme  t  la  Foutt- 
lousel 

76.  C.  BylTatlea*  Link. 

Mai,  juin.  —  G*  —  Bois,  bords  des  ruisseaux  montagneux^ 
tou  ours  au-dessus  du  précédent.  Saint  Etienne,  au  Bois-Noir  I 
Rcotày-rOlme  I  Verrières  !  Pierre-sur  Haute  et  Pilât. 


t3.  DfiNTiRlÂ.  Tonrn. 
T7.  Dentarl»  plBMata.  Lam. 

Mai.  —  R.  R.  —  Vallée  de  Gorbillon,  entre  Saint-Thurin  et 
Champoly  G.  {Peyron  /) 

14.  ALTSSCM.  L. 

78.  AlyMum  ealydnam*  L. 

Mal,  juin.  -  G.  G.  -  Lieux  pierreux  ou  sablonneux,  murs, 
dans  tous  les  terrains. 

15.  DRABA.  L. 

79.  Draba  Tenta.  L. 

Mars,  mai.    -  G.  G.  —  Ghamps,  murs,  rochers,  sables. 

80.  D.  mnralis.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R  —  Abondant  sur  les  rochers  granitiques 
des  bords  de  la  Loire,  près  du  viaduc  de  Gornillon.  !  Trouvé 
accidentellement  sur  les  sables  à  Veauchette  I 

16.  RORIPA.  Bess. 

81.  Boripa  nastnrUoldeii.   Spach. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  bords  des  étangs 
«Ides  rivières. 

Oherv,  —  Varie  à  tiges  courtes,  étalées  ou  diffuses,  ou  à  tiges 
Cessées,  élancées,  atteignant  60  centim. 

82.  !!•  pyrenalca.  Spach. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses  de^  terrains  sablonneux. 

83.  B.  amphibla.  Bess. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.-—  Lieux  aquatiques,  fossés,  bords  des 

17.  MYAGRUM.  Toum. 
8i  Myai^mm  perfoliatum*  L.;  Lec.  et  Lamt.  77. 

Mai,  juin.  —  G.,  dans  les  champs  des  terrains  calcaires  ou 
ttgilo-calcaires  de  la  plaine  de  Monlbrison  où  il  abonde. 


18.  GÀMELINà.  CranU. 

85.  Camelina  mîerœmrpm,  Ândrz  ;  Bokmo»  f.  &SL  - 

MaU  -*-  A.  G.  — Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  et  aigikh 
calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison,  Grémérieu,  Prélieux,  Sory^ 
Saint-Marcellin. 

t  C.  «atiT».  Gr. 

Mai)  juio.  —  R.  R.  —  Saiat-Etieaae,  daas  les  moissons  ! 

19.  NESLIA-.  Desv. 

86.  Neslia  panicnlata.  DeSY. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  catetires  ou 
argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Monthrison,  où  il  abonde.  Ac- 
cidentellement sur  les  coteaux  granitiques  avec  les  céréales. 

t  Calepina  corrini.  Desv.  ;  Gariot,  p.  55. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Trouvé  une  seule  fois  près  de  Mont- 
brison  (Gambey,  18571). 

20.  ISATIS.  L. 

87.  Isatlft  tlnctoria.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires, 
à  Sury  ! 

21.  BISGUTELU.  h. 

88.  Biseutella  lœTlyata.  L.  —  B,  MûlUs.  Gariot,  p.  S3. 

Mai,  juillet.  —  A.  G.  —  Rochers  exposés  au  soLail,  et  de  là 
dans  leâ  sables  des  rivières.  Unieux,  le  Pertuisel,  digue  de  Pinay, 
Yeauche.  Andrézieux,  Boôn,  Sail-sous-Gouzan,  aux  rochers  de 
Marençay. 

Observ.  —  Les  formes  de  ces  localités  rentrent  dans  le.JS. 
moll  s  de  la  Flore  du  Gentre  (B.  intricata^  Jord  ;  B.  graniUcê 
eicontroverm^  Boreau).  —  La  plante  de  Yeauche  a  été  publiée 
par  M.  Hervier-Basson,  dans  la  coUect.  Billot,  sous  le  nom  de 
B.  intricata.J.{no^6\\.) 

Observ.  —  Aucune  espèce  du  genre  Iberis  n'a  jusqu'à  ce  jour 
été  rencontrée  dans  notre  circonscription.  -      -^ 


n.  TEESDÀLIA.  ft.  Br. 

89.  TeeMlalla  nudicauli*.  R.  Br. 

ATril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  bruyères  de  la 
plaine  et  des  coteaux. 

90.  TeeMlaUa  lepidium.  D.  G. 

Avril,  mai.  —  R  R.  —  Environs  de  Montbrison  {Peyron  I)  où 
il  a  été  receuiUi  assez  abondamment. 

23.  THLASPI.  DiUen. 
91.  Thlaspi  arTense.  L. 

Mai,  juin.  —  Lieux  cultivés,  champs,  jardins,  jusqu'à  700™ 
d'aU.  —  A.  C.  —  Montbrison,  mont  Glaret,  Saint-Jean -Soley- 
inieu,etc.  ;  habite  tous  les  terrains. 

92.  T.  perfoliatom.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  —  mais  seulement  dans  les  champs  des  ter- 
rains calcaires  et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison. 

93.  T.  alpestre.  L.   Var.  Virens,  —  T.  virens,  Jord.  ;    Boreau, 

p.  61,1 

Avril,  mai.  —  R.  Pelouses  pâturages  des  montagnes,  de  1200 
à  1600  m.  d'au.  Pierre-sur-Haute.  A.  G.;  Mont  Pilât  [Reliq. 
J^failL  exsicc.  138),  dans  les  prés  de  la  grange!  au  Bessat, 
autour  de  la  pyramide  ! 

94.  V.  bania-pa«toi4ft.  L. 

Presque  toute  Tannée.  —  G.  G.  —  Partout. 

95.  T.  rabellum.  —  Capsella  rabeUa^  Reut.  ;  exilioc,  ShuWt^  H.  N. 
»••  427  et  bis. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  Ghamps,  vignes^  bords  des  chemins, 
Pfés  sablonneux. 

U.   LEPIDIUM.  L. 

96.  liepidimn  campestre.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —-Bords  des  chemins,  fossés^  surtout  dans 
lemdns  argileux. 


97.  Ëé,  mderttle.  L.;  Lec.  et  Lamt.,  p.  75. 

Mai,  juillet.  —  C.  C.  — Lieux  iucuUes,  décombres. 

98.  li.  iTiramimlfoUiim.  L. 

Juillet,  septembre.  —.  G.  G.  —  Lieux  incultes  ou  pierreux, 
murs. 

99.  li.  draba.  L. 

Mai,  juio.  —  R.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 
Sainl-Ëtienne,  à  la  Digonnière  I  6réueu-ie-Fromeiital  !  Ândré- 
zieuxl 

t  li*  satiTim.   L. 

Quelquefois  dans  les  décombres,  échappé  des  jardins  où  il 
est  assez  souvent  cultivé 

25.  SENEBIERÂ.  Poir. 

100.  tHenebiera  coronopus.  Poir. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Bords  des  chemins  des  terrains  argi- 
leux. MoDtbrison!  Grémérieul  Précieux  !  Grézieule-Fromentall 
Gbalain-le-Gomtail 

t  BapUtrum  nigosim.  ÂlI. 

Trouvé  une  seule  fois  à  Veaubrée  prés  Montbrison  {Gambey^ 
1859.) 

1.  HELIANTHEMUM.  Toum. 
.  101.  Heliantltemiiiià  Tulyare.  Gœrtn. 
Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  coteaux. 

Observ.  —  Nous  ne  possédons  que  le  type  de  cette  espèce, 
à  feuilles  blanches,  tomenteuses  en-dessous  ;  la  forme  à 
grandes  fleurs  (H.  grandiflorum^  D.  G.)  est  indiquée  au  Pilât. 
(Cariot,  p.  57.) 

102.  H.  iruttatam.  Mill. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Lieux  sablonneux  des  coteaux. 


itti 

EaBertiDes-en-Chàtelneuf  (Rayer  in  Lee."  et  LanU.^  p.  79), 
eûtre  Mallerai  et  Gurtieux,  Â.  G I 

103.  H.  procumben*.  Dimal. 

Juin.  —  R.  R.  —  Rocailles  basaltiques  vers  le  sommet  du 
mont  Glaret,  À.  G.  !  Rochers  de  Marancé,  à  Sail-sous-Gouzan 
(Peyron  f)  peut-être  sur  terrain  anthraxifère. 


VIII.   —  TIOIiABlASIi. 

1.  VIOLA.  Toum. 

104.  Tlol»  palMtrto.  L. 

Mai.  —  G.  —  Marécages  spongieux  des  montagnes  de  Pierre- 
Bur- Haute  et  du  Piiat,  à  partir  de  1000  mètres  d'alt.,  rarement 
au-dessous. 

105.  T.  Itirta.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Haies,  bois,  prés. 

Observ.  —  Varie  à  pétioles  glabres  ou  hérissés  et  à  pédoncules 
présentant  les  mêmes  variations. 

106.  V.  pennixta.  Jord.  ^  Boreaa,  74 1  —Exsicc.  Billot,  n*  3524. 

Avril.  —  G.  —  Haies,  broussailles.  Montbrison,  à  la  Blan- 
<^ii88erie,  Moingt,  Sury,  Mallerai,  etc. 

Yar.  p.  V.  multicaulis.  Jord.  ;  Boreau,  74  I  —  Broussailles 
ies  pentes  inférieures  de  Pilât,  au-dessus  de  Saint  Ghamond.  1 

Observ.  —  J'ai  recueilli,  près  de  Montbrison,  une  forme  voisine 
de  celte   dernière  et  rapportée  au  V.   abortiva.  Jord.  ;  Bo» 

reau,  73  ! 

107.  T.  odorat».  L. 

Mars,  avril.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles.  La  forme  à 
fleurs  blanches,  très-commune  autour  de  Montbrison  ! 

Tar.  p.  inodora^  Nob. —  Fleurs  inodores,  blanches,  àépe- 
roa  violet.  G.  dans  la  vallée  du  Vizézi,  en  amont  de  Monlbrisonl 
(V.  subcarnea,  Jord.) 

108.  T.  vylvatle».  Friès. 

Avril,  mai.  —  A.  G.  —  Bois  des  montagnes  du  Beaujolais, 
Saint-Galmier,  Ghevrières,  et  sans  doute  ailleurs. 
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Var.  ^.  intermedia.  Nob.  —  Avril,  juin.  -  C.  C.  —  Bois. 
Cette  variété  ne  diffère  de  la  var.  y*  Que  par  son  égenm  co- 
loré. 

Var.  Y*  riviniana.  Goss.  et  Germ.  —  Viola  Biviniana, 
Rechb.;  Boreau,  78!  —  Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  lieux 
frais. 

109.  T.  canin».  L.|  Boreau,  781  —  Exsicc.  Schultz,  H.  V.  n*222 
et  bis. 

Mai^  juin.  —  G.  —  Pelouses,  prés,  bruyères,  bois  de  pins, 
jusqu'à  800  m.  d'alt. 

Observ.  —  La  forme  des  prairies  est  toujours  plus  dévelop* 
pée  et  à  fleurs  plus  grandes.  Gelle  des  lieux  secs,  naine  et 
à  petites  fleurs  constitue  le  V.  ericelorum,  Rechb. 

110.  T.  tricolor.  L. 

Var.  a.  hortensis.  —  Gultivé  dans  les  jardins  {pensée). 
Var.  p.  arvensis.  —  Goss.  et  Germ.  —  Mai,  août.  —  C.  C. 
Lieux  cultivés  jusqu'à  la  lisière  de  la  région  des  sapins. 

Observ.  —  Les  formes  de  celle  dernière  variété  sont  multi- 
ples ;  les  plus  fréquentes  sont  les  V.  gracileseens^  segetalis  et 
peregrina,  de  Jordan. 

111.  T.  «adetlca.  Willd;  Boreau,  84  !  —  V.  tricolor.  Balbis,  FI. 
lyon.,  88;  Latour.  Voy.  179. 

Mai,  août.  —  G.  —  Prairies  et  pâturages  de  Pierre-sur-Haute 
et  du  Pilât,  dans  toute  la  région  des  sapins  et  un  peu  au-dessous. 
Toujours  à  fleurs  violettes. 

1 12.  T.  ITiTnrlensift.  Jord. 

Juin.  —  R.  R.  —  Dans  les  prés,  les  pâturages  autour  du  bourg 
de  Ghalmazelles  (Peyron  !) 

Observ.  —  M.  Gariot  (p.  62)  indique  à  Gervières  une  forme 
remarquable  dont  je  transcris  la  description  : 

«  F.  sulphurea.  Gariot.  —  Racine  émettant  des  tiges  latérales 
«  couchées,  non  radicantes  ;  feuilles  en  cœur^  crénelées  ;  fleun 
«  grandes  d'un  jaune  soufre  dans  les  deux  tiers  inférieurs, 
«  d'un  blanc  pur  dans  le  tiers  supérieur,  à  éperon  violacé.  • 
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IX.    -   mfiliADAOAEli. 

1.  RESEDA. 

113.  BeMda  latea.  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  iDCultes,  bords  des  cbemins, 
l>ord8  de  la  LoirO;  à  SaiotrJodard  I  G.  à  Feurs  !  fréquent  le  long 
de  la  Yoie  ferrée  de  Saint-Just-sur- Loire  à  Feurs  I 

114.  m.   Inteola.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G,  —  Lieux  pierreux,  bords  des  chemins. 


X.   —  DBOMlËlftACAES. 

1.   DROSERA.  L. 
115.  Drosera  rotamdifoU».  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Marais  spongieux  des  montagnes  de 
Plerre-sur-Haute  et  du  Pilât,  à  partir  de  800  m.  d'alt. 
Forma  ramosa^  —  R.  avec  le  type. 

2.  PARNASSIA.  Tonm. 
116.  PwraM«i»  palmitri*.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Marécages,  prés  humides  et 
^Kxioiitagneux.  Très-raie  dans  la  plaine  où  je  ne  l'ai  constaté  que 
«r  les  ilôts  tourbeux  de  6ré2iett-le*Fromental  ! 


XI.  -  rOI«Y«Al4fiBli. 

1.  POLYOALA.  L. 
117.  Foljcaia  Tvlgaris.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages. 

Yar.  ^.  oxyptera  ;  P.  oxyptera.  Bureau,  86  I  —  Plus  coaL- 
inui^  que  le  type. 

Tar.  Y*  alpeslris.  Koch.  (non  Rechb.)  -—  Prés,  pâturages  im 
montagnes,  à  partir  de  900  à  1000  mètres.  Mont  Semioure  ! 
Tierre-sur-JËaute,  G.  I 

Tar.  ^.  parviflara.  Goss.  etGerm.  —  P.  Lenuei.  Boresiu. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  entre  Saint-Galmier  et 
Cherriégres  1 
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118.  P.  eammÊm.  Schkuhr;  yar.  liUgiosa.  Nob. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Mont  d'Uzor,  sur  le  basalte,  A.  G  !  dans 
les  prés  autour  du  gour  du  Cruel,  entre  Fours  et  Chambéon,  A.  G.! 

ObseriK  —  Diffère  du  type  par  sa  grappe  de  fleurs,  dont  les 
bractées  sont  peu  ou  pas  saillantes. 

119.  P.  depressa.Wender.  —  Exsic.  Schultz,  H.  N.,  n*t  15,  bis  et  ter. 

Mai,  août.  —  A.  G.  ->  Prés  et  pâturages  montagneux,  bords 
des  bois  de  sapins,  à  partir  de  900  m.  d'alt.  Mont  Pilât,  Saint- 
Etienne,  Planfoy,  Bois-Noir;  Pierre-sur-Haute  G.,  Gumièrcs, 
Gourreau,  Ghalmazeile,  etc. 

Observ  —  I.  Le  P.  oxypterq^  Greu.  FI.  Jur.  n'est  pas  le 
P.  oxyptera,  Boreau  ;  il  me  parait  plus  voisin  du  P.  Lensofi. 

IL  Le  P.  Lejeunei^  Bor.,  rapporté  dans  la  Flore  jurassique  au 
P.  oxyptera^  Gren.,  est  une  forme  à  ailes  obtuses  du  P.  comosa^ 
dont  il. a,  d'ailleurs,  la  grappe  chevelue. 

m.  J'ai  adressé  souvent  mon  P.  comosa  IWgiosa  sous  le  nom 
de  p.  Lensœi  forma  major  ;  mais  je  le  crois  plus  rapproché  du 
P.  comosa^  quoique  ses  bractées  soient  peu  ou  point  saillantes. 
M.  Grenier,  à  qui  je  Tai  communiqné,  n'a  pas  hésité  à  faire 
ce  rapprochement  ;  et  M.  Boreau  me  dit,  dans  une  lettre,  qu'il 
le  trouve  intermédiaire  aux  P.  comosa  et  Lensœi.  L'étude  de 
ces  formes  critiques  si  nombreuses  conduira  sans  doute  à  sup* 
primer  le  P.  comosa  et  à  n'admettre  qu*un  seul  type  (P.  vulga- 
ris)  à  l'exemple  de  MM.  Gosson  et  Germain. 

lY.  Quant  au  P.  oxyptera^  Rechb,  quelle  est  cette  plante  ? 


XII.   —   OABYOPHYI^I^tfiBli. 

1.  GUGUBâLUS,  Gœrtn. 

120.  C«e«b»la0  teccifem*.  L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  G.  —  Haies,  broussailles  des  lieux 
humides  ou  couverts.  Montbrison,  bords  du  Yizézi  ;  Sury,  bords 
de  la  Mare  ;  bords  du  Bonson,  à  Andrézieux  ;  Peurs. 

2  SILENE.  L. 

121.  fiilene  Inflata.   Sm. 

Mai,  août.  —  G*  G.  —  Ghamps,  prairies. 
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Var.  p.  vesicaria^  S,  vesiearia^  Schrad  ;  Boreau,  p«  941 — 
Peu  G.  —  Bois  montagneux,  rochers,  d  à  Saiot-Galmier.  — 
Une  formé  rabougrie  et  à  petites  fleur»,  parais^aut  se  rappcMler 
à  cette  Yariét<^^  est  assez  commune  dans  les  rochers  pr^  la  di- 
gue  de  Pinay. 

12^.  Armera».  L. 

Juin,  juillet.  —  A  G.  —  Rochers,  ravins,  de  400  à  500  m. 
d'alt.  environ.  Vallée  du  Yizézi,  G.  la  Tuiliére  prés  Moutbrison, 
la  Blanchisserie,  au-dessus  du  pont  neuf,  Bssertines,  Mallerai, 
etc.  ;  vallée  du  lignon,  Saint-Georges-en-Gouzan,  Saint-Thurin; 
vallon  de  Ghampdieu,  rochers  des  bords  de  la  Loire,  au-dessus 
de  Saint-Just,  et  autour  des  carrières  en  face  de  la  station  de 
Saint-Just^  le  long  du  Furens.  —  Pentes  du  Pilât,  à  Saint- 
Ghamond  [Cariot^  p.  78.) 

123.  m.  prfttemsto.  0  G.  Lycknisdioiea.  D.  G. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps,  buissons,  boris  des  chemins. 

124.  m.  di«ra».   0.  0.  Lycknis  dinma,  Sibth. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Bois  humides,  bords  des  ruisseaux 
montagneux. 

125.  M.  amtMM.  L. 

Mai,  Juillet.  — G.  G.  —  Bois  montagneux,  rochers,  jusqu'aux 
sommités 

Observ.  —  Le  S.  rupestris^  L.,  indiqué  dans  la  chaîne  du  Forez 
par  Lee.  etLamt.,  cat.  p.  97,  parait  étranger  à  Pierre-sur-Haute. 

3,  LYGHNIS.  Toum. 

126.  Mâjéhnim  ûmm^emeaM.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  marais. 

127.  Itf.  fi^th»!^.  Lamk. 

Mai.  jmn.  —  G   G.  —  Ghamps,  moissons. 

Observ,  — Le  L.  viscaria.  L.,  indiqué  dans  la  chaîne  du  Forez 
[Lee,  et  Lamtj  p.  98),  n'a  pas  élé  rencontré  à  Pierre-sur-Haute. 

4.  SâPONARLUL. 

128.  Saponarl»  oftetnAlt*.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bords  des  rivières. 
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129.  (i.  «cyatoldes.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Lieux  secs,  rochers  exposés  au  soleil. 
Vallée  de  la  Loire,  au  Pertuiset  I  à  Unieux  A.  Cl  —  Très-cmnmun 
surlespeutes  orientales  et  méridionales  du  Pitat  jusqu'au  Rhtee, 
remonte  au-dessus  de  Bourg-Àrgentai  ! 

5.  GTPSOPHILA.   L. 

130.  Ctypsophll»  Taeearl».  Sibth.  et  Sm. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Monlbrison  (Gambey  /),  champs  sablon- 
neux des  bords  de  la  Loure,  à  Àndrésieux  ! 

131.  et.  mvralls.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  lieux  sablonneux,  bruyères, 
bords  des  rivières. 

6.  DIANTHUS.  L. 

132.  INMithu  proUfer.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  secs,  coteaux,  sables. 

133.  D.  aviMite.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Prés,  bois,  pÀturages. 

134.  D.  emrtlittsUmorwBi.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Gôteaux,  rochers. 
Forma  uniflora,  Goss.  et  Germ.  —  Rochers  des  bords  de  la 
Loire. 

135.  D.  sylTatieiit.  Hoppe. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Prairies  et  pâturages  des  montagnes  G. 
à  Pierre-sur  Haute,  rarement  au  dessous  de  1 100  m.  —  Mont 
Pilat,  au  bois  Taillard  (Seytre;  Fourreau^  p.  45). 

136.  D.  hlrtiu.  L. 

Var.  graniticus;  Z>.  graniticus.  iord.  ;  Bor.,  p.  91! 

Juillet,  août.  —  R.  —  Très-abondant  sur  les  rochers,  dans 
les  gorges  le  long  de  la  Loire,  du  Pertuiset  à  Saint-Just-suc^ 
Loire  1  Saint-Etienne  (Jordan  in  Boreau;  Fourreau^  p.  45). 

137.  D.  deltoidei.  L.  BAlbis,  FI.  lyon.,  p.  98. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Bois,  prés,  pâtuVages  dcô  Montagnes, 
sur  les  terrains  granitiques  et  basaltiques,  à  partir  de  850  m. 
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d'au.,  et  saDs  s'élever  au-dessus  de  1200  m.  -«(HMtiie  de  Piat, 
A.  C,  Planfoy  {Hervier-Basion  !  forma  glckvca) ,  Thélis-la- 
Gombe,  Saint-Régis-du<Gom,  etc.,  chaiaedc  Pieue-sur-Haute  G., 
de  Gumières  à  Noirétable,  niont  Semioure,  au-dessus  de  Mont- 
brison. 

138.  I^.  monspeMoliiiiii*.  L. 

Juillet,  août.  — R.  — Bois  et  rochers  des  moutagnes,  sur  le 
granité  et  le  basalte.  Pierre-sur-Haute,  pic  de  Gourgon  G I  vallée 
de  GhorsainG  I  moDlagae  de  Sauvain  Gl  —  lisière  du  bois  de 
Loule  et  à  la  Ghambolte  (Cartof,  p.  76). 

139.  D.  «nperbiM.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Parties  basses  des  bois  de  la  Prat,  au 
pied  de  Saint-Bonnet-les-Oules  G 1 

R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  au  milieu  des  parents,  dans  les 
rocailles  de  Gourgon!  allit.  1400  m. 

7.  SAOINA.  L. 

140.  ttai^ii»  proeuntens.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  C.  —  Lieux  humides,  bords  des  dur- 
ées, dans  toute  la  région. 

141.  U,  apetal».  L. 

Mai,  juillet.  — R.  — Lieux  sablonneux,  champs,  bords  des 
chemins.  Montbrison,  à  la  Blanchisserie!  Sain  t-Paul-d'Uzor!  — 
Presque  toujours  chez  nous  cilii^eglanduleuse. 

142.  M.  patnl».  Jord.  ;  Lee  et  Lamt.,  p.  100.! 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  mais  fréquent  dans  t|0us  les  environs 
de  Montbrison,  sur  le  bord  des  chemins  et  daos  les  endroits 
pierreux  des  coteaux,  le  Bouchet,  la  Blanchisserie,  Moingt,  etc. 
Bords  de  la  Loire  à  Nervieux!  —  Toujours  glabre  ehez  nous! 

143.  S.  miuico»a.  Jord.;  Boreau,  p.  100. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux 
et  des  sources  de  la  région  des  sapins,  souvent  avec  le  S.  Lin- 
nœi.  Pierre-sur-Haute  G.  ;  Pilât  A.  G.  —  M  Jordan  fait  observer 
avec  raison  (Pugill.  pi.,  p.  33)  que  la  fleur  du  S.  muscosa  est 
quelquefois  pentamère  par  anbmalie  ! 
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144.  m.  lÂmnmi.  Presl. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  -^  Bords  des  ruisseaux,  des  aourceav  à 
partir  de  1300  m.  Mont  Pilât  (Seytre/),  Pierre-sar-Hamte  A.  G., 
vallée  de  Chorsain  I  pentes  de  Gourgon,  au-dessus  de  Gourreaiif 
et  çà  et  là. 

Tableau  synoptique  du  genre  Soffina. 

Fleurs     |  à  pétales  blancs,  calice  appliqué  sur  la 

pentamères  I       capsule S.  lÀmucH, 

Pétales  blancs,  dépassant  la  moitié  des 
sépales,  qui  sont  appliqués  sur  la 

capsule 1$.  museom. 

Fleurs     j  pétales  très-courts  ou  nuls,  sépales  éta- 
lés, tige  radicante S.  prœumèeui 

Sépales  étalés,  tige  non  radicante S.  a^eUda, 

Pétales  nuls  ou  très-petits,  calice  appli- 

quésur  la  capsule S,  patula, 

8.  BUFFONIÂ.  Sauyage. 

145.  Bnffoni»  panicnlata.  Delarbre;  B,  macrosperma,  Gay. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Dans  les  balmes  et  sur  les  bords  de 
la  Loire,  à  Veauche  A.  R.  {Uervier ^Basson  !). 

Observ.  —  Le  nom  de  Delarbre  restitué  par  M  Boreau  ne 
doit  pas  être  changé,  puisqu'il  est  prouvé  qu'il  n^existe,  en 
Auvergne,  aucune  autre  espèce. 

9.  ALSINE.  WUb. 

146.  AlHine  tennifolU.  Grantz. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  Champs  des  terrains  calcaires.  Montbrison 
à  Grémérieu  1  carrières  de  Sury  ! 

Var.  ^.  vUcidula,  Goss.  et  Germ.  —  A.  viscosa.  Schreb; 
Exsicc  Schult^:.  H.  N.,  n»  440.  — Mai,  juin.  —  R.  —  Pelouses 
sèches  et  arides,  lieux  sablonneux  des  terrains  granitiques,  ac- 
cidentellement sur  les  sables  des  rivières.  Moatbrison,  au  Bou- 
chot G I  au-dessus  des  carrières  de  Moingt!  Saint-Georges-Haute- 
Yille  1  Andrézieux,  bords  de  la  Loire! 

Observ.  —  Le  D''  F.  Schultz  a  déjà  fait  remarquer  (Arch.  de 
Flore,  p.  302)  que  VA.  viscosa  est  propre  aux  terrains  siliceux, 
tandis  que  VA .  tenuifolia  n'habite  que  les  terrains  calcdires. 
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mode  de  dispersion  pouvait  faire  penser  que  ces  plantes  sont 

bien    deux    espèces.    Mais    cette  année   même    (1872)    j'ai 

rencontré  les  detùx  formes  croissant  ensemble  eo  abondance,  sur 

les  coteaux  pierreux  granitiques  de  Saint-Michel,  bords   du 

Bhône.  On  remarquera  de  plus  que  M.  le  colonel  Paris  a  trouvé 

récemment  eo  Algérie  une  variété  apétale  de   VA.  tenuifolia 

[Bull.  soc.  bot ,  t.  XVIII,  p.  257),  d'où  l'on  peut  induire  que  la 

corolle  n'offre  pas  de  caractère  spécifique. 

147.  A,  mncronata.  L. 

Juillet-  —-  R.  R.  —  Découvert  eo  abondance  sur  les  rochers 
porphyriques,  près  Boén,  au  confluent  de  TAnzon  et  du  Lignon, 
le  28  juillet  1872. 

10.  MOEHRINOIA.  L. 

148.  Moehriiiiri»  muMosa.  L.;  Latour.  Voy.  143  ;  Balb.  FI.  Lyon., 

I  m. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Abonde  dans  les  rochers  du  mont 
Pilât,  au  bord  du  Gierl  (où il  a  été  découvert  parla  Tourette. 

149.  m.  trlnLer¥t».  Glairv. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bois. 

11.  ARENARIA.  L. 

150.  Arenaii»  serpyUifoU».  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux  ou  sablonneux. 

Observ,  —  J'ai  vainement  cherché  dans  notre  contrée  VA. 
l^tocktdos,  Guss.,  indiqué  cependant  à  Monlbrison  (Cariot^) 
P*  87),  et  très-abondant  sur  notre  versant  du  Rhône. 

12.  STELLARU.  L 

151.  Stollarl»  nemoram.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Rois  des  monttgnes,  sans  jamais 
«ortir  de  la  région  des  sapins.  Pierre-sur-Haute  G.  G.  ;  Pilât  G. G.; 
descend  jusqu'au  Rois-Noir,  près  de  Saint-Ëtienoe! 

152.  m.  medU.  Vill. 

Fleurit  presque  toute  Pannée.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés, 
bords  des  chemins. 


Forma  brachypetala,  —  S.  brachypetala^  Boreau,  p.  104. 
MoDtbrison,  et  probablement  G. 

153.  M,  holosto».  L. 

ÀYiil,  juin.  G.  G.  -  Haies,  brougsailles,  bois,  juBqu'aapK 
deGourgon  ait.  1400  m. 

154.  S.  grwLVÈÏnem.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  bruyères,  broussailles,  presque 
jus(|u*aux  sommités. 

155.  9.  ulinr^niMa.  Marr. 

Mai,  juillet.  —  C.  G.  —  Lieux  bumides,  bords  des  ruisseaux, 
de  la  plaine  jusqu'aux  sommets. 

13.  HOLOSTEUM.  L. 

156.  Holotteiiiii  ambellataiii.   L. 

Mars,  mai.  —  G.  G.  —  Ghamps  sablonneux  de  la  plaine  et  des 
coteaux 

14.  GERÂSTIUM.  L. 

157.  Cerasttam  ereetum.  Goss.  et  Germ. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  pelouses  des  co- 
teaux et  de  la  plaine. 

158.  C.  i^lomeratum.  Thuil. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps,  fossés,  bords  des  chemins 

l    159.  C.  Imiehypetalmn.  Desp. 

Avril,  juin.    -  G.  G.  —  Lieux  secs,  coteaux  pierreux,  murs. 

160.  C.  «enàideMadmin.  L. 

Avril  mai.  -^^.  —  Lieux  pierreux  ou  sablonneux.  Sables  de 
la  Loire  G.  G.  !  environs  de  Montbrison  Gl  (Rayer  in  Lee  et 
Lamt.^  p.  106).  Marcilly-le-Pavé,  sur  le  basalte!  etc. 

161.  C  obseonun.  Ghaob.  ;  Bureau,  p.  111.  —  C.  obteuntm  et 
pollens.  F.   Schullz. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  argileux  ou  sablonneux,  sables 
des  rivières,  s'élève  jusqu'à  environ  800  m.  d'alt  (au-dessus 
de  Saint-Jean-Soleymieu). 
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162.  €.  petMMum.  F.  Schnits.  Exsiee,  H.  9.,  t^  26. 

'  AvrQ,  mai.  —  R.  R.  —  mais  assez  fréquent  sur  les  rochers, 
Les  murs  en  pierres  sèches,  à  Soleypjieu,  Verrières,  Gumières. 
700-800  m.  d'alt.  environ  ;  entre  Fraisse  et  Gourreau  dans  la 
vuliée  du  Yizézi  ! 

Notre  plante  a  toujours  ses  calices  hordes  de  hrun. 

163.  C  tHTiale.  Link. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  hords  des  chemins. 

I 

164.  C.  arrense.  L. 

ivri),  juin.  —  R.  —  Abondant  sur  les  grèves  de  la  Loire,  à 
Àndrézieux,  Veauche!  Indiqué  à  Gervières,  (Cariot^  p.  91.) 

15.   MALAGHIUM.  Fr. 

165.  Malachiiun  imuatieum.  Fr. 

R.  R.  —  Rords  des  fossés  de  décharge  des  étangs  du  Roi.  16 

jmn  1867! 

16.  SPBROULA.  L. 

166.  SpeF|^»  arreiisl».  L. 

Avril,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  champs,  depuis 
ia  plaine  jusqu'aux  jasseries  de  Loule,  à  1400  m.  d'alt. 

Var.  a.  arvensis;  S.  arvensis.  Roreau,  p.  102. 

Var.  0.  vulgaris^  Kock.  S.  vulgaris ,  Ronng  ;  Roreau  , 
p.  103. 

Oh$erv.  —  Ges  deux  variétés  qui  ne  diffèrent  que  par  la  cou- 
leur qae  présentent  les  papilles  des  graines,  croissent  quelque- 
to  ensemble. 

167.  s.  pentandr».  L.  Exiiec,  Schults.  H.  N..  nH24  et  bis. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux  de  la 
Pbiiie,  coteaux,  rochers. 

168.  s.  Morteoidil.  Boreau,  p.  103.  Ex^c.  Schultz.  H.  N.,  n»  23. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Goteaux  pierreux,  rochers,  champs 

niODlagneux. 

Ohserv.  —  1.  La  dispersion  de  ces  deux  dernières  espèces  est 
i^ssez  remarquable.  D'abord,  elles  ne  croissent  jamais  ensemble  ; 
cUes  occupent  deux  régions  différentes  et  superposées.  Lé  5. 


pentandra  est  plus  spécial  à  la  plaine  et  ne  s'élève  guère  au- 
dessus  de  450  k  500  m  d'alt  sur  les  coteaux.  —  Le  S.  ^ort- 
sonii  prérère  les  localités  plus  froides  ;  nui  dans  la  plaine»  il  ne 
commence  à  se  montrer  qu'à  Tallitude  où  finit  l'autre  ;  il  est  de 
plus  en  plus  abondant  jusqu'à  la  région  des  sapins  oU  il  pénètre 
et  ee  rencontre  encore  sur  les  rochers  du  pic  de  Gourgon  à 
1400  m. 

Observ,  —  II.  M.  Timbal-Lagrave  me  fait  observer,  dans  une 
lettre^  qu'il,  n'existe  en  Suède  que  le  À\  Morisoni*^  et  que  celui- 
ci  est  par  conséquent  le  vrai  S.  pentandra  de  Linnée.  Il  propo- 
serait de  restituer  te  nom  linnéen  à  la  plante  de  M.  Boreau,  et 
de  donner  au  pentandra  des  auteurs  français  le  nom  de  S. 
Borcei.  Il  résulterait  de  ces  diverses  observations  que  le  S. 
Morisonii  est  en  général  une  espèce  des  régions  froides,  ce  qui 
vient  corroborer  la  distribution  locale  indiquée  ci-dessus. 

n.  SPERGULARIA.  Pers. 

169.  liperf^iOari»  ■egetall».  Fenzl. 

Mai,  juin.  --  R.  —  Lieux  sablonneux,  champs,  pâturages  de 
la  plaine,  rarement  sur  les  coteaux.  Moingt,  au-dessus  des  car- 
rières !  Précieux  !  Ghalain-d'Uzor  !  Saiute-Foy-Saint-Sulpicel 

170.  H.  rnbim.  Pers. 

iHai,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux. 


XIII.  -   BliATINiSE». 

1.  EUTINE.  L. 

171.  Elatine  macropod».  Ouss.  E.  major,  Lee.  etLamt.  108. 

Juillet,  août.  —  R. —  Bords  des  étangs.  Btang  de  Montagneux  ! 
Royer  in  herb,  Ijamotte);  étangs  de  VaugirardI  (Exsicc.  Schultz 
(H  N.,  no  1030);  grand  étang  de  Précieux I  et  certainement 
ailleurs  dans  notre  plaine.  Ne  se  montre  pas  tous  les  ans,  mais 
en  immense  abondance  quand  elle  parait. 

Observ.  —  Nous  n'avons  que  la  forme  dressée,  translucide, 
dont  M.  Grenier  a  fait  VE.  Fabri!  FI.  Fr.,  t.  I,  p.  278 

172.  B.  hexandn.  D.  G. 

Juin,  septembre.  —  G.   — •  Bords  des  étangs.  Hontbrison, 
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SayigneuXf  Saiot-IUmiam-le-Pay,  Saiat-MarceUlD,  Saint-Galmier, 
Piédeux,  etc. 

Var.  ^.  pedunctUata.  Nob.  —  Fleurs  assez  longuecueot  pé- 
doDCulées.  —  Veauche  {Hervier-Bassonl)  à  TétaDg  Rémy. 

173.  E.  alslnastmin.  L.  Lee.  et  Lamt.  108. 

Juin,  août.  —  G.  G  —  Bords  des  étangs,  ruisseaux,  t  tang  de 
Taugirard  (in  Exicc.  Schultz.  H.  N.,  no  23.  —  2«  série.) 


i.  LINUM.  L. 

174.  Idnim  tonnlfoliiiiii.   L. 

Juin.  —  R.  R.  -  Lieux  arides  et  rocheux  de  Taffleurement 
calcaire  de  Grémérieu,  près  Montbrison!  peu  abondant  sur  un 
espace  très  restreint. 

175.  L.  c»th»rtlciun.  L. 

M^  août.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  bruyères. 

2.  RADIOLi.  Omel. 

176.  Badtola  IIhoIAm.  Gm. 

Juin,  août.  —  R.  R.  —  Bruyères  autour  de  l'étang  Remy^  à 
Veauche  (Hervier-Basson  I) 

XT.  -  VlIilAClfiKS. 

i.  TILIA.  L. 

177.  VIII»  platypliylla.  Scop. 

Juillet.  —  R.  —  Bois,  ravins  montagneux.  Vallon  d'Ecotay- 
VOliïiQl  z^ec  Acer  pseudO'platanus  \  hovés  du  Vizézi,  Montbri- 
90D  !  ravins  d'Ëssertinesl  la  Fouillouse  I  —  Souvent  planté  sur 
les  promenades. 

178.  T.  07lTe«tHs.  Desf. 

luin,  juillet.  —  A.  R.  —  Bords  du  Bonson,  près  Ândrézieux 
A.  G!  Très  rare  dans  les  bois  du  Roi,  commune  de  Saint-Bonnet 
les  Ouïes!  plus  fréquent  dans  la  chaîne  du  Beaujolais,  à  Yiri- 
peux  !  SaintrIodardI  —  Souvent  planté  sur  les  promenades. 


1.  MALVA.  L. 
179.  MalT»  alce».  L. 

luillet,  août.  —  R.  R.  —  Plaine  de  yontbrison  {Royer  in 
Lee,  et  Lamt   III.) 

Yar.  ^.  fastigiata.    Kock.   M,  fastigiata,   Gav.  ;   Boreau, 
p.  118!  A.  G.  —  Bois,  broussailles  des  bords  de  la  Loire,  Saint 
Rambert,  Bouthéon,  Veauche,  Saint-Jodard  ;  mont  d'Uzor,  sur 
le  basalte  R.  R. 

iSO.  M.  mottehaU.  L. 

luin,  tioût.  -->  G.  G.  —  Prés,  p&turages. 

181.  M.  •ylTMtris.  L. 

luin,  aott.  —  G.  G.  —  Bords  des  cbemins,  lieux  incultes. 

182.  M.  roiandIfolU. 

luin,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins. 

2.  ALTHCEA.  L. 

183.  Altliœa  Mnata.  L. 

luin,  août.  —  A.  R.  —  Ghamps,  lieux  pierreux  des  terrains 
ctfcaires  ou  basaltiques.  Abondant  à  Gréméneu  près  MontbrisonI 
Prôcieuxl  Sury!  mont  d'Uzor! 

t  A    oflelMlto.  L. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Boi^du  Yizé;i,  près  Montbrison, 
dans  le  voisinage  des  jardins. 


XVII.  —  «ifiBAIVIAClfiES. 

1.   GÉRANIUM.  L. 

184.  Qeimaimn  «irlTstlciun.  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois,  prairies,  bords  des  ruisseaux 
des  montagnes.  Toute  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute  et  celle  du 
Pilât;  descend  le  long  du  Yizézi  jusqu'à  Montbrison. 

185.  «.  noéosnm.  L.  Balb.  FI.  Lyon.  I,  147. 

luin,  août.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux  de  450  à  1200  m. 


Fréquent  dans  toute  la  région  du  Pilât,  jusqu'à  Saint-Btieune  , 
bois  de  la  Fouillôuse  ;  ravins  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  Saint- 
Jûdardl  Nérondes!  balmes  des  bords  de  la  Loire  à  Bouthéonl  Plus 
rare  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  dans  les  ravins  entre  Gham- 
bles  et  Çaloire  G. 

186.  Q.  sani^neiiiii.  L. 

Juin  juillet.  — R.  R.  —  Bois  rocailleux  des  coteaux.  Mont 
d'Dzor,  sur  le  basalte,  peu  communi  — •  Indiqué  à  Saint-Jodard 
{Cariot,  p.  102). 

187.  6.  colnatbiiiiiiii*  L. 

Mai,  juillet.  — G.  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins. 

188.  G.  dlMiectmn.  L. 

Mai,  juillet.  —G.  G.  —  Ghamps,  prés,  bords  des  chemins. 

189.  Ij).  pyi^maiciim.  L. 

^  ai ,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins ,  lieux  incultes, 
prés  humides ,  bords  des  ruisseaux  montagneux ,  de  400  à 

1,000  m. 

190.6.  moUe.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G  —  Pelouses,  bords  des  chemins. 

191.  «•  piuiUmm.  L. 

Mai,  septembre.  -^  G.  G.  -—  Haies,  champs,  bords  des  che- 
mins. 

192.  «•  FQiondlfoUiuB.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

193.  «.  Bobertlaniim.  L. 

^ai,  août,  -*  G»  G.  —  Haies,  lieux  incultes,  bords  des  ruis- 
seaux. 

2.  ERODIUM.  L'Hér. 

194.  Erodlani  clcat»rliim«  L'Her. 

^vril,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins, 


Var.  a.  E.  prœtermissum  Jord.  —  G.  G.  —  Petal.  macuU 
Var.  ^^  E.  trivialer  lord.  —  G.  G.  —  Pétai,  immacul. 
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JLiriii.  .  HYPIÊBICIMlftES. 

1.  HTPERIGUM.  L. 

195.  Hyperlenat  pcrforalnm.  L. 

luiQ,  août.  -  G.  G.  -^  Prés,  bruyères,  jusqu'à  1100  mètres 
d'au. 

196.  H.  q«adr»ii|piilmm.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Prés  et  bois  des  montagnes.  Pierre-sur- 
Haute  G.  G.  ;  Pilât  G.;  descend  jusqu'à  800-900  m. 

197.  H.  tetrmptermn.  Fr. 

luin,  août.  —  G.  —  Prés  humides,  marécageux,  çà  et  là  daa 
toute  la  plaine. 

198.  ■•  Immlfiisiui.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  champs^ 
bruyères,  jusqu'à  la  région  des  sapins. 

199.  ■•  pulclirmn.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Bois,  bruyères,  jusqu'à  la  région  d^'S 
sapins,  vallée  de  Ghorsain  ! 

200.  H.  hlrsntma.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois,  broussailles.  Feurs,  la  Fouit' 
louse,  Ândrézieux»  Boisset-les-Montrond,  etc. 

201.  H.  montaniim.  L. 

Juin,  août  -  A.  G.  —  Bois  montagneux,  sur  le  granité  et  I^ 
basalte,  dans  toute  la  région. 

202.  H.  androMBmiim.  L. 

Juin,  juillet.  ~  R.  R.  —  Hauteur  du  Bois-Noir  à  Saint-Etienae 
(Hervier^Basson\)  ;  bord  d'une  source  dans  les  bois  du  moa^ 
Grépon  ! 


1.  ACER.  L. 
203.  Aeer  pteudo-platanns.  L. 

Mai.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux  de  500  à  1200  m.  d'alC 
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ValloD  (l'Ecolay-rOlme  G!  Pierre-sur-Haute,  vallée  de  GhorsaiD, 
etc.,  A.  CI  —  Ghaiae  du  Beaujolais,  gorges  de  Sainl-Médard  GI 
—  Mont  Pilât  (Fourreau^  p.  53), 

204.  A.  ntonspeMulanum.  L. 

Rochers  exposés  au  soleil  dand  Ifes  gorges  moutagoeuses.  — 
R.  R.  —  Roches  de  Graadjean  au-dessm  de  Salui-Rambertl 
roches  de  la  digue  de  Pioayl  (ait.  400  à  500  m.) 

205.  A,  campestre.   L. 

IMai.  —  G.  G.  — Haies,  bois  de  la  plaine  et  des  coteaux,  jus- 
qu'à 900  u). 

JLMPKIilDiSBil. 

1.   VITIS.    L. 
t  ^itk%  Tlnifera.  L. 

Maijuio.   —  G.  G.  —  Gultivé,  et  subsponlaoé  çà  et  là  dans 
les  haies,  les  broussailles,  voisines  des  cultures. 


JLX.   ~   BAIiHAMlIViSES. 

1.  IMPATIENS.   L. 
206.  Impaiiemi  noll-tan|^re.  L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  R.  —  Lieux  frais,  bois  montagneux, 
bords  des  ruisseaux.  Vallée  du  Vizézi  ft.  G.,  la  Blanchisserie, 
^'  ;  Bords  du  Lignon  à  Sauvain  ;  bols  de  lËrmilage  à  JNoir- 
étable;  bois  de  la  Ghamba;  Saint-Julien-la-Vôtre  {Canot, 
P'  108).  ~  3iont  Pilât,  Planfoy,  le  Bois-Noir. 


3LXI.    —   OXAIilDiSi:». 

1.  OXÀLIS.  L 
^07.  OxalUi  acetoseila.  L. 

^vril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bords  des  ruisseaux,  bois 

"^niagneux. 

^^.  O.  Btrlcta.   L. 

laiD,  septembre.  —  A.  R.  —  Ghamps  et  lieux  frais  au  bord 
^^  rivières.  Bords  de  la  Loire,  à  Peurs  A.  G.  I  du  Furens  à  la 
^lion  de  Saint-Just-sur-Loire  G.  I  Saint-Ghamondt 

iO 
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eusse  n.  —  caligiplorbs. 


1.  KVONYMOS.  Tourn. 

209.  BrMiynias  E«r«pœiui.  L* 

Mai.  —  G.  G.  —  Haies,  bois  humides. 

XJLlil.    -  AQUIFOIilACiSEi^. 

1.  AQUIFOLIDM.  Tourn. 

210.  Aqulfoliam  spUMMmai.  Mœnch.  ->  Ilex  aquifolium.  L. 

Mai  Juin.  G.  --  Bois  montagneux,  haies,  de  500  à  1200  m. 
Rochers  granitiques  des  bords  de  la  Loire  G 1  montagnes  du 
Beaujolais  G  !  bois  de  sapins  de  Pierre-sur-Haute,  vallée  de 
Ghorsain  G  ! 

Ob$erv.  Tai  suivi  M.  Fourreau  qui  a  réhabilité  dans  son  cata- 
logue, p.  16,  la  désignation  générique  de  Tournefort. 


1.  RHAMNUS.  l. 

211.  BhaBtnvs  cathartlea.  L. 

Mai.  —  G.  —  Bois,  haies,  buissons,  surtout  le  long  de  la 
Loire. 

212.  Mliaaui«s  ftmii|rv^-  L- 
Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies. 


ILX-W.  -  PAPlIilOIVAClfcES. 

1.  ULEX.  L. 

213.  tJlex  Baropieas.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  —  Lieux  stériles  et  sablonneux,  haies. 

214.  U.  AMias.  Sm. 

Août,  septembre,  —  C.  C,  —  Lieux  stériles,  bruyères,  ce* 
leaux  pierreux. 


2.  SAROTHAMNUS.  L. 

215.  ttarothamnoB  scoparias.  Koch, 

Mai,  juin  —  G  G.  —  Bois,  bruyères,  coteaux,  jusqu'à  1000 
mètres. 

216.  s.  pari^ans.  6.  6.  —  Genista  purgans.   L.  ;    Latour,   Toy. 
p.  167. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bruyères,  bois  de  pins,  rochers  de  450 

à  160)  m.  Habite  toute  la  région,  sauf  la  chaîne  du  Beaujolais  ; 

mont  Crépon  I  chaîne  du  Pilât,  du  Forez,  coteaux  des  bords  de 

la  Loire,  etc.  Exsicc,  Schultz    H.  N.,  no  1034  (Saint-Georges - 

Haute-Ville  !)  ;  Reliq.  MailL  n»  981  (mont  Pilât). 

3.  GENISTA.  L. 

217.  Oeniflta  flaipUtaUB.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G,  —  Prés,  pâturages,  rochers,  jusqu'aux 

sommets. 

218.  «.  pUo«»'  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Bruyères,  pâturages,  coteaux  arides. 

219.  «.   tinctoii».   L. 

Juin,  juillet.  —G. G.  —  Prés,  bois,  pâturages,  jusqu'à  1200 
met.  d'ail. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Bois,  bruyères,  landes. 

221.  Cl,   i^emiaiilca.  L. 

Mai,  juin,  —  A.  R.  —  Bois,  bruyères.  Bois  de  la  Fouillouse  et 
deSalnl-Bonnet-les-Oules  G  >  bois  de  Sury  à  Yaleilles  G!  Sainte- 
%-Saint-Sulpice  G  I 

4.  ADENOCARPUS.  D.  G. 
^2.  Adenocarpas  parTlfollus.  D.  G. 

Juillei.  —  R.  R.  <~  Bois  de  pins  rocailleux,  au-dessous  de 
^*-D..cle-Grâce,  dans  le  vallon  qui  descend  à  Gessieux  !  à  env. 
^^0  m.  d'alt.  (trés-peu  abondant). 

t  On  cultive  communément^  sous  le  nom  de  pois  de  loup,  le 
^vpt'ntts  albusy  qui  sert  à  fumer  les  terres. 


5.  (HfONIS.  L. 

223.  '#bmUs  repeiui.  L.  -r  O,  frocwrrm^  0.  6. 

Juin,  Beptembre.  —  G.  G.  -  Ghamps,  bords  des  chemios. 

6.  ANTHYLLIS.  L. 

224.  Antliyllls  valmerari».  L. 

Mai,  juin .  — R.  —  Coteaux,  prés  montueux.  Saint-Geoest- 
ILerpt,  près  Sainl-Ëlienne  R  !  entre  Balbigoy  et  Saiot-Jodard  A. G I 
Saint-Laurent-Rochefoit  (Peyron  !) 

7.  MEDIGA60.  L. 

225.  Medlca||o  InpullM».  L* 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Prairies,-  pelouses 
Var.  p.  WiUJenouHana,  Koch.  —  G.  G. 

226.  M.  falcata.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  Bords  des  chemins,  buissons,  pelouses 
des  bords  de  la  Loire  d'où  il  ne  s'écarte  pas.  Andrézieux,  Veau- 
che,  Balbigny,  etc. 

227.  M.  mcdi».  Pers. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Avec  Tespèce  précédente  ;  André- 
âeux  !  Feurs  1  est-ce  une  hybride  ? 

228.  M.  MttTA.  L. 

luiu,  septembre.  — G.  G.  —  Gultiré  et  devenu  spontané. 

229.  M.  apicolata.  Wmd. 

Mai,  août.  —  A.  G.  —  Prés  et  champs  des  terrains  argileux. 
Ghaotemerle  prés  Montbrison  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.  129), 
Andrézieux  !  6rézieu*le-Fromental  !  Ghalain-le-Gomtal  !  Feurs  I 

2a0.  M.  iMciaata.  Wilid. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  bords  des  champs. 

231.  M.  mlBliULa.  Lam. 

Mai^  juin.  —  G.  G.  Prés,  pelouses,  lieux  pierreux  ou  sablon- 
neux, dans  tous  les  terrains.  Grémérieu,  sur  le  calcaire  I  Mar* 
cilly,  sur  le  basalte  ! 

232.  M*  C)er«r4l«   Wilid.    —  M,    cinerasceus.    Jord.;    Boreau, 
p.  149! 
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Mai,  juin.  —  À.  G.  ~  Pelouses,  prés,  «oliMx  fieitffLx. 
Bords  delaLœreCI  Marcilly,  sur  le  basalte!  Grémérieul 

8.  MELILOTDS.  Tour-i. 

233.  Meliloias  arTensis.  Wallr.  —  M,  officinalis,  6.  G. 

Juio,  août.  —  G.  C  —  Ghamps,  bords  dés  chemins. 

234.  M.  inasima*  Nob. 

Juin.  —  R.  R.  —  Prés  sablonaeux  des  bords  du  Vizézi  à  ICont- 
brisoQ  I  (moulin  Pagnon)  où  cette  espèce  est  abondante. 

Plaate  très-robuste,  distincte  du  M.  arvensis^  par  sa  taille  qui 
atteint  i^  k  1™50,  par  sa  tige  dressée,  épaisse,  d'une  consis- 
tance plus  tendre  ;  grappes  de  fleurs  très-longues,  denses  ;  celles- 
eî  bien  plus  grandes  (8  miliim.)  ;  dents  du  calice  linéaires  lan- 
céolées, longuement  acuminées;  feuilles  plus  longuement  pétio- 
^ées,  fortement  d3ntées,  à  dents  aigtles  et  saillantes.  La  planté 
ayant  été  fauchée,  je  n'ai  pu  voir  le  fruit  mûr;  les  jeunes  lô- 
Sumes  sont  glabres. 

235.  M.   allia.  Lam. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins,  des  rivières,  çàet 
l«i  partout,  commun  dans  les  saulaies  des  bords  de  la  Loire,  le 
^ODg  des  voies  ferrées,  où  il  est  amené  avec  le  ballast,  etc. 

236.  M.  altlMlina.  ThuiU.  —  M  macrorkaa.  6.  6. 

Juillet,  août.  --  A.  R.  —  Prés  humides,  fossés  des  terrains 
argilo-calcaires.  Plaine  de  Montbrison  G,  à  Grémérieu,  Grézieu, 
Qialaitt-le-Comtal. 

t  H.  avlcata.  Desf. 

Trouvé  abondant  en  juillet  1872,  dans  les  tetraitiS  cultivée,  à 
1a  Blanchisserie,  près  Montbrison  I  vraisemblablement  importé 
P^!o  mouvement  des  troupes.  L'axe  floral  puhescent  rapproche 
notre  plante  du  M.  infesta.  Guss.  :  mais  par  ses  autres  carac- 
^feg,  elle  rentre  bien  dans  le  M.  sulcatu. 

9,  TRIFOLIUM.  L. 
^.  Trtfnlimn  tncaraatam*  L. 

Hai,  juin.  —  G.  G.  -*  Cultivé  et  devenu  spontané  dans  les 
PTéftojL  a  est  fréquent;  les  fleurs  sont  alors  plus  pâles  (7.  Mo» 
'tnertt.  Balb.) 


)3S.  T.  M4r«stiff»li«m.  L. 

luin.  —  R.  R.  —  Trouvé  assez  abondamment  dans  les  car- 
rières calcaires  de  Snry-lc-Comtal,  près  du  pont  d'Aubigny,  le 
15  seplerobre  1872,  avec  quelques  fleurs  tardives. 

luin»  juillet.  —  R.  —  Bois,  buissons  des  terrains  calcaires  ou 
basaltiques.  Mont  d*Du»or  G  t  9rémérieu,  près  Hontbrison  R.R! 
mont  Glaret  G 1 

940.  V.  alpestre.  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Bois  rocailleux  des  terrains  basaltiqoes 
de  500 à  1350  m.  Mont  dTiorG.  G  I  mont  SemîoureGI  delà 
dans  les  crasos  de  Gurtieux  où  il  estectralné  !  (CarM^  p.  125); 
mont  Glaret  1  Pieire-sur-Haule,  au  bois  de  Gourgon  !  -  Espèce 
exclusivement  basalticole  cbei  nous. 


UU  T.  wHIInt.   L. 

Juin,  juillet .  —  G.  —  Bois^  buissons  des  terrains  calcaires  oa 
basaltiques.  Mont  iVVtor  G  !  mont  Semioare  G!  mont  Glaret  G! 
plus  rare  à  Voauche!  Nérondes!  Saint- Marcellin  ! 


•4*.  M*  pmSewse.  L. 

Mai«  septembre. —  G.  C.  —  Près,  pâtnnges,  de  la  plaine  et 
des  monta^snes.  ju^u*à  UOO  m.  d'alt. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Pn^  sablonneux,  bruyères  des  co- 
tMux  et  do  la  plaino. 

Juin,  jifptMnhn.  —  C«  C  —  Champs  sabkmieiix. 

Vit  JL  fnftnie,  Coss*  el  Germ.  -<  7.  frmeiU,  Thinll.  — 
C  C  ->  Lie«x  saKlonnenx.  bcrjse»  des^  élai^s,  pdoiues,  bois 
de  fùns^  h^1y^n^j^,  juit^'^a  ^MM^  an.  coouiie  le  tvpe. 

<*<»WT,  —  ûMie  xw^ie  »  raiurhf  an  typepar  de  nombreux 
ùvteriDMiaires.  dom  qnf)qT>fi<»-iin$  ont  été  décrits  comme  es- 
pêcie^  Hfwainineiki  )e  F.  cftmirffpwm .  3crd,.  à  dcnds  ^datées, 
«bMaa,  km  «mn$  p)iiine<a<if$  que  dans  le  type.  La  longueur 
MliM«e  èa  Cftim  ^  4e  la  <\ml)r  Tie  me  jmrM  pu  d'ailleurs 
le  <ianirière  j^KKtjfiqM. 


245.  V.  •trlatnm.  L. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —-Prés,  pelouses,  coteaux.  Mont  d'Uzor, 
sur  le  basalte  1 

246.  T.  leabniiii.  L. 

Mai,  juillet.  —  R.  R.  —  Lieux  pierreux  des  coteaux  graniti- 
ques. Rochers  du  château  de  Grandjeao  G  1  Saiot-Rambert  I 

247.  T.  0«btorrmneiim.  L.  ;  Lee.  et  Lamt.  133. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  — Prés,  pelouses  sablonneuses  de  la  plaine 
•tdes  coteaux.  S'élève  sur  les  pentes  du  Pilât,  à  Doizieu. 

24S.  T.  frtLgiferfÊm,  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages  argileux,  fossés. 

249.  T.  iflomeratiuB.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Pelouses  sèches,  coteaux  pierreux. 
Fonberland  (Rayer  in  Lee.  et  Lamt.  134).  Montbrison,  à  la  Elan 
chisserie  G  !  S'élève  sur  les  montagnes  jusqu'à  Mallerai  t  coteaux 
deg bords  de  la  Loire  A.  G.  Saint-Just,  Êssaloire!  entre  Balbigny 
et  Saint-Iodard  1 

250.  T.  alplnum.  L. 

Juin,  juillet.  --R.  R.  —  Pâturages  des  montagnes  de  1350 
à  1650  m.  ;  région  élevée  de  Pierre-sur-Haute  G  G  !  —  Indiqué 
au  Pilât  (Gren.  Gorff  1,418). 

251.  T.  repens.  L. 

Hai,  septembre.  —  G.  G.  — Prés,  pelouses,  bords  des  chemins. 

252.  T.  clcfrans.  Savi;  Lee.  et  Lamt.  135.  —  Extkc,  Sehnlti. 
H  N.,  n»  244. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Habite  toute  la  plaine,  dans  les  champs 
humides  et  sablonneux,  surtout  au  voisinage  des  étangs. 

253.  T.  parrlflornm.  Ebrh  ;  6.  6.  1,  421  1  Boreau,  157  ! 

Mai, juin.  —  R.  —  Montbrison,  pelouses  sèches  delà  Elan- 
ddsserie  près  du  moulin  G  G!  (Exsicc.  Sehultz.  H.N.  2«  série, 
11^30!)  Bonson^  bords  de  la  rivière  I  pelouses  près  le  vieux 
bateau  d'Essaloire,  dans  les  gorges  de  la  Loire  I  S'élève  dans  la 
^Uéedu  Vizézi  jusqu'à  Forie,  au  bord  du  chemin  !  — Fontber- 
^(Royer  in  Lee.  ^  Lamt.^  134);  Ecotay-rOlme  (Cariot, 
P*  128)  ;  altit.  370  à  600  m. 


254.  T.  mlcr»iitliam.  ViY.  ;  Goss.  et  Germ.  —  7.  j^oni»e,0. 6. 
Borean,  160 1 

Mai,  juin.  —  G.  -  Pelouses  et  prés  humide^;,  dans  toi^te  la 
plaine.  Borsdela  Loire  G.  Magneux-Haule-Rive,Yeauche(«x«icc. 
Schultz,  H.  N.,  2e  série,  no  331).  Montbrison,  4)ft  Wtindilsflerie; 
Ghalâin-d'Uior,  Précieux,  Saint-Romain-le-Puy,  Grézieu-lerFro- 
mental,  etc. 

Ohserv.  »  Plante  variable,  courte,  couché^i  jj^Quse  sur  les 
pelouses  rases,  élevée,  à  rameaux  dressés,  au  piîlieu  des  grandes 
herbes. 

255.  T.  mlnufl.  Relh;  Puel,  Bull.  soc.  bot.,  t.  III,  p.  291  ;  Gren.  FI. 
jur.,  p.  174.  — -  T.  procumbens.  G.  6.  ;  Borean,  180. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Prairies,  souvent  mêlé  an  précédent. 

256.  T.  procumbeiiB.  L.;  Puel,  Bull.  soc.  bot.,  t.  III,  p.  S9t  ;  Gess.  et 
Germ.;  Gren.  FI.  jur.,  174.  —  T,  agrarium,  G.  G.  —  T.  camp^sfre,  Sohrèb; 
Borean. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps,  moissons. 

Var.  p.  T. pseudO'procumbem.  Bureau,  160 1  -T.  Scbr$bm* 
lord.  —  G.  —Pelouses  sëcbes,  bords  des  chemijçi^  çd^Lonn^HX, 
bois  des  coteaux,  jusqu'au  sommet  du  mont  Semioure(aU.  1000 
métrés). 

257.  T.  auraiiam.  L.  ;  Puel,  Bnll.  soc.  bot.,  t.  III,  p.  290;  Goss. 
et  Germ.  —  T,  aureum,  G.  G.  ;  Borean. 

Juin,  août.  — R.  R.  —  Prés,  bois  montagneux.  Saint-Georges- 
en-Gouzan  [Peyron!  Carioty  130). 

258.  T.  spadicenm.  L.  ;  Latonr.  Voy.  171  ;  Balb.  FI.  lyonn.,  p.  194. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Prés,  marécages  des  montugnes,  àfttrtir 
de  900  met.  d'alt.  Ghaîne  du  Forez  G.  G.  (Exsicc,  Schultz.  H.  H. 
2e  série,  a»  31  !);  chaîne  du  Pilât  G.  G.  (Exsicc,  Billoi,  m  M37). 

10.  LOTUS.  L. 

259.  EâOtMB  coralculatas.  L. 

Juin,  août* —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  p&turagesdelaplaiae 
et  des  montagnes. 
Var,  ^.  pilosus.  —  G. 

^60.  li.  tomiM.  Kit. 

Juin,  août.  —  G.  —  Prés,  pâturages,  nuNSsoos  det  torruH 
humides  et  argileux. 


261.  li.  nujor.  Scop. 

JÛR,  ^JOùi.  '^  ik.Q.'^  lieuK  humicies,  fossés,  /m^agui  de 
la  plaine  et  des  montagoes. 

il.  ÀSTRA6iyL9fi.  L. 
26t.  A0tra|r»l«s  n^lycTphyllot.  L. 

iuin,  juillet.  —  G.  —  Buissons,  broussailles,  boi9,  dans  tous 
'es  terrains;  sur  le  calcaire  à  Grémérieu  !  If  basalte  au  mont 

ROBINIÀ.  L. 
t  Boblnl»  pseudo-acacia.  L. 

Planjé  au  bord  des  routes  et  complètement  naturalisé.. 

6ÀLEGÂ.  Tourn. 
f  CMcir»  offlcinalls.   L. 

Juillet,  août.  — R.  R. — Mais  abondant  dans  les  prés   des 
l>ord8  du  Vizézi,  vers  la  gare  de  Monlbrison  !  — Spontané?? 

PHASEOLUS.  J,. 

Cultivé  dans  les  jardins  potagers.  G.  G. 

lî.  VICIA.  Tourn. 
^63.  l^lcla  «atlva.  L. 

Mai,  juin«  —  G.  G.  —  Gujtivé  et  spontané  fUns  left  champ«, 
l*s  in(»a$pns. 

^6i,  T.   wMgumtifoUm.  AU. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps,  prés  sabloanwx,  iK>is,  coteaux. 

¥ar.  p.  F.  gegetalis.  Thuill.  —  G.  -^  Moissons,  prés  sa- 
l^lonneux. 

Observ.  —  La  direction  des  légumes  n'offre  pas  de  caractère 
instant  ;  on  trouve  sur  un  même  pied  et  sur  une  même  tige, 
^es  fruits  mûrs  dressés  et  d'autres  écartés  de  Taxe. 

^65.  V.  lathyroldM.  L. 

Avril,  mai.  -^  G.  G.  r-  Prés   sablonneux,  pelouses  de  la 
plaine  et  des  ixit^awL. 


M6.  V.  latM.  L. 

Mai,  jnillel.  —  G.  G.  —  Pré»  et  moîMODS  des  (errani  » 
blonneox. 

267.  T.  MivmttfbliA.  Jaeq. 

laiQ.  —  R.  R.  —  MoDtbrisoo,  dsDfl  les  prés  des  bordi  du 
Vizézi,  an  moulin  PagooD  !  peu  aboadaul. 

268.  T.  MBpIm.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  -  Boie,  iieai  firais  de  la  plaine  et  dei 
montagnes. 

269.  T.  «r^ku.  D.  C. 

Juin,  juillet.  —  R.  B.  —  Lieux  humides  de^  montagnes. 
Pierre- sur-Haute  Lee.  et  Lamt  ,  141)  ;  sous  le  pic  de  Gourgoa 
R 1  bois  de  Ghalmazelles  (P^fron  f)  ;  mont  Pilât,  G.  à  Planfoy, 
anz  sources  du  Furet!  dans  les  prés  de  la  Grange  (Cariot\ 
p.  138);  lee  Giladelles  (Seytre^  mus). 

270.  -¥.  crMca.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  -  Ghamps,  haies,  liroussaillea 

271.  T.  tea«lfoUa.  Roth. 

Mai  Juillet  —  A.  R.  —  Bois,  haies,  broussailles  des  terrains 
calcaires  et  basaltiques.  Mont  d'Uior  G I  Grémérieu  prés  Mont- 
brison  G I 

272.  ir.  monanthos.  Kodi. 

Mai,  juillet.  -  G.  Moisson^,  lieux  cultivés  des  régions 
numtagneuses,  plus  rare  dans  la  plaine.  Gultivé  dans  toute  la 
chaîne  du  Forez.  Spont.?  (Montbrison  m  Ex$:ee.  Sehuttt,  H.  N. 
série  2,  no  36 1) 

273.  V.  Un«t».  Koch. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.        Haies,  buissons,  bords  des  champs. 

274.  T.  tetrMip«rm».   Mœnch. 

Juin,  juillet.  -  A.  R.  —  Ghamps,  moissons,  bruyères,  bois 
de  pins  des  coteaux.  Montbrison,  à  la  Tuilière  (Rayer  in  Lee.  ei 
Lamt.,  143);  Yaugirard,  Ghalain-d'Dzor,  la  Blanchisserie,  oo- 
teaui  de  Forie^  Nervieux,  etc. 

Observ.  —  Le  F  gracUiSf  Lois.,  voisin  du  précédent,  n'a 
pas  encore  été  rencontré  dans  notre  circonscription. 
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t  T.  lem.  G08S.  et  Oerm. 

G.  —  Cultivé  dans  les  jardins. 

t  V.   faba.  L. 

G.  G.  —  Cultivé. 

13.  PISUM.  Tourn. 

275.  Pismii  artense.  L. 

Mai,  juillet.  —  C.  G.  —  Cultivé  et  comme  spontané  dans  les 
moissons,  surtout  aux  environs  de  Montbrison  I 

t  P.  satlTiiiii.  L. 

G.  G.  —  Cultivé  dans  les  jardins  potagers. 

t4.  LATHYRUS.  L' 

276.  lAthyrnfl  aphaca.   L. 

Mai,  juillet.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés,  moissons. 

277.  1j,  nissolla.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Lieux  cultivés  de  la  plaine  et  des  co- 
teaux. Fréquent  aux  environs  de  Montbrison,  Montagneux,  Savi- 
gneux,  Forie,  etc.  ;  mont  d'Uzor,  Feurs,  Champoly. 

278.  JL.  hlrsntiui.  L.  ;  Lee.  et  Lamt.  145. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Champs  et  moissons  des  terrains  cal- 
caires et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison,  où  il  est 
fréquent.  Vaugirard,  Montagneux,  Sury-le-Coratal,  etc. 

t  L.  «ativas.  L. 

Juin,  septembre.  —  A.  C.  — Cultivé  sur  les  coteaux  graniti- 
ques, et[ quelquefois  subspontané  dans  les  terrains  calcaires. 

279.  Ma.  BylTeatris.  l. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  ^  Haies,  bois,  broussailles.  C.C.  à  Boén 
dans  les  haies  des  vignes,  sur  le  porphyre!  haïmes  de  Veauche  G! 
^  de  Saint 'Rambert,  sur  le  chemin  de  Chambles,  C  ! 

^80.  li.  taberosus.  L. 

Juin,  août.  —  A  R.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  calcaires 
ou  argilo-calcaires.    Crémérieu,  C  I  Sury-le«Gomtal,  G  I  Ner- 


281.  Ma,  wkmmrQwhîmmm*  Wimm.  —  Orobmi  iubermits,  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Bois,  prés  moDtueux,  presque  jus- 
qu'aux sommets. 

282.  Ma.  ml|^r.  Wimm.  —  Orobus  niger,  L. 

Juiu.  —  R  R  —  Mais  très^abondanl  dans  les  bois  du  moût 
d'Uzor,  sur  le  basalte  ! 

283.  Ma.  pratensU.  L. 

Mai,  juin.  — G.  G.  -^  Prés,  bois  humides  de  la  plaine  jusqu'à 
6ourgon(alt.  1350"). 

284.  li.  anipaatas.  L. 

Mai,  juin.  —  C.  —  Lieux  cultivés,  prés  sablonneux,  co- 
teaux. 

285.  Ij.  splicBrlciiB.  Retz. 

Mai,  juin.  — R.  R.  —  Les  Salles,  près  Noirôtable  (Peyron  !) 

15.  GOBONILLA.  L. 

286.  Coronllla  emeras.  L. 

Avril,  mai.  -R.R  —  Rochers  de  la  digue  de  Pinay,  près  de 
Saint-Jodard  I  peu  abondant.  Découvert  le  5  juin  1870  (fruits). 

287.  C.  TarU.  L. 

Juin,  juillet.  -»  C.        Champs,  buissons,  broussailles,  dans 
les  terrains  calcaires  ou  argileux. 

16.  ORNITHOPUS.  L. 

288.  OrMithopiui  perpasillu*.   L. 

Mai,  août.  —  G   G.  —  Prés  et  pelouses  des  terrains  sablon- 
neux; bords  des  étangs;  coteaux  granitiques. 

17.  HIPPOCREPIS.   L 

289.  Hlppocrepls  comosa.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Friches  des  coteaux,  rochers,  sables 
des  rivières. 

18.  ONOBRYCHIS.  Tourn. 

290.  IHMitoyelito  ««pâB».  D.  G. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Abondant  sur  les  pelouses  èèchas  #8 


Saint-Etieone»  Montaud  1  etc  ;  Saint-Héandi  Précieux»  Mallerai 
au-dessus  de  Montbrisoo,  Sainl-Just-sur-Loire,  Saint-Galmier^ 
etc.  ;  prés  secs  vers  la  Madeleine  prés  Montbrison  (Rayer  in 
Lee.  et  Lamt.  149). 

300.  S.  ■Imaria.  L. 

JuiD,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides  de  la  plaine  et  des 
montagnes  jusqu'aux  bois  de  Gourgon  (ait.  1400  m.  env. 
Var.  ^.  concolor.  —  G.  —  Lieux  ombragés  ;  Virigneux  !  etc. 

301.  S.  arancns.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Indiqué  au  mont 
Pilai  par  La^owre/<e,  voy.  p.  153;  par  Balbis^  FI.  lyon.  238 
«  d'après  l'herbier  de  Latourette  »  ;  enfin  par  Fourreau^  cat. 
p  70.  C'est  sur  la  foi  de  ce  dernier  auteur  que  je  me  suis  décidé 
à  insérer  ici  cette  espèce. 

2.  OEDM.  L. 

302.  Cremn  arbanam.  L. 

Mai,  juin.  — G.  G.  --  Bois,  lieux  frais,  bords  des  ruisseaux. 

303.6.  riT»le.  L. 

iulo,  juillet.  —  Â.  R.  —  Lieux  humides  des  montagnes,  bois, 
bords  des  ruisseaux,  de  1200  à  1600  m.  Ghaine  de  Pierre-sur- 
HauleC!  chaîne  du  Pilât  A.  G! 

3.  POTENTILLA.  L. 
304.  Potentilla  ■terllis.  L.  (sub.  Fragarià)  P.  fragariaOrvm,  Ehrh. 
Avril,  mai.  —  G.  G  —  Prés,  pâturages,  bords  des  bois. 


>.  P.  mlcrantlia.   Ram.;  Canot,   p.  155.  ^  Exsicc.  Sckulti. 
H.  N.,  !!•  471  et  bis. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bois,  broussailles,  ravins  des  montagnes. 
Chaîne  du  Pilât  G.  Saint-Etienne,  Rochetaillée,  Bois-Noir,  Saint- 
ChamoDd,  la  Fouillouse,  etc.  Ghaîne  du  Forez  G.  Marols,  Soley- 
"ïfeu,  vallée  du  Vizézi,  Ghampdieu,  etc.  Ghalmazelle  (Peyronf) 
Dïoni  Claret,  sur  le  basalte!  mont  Grépon  !  vallée  de  la  Goise, 
Sainl-Galmier,  Ghazelles-sur-Lyon  ! 

^.  P.  Tema.  L. 

Mars, mai.  —  G. G.  —  Pressées,  pelouses,  rochers. 


Je  ne  crote  pas^  que  Voû  ptni^se  distinguer  spécifi^ûenrent  lé 
P.  àyenttea.  Jord.  —  Dtjnamidium  stenitéum^  Fotir]rëâ(il, 
cat.  71.  -^  R.  R.  —  Mont  Pilât.  —  Je  ne  conilais  du  reste  cette 
forme  que  d'échantillons  cultivés,  reçus  de  M.  BbreÀtt. 

307.  P.   anrea.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois  et  pâturages  des  montagnes,  i 
partir  de  1000  m.  Chaînes  du  Pilât  et  du  Forez  G.  G! 

308.  P.  tormentiUa.  Nestl. 

Juin,  septembre  —  G.  G  —  Prés,  pelouses,  bruyères,  jusque 
sur  les  sommets. 

Yar.  ^.  elatior,  Nob.  —  A.  R.  —  Bois  humides  des  terrains 
sablonneux  de  la  plaine.  Peurs!  Yaleilies  !  Nervieuxl 

Tige  élevée,  atteignant  60  centtmètres,  dressée  tombante  au 
milieu  des  broussailles,  flexueuse,  feuilles  sessiles,  plus  étroites, 
couvertes  surtout  en  dessous  de  poils  apprîmes  qui  en  rendent  la 
surface  argentée.  M.  Boreau  m'a  envoyé  d'Angers,  sous  le  nom 
de  P.  tarmentil/a^  var.  umbrosa^  Goss.  et  Germ.,  une  forme 
qui  a  des  rapports  avec  celle-ci,  mais  les  feuilles  sont  pêtiùléu^ 
les  folioles  plus  larges,  moins  soyeuses. 

309.  I*.  rei^fans.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Fossés,  bords  des  chemins, 
champs,  prés. 

310.  P.  anserina.  L. 

.  Mai,  juillet.  —  G.  — Lieux  humides,  sables  des  rivièree. 

311.  P.  rapestrlB.  L. 

Avril,  juin.  —  R.  R.  —  Sur  les  pentes  du  Pilât,  à  la  Rive,  pits 
de  la  Valla  (Hervier-Basson  1)  ;  Saint-Jodard  {Cariât^  p.  151). 

312.  P.  ■npina.  L. 

Mai,  septembre.  —  A.  G.  —  Bords  des  étangs  de  toute  la 
plaine  Etangs  du  Roi  (Aoyer  in  Lee  et  Lamt.  154),  Précieux, 
Saint-Romain-le-Puy,  Grézieu-le-Fromental,  Montrond,  Chalain- 
le-Gomlal,  etc. 

313.  P.  AFfireiitea.  L. 

Mai,  août.  —  G.  G,  —  Prés  sablonneux,  rochers,  coteaux, 
etc. 
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Var.  P.  demissa^  lord.  ;  Boreau,  p.  209  I  —  Exsicc.  Billot^ 
no  3577. 
Rochers,  à  la  station  de  Saiot-Just-sur-Loire  ! 

314.  P.  rectft.  L. 

luin.  — R.  R.  —  Sur  un  mur  à  Moingt  (GanU^ey  !  28  juin 
1856  ;Carto/,  p.  152);  dans  un  pré  sablonneux,  à  Pleuve 
près  Montbrison,  à  droite  de  la  tuilerie!  juin  1872). 

4.  GOMARUM.  L. 

315.  C^ntamm  pilastre.  L. 

luin,  juillet.  —  G. —  Marais  spongieux,  tourbières.  Chaînes 
de  Plerre-sur-Haute  et  du  Pilât  G.  G.  ;  parties  élevées  de  la 
cbaioe  du  Beaujolais,  mont  Boussièvre.  Rare  dans  la  plaine, 
gour  du  Gruel,  près  de  Feurs  G  I  ilols  tourbeux  de  Grézieu-le- 
Promental  G  ! 

5.  FRAOÂRIA.  L. 

316.  Fra^ui»  Tête».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  buissons. 

Forma  pettolulata.  —  HonthrisoUi  bords  du  Yizézi  I 

317.  F.  eoUin».  Ehrh. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Bois,  broussailles,  haies^  dans  les  ter- 
rains argileux,  calcaires  ou  basaltiques.  Pic  de  Marcilly-le-Pavé  CI 
mont  d'Uzor  GI  Saint-Bambert,  en  montant  à  Ghambles,  peu  G! 
Saint-Romain-le-Puy  ?  mont  Glaret?  Grémérieu,  près  Mont- 
brison A.  G  ! 

6.  RUBUS.  L. 

318.  Uniras  ■axatlUs.  L. 

Juin.  — R.  R.  —  Rochers  des  sommités  de  Pierre-sur-Haute, 
*e  1500  à  1600  m.  peu  G  !  (Cariot,  p.  156). 

319.  B,  eœflias.  L. 

Mai^  juillet.  —  G.  G.  -^  Haies,  broussailles  des  lieux  humides. 
Yar.  ^.  agrestis.  6.  6. — G.  G.  — Lieux  secs,  champs  pierreux. 

320.  B.  it^UnidalofiaB.  BeU. 

luillet,  août.  —  G.  —  Bois  des  montagnes,  chaînes  du  Forez 

«l  4u  Pilât. 

il 


in 

Yar.  R.  hirtus.  W.  N.  ;  6.  Geney.  Monogr.  n*  81  !  —  Saint- 
Etienne,  au  Bois-Noir  1 

Var.  R.  rosaceus^  W.  et  N.;  6.  Geney.  Monogr.  no  22!  — 
Bois  de  hêtres  de  la  yaliée  du  Yizézi,  près  de  Boche  1 

321.  WL.  fmticMiui.  L.  —  R.  fasigiattis.  W.  N. 

Juin,  juillet.  — B.  —  Bois  de  Saint-Bonnet-les-Oules  A.  C. 

Yar.  R*  vestiius,  W.  N.  —  Broussailles  C. 

—  R,  discolor.Vf,  N.  —  Haies,  buissons,  broussailles.  —  C.  C. 

—  R,  pellitus.  Bip.  ;  G.  Genev.  Monogr.  n®  190!  —  Boche- 
la-\folière,  près  Saiut-Ëticnne  1 

322.  B.  tamentomnm.  Borckh. 

Juillet.  —  B.  —  Broussailles  sur  les  pentes  méridionales  du 
mont  Semioure,  sur  le  basalte  Â.  G  !  (ait.  900>n).  —  (Cette  forme 
est  R.  Lloydianus^  G.  Geney.  monogr.,  n»  1851). 

323.  WL.  idœuB.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Bois  montagneux  jusqu'aux  sommités. 
Chaînes  du  Pilât  et  du  Forez  G.  G  !  Çà  et  là  dans  la  chaîne  du 
Beaujolais  à  des  altitudes  s' abaissant  à  500-60n»B  ;  Gheyrières, 
Yiolay,  etc. 

Observ.  —  Je  me  borne  à  indiquer  dans  ce  genre  si  conlro- 
yersé  les  espèces  les  mieux  caractérisées^  persuadé  qu'on  les  a, 
comme  dans  le  genre  suiyant,  beaucoup  trop  multipliées. 

7.  ROSA.  L. 

324.  BoMi  arrenslB.  L«  —  /{.  rcpens,  Scop. 

Juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies,  buissons,  jusqu'à  1000  m. 

325.  B.  spliMMiiMlma*  L. 

Juin,  juillet.  —  B.  B.  —  Pierre-sur-Haute,  rochers  de  Porche 
(Peyron!) 

326.  B.  alplna.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois,  buissons  des  montagnes  de 
1200  à  1650  m.  Pierre^ur-Haute  G  !  Pilât  G I 

Yar.  R.  lagenaria^  YilL  —  Pierre-sur-Haute  C  ! 
—  R.  pyrenaica^  Gouàn.  —  G.  —  Surtout  sur  les  som- 
mets. 


S27.  B.  rnbiifoU».  ViU. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Mont  Pilât  (Seytre  !  Cariot,  p,  175  f  Balb. 
FI.  lyon.  p.  259).  Pierre-sur-Haute,  rochers  du  pic  de  Gourgon! 
à  1400  m.  d'alt. 

Observ,—  La  forme  de  celle  dernière  localité  a  les  pédoncules 
hispides  glanduleux.  (R.  ruhrifoUa^  vàr.  hispidult.  Ser.) 

328.  B.  canlna.  L. 

Mai,  juin  ;  juillet  dans  les  montagnes.  —  G.  G.  —  Haies, 
broussailles,  bois. 

Yar.  /?.  Reuieri,  Godet.  —  R.  —Mont  Pilât  {Seytre \) 

—  R.  sphœiica^  Gren.  —  A.  R.  —  SainI  Rambert!  etc. 

—  /?.  andegavensiSj  Bast;  Boreau,  p.  2251  — G. 

—  /?.  psilophylla^  Rau.  —  Ghalmazelle  (Peyro»  I) 

—  R,  dùmalisy  Bechst.  —  G.  G. 

—  B.  biserrata,  Mérat;  Boreau,  p.  224  !  —  Saint-Paul- 
d'Uzor! 

Var.  R.  urbica,  Lem.  —  G.  G. 

—  R.  coriifolia^  Friès.  —  Ghalmazelie  (Peyron  f) 

—  R.  dumetorum^  Thuill.  ;  Boreau,  p.  225  I  —  G.  G. 

—  R.  obtusifolitty  DesY.  ;  Boreau,  p.  2151  —  Ghalma- 
zelie {Peyron  !) 

Var.  R.  tomentellaj  Lem.  ;  Boreau,  p.  228  I  —  Précieux  I 

a29.  B.  trachyphylla.  Rau. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois,  broussailles,  buissons  des  coteaux. 
Cbampdieu,  la  Fouillouse,  mont  dUzor,  Saint-Ramberl,  etc. 

Forma  pyfiformis^  Nob.  —  Haies  de  Précieux,  près  Mont- 
biison  I 

Var.  R,  Blondœana,  Rip.  —  Haies  de  Précieux  I 

—  R,  flexuosa,  Rau.  —  A.  G.  —  Bois  sablonneux  ou  mon- 
tagneux. Bois  de  la  Fouillouse  et  de  Saint-Bonnet  A.  G  !  bois 
de  Saint-Jodard  À.  G  I 

Yar.  /?.  Friedlanderiana ,  Besser.  —  Bois  sablonneux  de 
Sainte-Foy  Saint-Sulpice  I 

Var.  R.  (?rîw^a/a,  Nob. — Arbrisseau  peu  élevé,  fruit  gros, 

arrondi;  calice  dressé,  très-persistant,  devenant  dur  et  comme 

cnistacé  lors  de  la  maturité.  Folioles  grandes  (atteignant  3  cent. 

a  de  largeur),  elliptiques,  pubescentes-glandoleuses  en  dessous, 
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pédoncules  spinesceots,  glanduleux.  —  R.  R.  —  Dans  les  bois 
qui  aYoisiDent  la  ferme  de  la  Prat,  au  pied  de  Saiot-Bonnet-leB- 
Ouïes  ! 

330.  B«  rublu^noMi.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies. 

Var.  R.  umbellata^  Leers.  —  A.  R.  — Montbrison  ! 
—  7?.  comosa^  Rip.  —  G.  —  Haies,  broussailles,  bois  des 
coteaux,  jusqu'à  1000  m.  —  Montbrison  CI  montSemioure  G!  etc. 

Var.  R.  Lemanii.  Boreau,  p.  230  I  —  A,  R.  —  Haies  de 
Grémérieu,  près  Montbrison  I  balmes  de  Yeauche  (sepalis 
erectis)  I 

Var.  A.  rotundifolia.  Rau.  — Ghalmazelle  {Peyr<m\) 

331.  WL.  «epinm.  Thuîll. 

Juin.  —  G.  G.  —  Haies,  buissons. 

332.  B.  tonientosa.  Sm. 

Ma(,juin.  —  A.  G.  —  Haies,  bois,  broussailles.  Nérondes, 
Nervieux,  Saint-Just-sur-Loire,  la  Fouillouse,  mont  Semioure 
(dit.  950°>),  mont  d'Uzor,  Ghemères,  etc.  La  forme  la  plus  firé- 
quente  a  les  fruits  arrondis,  subglobuleux  (/t.  subglobosa,  Sm. 
Boreau,  p.  232  !j 

Var.  /^  dumosa.  Puget. 

Juin.  —  R.  R.  —  Haies  de  Soulages,  àla  Valla,  sur  les  pentes 
du  Pilât  {Hervier-Basson^  in  exsicc.  Billot^  n»  3855  ter  !) 

Observ.  —  Gette  variété  diflère  surtout  du  type  par  ses  feuilles 
simplement  dentées,  d'après  la  description  de  l'auteur.  Cepen- 
dant, certains  échantillons  présentent  autant  de  dents  doubles 
que  de  dents  simples.  La  forme  des  sépales  Téloigne  du  suivant. 

333.  B.  reainosa.  Stern. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Mont  Pilât,  Thélis-la-Gombe,  à  l'Esti- 
val (Seytre,  juillet  1864  !)  ;  Planfoy  {Chabert  in  Cariot,  p.  192, 
et  in  Deségl.  Rév.  de  la  sect.  tomentosa,  Bull.  soc.  acad.  de 
Maine-et-Loire,  t.  XX,  p.  100). 

t  B.  yalUea.  L. 

Communément  cultivé  dans  les  jardins  ;  se  trouve  accidentel- 
lement dans  les  haies  voisines  des  habitations. 
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Observ.  —  M.  Greniv^  dans  sa  Flore  jQra88ique«  a  accordé  à 
la  forme  du  fruit  une  importance  exagérée.  Ainsi,  le  Rosa 
$phœriea,  qui  ne  diffère  du  canina  que  pur  son  fruit  sphérique, 
mérite-t-^il  d'être  distingué,  alors  surtout  que  dans  d'autres  es- 
pèces voisines  il  ne  jugeait  pas  à  propos  d'opérer  la  même  sépa- 
ration ?  Le  Rosa  trachuphylla^  au  contraire,  par  ses  feuilles 
doublement  et  triplement  dentées  glanduleuses  se  sépare  mieux 
du  R,  canina^  auquel  néanmoins  il  faudra  peut  être  le  réunir. 
Quoiqu'il  en  soit,  toutes  ces  nuances,  faciles  du  reste  à  saisir, 
se  réunissent  par  tant  d'intermédiaires,  qu'en  somme  elles 
offirent  un  assez  médiocre  intérêt. 

8.  A6RIM0NIA.  Toura. 

334.  A^rlmoMl»  eap»torla«  L« 

Juin,  septembre.  —  G.  G  —  Bords  des  cberoins,  fossés. 

335.  A.  odorat».  Mill.  —  Exike.  SchuliA.  H.  N.,  n«  472. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  frais,  taillis  et  fourrés  au  bord 
des  rivières.  Bords  de  la  route  de  Feurs,  vers  Montrouge  {Hoyer 
in  Lee.  et  Lamt.  157),  et  dans  les  fourrés  le  long  du  Vizézi  I 
bords  de  la  Mare  à  Sury  t  du  Volvon,  à  la  station  de  Saint-Gai- 
mier  !  Abondant  à  ces  diverses  localités. 


XXVIII.  -  SAM«tJISOBB£ES. 

1.  POTEBIUM.  L. 

336.  Poterlom  dletyoeaFp«Bi.  Spach. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Prés  secs,  coteaux,  jusqu'à  1000  m. 
d'alt.,  sur  le  granité  et  le  basalte. 

Var.  p.  glaueum.  Spach.  —  P.  4fue^phalieum ,  Bonn.  ; 
Boreau,  p.  213 1  —  A.  R.  —  Champs  calcaires  de  Grémérieu, 
près  de  Montbrison  !  Saint-Jodard  ! 

337.  P.  iift«Fle»tiiiii.  Sp« 

Mai,juin.  —  R.  —  Goteaux^  prés  secs.  Mont  d'Uior,  sur  le 
basalte  ! 

2.  SANOmSOaBA.  L. 

338.  SMlffvlMrt»  oMBiMlls.  L. 


Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Prés  humides. 

Yar.  ^  S.  montatM.  Jord.;  Boreau,  p.  212  1  —  Exiiee^ 
Schultz.  H.  N.,  no«  260  et  bis.  —  Juillet.  —  Prairies,  pàturth 
ges  humides  de  Pierre-sur-Haute,  où  il  est  assez  commun  à 
partir  de  1200  m. 

3.  ALGHEMILLA.  Toum. 

339.  Alchemllla  alplna.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  — ^  Rochers,  pâturages  secs  des  monta- 
gnes à  partir  de  1000  m.  d'alt.  jusqu'aux  sommets.  Ghalne  de 
Pierre-sur-Haute,  G 1  Pilât,  Gl  descend  jusqu'à  Saint-6onuet-le- 
Goureau  1 

340.  A.  Tiil|parl«.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  —  Prairies,  bois  des  montagnes.  Chaînes 
du  Forez,  du  Pilât,  du  Beaujolais,  Saint-Etienne,  Saint-Héand| 
etc. 

S.  Yar.  hirsuta.  Bien  plus  velue  dans  toutes  ses  parties,  mais 
non  argentée,  soyeuse  comme  la  variété  suivante,  qui  se  distin- 
gue en  outre  par  la  forme  différente  de  Tinflorescence. 

Yar.  p.  hyhrida.  L.  —  A,  hybrida,  Hofifm  ;  Boreau,  p  211  ! 

Mai,  juillet.  —  A.  R.  —  Prairies,  pâturages  des  montagnes. 
Pierre-sur-Haute,  A.  G  !  Pilât,  A.  G.  1  Planfoy,  près  de  Saint- 
Etienne  I 

Observ.  —  Les  conditions  de  sécheresse  ou  d'humidité  ont  peu 
d'mfluence  sur  cette  variété,  qui  se  trouve  aussi  bien  sur  les 
rocailles  sèches  et  arides  du  Pilât  que  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux. 

341.  A*  mrwemÊi:  Scop. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 


XXIX.  -    POMACÊEI». 

.     1.  MESPILDS.  L. 
342.  MespiluB  yermanlca.  L. 

Mai.  —  R.  —  Haies,  bois  montagneux,  ravins.  Yallon  d'Eco- 
tay4'01me  !  mont  Grépon  !  Pilât  (Cariotj  p.  195).  -7. Cuit.  G.C. 
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2.  GRATGBGUS.  L. 

343.  Crmimgum  oxyacantoide*.  Thnill.  ;  Borean,  234. 

Mai.  —  A.  B.  —  Haies,  buissons.  Saint-Rambert,  Andrézieux. 
G.  à  la  Fouillouse  et  à  Saint-Ghamondy  etc. 

344.  C.  monoi^yiia*  Jacq. 

Mai.  —  G.  G.  —  Haies,  bois,  buissons. 

Yar.  p.  macrocarpa.  Nob.  —  Fruits  cylindracés,  deux  fois 
plus  gros  que  dans  le  type.  —  R.  R.  —  Haies  près  la  station  de 
Saint-Just-sur-Loire  I 

Ohserv.  —  Cette  variété  se  distingue  facilement  du  C,  oxya^ 
canthoides^  par  le  mode  de  nervation  des  feuilles,  caractère 
excellent  pour  séparer  les  deux  espèces. 

3.  CYDONIA.  Tourn. 

345.  CydoMl»  Tiil|^ariB.  Pers. 

Mai.  —  G.  —  Haies,  balmes,  rochers  où  il  est  devenu  spon- 
tané. Cultivé,  C.  C. 

4  PTRUS.   Tourn. 

346.  Pynui  comimmt».  L« 

Avril,  mai.  —  A.  G.  —  Bois,  broussailles,  rochers. 

5.  MALUS.  Tourn. 

t  Maliu  commiuds.  Poir. 
Avril,  mai.  —  C.  G.  —  Cultivé. 

347.  II.  aeerba.  Mérat. 

Avrils  mai.  — A.  G.  —  Bois.  Mont  d'Uzor  !  balmes  de  Yeau- 
che  !  etc. 

6.  SOfiBDS.  L. 

348.  Sorbas  auc«pavla.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes,  à  partir  de 
iQOO  m.  jusqu'aux  sommités. 

349.  m*  Ujhridm.  L.  ;  Borean»  p.  237  ;  Cariot,  p.  198. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  rochers  d»5  Gbanchère 
(lee.  et  Lamt.^  164)  ;  rochers  de  Charnolin  [Peyrm  !) 
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350.  S.  «lia.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Coteaux,  rochers,  bois  montagneux,  de 
450  à  1650  m. 

351.  s.  latifoUa.  Pers. 

Mai.  —  R.  R.  —  Bords  du  bois  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint- 
BoDuet-les-Oules  I  (spont.  ?)  ;  bords  des  champs  et  des  chemins 
au-dessus  de  Saint-Jean-Soleymieu,  où  il  est  probablement  planté 
(Peyron  !) 

352.  H.  torminallB.  Grantz. 

Mai.  —  Â.  G.  —  Bois  montueux.  Abonde  au  montd'Uzor,  sur 
le  basalte  I  Fréquent  dans  les  bois  de  Saint-Jodard  1  de  la 
Fouillouse  I  de  la  Prat  !  manque  dans  la  chaîne  du  Fores. 

353.  S.  chaiiiaBBieffptliui.  Grantz. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Sommets  de  Pierre-sur-Haute  (Lee. 
it  Lamt.  165).  Assez  fréquent  I 

7.  AMEUNGHIER.  Mœnch. 

354.  Amelancliier  Tiil|^ri««  Mœnch. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bois  montagneux,  rochers^  bords  des 
ravins  escarpés.  Rochetaillée,  près  du  barrage  !  gorges  de  la 
Loire,  à  Saint-Rambert,  Grandjean  !  digue  de  Pinay  !  G.  dans  la 
vallée  du  Vizézi,  la  Tuilière  {Rayer  in  Lee.  et  Lamt,,  164), 
Ëssertines,  Roche,  Mallerai,  Forie,  etc!  Très  abondant  dans  les 
escarpements  de  la  vallée  du  Ghagnon,  de  Saint-lust^n-Bas  à 
Sail-sous-Gouzan  I  vallée  d'Anzon,  etc.  ;.  rochers  de  l'Olme  à 
Ghalmazelle  !  S'élève  jusqu'aux  sommités  de  Pierre-sur-Haute, 
aux  rochers  de  la  Ghamboite  !  (1 500  à  1 600  m  ) 


XXX.  -.omacirajbiAes. 

1.  EPILOBIUM.  L. 

355.  Bplloblum  alpinnm.  L.  ;  Fourreau,  cat.  79.  —  £.  anagaUi^ 
(Ufolium.  Lam.i  Boreau,  242;  Gariot,  203. 

Juillet,  août.  —  R«  R.  r—  Lieux  humides,  marécages  élevés 
des  montagnes.  Mont  Pilât  1  où.  il  est  déjà  mentionné  par  Balbis. 
FI.  Lyon.,  p.  277  ;  sources  du  Gier  (Seytre  I  Boreau)^  marécages 
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bois  !  Pierre-6ur-H«ute,  répandu  çà  et  là  ;  bords  des  ruis- 
leaux  du  pic  de  Gourgon  !  vallée  de  Ghorsain  ! 

356.  E.  palmtre.  L. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Marécages  des  montagnes.  Pilât  ! 
Toute  la  cbaioe  de  Pierre-sur-Haute  ;  trés-rare  en  dehors  de  la 
région  des  sapins,  sur  les  ilôts  tourbeux  de  Grézieu-le-Fromen- 
tall'Dans  cette  dernière  localité  deux  variétés  (nonif m,  Lee.  et 
l&fflt.,  167  eipilosum^  Koch.) 

Ohserv.  —  J'ai  rencontré  à  Pierre-sur-Haute,  dans  les  maré- 
cages de  la  Groixde  l'Homme  mort,  où  elle  est  abondante,  une 
forme  de  cette  espèce,  à  tige  pulvérulente  et  présentant  de  chaque 
côté  une  ligne  saillante.  H.  Boreau,  à  qui  je  l'ai  soumise,  a  écrit 
sur  mon  étiquette  :  «  Très-belle  forme  que  je  ne  puis  séparer 
à^YE. palmtre,  »  Ep,  palustre,  var»  Forisiense,  Nob. 

357.  B.  obBciir«m.  Schreb  ;  Boreau  1  —  Exsicc.  SehtUto.  H.  N. 
n»270.  E,  virgatum,  G.  6. ,  Lee.  et  Lamt.  167. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Ravins  humides,  bords  des  sources, 
desruisseauxy  marécages,  dans  toute  la  région  montagneuse. 

358.  B.  tetraf^nium.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  -  Fossés,  lieux  humides  de  toute  la 

phiue. 

Var.  p.  Lamyi.  Gren.  FI.  Jur.  286.  —  E.  Lamyi,  Schultz; 
Boreau!  Exsice.  Schultz,  E.  N.,  not271,  bis,  ter  et  quater. 
A.  R.  —  Lieux  humides  et  couverts,  sables  ombragés  des  riviè- 
^  Montbrison,  bords  du  Yizézi  I  Ândrézieux,  bords  du  Bonson! 
8ory-le-Gomtal  I  Saint-Jusl-sur-Loire  I 

Obierv.  —  Miçhalet,  dans  une  étude  très-intéressante  sur 
les  Epilobiuniy  insérée  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France^ 
^  n  (1855),  réunit  VE,  lamyi  à  1'^.  tetragonum  (p.  731). 

M.  Bernard  Yerlot  a  donné  dans  le  même  recueil  (1860)  des 
descriptions  comparatives  de  ces  deux  plantes,  en  faisant  res- 
^rtir  que  le  seul  et  unique  caractère  qui  les  sépare  est  tiré  du 
iiiode  de  décurrence  des  feuilles  (p.  508).  Enfin  M.  Grenier, 
d&ns  sa  Flore  Jurassique,  no  considère  aussi  cette  plante  que 
comme  une  variété  de  1'^.  tetragonum, 

359.  B.  roMom.  L.  ;  Boreau  ! 

hillet,  août.  —  G.  >-  Lieux  frais,  bords  des  ruisseaux,  des 
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ravins  ombragés.  MontbrisoD,  bords  du  Yizézi,  G I  la  Foufllouse, 
balmes  de  Veauche  et  de  EÎouthéoa,  CI  etc.  ;  montagnes  da 
Beaujolais,  Salt*eo-Douzy,  Nérondes  !  etc. 

360.  B.   trigonnm.  Schrk.  —  Exsicc,  Billot,  n*  3857. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Pierre  sur-Haute,  bois  de  sapins  de 
la  vallée  de  Ghorsain,  où  cette  belle  espèce  est  peu  abondante 
et  où  je  rai  découverte  le  26  juillet  1868  ! 

361.  E.  ]iioiitaii«iii.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Bois  montagneux. 

Var.  p.  verticillatum,  Koch. —  R.  R.  —  Vallon  de  Virigneox 
dans  la  chaîne  du  Beaujolais  !  Pierre-sur-Haute.  vallée  de  Ghor- 
sain! 

Var.  E.  Duricei.  Gay. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  du  pic  de  Gourgon,  à  Pierre- 
sur-Haute,  ait.  1350  m.! 

362.  E.  eollinom.  Gmel  ;  Boreau  1  —  Exskc,  Sehultz,  H.  H. 
n»"  264,  bis,  ter  et  quater. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Murs,  rocailles,  rochers,  dans  toute 
la  chaîne  du  Pilât  et  celle  du  Forez,  de  450  m.  jusqu'à  1 100  m. 

363.  E.  lanceolatom.  Seb.  et  Maor.  ;  Boreau  I  —  Exsiee,  SchyiU 

H.  N.,  n-266  et  bis. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  rochers,  bois 
rocailleux  dans  toutes  nos  montagnes,  sur  les  terrains  graniti- 
ques et  basaltiiiues,  jusqu'à  800  m.  d^alt. 

Form  '.  umbrosa,  —  Beaucoup  plus  développée,  feuilles  très- 
grandes  (7  à  8  cent.)  rappelant  celle  de  VImpatiens  noli-t(m- 
gère.  Mont  Glaret  f 

364.  E.  parrifloram.  Schreb. 

Juillet,  septembre.  —  G.  •—  Fossés,  lieux  humides. 

365.  E.  hlnutum.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Lieux  humides,  bords  des  eaux 
Montbrison,  Veauche,  Andrézieux,  la  Fouillouse,  etc. 

366.  E.  ■picatom.  Lam. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux.  Toute  la  chatau 
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de  Pierre* sur-Haute,  et  celle  du  Pilat;  descend  jusqu'au  Bois- 
Noir,  près  de  Saint-Ëtieune  I 

2.  OENOTHERA.  L. 
367.  Œnother»  biennls.  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières. 


de  la  Loire,  çà  et  là  1  .bords  du  Furens,  près  de  la  Fouil- 
lousel  etc. 

3.  ISNARDIA.  L. 

368.  Iinardla  palnstrls.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Bords  des  mares.,  des  étangs, 
ruisseaux.  Cleppé,  Peurs,'  Valeilles  I  mare  au  pied  delà  digue  de 
Pinay  !  étang  de  la  Prat,  au  bas  de  Saint-Bonnet  les-Oules  I 
étang  de  Guzieu  (Hervier-Basson  I),  ruisseaux  de  la  prairie  de 
SainURambert  ! 

4.  GIRGOEA.  Toum. 

369.  CIrcœ»  Imtetiana.  L« 

Juin,  septembre. —  G. —  Lieux  frais,  bois,  bords  des  ruisseaux. 

370.  C.  intermedla.  Ehrh. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Mont  Pilat  [Seytre; 
Cariot^  204  ;  Fourreau,  cat.  79)  ;  Pierre-sur-Haule,  Chalma- 
»lle  [Peyron  !)  ;  Saint-Didier-Rochefort  (Cariot,  loc.  cit.) 

371.  C.  alpina.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Bois  et  rocailles  bumides  des  monta- 
gnes. Abondant  au  mont  Pilat,  au  saut  du  Gierl  (Balbis^  FI. 
LyoD.  280  ;  Cariot,  203  ;  Fourreau,  cat.  79).  Fréquent  çà  et 
ià  dans  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Gborsain  I  bois  de 
Gouzan  et  de  Goleignel  bois  de  la  Ghamba!  les  Salles  (Carton,  203). 


•1.  MYRIOPHYLLUM.  L. 
372.  llyriopliyUitm  spleatum.  L. 

Mai,  août.  —  G.  —  Marcs,  étangs,  ruisseaux.  Précieux,  Bou- 
Aten,  Hontrond,  Feurs,  Saint-Jodard,  etc. 
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2.  TRiPA.  L. 
373.  Trap»  natMis.   L. 

Juillet.  —  R.  —  Très-abondant  à  Feun,  dans  an  petit  étaof 
coupé  par  la  voie  ferrée ,  près  de  la  gare  I  et  au  gour  de 
Gleppé  I 

Observ.  — D'après  les  renseignements  que  j'ai  recueillis,  cette 
espèce  ne  serait  spontanée  à  aucune  de  ces  localités;  elle  y 
aurait  été  senîée  par  des  pécheurs,  0  y  a  une  vingtaine  d'aor 
nées  seulement  et  s'y  est  propagée  en  grande  abondance. 


XXXII.  —   C£BATOP1IYIiI«I&E«. 

i.  GERATOPHTLLDM.  L. 

374.  C^ratopliylliim  irabmersam.  L.  —  Exsiee.  SchmHt.  H.  !• 

n-  49. 

Juin,  août.  -—  R.  -  Fossés  de  la  prairie  de  Saint-Rambertoû 
il  abonde  et  fructifie  chaque  année  I  Dans  un  réservoir  .entre 
Mallerai  et  Gursieux  (fructifié)  !  étangs  de  Précieux  ! 

375.  C  denieniuii.  L* 

Juin,  août.  —  G.  —  Etangs,  fossés  aquatiques,  çà  et  là  dans 
les  parties  basses  de  la  plaine  ;  environs  de  Montbrison  I  G.  mais 
stérile.  Abondant  et  toujours  fructifié  aux  environs  de  Feurs^ai^ 
gour  du  Gruel  et  à  celui  de  Gleppé  ! 


XXXIIl.     -    CAIililTBICHIMAB». 

i.  GALLITRIGHE.  L. 

376.  CaUltrlelie  wâmgmmiMM.  Scop. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  Ruisseaux,  fossés. 

377.  C.  Terna.  Ktttz.  . 

Mai,  août.  —  A.  G.  —  Etangs,  ruisseaux,  fossés. 

Yar.  C.  tenuifolia.  Fers.  —  Montbrison,  bords  de  Tétang  de 
Montagneux  G  !  étang  d'Arthun  I  —  Gette  plante,  qui  parait  être 
une  forme  de  C.  vema^  propre  aux  lieux  assédiés,  se  trouve 
sur  la  terre  humide,  autour  des  étangs. 
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378.  C.  hamaUto.  Ktttz  ;  Boreau  1  -  Extiee.  SehmlU.  H.  N.  n*  656. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  — Dans  les  eaux  vives.  MontbrisoD!  Saint 
ftamberl  ! 


1.  LYTHRDM.  L, 

379.  LythrnBt  imllearia   L. 

luillet,  août.  —  G.  G.  Lieux  humides,  fossés. 

380.  L.  hyisopIfoU».  L. 

Juin,  septembre.  — R.  —  Gharops  et  pâturages  humides,  dans 
k  Yoismage  des  étangs,  sur  le  terrain  argileux  ou  argilo -calcaire. 
Vonlbrigon,  près  de  l'étang  de  Savigneux  (Royer  in  Lee.  et 
hmi^  171)  ;  entre  Montbrison  et  Ghalain-d'Uzor  1  Ghalain-le- 
Comtal  1  Précieux  1 

2.  PEPLIS.  L. 

381.  Peplls  portula.  L. 

loin,  septembre.  —  G.  G.  —  Mares,  étangs,  lieux  humides. 

SLXSLT.  —    CUCUBBITACÉBS. 

1.  BRYONIA.  L. 

382.  Bryonl»  diole».  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles. 


TI.    -    POBTUI4ACÉES. 

1.  PORTULACA.  Toum. 
^.  Portulac»  oleracca.  L. 

JiUQ,  août,  —  G.  —  Lieux  sablonneux,  bords  des  chemins. 

2.  MONTIA.  L. 
^  Honti»  mlnor.  Gmel. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  --^  Champs,  pelouses  humides  et  sabloU' 
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385."  Momti»  HtsImpIii.  Omel. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Ruisseaux  monlagneux. 


XSLXTII.   -  PABONYCIÉBS. 

1.  ILLEGEBRUM.  L. 

386.  lUeeebmiii  ▼erticlUatam.    L. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Lieux  humides  et  sablonneux. 
Trouvé  en  abondance  le  28  août  1871  dans  un  étang  desséché 
entre  Bussy-Albieux  et  Sainte-Foy-Saint-Sulpice  !  Noirétable,  sur 
le  bord  d'un  bois  de  pins  en  sortant  du  bourg,  le  long  du  che- 
min des  Salles  !  les  Salles,  .à  Tétang  Royon  {Peyron  !) 

2.  HERNIARIA.'  Tourn. 

387.  Hemiarl»  iplabra.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Champs,  sables  des  rivières. 

388.  H.  hirtuta.  L. 

Juin,  septembre.  —G. G.  —  Ghamps  sablonneux,  bruyères. 

3.  GORRIGlOLi.  L. 

389.  Corrlyiola  llttorallii.  L. 

Juin,  septembre.  ^  G.  G.  Lieux  sablonneux,  champs,  bords 
des  rivières, 

4.   SGLERANTHUS.   L. 

390.  liclerantliaii  annaun.  L. 

Mai,  août.  —  G  G.  —  Ghamps,  bords  des  chemins. 

391.  li.  perenniii.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  coteaux  granitiques, 
rochers. 


XXXTIII.  -  CBAIiliUl4A€ÉBIi. 

1.  SEDUM.  L. 
392.  dedom  maximam.  Suter;  Garlot,  216. 

Août,  septembre.  —  G.  -^  Rochers,  murs,  dans  les  terrains 
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graoiliques  et  basaltiques,  de  500  à  1400  m.  Saint- Btienne  et  la 
chaîne  du  Pilât,  Cl  rochers  de  la  vallée  du  Furens,  de  la  Loire, 
du  Lignon,  C!  mont  d'Uzorl  {Royerin  Lee.  et  Lamt.  175).  Toute 
la  chaîne  du  Forez  où  il  s'élève  jusqu'au  pic  de  Gourgon. 

393.  S.  telephlnm.  L« 

Août,  septembre.  —  A.  R,  —  Lieux  pierreux,  haies,  talus 
des  routes,  bords  des  vignes.  Saint-Rambert  !  Boën  !  Salt-en- 
Donzy  !  —  Fleurs  blanchâtres  ou  légèrement  rosées. 

.394.  S.   fabaria.  Koch.  —  5.   fabaria  et purpurasceus.  Koch. 

Fin  juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois,  broussailles.  Entre  Saint- 
Etienne  et  Saint-Héand  !  G.  dans  le  petit  bois  de  Sury,  à  Va- 
leillea  !  bois  de  la  Fouillouse  !  —  Peurs  d'un  rouge  vif. 

395.  s*  cepœa.  L.  ;  Lec.  et  Lamt.  176. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bords  des  haies,  des  bois,  talus  des 
chemins  ombragés,  dans  toute  la  plaine  et  sur  les  coteaux. 

396.fi.  rabenii.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  prés  secs,  bords 
des  chemins,  jusqu'à  700  m.  d'al. 

397.  fi.  annnnm.  L.  ;  Bureau,  257!  —  Exskc,  SchtUtz,  H.  N.  n*  663. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Rochers,  bords  des  chemins  des  mon- 
tagnes. Chaîne  du  Pilât,  au  Pas  du-Riot  !  St-Régis-du-Goin,  A.  G I 

398.  S.  Tlllosam.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Marais  spongieux  des  montagnes,  prés 
humides.  Chaîne  du  Forez,  G.  G  !  mont  Semioure  !  Plus  rare  au 
Pilât;  bois  de  Marlhes  I  très-rare  dans  la  plaine,  mais  abondant 
sur  les  Ilots  tourbeux  de  Grézieu-le-Fromental  I  bruyères  autour 
de  l'étang  Remy,  à  Veauche  (Hervier -Basson  I) 

399.  S.  liimatam.  Ail.  ;  Boreau,  256  I 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Rochers  des  montagnes,  de  450  à  1000 
met.  d'alf .  Chaîne  du  Forez,  du  Pilât,  rochers  près  la  station  de 
Sainl-Just-sur-Loire,  etc. 

400.  fi.  album.  L. 

Juin,  juillet,  août  dans  les  montagnes.  —  A.  G.  —  Murs,  ro- 
chers humides,  bords  de  la  Loire  I 
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Var.  p.  S.  micranikum.  Bast  ;  Boreau,  p.  255 1  —  C.  C- 
Murs,  rochers,  sables. 

401.  S.  acre.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Murs,  rochers,  sables. 

402.  s.  «exa«g«lare.  L. 

JuiD^  juillet.  —  A.  G.  —  Lieux  pierreux,  rochers,  sables. 
Goteaux  des  bords  de  la  Loire,  de  Balbigny  à  Saint-Jodard  A.  Gl 
Nervieux  G 1  rochers  de  la  rivière  d'Aixe,  près  Saint-Georges-de- 
Baroille  G  !  entre  Boën  et  Lhôpital  !  Bonson,  sables  de  la  riTièrel 
bords  du  Purens,  à  la  station  de  Saint-Just-sur -Loire  A.  R I 

403.  S.  reflexum.  L. 

Juillet^  août.  —  G.  G.  —  Murs,  rochers,  coteaux. 

404.  s.  eleipaïui.  L.  ;  Gariot,  p.  218. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  coteaux,  rochem^ 
bois  de  pins,  de  450  à  1000  m.  d'alt.  dans  toute  la  région  mon- 
tagneuse. 

2.  SEMPERYIVUM.  L. 

405.  i^emperrlTnnL  tectornm.  L. 

'  Juillet,  août.  —  R.  —  Vieux  murs  à  Moingt  (Rayer  in  Lbc^' 
et  Lamtf  p.  179). 

406.  fi.  arreraense.  Lec.  et  Lamt.,  cat.  179. 

Juillet,  août.  <- A.  G.  —  Rochers  des  montagnes,  escarpe  " 
menls  des  vallées,  murs;  altit.  450  à  1200  m.  Gorges  de  \0^ 
Loire,  du  Pertuiset  à  Saint-Rambert  G  !  rochers  du  château  i& 
Grandjean  G  !  Très-commun  sur  les  rochers  escarpés  autour  d9 
Boôn,  Sail-sous-Gouzan  ;  remonte  les  vallées  jusqu'à  Saint-Iost'-^ 
en-Bas  et  Sainl-Thurin  ;  rochers  les  pins  élevés  des  escarpements 
de  la  vallée  de  Ghorsain,  au-dessus  de  la  cascade  !  fréquemment^ 
planté  sur  les  murs. 

Observ.  —  La  forme  de  nos  contrées  parait  constituer  le  S^^ 
vellavum^  Lamt.  (Etudes  sur  le  genre  Sempervivum^^.2^). 
Elle  a  été  publiée  sous  ce  nom  dans  rBxsicc.  Billot,  n»  3730, 
des  rochers  du  Pertuiset  (Hervier-Basson  I)  —  Le  D'  F.  Schult^ 
ayant  cru  y  voir  une  espèce  nouvelle,  Tavait  nommée  8.  Legrand^ 
(tn  Flora,  no  30.  —  1867  !) 
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le  S.  arachnoideum,  L  ,  m'a  été  iodiqué  au  Pertuiaet. 

3.  UMBttICDS.  D.  C, 
407.  Umbllicns  pendollnaii.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  C.  —  Rochers  humides. 


CACTÉES. 

t  Le  Cactus  opuntia^L.,  est  natui;alisé  sur  une  vieille  porte 
de  ville  à  Ghampdieu,  et  à  MontbrisoQ  au  bord  d'une  vigne,  prés 
du  pont  de  la  route  neuve. 


ILUlLllL.    ~  «ROSIiUl4ABIlfeES. 

1.  RIBES.  L. 
BilMfi  UTa-«rl(ip».  L. 

Mars,  avril.  —  C.  C.  —  Haies,  broussailles,  coteaux. 

Var.  p.  grossularia.  —  R.  grossularia.  L.  —  Cultivé  G   G. 

409.  B.  alpinum.  L. 

Avril,  mai.  — G.  — Bois,  broussailles  des  montagnes  ;  chaînes 
du  Pilât,  du  Forez,  du  Beaujolais  ;  descend  sur  les  coteaux  des 
lords  de  la  Loire,  et  accidentellement  dans  la  plaiDe,  par  exem- 
ple à  SaintrRambert  ! 

410.  B.  mbram.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Saint-Etienne,  à  la  Rivière,  sentier  de 
Planfoy  (ffervier-Basson  1)  ;  taillis  des  bords  dti  Brason,  près 
Aadrézieux  ! 

411.  B.  petràBimi.  Walf. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Broussailles,  rochers  des  montagnes. 
Mont  Pilât  A.  R .'  Pierre-sur-Haute  A.  C  ! 


■ 
1.  SAXIFRAGA.  L. 

412.  i^xlfirair»  (rteUaris.  L. 

uin,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  marécages,  bords 

12 


180 

des  ruisseaux  de  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  à  partir  de  1000 
met.  d*alt.  G.  G  !  manque  au  Pilât. 

413.  S.  i^ramnlata.  L« 

Mai,  juin.—  G.  G.  — Bruyères,  coteaux,  pelouses montueuses 
ou  sablonneuses. 

414.  ».  tridactylites.  L. 

Avril,  mai.  —  Â.  R.  —  Rochers,  murs.  Moulbrison,  sur  les 
murs,  route  de  Montrond  *  sur  les  rochers  au-dessus  de  la  Blan- 
chisserie I  Moin^t  !  Erotay-roime^  aulour  des  ruines  C.G!  sur 
les  murs  à  Saiul-Symphorien-le-Gh&leau  (Ubône),  près  do  nos 
limites. 

415.  »•  hypnoideii.  L. 

Mai,  juin.  — R.  —  Rochers  des  montagnes,  de  350  à  800  m. 
d'ail.  Ravins  au  dessus  de  Ghampdieu  A.  R!  sur  la  montagne 
qui  porte  le  cliùlcau  de  Couzan  G  1  entre  Boën  et  SaintThurin, 
çà  et  là  A.  R 1  rochers  des  bords  de  la  Loire,  à  la  digue  de  Pinay, 
ait.  350  m.I  (Carioi,  p.  225).  Trouvé  accidentellement  sur  les 
grèves  de  la  Loire,  à  Yeauche  (Hervier- Basson  /) 

2.  GHRYSOSPLENIUM.  L. 

416.  duryiMMipleiilonL  alteraifoliam.  L. 

Avril,  mai.  —  G  —  Bords  des  sources,  des  ruisseaux  monta- 
gneux. Ghaines  de  Pierre  sur*Haute  et  du  Pilât  ;  descend  dans 
la  vallée  du  Yizôzi,  jusqu'à  la  Tuilière,  près  de  Montbrison  1 

417.  C  oppositifoliam.  L. 

Avril,  mai.  —  Plus  commun  que  le  précédent,  et  descend 
plus  bas;  rare  dans  la  chaîne  du  Beaujolais,  gorge  de  Saint- 
Médard  ! 


XEiI.    ~    OMBEIiEiIFiSBES. 

U  DAUGUS.  Toum. 
418.  Dauciui  earoto.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  chemins. 
Obierv.  —  Présente  de  nombreuses  variations,  notamment 
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tiges  presque  glabres  oa  hérissées,  hispides  et  toutes  les  formes 
intermédiaires. 

Var.  p.  sativus,  Coss.  et  Gerra.  — Gullivé.  —  G.  G. 

2.  ORLATA.  Hoffm. 

419.  Orlaya  g^andlflora.  Hoffm. 

Juin,  août.  —  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires.  Montrouge 
(Royerin  Lee.  et  Laml.  198);  Gréméricu,  près  MootbrlsoaGl 
Sury-le  Comlal  A.  Gl 

3.  TURGENIA.  Hoffm. 

420.  TargewkiwL  latlfoUa.  Hoffm. 

Mai,  août.  —  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires.  Uontbrlson 
{Rayer  in  Lee.  et  Lamt.  199).  Grémérieu  I  Précieux  I 

4.  CAUCÂLIS.  L. 

421.  CanealU  daneoides.    L. 

Mai.  juin.  —  G.  ~  Lieux  cultivés,  surtout  dans  les  terraioi 
calcaires  ou  porphyriques.  Plaiue  de  Montbrison  G 1  environs  de 
Boen  G  1 

5.  TORILIS.  Adans. 

422.  Torilld  anthrlseun.  Gmd. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

423.  T.  infesta*.  Duby. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  champs,  bords  des  chemins. 

424.. T.  Bodosa.  Gœrtn. 

Mai,  juillet.  —  R.  —  Bords  des  champs  et  des  chemins,  dans 
les  terrains  argileux.  Monlhrlson,  talus  de  la  route  do  Moingt, 
à  la  sortie  de  la  ville  I  Précieux  I 

6.  LASERPITIUM.  L. 

425.  lianerpitlnm  latlfollum.  L.  ~  Var.  asperutn,  Koch. 

Juillet,  août.  — R.  R.  — Bois  et  broussailles  des  montagnes. 
Piene-sur-Haute,  çà  et  lu,  peu  commun;  Gourgon  1  vallée  de 
Chorsain  A.  G 1  rochers  de  la  Ghamboite  {Carioty  235). 


7.   ÂNOELIGA.    L. 

426.  Ani^lle»  iiylTestiiii.  L. 

Juillet,  septembre  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  bois  frais, 
bords  des  eaux.  S'élève  jusque  dans  la  vallée  de  Ghorsaia  et  au 
pic  de  Gourgou  (UOO»»)  oCi  il  alteiot  une  taille  énorme. 

427.  A.  pyrenœa.  Spreng.  —  Seseli  Pyrencmm.  L.  ;  Latour. 
Voy.  135;  Balb.  FI.  lyonn.  330. 

Juin,  août.  —  A.  G.  —  Lieux  humides,  marécages  des  monta- 
gnes. Peu  commun  au  mont  Pilât,  dans  les  prés  (Balbis),  autour 
de  la  grange  (Curiot^  237),  au  Bessard  (La  Tourette)^  la  Répu- 
blique (Uervier-Basson  !),  bois  de  Saint-Régis-du-Goin  I  Abonde 
sur  toute  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haule,  de  1100  à  1600  m. 
d'alUt. 

s.  SËLINUM.  L. 

428.  Sellmun  carTifolia.  L. 

Août.  —  A.  R.  —  Prés  et  bois  humides  de  la  plaine.  Parties 
basses  du  bois  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint-Bonnet-les-OuIes  6  ! 
bois  de  Sury,  prôs  de  Yaleilies  G  !  bois  de  Mizérieux  A  R  1 

9.  PËUGEDàNUM.  Toum. 

429.  Pencedanuin  officliiale.  L« 

Août,  septembre.  —  G.  —  Prés  humides  et  argileux.  ÀGoutte- 
land,  entre  Sury  et  Précieux  G  G!  entré Montbrison  etHontrond 
(Gano^,  238),  Grézieu-le-Fromental  RI  Boisset-lès-Monrond I 
entre  Montrond  el  Feurs  !  R.  à  Feuis  I  Arthun  G  !  Bussy-Albieux  G  ! 

430.  P.  yalliciim.  Latour;  Boreau,  284!  —  P.  Pariense.  D.  G. 

Juillet  août.  —  G.  —  Taillis,  bords  des  bois  de  la  plaine  et 
des  coteaux.  Abonde  dans  les  bois  situés  entre  la  Fouiliouse, 
Sainl-Just  et  Sainl-Bonnel-les-Oules  I  bois  de  Sury  près  de  Ya- 
leilies G I  Suinle-Foy-Saint-Sulpice  G  !  montagnes  du  Beaujolais, 
Pouilly-iés-Feurs,  î>lérondes  G  ! 

431.  P.  cerf  aria.  Lap. 

Juillet,  août. -—G.  —  Broussailles,  taillis,  coteaux  pierreux. 
Montbrison,  bords  des  vignes  à  la  Madeleine  !  Gurcieux,  Champ* 
dieu  1  mont  d'Uzor^  sur  le  basalte  G 1  entre  Balbigny  et  Saint- 
Jodard  I 


432.  P.  oFeoseliniini.  Mcench. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Taillis  moniaeux,  bords  des  bois. 

433.  W,  aUaticiim.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Çaos  les  terrains  calcaires,  argilo- 
calcaircs  ou  basaltiques  de  l'espace  compris  entre  Montbrison, 
Montrond  et  Saint-Marcellin  G.  G  1  butte  basaltique  de  Saint- 
Romain-le-Puy  G.  GI  Merlieu  l  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.^  195). 
Haies,  broussailles. 

434.  W.  ostratliliim.  Koch. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Pilât,  Thélisla-Gombe,  à  FEstival 
(Seytre,  1866!);  Pierre-sur-Haute  (Garto^,  239);  Noirélable, 
dans  les  rochers  de  TErmitage  A.  G I 

10.    PASTINACA.  Toum. 

435.  Pastinaca  opaca.  Bernh;  Boreau  I — Exsicc,  SchtUtz,  H.  N.n«  2S2. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Haies,  .broussailles,  taillis, 
prés  des  terrains  argileux.  Abonde  dans  la  plaine  de  MontbrisonI 
carrières  calcaires  de  Nérondes  G I 

Observ.  —  Le  P.  sativa^  L.,  ne  parait  pas  exister  dans  les 
cultures  du  Forez. 

11.  HERAGLEUM.  L. 

436.  Heraelenm  nphondyllam.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  bois,  bords  des  rivières. 

Var.  ^.  dmectum.  Nob.  (H.  stenophyllum.  Jord.?)  —  Pierre- 
sur-Haute,  bois  et  rochers  de  Gourgon.  —  Folioles  plus  étroites, 
profondément  découpées,  segments  des  feuilles  supérieures, 
linéaires,  acuminés. 

12.  TORDTLIDM.  Toum. 

437.  Tordylinm  maxlmam.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Lieux  pierreux,  champs,  vignes, 
bois,  haies,  dans  tous  les  terrains.  Fréquent  aux  envkons  de 
Moûtbrisop  I  mont  d'Uzor  1  Sail-sous-Gouzan,  Boën,  etc. 

13.  MEUM.  Toum. 

438.  Meun  athauMiiitleiim.  Jacq.  —  Àthamanta  meum.  Latour. 
%.  134.  —  Ugu&Ucum  meum.  Balb.  FI.  lyonn,  327. 
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Juillet,  août.  —G.  —  Prairies,  pâturages  des  montagties,  dans 
toute  la  région  des  sapins  où  il  abonde*;  descend  jusqu'au  pied 
du  Bois-Noir  à  Sain t-Elienne!  (ait.  800-1600  m.) 

14.  SILâUS.  Bess. 

439.  %ila««  prfttevils.  Bess. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Prés  humides  et  argileux.  Mont- 
brison,  Saint-Romain-Ie-PuY,  Cbalain-Ie-Gomtal,  été. 

15.  SESELl.  L. 

440.  Seseli  eoloratnm.  Ehrh  ;  Lee.  et  Lamt.  193. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Montbrison,  vignes  vers  la 
Blanchisserie  (hoyerin  herb.  Lamottel)]  broussailles  des  co- 
teaux du  Bouchet,  au-dessus  du  Vizézi  R.  R  !  (sur  terrains  gra- 
nitique 1). 

441.  m.  libaMtld.  Roch;  Cariot,  23). 

Juillet,  août.  — R.  —  Mais  en  abondance  sur  les  coteaux,  les 
rochers,  dans  les  vignes  rocailleuses  des  environs  do  Bo6n!  et 
des  vallées  adjacentes  ;  Sail-sousCouzan,  Saint- Tburin 

16.  FOENIGULl'M.  Adans. 

442.  Fcentciilnm  oltteliiAle.   Ail. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Lieux  pierreux,  vignes,  coteaux. 
Çà  et  là  répandu  partout.  Abonde  dans  les  terrains  porphyriques 
des  environs  de  Boén!  et  sur  la  bulte  Basaltique  do  Sainl-Romain- 
te-Puy  1 

17.  iETHUSA.  L. 

443.  iBthiiMt  cynaplam.  L. 

Juin,  septembre*  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  jardins,  prés. 

18.  GENANTHE.  L. 

444.  OSvanthe  peueedanifoll».  Poil.  ;  Lee.  et  Lamt.  191. 

Juin,  juillet.  — G.  G.  — Prairies  humides,  marécages. 

445.  Œ.  flstvlos».  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Fossés,  bords  dos  étangs.  Monlbrisonl 
FeufsG!         ... 


446.  IB.  pkena«4Hfmi.  Lam.  ;  Lee.  et  Lamt.  m. 
Juillet,  août.  —  C.  G.  —  Etangs,  fossés  aquatiques. 

19.  BUPLEURUM.  Toum. 
447.  Bapleimm  rot«iidlfoll«m«  L. 

Juin,  juillet,  et  quelquefois  en  août  et  septembre.  —  G.  — 
Champs  et  lieux  cultivés  des  terrains  calcaires  de  la  plaine  de 
MoDtbrison  1 

448.  B.  mMne.  Sadlcr. 

Juillet.  —  R.  R.  —Lieux  stériles,  broussailles.  Saint-Romain- 
le-Puy,  près  du  vieux  chûteau  {Roijer  in  Lee.  et  Lamt,  189, 
et  tu  herb.  LamoUef)]  dans  les  broussailles  sur  les  bergesdes 
étangs  de  Vaugirard  !  rives  élevées  et  pierreuses  des  bords  de 
la  Loire  entre  Saint-Rambeitet  Andrézîeuxl 

Obscrv,  —  J'ai  adressé  à  mes  correspondants  les  plantes  de 
Saint-Rambert  et  de  Vaugirard,  sous  le  nom  de  fi.  Jacquinia- 
*ttfm.  Jord.,  selon  l'avis  que  m'avait  donné  M.  Boreau;  mais 
Qe  trouvant  pas  de  différence  appréciable  entre  ce  dernier  et  le 
fi.  affine  (Exsicc.  Billot,  n»  3614),  je  les  réunis  aujourd'hui. 

449.  B.   teuaiMlmiim.  L. 

■ 

Août,  septembre.  —  G.  —  Prés,  pâturages,  champs  dos  tor^ 
niina  argileux  et  argilo-calcaires.  Environs  de  Montbrison  G. 
Précieux  (G.  Legrand,  1867)1  Vaugirard,  abondant  à  (irézieu- 
le-Fromcnlal,  Boisset-lcs-Montrond,  Ghalainle-Comtal,  et  dans 
^  petite  plaine  située  sur  la  rive  gauche  du  Lignon,  Àrthun  I 
Sainle-Foy-Saint-Sulpicel 

450.  B.  fklcatnm.  L. 

Août,  octobre.  —  G.  G.  —  Haies,  broussailles,  coteaux  pier- 
ï'eux,  dans  tous  les  terrains. 

Observ,  —  Sur  le  bord  des  vignes  des  coteaux,  à  Sail-sous- 
CoDxau,  croît  une  forme  à  feuilles  très-étroites  (B.  faleaium, 
"var.  angustifolium.  Lee.  et  Lamt.?).  C'est  peut-être  cette 
forme  qui  a  été  indiquée  à  cette  localité  sous  le  nom  de  B. 
innceum  (Gariot,  p.  245), 

t  B.  frutlcotimi  t  L. 

liaturalisé  sur  les  murs  et  les  rochers  voisins  des  parcs  où 
on  le  cultive,  à  Saint-Galmier,  la  FouiUouse. 


!M).  nifPINBLLA.  L. 

451.  PImptnella  maf^a.  L. 

Juillet,  septembre,  -rr  A.  R.  —  Bois  frais.  Saint-Etienne, 
lisière  du  Bois-Noir!  boi^de  Yillechenôve^  dans  1^  c1)a!ne  du 
Beaujolais  1  Sainl-Georges-en-Gouzaa  (Peyron  !) ,  Ghampoly 
(CariOt,  p.  252). 

452.  I*.  saxifraira.  L. 

Jui  let,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés  secs,  ou  ^^umides^  co- 
teaux. 

21.  BDNIOM.  L. 

453.  Banlnm  Terilelllatiuii.  C(.  C(*  —  EtcHtc,  SchulUi,  H.  N. 
il»63. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  marécages  de  la  plaine 
et  des  montagues,  jusqu'à  lAûO  m.  d'alt. 

454.  B.  carri.  Bieb.  —  Seseli  carvi,  Balb.  FI.  lyon.  316. 

Mai,  juillet.  —  R.  —  Prairies  montagneuses,  quelquefois  dans 
la  plaine- Roçhetaillée,  près  Saint-Elienne  d  !  Pilât  {Bulbis),^^ 
çà  et  là,  peu  G!  Pierre-su r-Hau le  {Cariot,  251  )  ;  Andrézieux  1 

Observ,  —  Le.  B,  bulbocastanum  est  indiqué  aux  Salles 
{Cariot^  243).  La  plante  que  j'ai  vue  sous  ce  nom  et  de  cette 
localité  dans  Therb.  de  M.  l'abbé  Peyron,  d'après  qui  elle  a  dd 
ôtre  mentionnée,  n'est  que  le  QonopodivM  denudatum. 

22.  JMÎOPODIDM.  L. 

455.  ifigopodlmn  podaipraria.  L. 

Mai,  juin.  —  G. —  Bois,  lieux  frais,  bords- des- riôsseaux. 
MoDlbrison  et  \alj4e  du  Yizézi  G.  G I  balmea  de  Yeauche,  etc. 

23.  âMMI.  Toam. 

456.  Anui^  iiifii|9.  L. 

Juillet,  aoùL  —  R.  —  Dans  l^scbamps  deltfzerne  des  terrains 
afgilo-caLcaires.  Boissetrlès-Mootrond  !  Sury-le-Gomtal  !  et  çà 
et  là. 

Var.  glaucifoliwn,  6.  6.  —  Sury,  avec  le  tXfiiÇ,  i 
Espèce  iotroJiJ^t|Ç^et  peu,  fixe  dans  sçs  stations,  pa^rf^is,  très- 
abondante. 


24.  FÂLaRIA.  Hq^ 

457.  ^«leiirlA  Ht'ini.  Host. 

Juillet,  août.  —  R.  B.  —  Bords  delà  route,  près  de  Montrond 
(Gambey,  1857  !  Cariot,  p.  ?43).  Très-abpndant  dans  les  champs 
argilo-calcaires  et  sur  lés  talus  de  la  roule  entre  Fonlanes  et 
Sourcieux,  route  de  Monlbrison  à  Montrond  I 

25.  HELOSGIÂDIUM.  Roch. 

458.  Heloseladluni  nodlflomm.  Rocb. 

Juillet,  aoi(lt.-rC.  — Buisseaux,  fossés  aquatiques,  des  par- 
ties basses  de  la  plaine.  Moutbrison,  Sury,  Bouthéon,  Saint- 
Raœbert,  etc. 

459.  H.  iniuidatiim.  Kocb.  —  Exsicc.  Schultz.  H.  N.,  n«  670. 

Mai,  juin,  t-  R.  B.  —  Trouvé  en  abondance  danp  un  étang 
enlre  Précieux,  Saint-Romain-le-Puy  I  et  Saint-Paul-d'Uzor  1 

26.  PETROSEUNÛM.  Hoffta. 

460.  FetroséUnnm  megetuva.»  Rocb. 

Août,  septembre.  —  B.  — Champs  calcaires  et  argilo-calcaires. 
Précieux  autour  de  Tétang  du  Comte  !  (découv.  par  G,  Legrand, 
1867  )  ;  6rézieu-le-Fromental  G  I  Fontanes  C  I  Chaiain-le- 
Comtal  G  ! 

461.  p.  MtlTiiiii.  Hoffm. 

Juin,  juillet.  —  A.  C.  —  Lieux  incultes,  çà  et  là  ;  trës-abon- 
danl  sur  la  butte  basaltique  de  Saint-Botoain-le-Puf  !  -^  Cul- 
tivé C  C.  (persil). 

t  APIDM.  Hofltai. 

t  Aplam  |praT«oleii(i.  L.   (céleri). 

Cultivé  C.  G. 

27.  SCANDIX.  Gœrtn. 

462.  Scandix  pccten-Teiierlii.  L. 

Mai,  juin.*  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés. 

28.  ANTHRISÇU^»  Hçffn, 

i,  juin.  —  C.  —  Haies,  lieux  pierreux. 


lés 

464.  A.  ■ylTestrlii.  Hoffm. 

Mai,  juin.  —  G*  G.  —  Haies,  bords  des  niisseaui,  prés  mon- 
tuGux,  jusque  dans  la  région  des  sapins. 

t  A.  cerefollnm.  Hofflm.  (cerfeuil), 
Gultiyé  G.  G. 

29.  CONOPODroM.  D.  C. 

465.  C!onop<»dlam  denudatam.  Koch. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Gharops  sablonneux  des  coteaux, 
lieux  frais,  bois,  jusqu'au  pic  de  Gourgon,  à  1350  m.  d'alt. 

30.  GHOEROPHTLLUM.    L. 

466.  ChcDropbyllam  Aureiim.  L. 

Juin,  août.  —  R.  R.  —  Mont  Pilât  (Fourreau,  tat.  93). 

467.  C.  clcntarl».  VjU.  —  C.  hirsutum.  0.  0.  et  Âuct. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Priiiries,  bois,  bords  des  ruisseaux. 
Très-abomiant  dans  toute  la  région  des  sapins  de  la  chaîne  de 
Picrre-sur-Haute  et  de  celle  du  PHat  et  au-dessous  ;  bords  du 
Vizézi,  à  Montbrison  1  lisière  du  «Rois-Noir,  à  Saint-Etienne  I- 

Observ.  D'après  M.  Roreau,  à  qui  j'ai  adressé  de  nom- 
breux échantillons,  nous  ne  posséderions  que  la  (orme  peu  velue 
dont  M.  Jordan  a  fait  son  C.  umbrosum. 

468.  C.  temulnm.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Haies,  bords  des  chemins. 

31.  MTREHIS.  Scop. 

469.  Myrrhid  odorata.  Scop;  Cariot,  235.  •— C^o?ropM^^^  ^^^ 
ratum.  Balb.  Fi.  lyon.  319. 

Juin.  —  R,  R.  —  Prairies  et  rochers  des  raonlagnes.  Mont 
Pilât,  au  saut  du  Gier  {Balbis).  Noirétable,  dans  les  rochers  de 
l'Ermitage  A.  G I  Ghalmazelle ,  dans  les  prés  des  Rassines 
(Peyron  f), 

32.  CONIUM.  L. 

470.  CJonlnm  macvlatum.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Décombres,  lieux  incultes,  bords  des 
chemins. 


Ohterv.  —  L'Astrantia  major ^  L.,  indiqué  dans  la  chaîne 
du  Forez  par  MM.  Lecoq  et  LamoUe,  cat.  185,  ne  paraU  pas 
avoir  été  runcontré  jusqu'à  ce  jour  à  Plerre-sur-Haute. 

33.  ERYNOIUM.  Toum.    . 

471.  Eryni^vm  campestre.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  Incultes,  bords  des  chemins. 

34.  SANICULA.  Toum. 

472.  Sanicnla  enropœa.  L. 

Mai, juin.  —  G.  G.  —  Bois,  prés  couverts,  jusqu'à  1400  m. 

d'ail. 


SLIilI.   ~   HIÊDÉRACÉES. 

1.  HEDERA.  Toum. 
473.  Heder»  helIx.  L. 

Oclobre,  novembre.  —  G.  G.  —  Rochers,  murs,  troncs  d'ar- 


2*  CORNUS.  Toum. 
474.  €oma«  0»B|^iiea.  L* 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies. 


SLEiIIl.    ~   liORAlVTHACAES. 

1.    VISCDM.  Tourn. 
475.  Tlflcnm  album.  L. 

Mars,  avril.  —  G.  G.  —  Parasite  sur  les  arbres  fruitiers, 
P^ers,  poiriers  ;  sur  le  peuplier,  TAcer  pseudo-platanus. 


s:iiiT.  —  capbifojliacAes. 

1.   ADOXA.  L. 
476.  Adoza  moicliatelllna.  L. 

^^lil,  mai.  —  A.  G.  —  Lieux  frais,  bois,  bordé  des  ruineaui. 


HoDt  Pilât  I  Rochetaillée  !  le  Pléney,  près  Saiot-Etienne  (Hmvkr' 
Basson/) ;  choine  du  Forez  A.  G;  Roche!  Soleymieu!  Saint- 
GeoTgtS'Eauie-TiWe  (Gambey  f)  ;  Bardet  Ghainpoly  ((7arto<,254). 
Abondant  dans  les  fourrés  des  bords  du  Bonson,  près  Andrézieux, 
avec  Cortfdalis  s  lida  I  S'élève  jusqu'au  bois  du  pic  de  Gourgoo 
(ait.  t400m). 

1.  SAMBUGUS.  Toum. 

477.  liambnens  ebulns.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps  pierreux,  bords  des  chemins. 

478.  ••  niirra.  L. 

Juin.  —  G.  G.  —  Bois,  haies,  ravins  des  montagnes 

479.  li.  raeemosa.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  montagneux  de  la  chaîne  du  Pilât  et 
de Pierre-sur-Haute.  dans  la  région  des  sapins;  descend  jus- 
qu'au Bois-Noir,  près  Saint-Etienne  ! 

3.  VIBURNDM.  L. 

480.  Tlbarnum  lantana.  L. 

Mai.  —  G.  —  Bois^  broussailles.  Mont  d'Uzor,  montagnes  do 
Beaujolais,  etc. 

481.  V.  opalus.  L. 

Juin.  -  G.  —  Bois  humides.  St-Etienne,  St«6almier, Peurs,  etc. 

4.  LONIGERÂ.  L. 

482.  lionleera  perlelymenum.  L. 

Juin,  septembre.  — G.  G.  —  Bois,  broussailles,  jusqu'à  1000 
met.  d'alt. 

483.  Ma»  xylostenm.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Haies,  bois  des  coteaux  de  la  valléede 
Goise.  G.  aux  environs  de  Saint-Galmier,  Ghevrières,  Sainte 
Médard,  Saint-Denis-sur-Goise!  Très-rarQ  dans  la  chaîne  du 
Forez,  Saint-Georges-en-Gouzan  [Peyron  !) 

484.  li.  nlyra.  L. 

Juin,  juillet  —  A.  R.  —  Rochers,  bois  de  sapins  dans  la  chaîne 
de  Pi»re-8ur-Haute  et  du  Pilât  G. 


485.  Il*  «IplgeB».  L. 

R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  au  SaignassoD  du  Cerf  (Peyron  I 
Cària^  p.  257). 


JLIiV.  —  RUBIACiBBtt. 

1.  HUBIÂ.  Toidn. 

486.  Bnbl»  pereg^na.   L» 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Broussailles,  dans  les  rocailles  basal- 
tiques du  pic  de  Marcilly-le-Pavé  A.  CI 

2.  GÂLIUM.  L. 

487.  QaliHm  cmcUt».  Scop. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Haies,  buissons,  bords  des  prés. 


488.6.  rotundifolium.  L.;  Latour,  Yoy.  i^2;  Balb.  FI.  lyon. 
364;  Gariot,  269. 

Joio,  juillet.  —  R.  —  Bois  de  sapins,  rocailles  des  montagnes. 
Mont  Pilât,  dans  les  forêts  au-dessus  de  la  grange  (Latouretlé)^ 
bois  au  bord  du  Gier  et  au  saut  G.  Gl  bois  entre  Marlhes  et 
ffîint-fiégis-du-Côlnl  Très-rare  4  Pierre-sur-Haute,  Ghalmazelle 
i  h  Hrre  (Peyron  l)\  bois  de  sapins  au-dessus  de  Yeriiéres  ! 
R.R. 

489.  6.  Tcmm.   L. 

Juin,  septembre.  — G.  G.  —  Prés,  pelouses. 

S.  Y.  nanum.  Lee.  et  Lamt.  209.  —  Pelouses  lèches  des 
montagnes,  sommets  du  mont  Semioure,  etc. 

X  Q.  albo-Teram.  Nob.  —  G.  décolorons.  Boreau.  FI.  cent.  302  I 
(an  6r.  et  Godr.  ?)  G,  vero-mollugo.  Lee.  et  Lamt. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Broussailles  sur  les  pentes  du  mont  Se- 
ntioure,  au-dessus  de  Mallerai,  çà  et  là  avec  les  G.  verum  et 
^tfoi,  pru  fréquent  !  Gumières  R  !  —  Bords  de  la  Loire,  à 
leryieux  ? 

Ohserv,  —  Le  G,  album  est  certainement  le  père  de  notre 
^!bride,  car  sa  floraison  est  beaucoup  plus  précoce  que  celle  du 
6.  verum.  Gelui-ci  était  en  pleine  floraison  le  21  jnillet  de  cette 
3QDto(1872),  tandis  que  son  voisin,  le  G.  album,  était  en  Aruits 
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mûrs.  (J'ajouterai  que  la  détermination  de  ce  dernier  a  été 
vériPiée  par  le  savant  auteur  de  la  Flore  du  Centre).  Quant  à  la 
plante  hybride,  elle  se  trouvait  dans  un  ôlat  intermédiaire;  les 
panicules  présentaient  encore  dosllcurs,  mais  la  plupart  étaient 
passées  et  odraienl  des  fruits  mal  conformés  en  partie  avortés. 
L'hybride  est  vivace,  comme  les  parents,  ausFi  se  maintient- 
elle  au  mont  Semioi:re  où  je  lai  déjà  observée  et  recueillie 
pendant  deux  années  consécutives.  —  Elle  est  distincte  du  (r. 
e*eciO'Veium.  F.  Schullz  H.  N.,  n®»  487  et  bis,  par  ses  pani" 
cules  bien  plus  compactes  et  la  forme  diffiTcntc  des  feuilles. 
Elle  se  rapproche  davantage  d'une  forme  que  j'ai  reçue  de 
M.  Lamotie  sous  le  nom  de  G  vero-mollugo^  provenant  da 
mont  Dore. 

L'infloresc.encc  du  G.  albo-verum  rappelle  celle  du  G.  venm^ 
les  glomérulcs  de  fleurs  sont  serrés,  mais  la  panicule  est  plus 
abondante,  plus  fournie;  les  reuilles  sont  plus  allongées  et  plus 
larges,  les  fleurs  petites,  d'un  jaune  trés-pàle. 

J'ai  recueilli,  à  Nervieux,  un  seul  pied  d'une  hybride,  voisiae 
de  celle-ci. 

490.  «.  elatam.  Thuili.  ;  Boreau,  304 1 

Juin,  août.  —  G.  —  Haies,  broussailles  des  lieux  humides  oa 
couverts.  Bords  de  la  Loire  G.,  Saint- Rambert,  Bouthéon,  Ne^ 
vieux  ;  Montbrison  ;  montagnes  du  Beaujolais  jusqu'à  600  m. 
d'alt.  Pannissières  !  Commence  à  fleurir  fm  juin. 

491.  G.  damctomm.  Jord.  ;  Boreau,  3031 

Juin,  juillet.  -  A.C.  —  Broussailles.  Fréquent  aux  environs 
de  Montbrison  !  dans  les  vallons  ombragés  et  sur  les  coteaux  ; 
probablement  partout. 

Var.  p.  G.  viridulum,  Jord.  ;  Pugill.  79  (Boreau!)  — 
Juin,  juillet.  —  R.  —  Balmes  et  buissous  des  bords  de  la  Loire, 
de  Bouthéon  à  Ândrézieux  G  ! 

Gbserv.  Cette  forme  élégante  rentre  dans  le  groupe  du  G. 
mollugo^  mais  les  petits  individus  ne  sont  pas  sans  rapport  avec 
le  G.  sylvestre.  Elle  diiïère  du  type  par  ses  feuilles  étroites,  et 
l'aspect  luisant  de  toute  la  plante. 

492.  G.  ereetam.  Huds;  Boreau,  305! 

Mai,  juin;  juillet  dans  les  montagnes;  quelquefois  refleurit 
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en  août.  —  A.  R.  —  Pré3  sablonneux,  p&turages,  rarement 
dans  les  buissons  Environs  de  Monlbrison  G  !  bords  du  Yizézi, 
àlaBlancbisserie  !  entre  Montbrison  et  Gréméricu!  dans  les 
prés  du  domaine  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint-Bonnet-les-Oules  CI 
remonte  la  vallée  du  Vizézi  jusqu'à  Courrcau.(allit.  lÛOD  à  1 100 
mètres.) 
Yar.  p.  G.  album,  Lam.  ;  Boreau,  305 1 
Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Haies,  buissons,  lieux  secs. 
Observ  —  Le  G,  erectum^  type,  est  une  forme  généralement 
méconnue.  Il  est  remarquable,  outre  les  caraclércs  assignés  par 
M.  Bureau,  par  la  précocité  de  sa  floraison,  déjà  signalée  par 
Lee.  et  Larat  (cat  p.  209).  Cette  année  (1872),  le  G.  erectum 
montrait  ses  premières  fleurs  le  16  mai,  tandis  que  V album  éidiii 
de  15  jours  plus  tardif;  et  Vereclum  était  en  fruits  mûrs  dus  le 
13  juin,  alors  que  le  second  épanouissait  toutes  ses  panicules. 
Le  G.  cdbum  est  la  forme  qui  est  généralement  {>nse  pour  le 

6.  erectum. 

» 

493.  Q,  07lYestre.  Poil.  ;  Boreau,  302  1 

Juin,  juillet. —  G.  G.  —  Pelouses,  bruyères  de  la  plaine,  prés 
montueux,  coteaux  secs,  rochers. 

Var.  p.  nitidnlum.  —  G.  nitidulum,  Thulll.  ;  Boreau,  303  ! 
ordioairement  mélangé  avec  le  type  et  aussi  commun. 

Ter.  Y-  montanum,  —  G.  montanum,  Vill.  ;  Boreau,  302  I 

Juin,  juillet.  —  R.  -—  Bruyères,  pâturages,  rochers  des  mon- 
tagnes, de  860  à  1650  m.  Pierrc-sur-Haute,  Gourgon,  etc.  GI 
mont  Crépon  ! 

Observ.  —  Le  G.  montanum  diffère  notablement  du  type  par 
ion  port,  ses  tiges  plus  robustes,  ses  fleurs  plus  grandes.  Si  ce 
c'est  ces  différences  déport,  dues  peut-ôlre  à  Taltitude,  il  ne 
préseole  aucun  caractère  particulier.  M.  Grenier  (FI.  jur.,  p.  305) 
te  réunit  même  au  sylvestre  en  simple  synonyme.  —  Je  ne  dis- 
que pas  non  plus  le  G.  commutatum.  Jord. 

49i  e.  saxatae.  L. 

Md,  juillet.  —  G.  —  Bois  de  sapins  de  la  chaîne  du  Forez 
eUe  celle  du  Pilât,  à  partir  de  1 100  m. 

^5.  e.  palustre.  L. 

loin,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  marécages.  Ghalain- 
d'OiorlBalbigny!  PoncinsI 


Yar.  p.  G.  elàhgatum^  t^resl. 

JuiQi  août.  —  G.  G.  —  Fossés,  marécages,  bords  des  étangss 
jusqu'aux  bois  de  sapins. 

Observ,  —  A  l'exemple  de  MM.  Gosson  et  OermaiD,  Desmoulios 
el  Lange,  j'ai  réuni  les  6.  palustre  el  elongatwn. 

496.  Cl.  ullf^osam.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs,  marécages,  jusqu'à 
1200  m.  d'alt. 

497.  G.  dlTarleatum.  Lam.  ;  Boreau,  p.  307  ! 

Juin.  — R.  R.  —  Pelouses  sèches  des  coteaux  du  Boocbet, 
au-dessus  de  Montbrison!  où  il  se  montre  parfois  en  abondance 
(Exsicc.  Schultz^  H.  N.,  2«  série,  n»  58 1 

498.  G.  anylieum.  Huds. 

Juin,  juillet.  A.  R.  —  Ghamps  des  terrains  argileux,  pied  des 
murs  et  des  haies.  Ghamps  de  Ghantemerle  (Boyer  in  Lee»  a^ 
Lamt.  207);  assez  fréquent  autour  dfé  H&htbriâàfi,  PlenVéi 
Grémérieu,  la  Blanchisserie,  Saint-Thomas-la-6arde. 

499.  G.  aparlne.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  buissons. 

500.  «.  ValUantlI.  D.  G. 

Juin,  août.  — R.—-  Saint-Rambert !  et  sans  doute  ailleurs, 
ainsi  que  le  type  (G.  spdrium).  L. 

501.  G.  tricorne.  With. 

Mai,  juin.  —  G.  dans  les  terrains  calcaires  de  la  plaine  de 
Honlbhson  I 

3.  ASPERULA.  L. 

502.  Aspernla  arrensls.  L. 

Mai,  juin.  —  G  —  Ghamps  et  lieux  cultivés,  surtout  dtf» 
les  terrains  argilo-calcaires.  Très  abondant  autour  de  Moft^' 
brison  ! 

503.  A.  odorata.  L. 

Mai,  juin.  —G.  — Bois  montagneux  jusqu'à  1400  m.  d'»'** 
dans  la  chaîne  du  Forez  et  celle  du  Pilât. 


ifS 


504.  A.  cynMMhte*.  L. 

Juin  Juillet.  —  G.  G.  —  Pelouses  sèches,  coteaux,  rochers, 

sables. 

S(&.  A.  fiança  (GaUum  glaueum»  h,)  ;  Aspermia  gaUoides.  Bleb.; 

Boreau,  p.  309  i 

PI.  15  mai  au  15  juin  —  R  R.  —  Montbrison,  dans  les  prés 
de  Pleuve,  prés  de  la  Tuilerie  (forme  élevée,  dressée)  !  pelouses 
sèches  sur  l'affleurement  calcaire  de  Gréniérieu,  sur  un  espace 
très-restreint  1  —  Odeur  un  peu  fétide. 

Observ.  —  Il  parait  rationnel  de  placer  cette  espèee  dans  le 
gare  AspenUa^  comme  l'ont  pratiqué  Koch,  MM.  fioreau,  Lecoq 
etLamolle;  sa  corolle  est  réellement  iofundibuliformc.  Kn  la 
plaçant  dans  le  genre  Galium  et  reprenant  le  nom  Liniiéen, 
K.  Grenier,  dans  la  Flore  de  France,  t.  II,  p.  18,  a  été  obligé 
ie  oréer  pour  elle  seule  la  section  asperulopsis  dont  le  carac- 
tère «  corolle  munie  d'un  tube  saillant  •  est  en  opposition  avec 
l'un  des  caractères  génériques  des  Galium^  qui  présentent  tous 
QDe cdrolle  rutacée  plane.  Si  Ion  trouve  que,  cependant,  la 
b  corolle  présente  une  forme  assez  différente  de  celle  des  au- 
tres Asperulay  pour  qu'on  ne  puisse  y  rapporter  notre  espèce, 
on  n'a  qu'à  adopter  le  nouveau  genre  Galiopsis^  créé  par  M. 
fourreau,  cat.  98.  Vais  elle  ne  saurait,  à  coup  sûr,  être  bien 
classée  parmi  les  Galium, 

4.  SHERARDIA.  L. 
â06.  ttherardla  arTensIs.  L. 

Mai,  juin.  — A.  R  — Lieux  cultivés  Précieux  !  Sain t-Laurent- 
Rochefort  !  Ghazelle,  près  de  Ghalmazelle  (Pefron  /)  ;  Mont- 
bnsoQ,  gazons  du  jardin  public  t  G.  G.  à  Ghampoly  ! 

5.   GRUCIANELLA.  L. 
SOT.  C^aelamella  angnftilfolla.  L.  ;  Lee.  et  Lamt.  206. 

luin,  juillet.  —  A.  G.  —  Champs,  lieux  sablonneux  des  co- 
raux, grèves  des  rivières.  U  ontbrison,  Saint-Thomas-la-Garde, 
Curcieux,  Vaugirard,  Boën,  etc. 
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XliTI.  -  TAI«BIIIAl«*Klk 

1.  VALERIÂ9Â.  L. 

508.  TalerlMi»  ofldmalls.  L. 

Mai,  juin;  juillet  dans  les  montagnes.  Lieux  humides,  bois, 
bords  des  ruisseaux.  G.  G. 

509.  W.  diolca.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  marécageux,  lieux  bourbeux  dans 
la  région  montagneuse. 

510.  T.  triptcrlfl.  L.  ;  Balb.  H.  lyon.  366. 

Mai,  juin.  —  A.  R  —  Rochers  des  montagnes,  dans  la  région 
des  sapins,  rarement  au-dessous.  Plerre-sur-HauteC;  descend 
dans  la  vallée  du  Lignon  au-dessous  du  pont  de  la  Pierre  (altit. 
850™).  Pilât  G;  descend  dans  la  vallée  du  Furens  jusqu'au  bar- 
rage de  Rochetaillée  !  et  dans  celle  du  Furet,  au-dessous  de  la 
Roche-du-Loup! 

511.T.moiitoii».  L.  ;  Balb.  FI.  lyon.  367;  Gariot,  274;  Fourreau,  p.  99. 

Juin.  -^R.  R.  —  Rochers  des  montagnes.  Indiqué  au  mont 
Pilat  par  tous  les  auteurs,  depuis  Ralbis. 

2.  VALERIANELLA.  Toum. 
512.  Talerisnell»  oUtorU.  Poil. 

Avril,  mai.  -  G.  G.  — Lieux  cultivés. 
5t3.  V.  cariiiAto.  Lois. 

Avril,  mai.  —  A.  G.  —  Lieux  cultivés. 

514.  V.  «niicBl».  D.  G. 

Mai,  juin.  —  G.  G  —  Moissons,  lieux  cultivés. 

515.  T.  HorlsonU.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Sables  de  la  Loire,  à  Audrédeuz! 

1.  DIPSACDS.  Toum. 

516.  iMpsaeus  sylTefltrls.  Blill. 

Juillet,  août.  —  G  G.  —  Bords  des  chemins,  champs  incultes 
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2.  CEPHiLARlÂ.  Schrad* 

517.  Cephalarla  pllosa.  6.  G. 

Juin,  août.  —  R.  R.  —  Haies  près  de  Feurs!  peu  abondant. 

3.  KNAUTIA.  Goult. 

518.  Knaiitl»  arTensIs.  Goult. 

Juin,  août.  —  C.  C.  —  Lieux  cultivés  dans  tous  les  terrains  ; 
la  forme  typique,  principalement  dans  les  terrains  calcaires  de 
la  plaine  de  Montbrison  CI  dans  les  champs  cultivés  et  dans  les 
prés  des  terrains  siliceux;  sur  les  coteaux,  croissent  une  foule 
de  formes  encore  peu  connues  et  la  plupart  innommées. 

Var.  p.  K,  campestris.  Besser;  Boreau,  3161  —  Moissons 
des  coteaux  granitiques,  au-dessus  de  Montbrison  I 

Var.  7.  K.  Jordaniana.  Timb.  Lagr.  !  —  Prés  montueux  de 
Saint-Jodard  I  stipe  du  fruit  très-court. 

519.  K.  sYlTatlca.  Duby. 

Juin,  août.  —  G.  —  Bois  et  prairies  de  toute  la  région  mon- 
tagneuse à  partir  de  450  m.  Descend  la  Taliée  du  Vizézi  jusqu'à 
Montbrison  !  celle  du  Gier  à  Saint-Ghamond  !  celle  de  la  Goise, 
à  Saint-Denis  I 

Yar.  p.  latifolia,  Lee.  et  Lamt.  214.  —  K.  cuspidata. 
Boreau,  316! 

Juillet,  août.  —  A .  R.  —  Se  tient  dans  des  régions  plus  éle- 
vées. Pierre-sur-Haute  G I 

Var.  Y-  pinnatiûda  Lee.  et  Lamt.  215.  —  K.  Puberula. 
lord.;  Boreau,  316  I 

Juin,  juillet.  — A.  R.  —  Prairies  des  montagnes  inférieures 
avec  le  type.  Montbrison,  bords  du  Vizézi  G I  Saint-Btienne  à 
Planfoy  G  I 

520.  K.  Ctodetl.  Reut.  —  K.  longifoUa.  Boreau,  317  ! 

Juillet,  août.  —  R.  —  Prairies  et  rochers  des  montagnes. 
Mont  Pilât  (Cariot,  277;  Fovrreau^  101).' Fréquent  dans  la 
ebaine  de  Pierre  sur-Haute,  à  partir  de  1300  mètres.  Bols  de 
Gourgon  I  de  Goleignel  G.  à  TËrmitage,  au-dessus  de  Noirétable  1 
soounets  de  Pierre-sur-Haute  ! 


4.  SCiBIOSA.  L. 

521.  ScabloM  eol«mb«ri».  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés,  bruyères,  coteaux.  Deux 
formes  :  S.  permixta.  Jord.  (Lieux  secs,  bruyères),  et  S.patens. 
Jord.  (Prés  humides),  qui  oe  mériteot  pas  môme  d'être  distio* 
guées  comme  variétés. 

522.  S.  sueclsa.  L. 

Août^  octobre.  —  G.  G.  —  Bois,  prés  humides,  depuis  la  plaine 
jusqu'au  bois  de  Gourgon  (ait.  1350"). 


S.  FAM.   1.   TUBULIFLORES. 

TRIB.   1.  —  GORTMBIFÈRBS. 

1.  EUPATORIUM.  Touni. 
523.  BapAtorlnin  c»iuuibiift«m.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G. Lieux  humides,  fossés. 

2.  âDENOSTYLES.  Casshi. 

'   524.  Adenostiles  alblfrons.  Rchb.  —  Cacalia  dpkia,  Latoor* 
Yoy.  175.  —  Cacalia  petasUes,  Balb.  FI.  lyon.  413.  . 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois  des  moutagues,  ravins,  tor^ 
rents.  Pilat  !  Pierre-sur-Haule  G.  G.,  dans  toute  la  région  des 
sapins]!]  Descend  le  long  des  torrents 

3.   H0M06YNE.  Cass. 

525.  Memoiryne  alplma.  Gass.  —  TussUago  aipéna.  L. 

Juillet. —  R.R.  — Pierre-sur-Haute,  près  du  sommet,  ea 
descendant  aux  Granges,  8  juillet  1857  {Peyron!  Cariot^  p.  306). 

4.  PETASITES.  Toorn. 

526.  Fetasltes'ofllclnalis.  Mœnch. 

Mars,  avril.  —  R.  R.  —  Prés  humides,  aux  Salles  {Peyron  !) 

527.  P.  alliiu.  Gœrtn. 

Mai,  juin.  -  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute  (Lee.  $t  Lami.  217)* 


5.  TdS^aiàûO.  L. 
528.  V««inaf«  fhupfto».  L. 

Mars,  ayril.  —  G.  G.  —  Gbamps,  lieux  iuculteâ,  surtout  dans 
les  ierraios  calcaires  ou  argiieox;  plus  .lara  dans  les.iarraîDS 
ôliceux. 

6.  SOLIDAGO.  L. 

529.  Solidago  TlrgaMtorea.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Boismonlueux. 

Var.  p.  S  monticola.  Jovd.  —  Mont  Pilât  (Jordan^  Boreau,  p. 
324);  Champoly  (Carto/,  312);  sommets  de  Pierre-surrHaute  A.  CI 

530.  S.  9l»br».  Desf.  «-  S.  serotina.  Lee.  et  Lamt.  219 1 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Devenu  spontané,  le  long  des  ri- 
nères,  dans  les  taillis,  souvent  loin  des  habilalions.  Montbrison, 
bords  du  Yizézi  I  bords  de  la  rivière  de  Moîngt,  dans  tes  taitUt  I 
^urs,  etc. 

7.  UNOSYRIS.  D.  C. 

531.  lAnmrjvim  TvlipaKis.  D.  G. 

Septembre.  — R.  R.  —  Haies,  sur  le  bord  des  vignes  de  la 
Madeleine,  le  long  de  la  route,  à  la  sortie  de  Hontbrison  A«  G! 

%  SRIOERON.  L. 
532.  Erliperom  canadensls.  L. 

Juillet,  octobre.  —  G.  G.  —  Ghamps  iacuUaB,  borda  des  che- 
Kiins,  des  rivières. 

S3S.  K.  aeris.  L. 

Juillet,  septembre.  — G.  G.  —  Lieux  secs,  pierreux,  bords 
des  chemins.  —  Je  n'ai  observé  que  la  forme  à  aigrettes  rousses 

9.  BEUilS.  L. 
^.  Bellto  perennis.  L. 

Avril, mai.  — G,  G.  —  Prés,  pelouses. 

10.  DORONICUM.  L. 
%.  Doronicnin  pArdalianches.  L.  ;  Balb.  FI.  lyon.  390. 

^uin,  Juillet.  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Saint-Georges  en- 


Gouzan,  taillis  de  chéDes,  sous  Grandris^  2  juiQet  1861  {Peyrm\) 
Pilai  (BalbL%)  ;  Bourg-Ârgental,  au  Ghàlaigneret  (Se^tre;  CarUnt^ 
p.  320). 

536.  B.  Anstrlaeim.   Jacq.  ;  Balb.  Fi.  lyon.  390.  —  D.  parda- 
Uanches^  Latour.  Voy.  t78. 

Juillet.  —  A.  G.  —  Bois  des  montagnes,  dans  tonte  la  région 
des  sapins.  Ghaine de  Pierre-sur-Haute  CI  Pilât  G! 

11.  ARNICA.  L. 

537.  Arnica  montana.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Prairies,  pftlurages  des  montagnes,  à 
partir  de  1100  m.  Plerre-sur-Haute  et  Pilai  G.  G. 

12.  SENEGIO.  L. 

538.  flcveeio  ^nlyarls.  L. 

Mars,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

539.  M.  vlscotas.  L. 

Juin,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  bords  des  cbemiriSt 
champs  incultes. 

540.  tt.  sylTatleas.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bois  et  lieux  raontueux,  Jusqu'à  120O* 
d'altit. 

541.  •.  adoBidifoUiui.  Lofs. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Friches  des  coteaux  pierreux,  jro- 
chers,  bruyères,  bois  de  plus,  et  de  là  sur  les  sables  des  riTièr^^ 
S'élève  jusqu'aux  rochers  de  lOlme,  à  Ghalmaxelle  (llOO^ 
d'alt.  environ). 

542.  m.  erratlciui.  Bertol;  Boreau,  3451  —  Extiee.  5dliitts.H.   ^ 
n*  508. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  bords  des  étangs. 

Observ,  —  Le  S.  aquaticus^  Huds.,  manque  à  notre  régi^^ 
comme  à  la  plus  grande  partie  du  plateau  central.  (Gonf.  U^^ 
etLamt.  231). 

543.  S.  Jacoboea.  L. 

Juin,  août.  —G.  G.  —  Bords  des  bois,  bruyères* 


Yar.  3*  S.  floseuhsus.  Jord.  ;   Boreau,  344  !   —  R.  R.  - 
Saint-Yictor-sur-Loire  I  Mootbrisoo ,  horde  |dii  Yiiézi  ! 

544.  M,  emeielblliui.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  dans  les  terrains  calcaires  et  aigik>- 
calcaires  de  la  plaine  de  Monlbrison,  Grémériea,  Sury,  Pré- 
cieux, etc. 

545.  •.  FacbsiL  Gmel.  —  S.  saracenicus,  Balb.  FI.  lyon.  392.  — 
Exsicc.  Puel  et  MaiUe.  FI.  loc.  n*  245. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois  montagneux.  Chaîne  de  Pierre- 
sur-Haute,  vallée  de  Ghorsain  G I  Noirétable  à  TErmitage  G.  G I 
les  Salles,  à  Saint-Thomas  (Cariot,  318).  Mont  Pilât  (Balbis)  ; 
vallée  du  Janon  au-dessous  de  Rochetaillée  (i7erm*er-//a5«on  !) 
Trouvé  une  seule  fois  dans  les  bois  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint- 
Bonnet-les-Oules  I 

546.  fi.  eseallaiter.  Lam. 

Juillet,  août.  -  R.  —  Toute  la  région  des  sapins  de  Pierre- 
sur-Haute,  à  partir  de  1200  m.  G. 

Yar.  p.  radiatus  Lcc.  et  Lamt.  231.  —-  R.  R.  —  Bois  de 
Gourgon  I  —  Fleurons  de  la  circonrérence  ligules,  au  nombre 
de  cinq,  de  10  à  20  millim.  de  longueur,  d'un  jaune  très  pâle, 
3-4  dentés  au  sommet,  quelques-uns  remplacés  par  des  corolles 
tubuleuses.. 

547.  M,  doroBie«m.  L. 

Juillel,  août.  ^  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute  (Lee.  et  Lamt. 
p.  232). 

t3.  ÂRTBlaSIA.  L. 

548.  AwimmïmUL  wthÊÏmthïnm,  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Rochers,  vieux  murs,  sables  des  riviè- 
res. Gumières  I  Saint-Yictor-sur-Loire  G.  G  !  sables  de  la  Loire  G! 
Sauvain,  Saiot-Laurcnt-Rocherort.  Salnt-Jusl-en  Ghevalet  (Ca- 
riot,  308)  ;  Rochetaillée  {Hervier-Basson  !) 

549.  A.  v«l|fMis.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che* 
mins,  baies. 


550.  A.  ewampwtri;  L. 

Août»  septembre.  — G.  G.  —  Goteaux,  sables,  lieux  stériles. 

14.  TANACETUM.   L. 
'551.  TaBaeetmn  Tvli^re.   L. 

Août,  septembre.  —  R.  —  Lieux  incultes,  voisins  des  jardins, 
mur^.  Bords  du  ruisseau  de  Moingl  (Royerin  Lee.  et  Lamt.  225). 
Saint-Rooittin-d'Urfé  (Corto/,  307)  ;  Sainl-Bonnel-le-Cliâteau  î 

15.   LEDCANTHEMDM.    Toum. 

552.  lieneanlhemani  Tulyare.  Lam. 

Mal,  juillet.  —  G.  G —  Prés,  pâturages,  jusque  sur  les  sommets. 

553.  là,  momspellense  {Chr\fsaii4hcmum  mvnsp,)  L. 

R,  R.  —  Sables  de  la  Loire,  à  Veauche  (Hervier-Basson^  juin 
1870  I) 

554.  Mé.  corymbosum.   6.  6.  -- Chrytimtheniutn  eafpfib .  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  — Taillis  rocait!e«x  du  mont  d'Oror, 
sur  le  basalte  G  !  {Royer  in  Lee.  et  Lamt,  228). 

555.  li.  partkeiifBiii.  6.  6. 

luio,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  cbemins,  broussailles,  ro- 
chers, vieux  murs, 

t  CHRYSANTHEMUM.  Tourn. 
t  Chrjsantliemiiiii  sei^tiiiii.  L.  . 

R.  R.  -i-  J'ai  trouvé  quelques  pieés  de  cette  espèce  aT^  la 
suivante  I 

t  PINAEDIÀ.  iess. 
f  Pin»rdi»  eorouarla.  Less. 

R.  R.  —  Abondant  en  août  1872,  dans  les  cultures  des  bords 
dû  Vizézi,  à  la  Blanchisserie  !  avec  Melilotus  sulcata^  Polypo^ 
gon  monspeliensiSfPhafan's  paradoxa  etChrysanth.  Segetum. 

16.   MATRIÇARIA.  L. 

556.  Matriearla  ehamomilla.    L.  ;  Lec.  et  Lant.  227. 

Mai,  octobre.  —  G.  G^  —  Moissops  de»  terrains  sablonneux, 
lieux  incultes. 


557.  M.  im«d«M.  L. 

Juin,  septembre.  —  C.  C.  —  Moissons  et  lieux  cultivés  de  la 
plaine  et  des  montagnes. 

17.   GHAMOMILLA.    Godr. 

558.  CThamomilla  Aobllls.   Godr. 

Juin,  août.  —  G.  —  Champs  sablonneux,  prés  humides,  bords 
des  ôlangs.  Précieux,  Saint-Romain  Ic-Puy,  étang  du  Gomt6$ 
Craintilleux,  Nervieux,  Bussy-Albieux,  etc 

18.  ANTHEMIS.   L. 

559.  Anthemlft'  arreiinB.   L. 

Juin,  août.— C. — Lieux  cullivés  des  coteaux;  chaîne  du  Forez  Cl 

560.  A.  eoiala.   L. 

Juin,  octobre.  —  G.  C.  —  Cbamps,  moissons. 

561.  A.   montana.  L. 

Yar.  collina  —  A.  collina^  Jord.  ;  Bôreau,  331  ! 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Rochers,  bruyères  des  coteaux.  Abonde 
dans  la  vallée  de  la  Loire»  du  Pertuiset  à  Saint-Rambert  et  à 
Saint-Ju3t;  s'étend  à  droite  jusqu'à  la  Fouilloufi£u  à  gau«he  jus- 
qu'à Saint- Marcellin;  entraîné  accidentellement  dans  la  plaine* 
—  Mont  Pilat,  la  République  (Cariot,  325;  Fourreau,  106). 
Abonde  sur  toutes  les  pentes  orientales  et  méridionales  du 
Pilat  jusqu'au  Rhône 

19.  ACHILLEA.  L. 

562.  Aehtllea  mlllefoltum.  L. 

Juin,  août.  —  G.  C.  —  Prés,  bords  des  chemiuSi  pâturages, 
jusqu'à  1400  m.  d'alt.  Varie  fréquemment,  à  fleurs  roses. 

563.  A.  ptanalea.  L. 

Jaûb,  septembre.  —^  G.  G..  —  Prés  humides,  marécages,  jiwqtt^à 
llOOm.  d'alt. 

20.  6IDENS.  L. 

564.  IKMeils  tHpsrtUa.  L. 

Août,  septembre.  -  G.  C.  —  Lieux  humidc3,  étangs,  fessés; 


soi 

565.  M.  ecnuMi.  L. 

Août,  septembre.  —  G  —  Fossét*,  bords  des  étangs. 

Var.  p.  radiaia. 

G.  G.  —  Plus  commun  que  le  type. 

21.  mOLA.    L. 

566.  Iniila  eonyxa.  D.  G. 

Juillet^  août.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  broussailles,  bords 
des  chemins. 

567.  I.  Milicin».   L. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Taillis  du  mont  d'Uzor  G  !  (Royej  in 
Lee.  et  Lamt,  220)  ;  mont  Claret  A.  R  t  toujours  sur  le  basalte. 

568.  I.  brltamiic».  L. 

Août,  septembre.  —  A.  G.  —  Prés  humides  et  argileux.  Fré- 
quent dans  la  plaine  de  Hontbrison,  à  Yaugirard,  Précieux,  Gré- 
lieu-le-Fromental,  Boissel-lès-Monlrond,  Ghalain-le-Gomtal. 

22.  PULICARIA.  Gœrtn. 

569.  Pallcaii»  dysenterie».  Gœrtn. 

Juillet,  août.  —  G.   -  Lieux  humides. 

570.  P.  Tulfrarlfl.   Gœrtn. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  inondés,  fossés,  sables 
des  rivières. 

23.  GNAPHALIUM.   L. 

571.  GmapkAllmn  lateo-albifcm.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G  —  Lieux  humides  et  sablonneux, 
couvre  quelquefois  entièrement  les  étangs  desséchés. 

572.  €}.  sylvatleam.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  PAturages,  bois,  bruyères,  dans 
toute  la  région  montagneuse,  à  partir  de  500  m. 

Observ.  —  Dans  les  régions  élevées,  dans  les  bois  de  sapins, 
où  elle  abonde,  cette  espèce  est  plus  précoce  que  sur  les  coteaux; 
elle  fleurit  dès  le  commencement  de  juillet  et  ses  fleurs  sont 
d'un  brun  noir.  Dans  cet  état  elle  se  distingue  du  6.  Einselea- 
num^  F.  Schuitz,  par  ses  capitules  fructifères  moins  longuement 
pédoncules. 


573.  C^.  «llflB4i««n.  L. 

Juillet,  septembre.  —  Lieux  humides,  bords  des  étangs. 

Var.  a.  G.  pilulare.  Whlb.  ;  F.  Scbultz,  areb.  de  Flore, 
p   311. 

G.  G.  —  Akènes  scabriuscules  hispides  I 

Forma  virulescens,  —  Feuilles  peu  velues,  presque  vertes. 
~  Etangs  de  Ghalain-lc  Gomtal  G!  probablement  partout. 

Var.  p.  G.  uliginosum,  L.  ;  F.  Schullz,  Arch.  de  Flore, 
p.  311. 

R.  —  Bords  de  l'étang  de  Montagneux,  près  Hontbrison  I  et 
sans  doute  ailleurs.  —  Akènes  parfaitement  lisses  et  glabres. 

Ohserv.  —  Le  G.  i>vpinum,  L.,  indiqué  à  Pierre-sur-Haute 
par  Cariot,  p.  302  n'existe  pas  dans  Therbier  de  M.  Vabbé 
Peyroii,  d'après  lequel  il  est  indiqué,  probablement  à  tort. 

24.  ANTElfNABIA.  R.   6r. 

574.  AnteHMsrla  diolea.  Gœrtn. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Pelouses  et  pùlurages  des  montagnes, 
dans  toute  la  région  des  sapins  ;  chaînes  de  Pierre-sur-Haute  et 
du  Pilât  G.  G.  (La  forme  à  fleurs  roses  a  Pierre-sur-Haute), 

25.    FILA60.    Tonm. 

575.  FIlAgo  geraïaMiea    L. 

Juillet,  août.  —  6hamps,  coteaux. 

Var.  a.  canes^ens.  Coss.  et  Germ.  —  F.  eaneseens,  Jord.  ; 
Boreau,  339! 

R.  —  Gtiamps  calcaires  de  Grémérieu,  près  Mpntbrison  I 
Var.  0.  luUêcens.  Coss.  et  Germ.  —  F.  luteseens.  Jord.  ; 
Boreau,  3381  —  Exsicc.  Puel  et  Maille.  FI.  loc.,  n»  25. 
Lieux  sablonneux,  G.  G. 

576.  F.  montana.   L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Ghamps  sablonneux,  friches  et 
bruyères  des  coteaux. 

577.  F.  arreMsU.  L. 

Juillet,  août.  —  G,  G.  —  Gbamps  sablonneux,  coteaux  pier* 
reux,  vignes. 


578.  F.  ir^Utca.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bdtre  Saint-MarcelUn  et  SiÎDt- 
Rambert  I 

26.  finCROPUS.    L. 

579.  Mleropiui  erectas.  L. 

Juin.  —  R.  —  Lieux  secs,  pierreux,  arides  des  terrains  cal- 
caires ou  basalliques  Gréméricu,  près  Montbrison  CI  mont 
d'UzorG!  mont  Giaret  A .  R  I 

27.  GALENDULA.  L. 

580.  Calendula  mnenmîm.  L. 

Juin,  septembie.  —  Très-abondant  dans  les  vignes  rocail- 
leuses des  terrains  porpliyriques  aux  env.  de  Boên  *  R.  autour 
de  Montbrison. 

TRIBU     2.     CTNAROCÉPHALES 
28.   ONOPORDUM.    L. 

581.  €hkû99ràmnk  aeanthiiim.  L. 


Juillet,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
mins. 

29.  GIRSIUM.  Tonrn. 

582.  Ciriilam  lanceolatiun.  Scop. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  àm 
chemins. 

583.  C  erlopkonm.  Scop. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes, 
jusqu'à  900  m.  environ. 

584.  C  palustre.  Scop. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  marécages,  juëqoe 
sons  les  sommets. 

585.  €.  «risltbàles.  Scop. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes. 
Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Ghorsain  G  l  pic  de  Goijrgon  A.  G I 
au-dessous  de  Loule  (Cariot^  283). 
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.  586.  C.  aMfllmui.  Um. 

Join.  —  R.  R.  —  lieux  humides.  Les  Salles  (Peyron  I) 

â87.  c  «eaïUe.  L. 

Août,  septembre.  --  R.  R.  —  Prés  arides  argilo-calcaires,  à 
6rézieu-le-Fromental  R I  Entre  Sury  et  Saint-Marceilin  I 

588.  C.  arTense.  Lam. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Champs,  vignes,  lieux  cultivés. 

X  c.  palastri-erlstttaàles    Nœg. 

Juillet,  août.  —  R,  R.  —  Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Chorsain, 
au  pied  des  escarpements  qui  dominent  la  cascade,  sur  la  rive 
gauche,  avec  les  parents  I  (peu  fréquent). 

30.  GARDUUS.  L. 

589.  CurduiumiitoBB.  L. 

Juillet,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes»  bords  des  c|ie- 
mins. 

31.  GENTAUREA.  L. 

590.  Ccntaarea  mmmsn^,  L.  ;  Boreau,  350 1 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés^  pâturages,  fossés. 
Var.  ^.  C.  DuMsii.  Boreau,  350 1 
Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  stériles,  bruyères,  bords 
des  chemins. 

591.  c.  Jacea.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Prés  humides.  Hontbrison  I  Saint- 
Jodard  !  etc.,  mais  bien  moins  fréquent  quek  {wécédent. 

592.  C.  nigra.  L.  ;  Boreau,  352! 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Bois  sablonneux,  prés  montueox. 
Bois  de  la  plaine  G.,  la  Fouillouse,  Feurs,  etc. 

593.  €.  obscora.  Jord.  ;   Boreau,  352 1 

Juillet  et  fin  juin.  —  A.  C.  —  Bois,  pâturages  des  montagnes, 
dans  toute  la  région  des  sapins,  de  la  chaîne  de  Pierre-sur- 
Haute  et  de  celle  de  Pilât.  —  Exsicc.  Billot,  n©»  808  ter 
(PjL&t)  et  808  quat.  (Bois-Koir  à  Saint-Elienne),  sub.  C.  nemorali. 


Observ,  —  J!ai  conservé  aux  deux  espèces  ci-dessQs  les  noms 
de  la  Flore  du  Ceotre,  parce  que  je  suis  certain  de  leur  identité; 
mais  ils  ne  me  paraissent  pas  répondre  à  ceux  de  M.  Jordan. 
Le  C.  obscura^  Bor.,  semble  être  le  C.  nemorûlis  du  Pugill. 
p.  104  ;  et  c'est  sous  ce  dernier  nom  que  les  auteurs  du  Billotia 
ont  publié  la  plante  du  Pilât.  M.  Gariot  (p.  289),  a  aussi  relevé 
cette  divergence.  D'un  autre  côté,  M.  Fourreau,  cat.  112,  en 
indiquant  au  Pilât  le  Platylophus  obscurus,  semble  donner 
raison  à  M.  Boreau.  —  H  y  a  là  une  conrusion  qu'il  importerait 
de  faire  cesser. 

594.  €.  peetlnat»*  L.  —  C.  rufescens,  Jord.  ;  Boreau,  353  t 

Juin,  juillet.  —  B.  —  mais  abondant  sur  les  rochers  graniti- 
ques qui  bordent  la  Loire,  du  Pertuiset  à  Saint-Ramborl  et  à 
Saint-Just!  Rocbetaillée,  Saint-Etienne  {Fourreau^  213). 

595.  C.  montana.  L. 

Juin,  août.  —  Â.  R.  —  Rochers  herbeux,  prairies^  pâturages 
de  Pierre-sur-Haute,  à  partir  de  1100  met.  —  Latoureite 
(Voy.  178)  et  Balbis  (FI.  lyon.  425)  l'indiquent  au  Pilat. 

596.  C.  eyanus.  L. 

Juin,  juillet.  —  H.  G.  —  Lieux  cultivés,  moissons. 

597.  c.  scablosa.  L. 

Juin,  août.  —  C.  G.  —  Champs  pierreux,  moissons  des  coteaux. 

598.  C.  maculcMia.  Lam. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Rochers  des  bords  de  la  Loire,  le  Per- 
tuiset! Saint-Jodard  !  rochers  de  la  station  de  Saint-Just-sur- 
Lpire  I  sables  de  la  Loire,  sur  tout  son  parcours. 

599.  c.  ealettrapa.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes^  bords  des  chemins. 

.eOO.  €?.  ■olstltlalU.  L. 

Août,  octobre.  —  Â.  R.  —  mais  répandu  çà  et  là  dans  toute 
la  plaine;  lieux  incultes,  bords  des  chemins,  champs  de  luzerne. 
Précieux,  Sury,  Veauche,  Boisset  lès-Monlrond,  Feurs,  etc. 

a2.  GENTROPHTLLUM.  Neck. 
601.  Centrophyllnm  lanatam.  D.  G. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Gbamps  pierreux,  lieux  incultes,  dans 


les  terrains  calcaires  ou  basaltiques.  Abonde  dans  la  plaioe  de 
Hontbiison. 

33.  SERRâTDU.  L. 
602*  Serratnla  tinetorla.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  C.  —  Bois  humides,  p&lurages. 

Var.  p.  alpina.  6.  6.  ~  6\  monticola.  Boreau,  364  ! 

Juillet,  août.  --R.  —  Rochers  herbeux,  p&turagesde  Pierre- 
8ur-Haute,  à  partir  de  1400  m.  G  ! 

34.  GARLINA.  Tonm. 

603.  Carllna  TolipArls.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  secs  ou  stériles,  coteaux. 

604.  C.  ftc»alU.  L. 

Août.  —  R.  R.  —  Sarvarès,  entre  Rocbetaillée  et  Sainl-Jean- 
Bonoefonds  (Seyirel  Boreau^  349). 

605.  C.  «CMiblfoUa.  AU. 

Juillet^  août.  —  R.  R.  —  Entre  Saint-Ghamond  et  le  Bessat 
{Fourreau  f  114). 

Var.  p.  C.  cynara.  Pourr.  ;  Gariot,  287. 

Août.  —  R.  R.  —  Pentes  de  Pierre-su r-Haute,  sur  la  rire 
gauche  du  Ligoon,  en  amoot  du  pont  de  la  Pierre,  au-dessous  de 
SauTain,  à  900  m.  d'alt.  G I  {Peyron). 

35.  LAPPA.  Toum. 

606.  limppwL  mtnor.  D.  G. 

luillet,  août.  -*  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemios. 

607.  Ma.  major.  Gœrtn. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  Lieux  incultes,  fossés,  rues  des 
villages.  Environs  de  Montbrison,  A.  G.  dans  les  terrains  calcai- 
res, Précieux,  Ghalain-le-Gomtal,  etc. 

36.  XERANTHEMUM.  Toum. 
60S«  Xcmnttaemiim  cyllndraceum.  Sibth.  et  Sm. 

Juillet,  août.  —  R  R.  —  Abondant  vers  le  sommet  du  mon 
Qaret,  dans  les  rocailles  basaltiques  !  berges  d'un  étang  près 
Ghalaio-te-Comtal,  dans  les  brou^ailles  G  ! 
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SOUSPAMILLE    H.    —   LIGULIPLORES. 

37.   GIGHORIUM.  L. 

609.  dchorlnm  Intybw».  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  iocuUes,  bords  des  chemins. 

38.  ÂBNOSERIS.  Gœrtn. 

610.  ArsoseFts  minima.  Koch. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Ghamps  sablonneux  de  la  plaine  et 
des  coteaux»  jusqu'à  900  m. 

39.  LAPSÂNA.  L. 
611:  IjapsAAa  eommunl».  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  jardins. 

40.   HTPOGHOERIS.  L. 

612.  HypoctaoBris  iplabra.  L.  ;  Lee.  et  Lamt.  ^. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Lieux  sablonneux,  bruyères,  coteaux 
pierreux. 

613.  H.  r»4lcat».  L. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  jusque  sous  les  som- 
mets (1500  m.). 

614.  H.  maculai».  L. 

Juin,  juillet.  —G.  —Prés,  pâturages,  bois  montueux.  Abon- 
dant sur  les  montagnes  de  Pierre  sur-Haute  et  du'PJtat;  descend 
sur  les  coteaux  à  Ghampdieu  !  dans  \ts  bois  de  Forte  et  même 
dans  les  bols  du  Bouchet,  au-dessus  de  Montbrison  I  sur  les 
coteaux  de  la  station  de  Saint-Just-sur-Loire  ! 

41.THRINGlÂ.Roth. 

615.  Tlirlncla  hirta.  Roth. 

Juin,  août.  — G.  G.  —  Prés,  pelouses,  bords  des  chemins. 

42.  LEONTODON.    L. 

616.  lieiHitodoa  autumnalis.  L. 

Juillet,  septembre.  ^  G.  G.  —  Prés,  petouses,  fossés. 


617.  Ma,  PyrenaleiM.    Ooaan.    —  l.  squarroswm,   Lam.  ;  Balb. 
FI.  lyon.  440. 

Juin  Juillet.  —  Â.  U.  -—  Prairies  et  pâturages  des  moulagnes. 

Pierre-sur-Haute  Gl  Pilât  G!  Région  des  sapins. 

618.  li.  hispIdiM.  L. 

Juillet,  octobre.  —  G.  G.  —  Prairies,  pâturages,  jusque  sous 
led  Bommets. 

Var.  g.  alpmus.  Lee.  et  LamI.  244.  —  Pierre-sur-Haute 
(Lee.  et  Laml.)  ;  vallée  du  Vizézi,  au-dessus  de  vfontbrlson  R! 
—  An  L.  alpinns.  Vill.  ? 

V.  Y.  hastilis.  Goss.  et  Germ.  — •  R.  —  Pierre-sur-Haute  I 

43.  PICRIS.  Juss. 

619.  Hieris  Meracloldes.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  pierreux,  champs  des 
tenains  argileux  ;  vignes  rocailleuses  des  terrains  porphyriques. 

44.  HELMINTHIA.  Juss. 

620.  Helmlnthia  ectaioldes.  Gœrtn. 

Juillet,  août. — R.  R.  —  Champs  de  luzerne  de  Sury  le-Gomtal  I 

45.  SCORZONERA.  L. 

621.  •«•raoner»  tanmlllfl.  L.* 

Mai>  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  bois  humide.^,  marécageux. 

Var.  p.  angustifolia.  Lee.  et  Lamt.  247. —  A.  R.  — Pierre- 
sur-Haute  !  —  Feuilles  presque  graminifores.  On  trouve  du  reste 
tous  les  intermédiaires. 

46.  PODOSPERMUM.  D.  G. 

622.  Fod<Miperaiiim  lacl»la4iiai.  D.  G. 

Mai,  juin,  et  quelquefois  en  septembre.  —  G.  —  Pn^,  pâtu- 
rages, bords  des  chemins  des  terrains  argilo-calcaires  ou  baâal- 
tiques.  Plaine  de  Montbrison  G.  G. 

47.  TRAGOPOGON.  L. 

623.  Trafl^pogon  prateMsU.  L. 

Mal,  juin.  —  G.  G.  ^  Ghamps,  prés  humides. 

U 
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624.  T.  major.  Jac(i. 

Mai,  juin.  —  H.  R.  —  Talus  pierreux,  bords  des  vignes  aux 
environs  de  Boën,  sur  le  terriin  porphyrique  G I 

48.    CHONDRILLA.    L. 

625.  ChondrlUa  Jancca.   L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  vignes^  bords  des 
chemins,  coteaux. 

Vîir.  p.  latifolii.  Koch.  —  C.  latifolia.  Bieb.  ;  Lee.  et 
La  i.l.  2'i9  — G.  — Souvent  mêlé  avec  le  type  Montbrison  \ 
Saint-Jual-sur-Loire  !  Boëu  !  etc. 

40.  TARAXAGUM.    Juss. 

626.  Taimxacani  officinale.   Wigg. 

Avril,  septembre.  —  G.  G    —  Prés,  pelouses,  bords  des  cli«- 

iiiins. 

Var.    p.   r.  lœvUjatum,   D.  C.  —  G    G. 

V.  Y-  T,  udurn.  Jord.  —  Avril,  juin.  —  C.  G.  —  rré« 
humides 

V.  9.  T,  palustre  D.  G.  —  R.  —  Environs  de  Montbrison  i 

(fbs.  —  Je  réunis  le  T.  palustre  au  T.  officinale  parce  qi^* 
le  T.  udurn  esl  exactement  intermédiaire  entre  les  deux  et  qts^ 
les  1 .  officinale,  ud»m  et  palustre  ne  se  distinguent  alors  qti^ 
par  des  caractères  peu  importants. 

50.  LACTDCA.    L. 

627.  I^actnea  etaondrillœflora.  Boreau. 

Août,  septembre.  —  H.  R,  —  liocliers  exposés  au  soleil  da.^^ 
les  gorges  de  la  Loire  ;  trôs-abondant  au  Pertuiset  !  Grandjea^^ 
graviers  de  la  Loire,  à  Veauche  A.  G.  (Hervier- Basson  )) 

628.  li.  saligruA*  L. 

Juillet,  septembre.— G.  G. — Lieux  incultes,  bords  des  chemi*^' 
Var.   runcinuta,  6.  6.  —  C, 

629.  li.  scarlola.  L. 

Juillet,  septembre.  —  C.  C.  —  Bords  des  chemins,  lieux 
cultes,  vignes. 
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Var.  p.  rfttôia.Gren.  FI.  i*ir  463.-- L.dtiôta.  Jord.  —  C.C. 

630.  li.  Tirofl».  L. 

Juillet,  seplcnbre.  —  Probablement  C.  —  Lieux  incultes, 
bords  des  chemins.  Bonsonl  Sait  en-Donzy,  dans  le  bois  de 
sapins,  sur  les  rochers  !  {L.   flavida.  Jurd.) 

631.  li.  maraliii.   Fresen. 

Juin,  août.  —  C.  C.  —  Bois  monlagueiix,  rochers. 

632.  li    perennis.    L« ,  Gariot,  331. 

Vai,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  secs  et  pierreux,  rocaillcsdes 
coteaux,  rochers  granitipues  dans  le  bois  de  Forie,  vallée  du 
Vizézi  I  Champdieu  !  Très-abondant  sur  les  rochers  porphyriques 
et  granitiques  aux  environs  de  Boén  et  dans  toutes  les  vallées 
adjacentes,  jusqu'à  Saint-Thurin  et  Noirélable.  Sail-sous«^ouzan, 
etc. 

633.  li.   Plimilerl.  6.  6.  —  S<mchus  alpinus,  Latour.  Yoy.  173  ; 
Balb.  FI.  lyon.  453. 

Juillet.  —  R.  Bois  et  rochers  des  monlagnes.  Pierre-sur- 
Haute,  sur  les  sommets  ;  abonde  dans  la  vallée  de  Ghorsai  )  ! 
les  Salles,  à  Saint-Thomas  (Cariot,  330)  — Très-rare  an  Pilât, 
au-dessus  du  Saut-du-Gier  !  (Découv.  par  Lalourelte). 

51.  PRENANTHES.  L. 

634.  Prenanthe»  purpurea.  L. 

Juillet,  août.  —  A.  C.  —  Bois  dos  monlagnes.  —  Très-abon- 
dant dans  toute  la  région  des  sapins  do  Pierre-sur-Haule  et  du 
Pilat;  descend  dans  la  vallée  du  Vizézi,  juisqu'au  ruisseau  de 
Roche  !  et  sur  les  rochers  des  gorges  de  la  Loire,  entre  Ghambles 
et  Çaloire  ! 

52.  SONGHUS.    L. 
635*    fionctaa»  oleraeeas.  L. 

Juin,  octobre.      G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

636.  M.    asper.   iil. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés,  prés 
marécageux. 
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637.  tt.  arT«BsU.    L. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Champs,  lieux  cultivés  des  terrains 
argileux.  Précieux  A.  Gl  Feurs  Â.  G! 

53.  MULGEDIOM.  Gass. 

638.  ll«l|:ediam  alplnam.  Less. 

Juillet,  août.  —  H.  —  Bois,  rochers  des  montagnes.  Pierre- 
sur  Haute  A.  G.,  la  Richarde  {Lee.  et  Lamt.  251).  et  sur  les 
sommets!  Abondant  dans  la  vallée  de  Ghorsain!  parties  élevées 
du  bois  de  Gourreau  1 

54.  CREPIS.  L. 

639.  Crépis  taraxaciffolla.  Tbuill. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  — Ghamps,  prairies. 

640.  C.  ffœtlda.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  talus  pierreux, 
surtout  dans  les  terrains  argileux. 

641.  C.  nicœensis.  Balb. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Prairies  d.is  bords  de  la  rivière,  à  Pré- 
cieux I 

64?.  C.  Tirens.  Vill. 

Juin,  septembre.  —  G.  C.  —  Bords  des  chemins,  lieux  in- 
cultes. 

Var.  p.  dijfusa.  G.  G.  -  G. 

643.  C.  saccisœffolia,  Tausch. 

Prairies,  pâturages  des  montagnes.  —  A.  R.  —  Juin,  juillet. 
—  Ghaine  de  Pierre-sur-Haute  A.  G.,  de  Gourreau  à  la  Chamba; 
très-abondant  à  Gourgon,  etc.;  mont  Pilât  (Car/o^,  337);  Plan- 
foy, près  Saint-Etienne!  (altit.  1100-1400"). 

644.  C  paludosa.  Mœncb. 

Juin,  août.  —  G.  —  Lieux  humides,  bois,  marécages  monta- 
gneux. Toute  la  chaîne  du  Forez  G.  G.,  et  celle  du  Pilât  G.  G  ; 
montagnes  élevées  de  la  chaîne  du  Beaujolais,  Saint-Ghrlsto-en- 
Jarrét,  mont  Boussièvre  !  Descend  le  long  des  ruisseaux  jusqu^à 
Montbrison. 


M5 
€45.  €.  ippandiflora.  Tausch. 

Juillet,  août.  —  R  R.  —  Indiqué  au  moût  Pliât  par  Boreau^ 
p.  380  ;  par  Grenier  et  Godron,  FI.  Fr,,  t.  II,  p.  342,  et  par 
M,  Chatin,  in  Bull,  soc  bol.  Fr.,  t.  V1U(1861),  p.  216. 

55.  HIERAGIUM.  Toum. 

646.  Hleradam  pllosella.  L. 

Mai,  septembre.  —  C.  C. — Prés,  coteaux,  pâturages,  jusque 
sous  les  sommets. 

647.  H.  aariciila.   L. 

*îai,  septembre.  —  C.  C.  —  Prés,  bois,  pâturages  de  la  plaine 
®l  des  montagnes. 

Observ.  —  M.  Boreau  signale  à  Pierre-sur-Haute,  d'après 
Jordan,  un  H.  remotum^  J.,  voisin  de  H.  cerinthoides^  L.  FI. 
^'Dt.  419.  — A  retrouver. 

648.  0.  amplexlcaiile.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Peu  fréquent  dans  les  escarpements 
^68  rochers  granitiques  qui  bordent  la  Loiie:  le  Pertuiset,  Gor- 
Wllon  ! 

649.  H.  muroram.  L. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Murs,  bois,  coteaux  pierreux. 

650.  H.  TuliTAtam.  Fr. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Bois montueux,  rochers. 
Var.  a.  Stylis  luteis.  —  G.  G. 

Var.  p.  Stylis  fusco-olivaceis,  —  R. —  Bois  de  sapins  des 
*ïïonlagnes  ! 

Cbserv.  —  M.  Godron,  dans  sa  Flore  lorraine,  donne  deg 

^lyies  bruns  à  ces  deux  espèces.  M.  Grenier,  dans  sa  Flore  ju- 

^^i8sique  dit  du  murorum  «  styles  jaunâtres  brunissant  par  la 

^eegicalion  »,  du  prœcox  «  styles  jaunes  brunissant  par  la 

^essication  »,  du  vulgatum  t  styles  fauves  et  livides  ».  Toutes 

<^s  descriptions  laissent  bien  à  désirer  :  il  suffit  d'ouvrir  la  Flore 

^u  Centre  pour  se  convaincre  que  dans  l'un  comme  dans  l'autre 

^Ype,  il  y  a  à  peu  près  autant  de  formes  à  styles  jaunes  qu'à 

^iyles  livides,  avec  des  formes  à  couleur  intermédiaire.    Chez 

^oud  le  H.  murorum  est  toujours  à  styles  jaunes  ;  le  vulgn- 
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tum  seulement  présente  des  variations  à  styles  d'un  jaune  sale 
ou  brun-olivàtrc.  Le  H.  prœcoXy  Scbuitz,  est  aussi  commun  que 
le  wurorum  et  ne  mérite  pas  d'être  distingué. 

Je  ne  conserve  que  provisoirement  les  deux  espèces  ci-dessos. 
qu'il  faudra  probablement  réunir  en  une  seule.  —  La  région  dec 
montagnes  nous  donne  un  assez  grand  nombre  de  formes  inté- 
ressantes :  //.  Piiaicnse,  J.  ;  commixtum^  J,  ;  paucifUBVum^  J, 
etc. 

651.  H.  splcatam.  Ail.  ;  Boreau,  420;  Canot,  3S0.  —  H.  eydonia- 

folium,  God.  FI.  lor.,  t.  I,  p.  478.  An  Vill.  ? 

Août.  —  R.  R.  —  Sommets  de  Pierre-sur-Haute,  dans  les  ro- 
chers A.  C  !  bois  de  Ghanchère  (Lee.  et  Lamt.  255). 

Observ,  —  Je  crois  notre  plante  identique  à  celle  que  Ton 
reçoit  des  Vosges  sous  le  nom  de  cydoniœfolium  et  ainsi 
nommée  par  M.  Godron.  Elle  ne  se  distingue  d'ailleurs  que  pai 
la  forme  des  feuilles  peu  ou  point  dentées  et  à  pointe  obtuse,  du 
//.  prœruptorum^  Godr.  Le  D' F.  Schultz  ne  les  distingue  pas 
(Ârcb.  de  Flore,  374)  et  les  a  môme  distribuées  péle-méle  dans 
ses  Centuries  |H.  N.  n«»  709  bis).  Mais  c'est  à  tort,  qu'à  l'exemple 
de  la  Flore  de  France,  il  rapporte  VH,  prceruptorum  comme 
variété  au  H.  prenanthotdes,  Vill.  La  |)lante  des  Vosges  est 
bien  différente  de  celle  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie.  —  f-ies  pre- 
miers, AIM.  Lecoq  et  Lamotte,  ont  séparé  VU,  spicatum  du 
Yéntàblt  prenant /ioides  (cat.  p.  250). 

652.  H.  lœTiipatiim.  Willd.  ;  Schultz.  Arch.  de  Flore,  p.  358.  — 
H.  tridentatum,  auct.  ;  Cariot,  348. 

Juillet,  août.  —  R,  —  Pâturages,  prairies  des  montagnes,  sous 

les  rochers  de  l'Olme,  à  Ghalinazelle  G  !  pâturages  des  bois  de 

^GourreauG!  sommets  de  Pierre  sur-Haute  Â.  GI  bords  du  Yizéii 

près  deMoutbrison  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.  256,  sub.  H.  rigida), 

—  Mont  Pilât  (Canon. 

653.  H«  boréale.  Pries  ;  6.  6.  —  U.  sabaudum,  Coss.  et  Germ. 
Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Bois,  buissons,  broussailles. 

654.  H.  ambellatani.  L. 

Juillet,  septembre.  — G.  G.  —  Bois,  coteaux,  rochers. 
Var.  p.   H.  monticola.  Jord.  ;  Boreau,  3891    —  Exsice. 
Billot  y  no  3650.  -<  Pâturages,  rochers  des  montagnes,  de  1000 
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à  1650  m.  Pieire-sur-Haute  A.  C  !  —  La  couleur  plus  claire  des 
fruits  distingue  assez  bien  cette  variété  du  type,  outre  les  dif- 
/"éreaces  que  présentent  les  feuilles. 

56.   ANDRYALA.    L. 
655.  Andryala  lnte|priffolia.  L. 

Juin,  septembre.  --  C.  C.  —  lieux  secs,  rochers,  coteaux 
sablonneux. 

fSCOLYMUS.  L. 
f   Scolymas  hlspanlens.  L. 

R,  R  —  Dans  les  rues  du  village  de  St-Bonnet-les-Oules,  où 
cette  espèce  n'est  évidemnaent  pas  spontanée  ;  St-Just-sur-Loire. 


SLI^IX.   ~    AMBROftlACfiRft. 

1.  XANTfflUM.  Toum. 

656.  Xanttalum  stramarlam.  L.  ;  Lec.  et  Lamt.  257. 

Juillet,  septembre.  —  A.  C.  —  Lieux  incultes,  bords  descbe- 
'^ÎDs  Montbrison,  chemin  de  Savigneux  G  !  Boisset-lès-Montrond! 
^©urs,  etc. 


li.    ->    CAMPAMUI^ACfiB». 

i.  JASIONE.  L. 

657.  ^astone  moniana.    L. 

Juin,  août.  -  G.  G.  —  Rochers,  lieux  sablonneux  de  la  plaine 
6t  des  coteaux,  bruyèies. 

658.  ^.  perennls.  Lam. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Pelouses,  pâturages   montagneux, 
descend  sur  les  coteaux,  à  600-700  m.  d'altit. 

Observ.  —  Nous  avons  probablement  dans  les  hautes  mon- 
t^nes  du  Beaujolais  le  /.  Carioni^  Bor. 

2.  PHYTEUMA.  L. 
€59.  Phyteuma  hemlsphoBrlciua.  L. 

laillet,  août.  —  R.  R.  —  Pierre-6ur>flaute,  sommet  de  la 
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Ghambolte  (1550  à  1600  m.),  dans  les  rochers.  Découvert  le  23 
juillet  1869! 

660.  P.  spieatiuii.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bpis  owntueux,  prés,  pâturages  om- 
bragés, jusqu'à  1400  m.  d'alt. 

Yar.  p.  cçeruleum.  G,  G.  —  R.  R.  —  Mont  Pilet,  Thélis-la- 
Gombe  (5ey^re  !)  ;  Buurg-Argental,  au  Ghâlaignerel,  St-Sauveur 
(Cariot,  361). 

3.  SPEGULARIA.  Heist. 

661.  ll^peeiil«?t«  •pecnlana*  Â.  de  Gand. 
Juin  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

662.  H,  hybrlda.  A.  D.  C. 

Mai,  juin.  *—  R.  R,  —  Moissons  des  terrains  argileux,  entre 
Montbrlson  et  Savigneux  1 

4.  CAMPANDLA.  Tou.n. 

663.  Cmapimiil»  eerirlçaria.  Lf 

Juillet,  aoùl.  -i—  R.  B.  —  Bois.  Indiqué  au  mont  Pilât  (Four- 
reau^ 127)  et  à  Pierre-sur-Haute  (Cario^,  363). 

664.  C  iplomerat».  L. 

Juin,  août.  ^*  G.  G.  -^  Prés,  pÀtumges  montueux. 

665.  C«  tractaelinm.  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Bois,  broussailles.  Balraes  de  Veau- 
che,  de  Bouthéoo,  d^Andrézieux. 

666.  C  rapuncnloides.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Lieux  cultivés  des  lerrdias  argileux, 
à  Montbrisou,  le  long  du  nouveau  chemia  de  la  gare  ! 

667.  C.  llDlffollA.  Lam.  ;  Balbis,  FI.  lyon.  463. 

Juillet,  août.  —  A.  G.  —  Prairies,  pâturages  de  la  région  des 
sapins,  à  partir  de  1100  m.  jusqu'aux  sommets.  Pierre-sur- 
Haute  G.  G  ,  Pilât  G.  C. 

Observ.  —  On  rencontre  â  Pierre-sur-Haule  une  forme  à 
feuilles  élargies,  ovales  oblongues,  qui  a  été  prise  pour  le  C. 
rhomboidalU.  L. 
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668.  C.  votiuidtfo|ia.   L. 

Juillet,  août.  — G.  G.  —  Lieux  secs,  coteaux,  rochers,  murs, 
jusqu'à  tlOOm.  (l'ait. 

669.  C.  impuBculaB.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  -  Mont  d'Uzor,  sur  le  basalte,  assez 
abondant  I 

670.  c  patala.  L. 

Juin,  juillet  —  G.  G.  —  Haies,  bois,  broussailles,  prés  mon- 
tueux. 

671.  C.  persicœfolla.  L. 

Juin,  août.  — G.  — Bois  montueux,  jusqu'à  1000  m.;  dans 
les  terrains  granitiques  et  basaltiques. 

Observ.  —  Celte  espèce,  comme  le  C.  trachelium^  varie  à 
calices  glabres  ou  bispides. 

5.  WÂHLENBERGIÂ.  Schrad. 

672.  l^atalenberipla  hederaeea.  Rchb. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Marécages  spongieux  des  montagnes. 
Abonde  sur  la  partie  septentrionale  des  montagnes  de  Pierre-sur- 
Haute,  de  1000  à  1200  m.  d'alt.,  surtout  du  côté  de  Ghalmazelle! 
—  Mont  Pilai,  Saint-Genesl-Malifaux  {Cariot^  363  ;  Fourreau^ 
p.  128). 


1.  VACCINIUM.  L. 

673.  Vacclnlnm  myrtillas.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Bois  et  bruyères  des  montagnes,  sans 
descendre  au  dessous  de  800  m.  d'alt.  Montagnes  du  Beaujolais  R; 

674.  V.  uligliiosam.  L. 

Juin.  —  R.  R.  —  Bruyères,  pâturages  humides  vers  les  8om4 
mets  de  Pierre-sur-Haute  A.  G  !  —  Mont  Pilât  {Boreau,  430). 

675.  V.  Titia-ldœa.  L.  ;  Latour,  Voy.  143  ;  Balbis,  FI.  lyon.  468. 
Juin,  juillet.  —  R  —  Bois,  bruyères,  pâturages.  Pierre-sur- 


Haute,  sous  le  sommet,  avec  le  précédent,  A.  R  ?  Pierre  Bazane  C 
{Peyron  !),  mont  Pilât,  G.  G.  vers  le  sommet  et  çàetlà  dans  les 
bois  I 

2.  OXYCOCCOS.  Tourn. 
676.  Oxycoccoa  paluatrfs.  Pers. 

Juin,  juillet.  — A.  C.  —  Fréquent  dans  toute  la  chaîne  de 
Pierre- sur-Haute,  à  partir  de  1000  à  1100  m.  jusqu'à  1500; 
depuis  les  montagnes  de  La  Chapelle  et  de  Saiot-Jean-Soleyo)ieu 
jusqu'à  Nuirétable  ;  Guniières,  Verrières,  Montvadan,  Goiirgoo, 
Goleigne,  Chalmazelle  ;  les  Salles  {Cariot,  370)  ;  la  Groix  do 
Fossat  (Ler.  et  Jj.mt  ^63).  Très  rare  au  mont  Pilai,  où  il  a  été 
découvert  par  m.  l'abbé  Scytre  dans  les  marécages  de  Praveille 
avec  V iirioph'rrum      ginatum. 


Lill.    -    EBICIIVÉES. 

1.  ANDROMEDA.   L. 
677.  Andromeda  polifolia.    L. 

Juin.  — R. —  Marais  spongieux  des  montagnes,  avecTewy- 
coccos,  mais  plus  rare.  Pierre-sur-Haule  A.  G.,  Verrières,  Mont- 
vadan, Gourgon  ;  Goleigne,  autour  du  gouflre  des  Alises  1  (Pmf- 
ron)^  les  Salles,  au  Galvaire  {Cariât^  371):  la  Groix  du  Fossat 
{Lee.  et  LamL^  264'. 

2.  GALLUNA.  Sahsb. 

678*  Callnna  Tiil|parU.  Salisb. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Bois,  bruyères,  jusqu'aux 
sommets. 

3.  ËRIGA.  L. 
679  Brica  cinerea.   L. 

Juillet,  août.  -  R.  R.  —  Bois  de  sapins  du  mont  Pilai,  soiu 
le  crét  de  la  Perdrix^  6  août  1865  !  à  Brissay,  commune  dei 
Salles,  sur  la  limite  de  la  Lohre  et  du  Puy-de-Dôme  (Peyron\ 
CaHot,  373). 


lilll.  -  PYBOIiACÉES. 

l.  PTROLÀ.  Tourn. 

680.  Pyrola  minor.  L. 

Juillet.  — À.  G.  —  Bois  humides  des  montagnes.  Pilât  A.  R I 
Pierre-sur*Haute  G  !  ne  sort  pas  de  la  région  des  sapins. 

681.  P.  cbloraniluk.  Sw. 

Juiu.  —  B.  R  —  Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  au-dessus 
de  Montbrison,  sur   le  terrain  hasallique,  ait.  900  à  tOOO  m 
{Peyronl  Gambeyl  Gariot,  374). 

682.  I*.  secanda.   L. 

Juillet  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Pierre-sur-Haute  (Pey^ 
roni)^  bois  de  sapins  au  dessus  de  Gourreau,  abondant  sur  un 
espace  restreint  !  bois  de  pins  du  mont  Semioure  1  mont  Pilât, 
dans  le  grand  bois,  prés  des  Palais  R.  R.  {Seytre^  Cariot  374; 
Boreau,  434). 

683.  P.  unlflors.  L. 

Juin.  —  R.  R  —  Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  au-dessus 
de  Monlbrison,  de  900  à  1000  m..  sur  le  terrain  basaltique! 
(Çariotf  375  ;  Boreau,  434.  Découvert  par  MiM,  Peyron  et 
Gambey). 

Observ,  —  Les  défrichements  ne  tarderont  pas  à  faire  dispa- 
raître cette  espèce  ainsi  que  les  précédentes  du  mont  Semioure. 

lilV.   —    MOIVOTBOPtfSE». 

l.    MONOTROPA.   L. 

684.  Momotropa  bypopitys.   L. 

Juillet^  août.  —  A.  R.  — Bois  de  pins,  de  sapins  et  de  hêtres. 
Pierre-sur-Haute  !  Sainl-Laurenl-Rochefort  I  Sainl-Jean-Soley- 
mieu  !  Saint-Bonnel-lc  Ghâteau  !  gorges  de  la  Loire.  àGhamblest 
—  Les  Salles  et  le  Pilât  {Cariot^  375).  ~  Ordinairement  abon- 
dant quand  il  se  rencontre. 
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NOTICE 

SUB 

LA   VIE    ET    LES    OUVRAGES 

DE 

M.  Etienre  PEYRET-LALUER 

Aicici  Préiiétit  da  li   Steiété  d*Agriciltirc,  Arti  et  Gtnntree  de  Siiit-Etiim 

LUE  k  U  SÉUCK  DU  16  liiniR  1873 

Par     M.     TBSTBNOIRB-LAFAYBTTB 


Messieurs  , 

Notre  Société  compte  un  demi  siècle  d'existence.  Ce  fut  au 
mois  de  mai  !  822  qu'une  réunion  peu  nombreuse  d'homme» 
éclairés  et  dévoués  à  la  prospérité  de  notre  contrée,  qui  prenait 
alors  un  essor  ad  uirabie,  forma  la  Société  d'agriculture,  aits  ^^ 
commerce  de  Tarrondissement  de  Saint-Etienne.  Un  homme  suf' 
tout  en  fut  l'organisateur,  en  exposa  le  but  et  l'esprit  dans  Xi^' 
troduction  très  remarquable  imprimée  en  tête  du  bullelin  d'i^' 
dustrie  agricole  et  manufacturière  publié  dès  1823  par  la  B^' 
ciélé,  et  remplit  les  pages  des  premières  années  de  ce  recueil  à^ 
travaux  solides,  qui  embrassaient  tous  les  intérêts  de  notre  af' 
rondissement.  Cet  homme  fut  M.  Etienne  Peyret.  Trois  aiLs  apr^ 
la  fondation  de  la  Société  dont  il  était  Tâme,  il  en  fut  nonuH^ 
président,  fonctions  qu'il  a  conservées  et  exercées  assidumeO^ 
pendant  vingt  ans,  c'est  à  dire  tant  qu'il  a  habité  Saint-Eiiena^* 
M.  Peyret  est  le  véritable  fondateur  de  notre  Société^  qui  sous  d^ 


légers  changements  de  noms,  et  avec  diverses  modifications  d'or- 
ganisation et  de  règlements,  est  toujours  celle  aux  débuts  de  la- 
quelle il  prit  tant  départ,  et  qu'il  a  longtemps  présidée  avec  zèle 
et  distinction. 

Cet  homme  éminent  a  eu  une  vieillesse  longue,  vigoureuse  et 
honorée  ;  il  est  mort,  il  y  a  un  peu  plus  d'un  an,  dans  sa  paisible 
retraite  de  la  Mulatière  près  de  Lyon.  Nous  devons  à  sa  mémoire 
un  hommage  d'estime  et  de  reconnaissance.  Vous  avez  voulu 
charger  de  Taccomptissement  de  ce  devoir  celui  d'entre  vous 
qui,  le  plus  ancien  par  la  date  de  sou  admission,  a  été  reçu  dans 
la  Société  sous  la  présideiice  de  ce  regretté  fondateur,  et  Ta  per- 
sonnellement fonnu  davantage.  Cet  hommage.  Messieurs,  ce 
sera  le  récit  de  sa  vie,  de  ses  travaux  comme  homme  public, 
de  ses  œuvres  comme  écrivain,  et  de  sa  coopération  comme 
membre  et  président  de  notre  association.  Ce  simple  exposésera 
l'éloge  le  plus  digne  de  sa  longue  et  utile  carrière,  le  seul  que 
8a  modestie  eût  aimé  à  recevoir  au  milieu  de  vous. 

M.  Etienne  Peyret,  qui  depuis  son  mariage  avec  Mi*«  Marie 
Lallier  en  1805,  a  été  plus  connu  sous  le  nom  de  Peyret-Lallier 
duquel  il  a  signé  la  plupart  de  ses  ouvrages,  est  né  à  Saint- 
Etienne  le  5  mars  1780.  Il  était  le  sixième  d'une  famille  de 
treize  enfants.  Son  père,  Eustache  Peyret,  était  maître  fondeur  ; 
sa  mère  se  nommait  Marcelline  Gunit.  Par  son  père  et  par  sa 
fflère,  il  appartenait  à  ces  vieilles  races  stéphanoises,  honnêtes, 
laborieuses  el  simples,  donl  le  travail,  persévérant  à  travers  les 
générations,  a  élevé  un  simple  hameau  au  rang  de  huitième  ville 
de  France.  En  remontant  dans  le  passé  à  l'aide  des  notes  de 
famille  et  des  documents,  hélas  I  bien  incomplets,  de  la  cité,  on 
retrouve  successivement  le  père,  le  grand-père,  le  bisaïeul  et  le 
trisaïeul  de  M.  Etienne  Peyret  exerçant  la  profession  héréditaire 
de  maîtres  fondeurs,  dans  la  paroisse  de  Noire-Dame,  qui  était 
alors  le  quartier  de  Tindustrie  métallurgique  Le  bisaïeul,  Denis 
Peyret,  ou  Peyre,  comme  on  écrivait  alors  et  comme  j'ai  entendu 
encore  souvent  prononcer  par  de  vieux  forgerons,  avait  épousé 
une  Monlagny  ;  la  mère  de  notre  célèbre  graveur  Augustin 
Dupré  était  une  Peyret.  On  aime  à  voir  ainsi  se  mêler  ces  noms 
anciens  dans  le  pays  et  dont  la  renommée  travailleuse  et  artis- 
tique n'a  point  diminué  de  notre  temps. 

Là  s'arrêtent  à  peu  près  les  renseignements  certains  sur  la 
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filiation  de  celle  famille  ;  ce  n'est  pas  d'ailleurs  le  cas  de  faire 
ici  une  notice  généalogique.  Vous  me  pardonnerez,  cependant, 
de  vous  dire  que,  selon  toute  vraisemblance,  cette  famille  était 
représentée,  à  la  fin  du  seizième  siècle,  par  M*  Jehan  Peyret, 
consul  et  notaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne-de-Furan,  député 
aux  Etats  du  pays  de  Forez,  qui,  dans  l'assemblée  de  ces  Etals, 
tenue  à  Monlbrison  le  20  avril  1599,  faisait,  avec  les  autres 
consuls  et  écbevins,  la  demande  suivante  : 

«  Que  les  afifaires  du  pays  seront  d^hores  en  advanl  régies 
et  administrées  par  les  conseillers  qui  ont  esté  cy  devant  nom- 
més et  agréés  par  le  pays,  savoir  :  Les  sieurs  de  Champlois 
et  de  Gbenevoux,  I  sleus,  sieur  Pupier,  messire  Jehan  du 
Rozior,  chastellain  de  Feurs  ;  le  sieur  de  La  Chambre,  les 
sieurs  Rochelle,  Populle,  Meaudre,  LagouUe  et  Peyret,  les- 
quels, en  présence  et  assistance  du  président  des  Estais  et 
des  gens  du  Roy,  pourront  Iraicter,  délibérer,  résoudre  et 
conclure  les  affaires  dudict  pays.  » 

M.  Jehan  Peyret  avait  sans  doute  représenté  la  ville  de  Saint- 
Etienne  à  l'entière  satisfaction  de  ses  commettants,  puisque, 
étant  de  nouveau  consul  en  1609,  il  fut  député  encore  à  l'As- 
semblée  de  toutes  les  villeâ  de  la  province,  convoquée  à  Monl- 
brison le  jeudi  16  mars  pour  «  délibérer  et  prononcer  à  plusieurs 
•  urgents  affaires  concernant  les  inléresls  du  pays  du  Forez.  » 

Je  termine  ces  quelques  mois  sur  le  passé  de  cette  patriar- 
cale famille  en  vous  signalant  un  fait  qui  est  un  signe  des 
ternes.  Denis  Peyret,  le  trisaïeul,  avait  eu  quinze  enfants;  Jean- 
Maxime  Peyret,  son  fils,  neuf  seulement  ;  Pierre  Peyret,  aïeul, 
en  eut  treize,  et,  comme  vous  l'avez  vu,  Eustache,  père  d'Etienne, 
en  eut  treize  aussi.  Dans  ces  nombreuses  familles,  le  travail, 
Tordre,  la  simplicité  de  la  vie  étaient  une  nécessité.  Ces  fortes 
et  saines  traditions  contribuaient  puissamment  à  faire  des 
hommes  tels  qu'a  été  M.  Elienne  Peyret  (I). 

(1)  Ces  renseignements  de  famille  sont  dûs  surtout  à  Tun  des  neveux 
de  M.  Peyret-Lallier,  au  regrettable  M.  Pierre  Peyret,  enlevé  par  une 
mort  presque  subite,  peu  de  jours  après  la  letiture  de  celte  notice. 
M.  Pierre  Peyret,  chercheur  infatigable,  avait  recueilli  sur  la  commune 
de  la  Fouillouse)  qu'il  habitait,  une  masse  considérable  de  notes  et 
de  documents. 


M.  Peyret-Lallier  appartenait  à  une  génération  pour  laquelle 
l'instruction  fut  difficile,  et,  pendant  les  années  où  il  aurait  dû  la 
recevoir,  les  maisons  d^éducation  avaient  disparu.  Après  la  tour- 
mente révolutionnaire,  il  put,  avec  trois  condisciples,  prendre 
quelques  leçons  d'un  vieux  prêtre,  Tabbé  Monlucla,  qu'il  étonnait 
par  son  ardeur  et  son  aptitude  ;  mais  son  travail  personnel  fit 
plus  que  les  leçons.  Dés  sa  jeunesse,  il  s'adonna  à  l'étude  du  droit 
et  y  appliqua  toutes  les  ressources  de  son  esprit  sagace,  judicieux 
et  persévérant.  Nous  le  voyons  déjà  à  21  ans,  en  Tan  IX,  défen- 
seur officieux  près  le  tribunal  de  première  instance  de  Saint- 
Etienne  ;  ces  fonctions  lui  donnèrent  droit  au  diplôme  de  licencié 
de  récole  de  Paris,  qui  lui  fut  délivré  le  6  fructidor  an  XlUen 
exécution  de  la  loi  du  22  ventôse  de  Tannée  précédente.  Il  dut 
ainsi  son  titre  et  sa  position  à  son  seul  travail.  Devenu  avoué  au 
Tribu  al  de  St-Btienne,  dès  la  constitution  de  cette  corporation,  il 
sut  mériter  dans  ces  fonctions  la  confiance  d'une  nombreuse  clien- 
tèle. Il  y  trouva  l'occasion  de  rapports  journaliers  avec  toutes  les 
classes  des  habitants  de  Saint-Ëtienne,  et  apprit  ainsi  à  en  con- 
naître tous  les  intérêts  sous  leurs  divers  rapports.  Les  questions 
dont  il  avait  à  s'occuper  pour  se?  clients  devenaient  pour  lui  le 
point  de  départ  d'observations  d'ensemble,  lapplicatlon  et  le  con- 
trôle de  théories  générales,  et  le  germe  de  nombreux  écrits  où  il 
a  traité  avec  compétence  les  sujets  les  plus  divers  relatifs  à  l'in- 
dustrie, au  commerce,  à  Tagriculture  et  à  la  situation  économique 
de  nos  contrées. 

Il  se  démit  de  ses  fonctions  d'avoué  et  fut  inscrit  le  28  novem- 
bre 1825  au  tableau  de  Toidre  des  avocats  au  barreau  de  Saint- 
Etienne.  Les  avoués  qui  avaient  le  titre  de  licencié  en  droit 
étaient  autorisés  alors  par  1  usage  à  plaider  eux-mêmes  les  affaires 
de  leur  élude.  M.  Peyret-Lallier  usait  souvent  de  cette  faculté  ; 
ses  plaidoyers  riaient  ordinairement  écrits  et  il  les  lisait  avec 
netteté.  11  connaissait  bien  la  jurisprudence  et  en  faisait  des  ci- 
tations nombreuses  et  de  frappantes  applications.  Il  n'était  pas 
improvisuleur,  mais  il  avait  assez  de  facilité  de  parole  pour  pou- 
voir répliquer  avec  succès.  Ses  répliques  étaient  un  résumé  clair 
et  concis  des  argumeoLs  de  sa  plaidoirie.  C'est  ainsi  qu'il  a  plaidé 
souvent  contre  les  anciens  maîtres  de  la  parole  au  barreau  Lyon- 
nais, appelés  à  Saint-Etienne  pour  des  procès  importants,  les 
Menoux,  les  Journel,  et  même  ce  redoutable  Lombard  de  Quia- 


ciéux,  quid  latissé  un  si  graûd  renom  d'habileté  et  d'éloquence. 
Il  les  éloDDuit  par  la  fermeté  de  son  argumentation,  la  sagacité  de 
ses  recherches,  et  son  imperlurbahie  sang  froid. 

Contrairement  ù  ce  que  l'on  aurait  pu  supposer,  après  la  ces- 
sion de  soD  étude  d'avoué,  il  prit  moins  de  part  aux  luttes  orated 
des  audiences  ;  mais  il  acquit,  comme  avocat  consultant,  une 
grande  réputation  pour  toutes  les  questions  de  droit,  et  particu^ 
liérement  pour  tout  ce  qui  se  rattache  au  droit  administratif,  et 
à  la  législation  deâ  mines.  Cette  réputation  s'est  maintenue  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie.  Bien  plus  qu'octogénaire,  il  était  souvent 
vidté  dans  son  caluie  cabinet  de  la  Mulalière  par  des  habitants 
de  sa  ville  natale,  qui  venaient  soumettre  à  son  expérience  deà 
questions  difficiles  d'intérêt  privé  ou  de  graves  discussions  d'ad- 
ministration publique.  Il  avait  conservé  jusqu'à  ce  grand  âge  \û 
netteté  de  sa  mémoire,  la  précision  de  son  coup  d'œii  et  la  sûreté 
dé  son  jugement  ;  et  lorsqu'il  donnait  un  avis  écrit,  son  style  ner- 
veux, et  môme  son  écriture  caractérisée,  n'avaient  rien  perdu  de 
leur  fermeté. 

Il  avait  cinquante  ans  lorsqu'il  fut  appelé  par  les  sucrages  de 
ses  concitoyens  aux  plus  importantes  fonctions  électives.  Il  avait 
déjà  fait  partie  du  Conseil  municipal  de  Saint-Etienne  en  1817. 
Au  mois  de  février  1831.  il  fut  nommé  membre  du  Conseil  gé- 
néral de  la  Loire,  et  ses  collègues  rendirent  hommage  à  son  mé- 
rite en  le  nommant  deux  ans  plus  tard  présideut  de  ce  conseil 
dans  la  session  d'août  1833.  De  nouvelles  élections  eurent  lieu 
au  mois  de  novembre  suivant,  et  il  eul  l'honneur  d'éure  nommé 
simultanément  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire  dans  les 
deux  cantons  qui  se  partageaienf  alors  la  ville  de  Saint-Etienne  et 
les  communes  suburbaines.  Ce  double  choix  prouve  la  confiance 
que  ses  concitoyens  avaient  en  lui  ;  il  faut  ajouter  qu'une  ques^ 
tion  spéciale  et  très-importante  le  rendait  pour  ainsi  dire  néces'- 
saire  à  la  ville  et  à  Tarrondissement  de  St  Etienne,  dans  le  seiff 
du  conseil  général.  Il  s'agissait  de  péréquation  et  de  changements 
dans  la  répartition  des  coutributions  entre  les  trois  arrondisse- 
ments du  département  de  la  Loire.  Il  fallait  toute  l'opiniâtreté  de 
travail,  la  netteté  d'esprit,  et  Tbabitude  des  chiffres  que  possédait 
notre  conseiller  général,  pour  soutenir  avec  succès,  dans  ces 
questions  ardues  et  compliquées,  le  droit  de  ses  commettants, 
contre  les  intérêts  des  autres  arrondissements  disposant  des  deux 
tiers  des  voix  du  conseil. 


M.  Peyret  fut  nommé  maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne  le  30 
décembre  1831  et  installé  le  5  janvier  1832.  Il  continua  ces 
/onctions  en  vertu  d'une  seconde  nomination  en  date  du  30 
janvier  1835,  jusqu'au  mois  de  juillet  1837,  époque  où  il  donna 
^  démission. 

Il  avait  été  nommé  le  22  avril  1834  membre  de  la  Chambre 
d&  députés 

Il  était  ainsi  à  cette  époque  investi  des  trois  mandats  électifs 
qui  témoignent  de  la  plus  complète  confiance  publique  :  Maire 
de  sa  ville,  conseiller  général  et  député. 

De  sa  carrière  législative  nous  ne  mentionnerons  qu'un  seul 
^cte,  dans  lequel  nous  retrouvons  son  amour  pour  la  régularité, 
Sa  répulsion  pour  Tarbitraire  et  sa  sollicitude  à  ménager  les 
deniers  publics. 

Dans  la  session  de  1835,  le  gouvernement  proposa  un  projet 
cle  loi  contenant  acceptation  de  TolTre  faite  par  M.  Emile  Péreire 
^.'exécuter  à  ses  frais,  périls  et  risques  un  chemin  de  fer  de 
I*aris  à  Saint-Germain.  Le   16  juin  1835,  M.    Peyret-Lallier 
DQonta  à  la  tribune  et  dans  un  discours  modéré,  mais  ferme  et 
plein  de  faits  et  de  documents,  il  combattit  le  système  de  cou- 
oession  directe  et  demanda  que,  dans  cette  circonstance  et  tou- 
jourSy  on  maintint  celui  des  adjudications  publiques  au  rabais. 
Il  dit  qu'autrefois,  dans  le  temps  où  Tindustrie  particulière  se 
dirigeait  rarement  vers  les  grands  travaux  d'utûilé  publique, 
les  concessions  étaient  directes  et  nominales  ;  que  ce  système, 
BQivi  encore  sous  l'Empire  et  les  premières  années  de  la  Res- 
tauration, avait  donné  lieu  à  des  plaintes  si  vives,  que  radminis- 
tration,  cédant  à  la  voix  de  l'opinion  publique,  et  après  un  très- 
remarquable  rapport  du  directeur  général  des  ponts  et  chaussées, 
avait  dû  admettre  le  principe  de  la  publicité  et  de  la  concur- 
rence. «  Que  doit-on  rechercher,  demanda  M.  Peyret-Lallier, 
«  dans  les  nouvelles  voies  de  communication  dont   tout    le 
«  inonde  en  France  sent  le  besoin  ?  C'est  sans  contredit  l'éco- 

*  nomie  des  transports...  —  Qui  veut  la  chose  veut  les  moyens; 

*  toat  le  monde  désire  le  bas  prix  des   transports.  Admettons 

*  doucla  concurrence  qui  procurera  au  commerce  etàl'indus- 

*  trie  cet  élément  indispensable  à  leur  prospérité.  » 

H  termina  son  discours  par  cette  phrase  qui  résume  bien  sa 
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pensée  et  caractérise  ses  vues  :  •  Appelés  à  surveiller  les 
«  affaires  du  paiys  et  les  intérêts  du  public,  vous  maintiendrez 
«  le  {ilrincipe  de  la  concurrence  qui  seule  peut  en  être  la 
«  garantie  efficace.  • 

Un  court  résumé  de  ce  que  M.  Peyret-Lallier  a  fait^  pendant 
les  cinq  ans  et  demi  où  il  a  été  maire  de  Saint-Etienne,  mon- 
trera ce  qu'il  valait  comme  administrateur. 

11  accepta  le  fardeau'  de  la  mairie  dans  des  circonstances 
difficiles.  C'était  dix-huit  mois  après  la  révolution  de  juillet 
1830.  Pendant  les  douze  dernières  années  de  la  Restauration, 
l'administration  municipale  de  Saint-Elienne  avait  eu  à  sa  tête 
un  homme  intelligent,  dévoué  ec  plein  d'initiative,  M.  Hippo- 
lyte  Boyet^  dont  la  mémoire  est  chère  à  la  vïié  reconnaissante  ; 
M.  Royet  avait  admirablement  secondé  l'élan  d'accroissement 
et  de  progrès  qui  s'y  manifestait  alors  ;  il  avait  beaucoup  créé, 
beaucoup  amélioré  ;  mais  il  avait  un  peu  escompté  l'avenir. 
Les  révolutions  amènent  toujours  à  leur  suite  des  augmenta- 
tions dans  les  dépenses  publiques  et  des  embarras  financiers. 
En  présence  de  cette  situation  nouvelle,  M.  Royet,  après  a/oir 
maintenu  l'ordre  pendant  les  derniers  mois  de  1830,  se  retira 
au  commencement  de  Tannée  suivante,  entouré  de  l'estime  et 
de  Tafiection  générales.  M.  Henri  Paliard,  premier  adjoint, 
homme  capable  et  considéré,  consentit  à  gérer  provisoirement 
les  affaires  de  la  ville.  Ce  provisoire  durait  depuis  un  an  :  il 
était  nécessaire  qu'une  nouvelle  administration  fût  constituée, 
et  les  circonstances  exigeaient  une  main  habile  et  ferme  pour 
parer  aux  charges  anciennes  et  nouvelles,  et  assurer  le  service 
des  dépenses  municipales.  Lorsque  M.  Peyret-Lallier  accepta  la 
mairie,  on  était  au  lendemain  de  l'insurrection  ouvrière  qui, 
en  novembre  1831,  avait  ensanglanté  Lyon  et  agité  les  esprits 
à  Saint-Etienne.  Il  en  resta  une  sourde  fermentation  qui  rendit 
plus  pénibles  les  deux  premières  années  de  l'admimstrallon  de 
M.  Peyret,  et  amena,  d'abord  de  graves  désordres  en  février 
1834,  puis  une  déplorable  émeute  au.  mois  d'avril  suivant. 
M.  Peyret,  malgré  ces  difficultés,  et  tout  en  veillant  au  maintien 
de  l'ordre,  réalisa  en  peu  de  temps  de  nombreuses  améliorations. 

Pour  équilibrer  les  budgets,  il  obtint,  le  22  août  1 832,  une 
ordonnance  qui  autorisait  une  imposition  extraordinaire  de  15 
centimes  par  franc  sur  le  principal  des  quatre  contributions  di- 


rectes  ;  mais,  dès  la  fia  de  Tannée  1833,  les  finances  de  la  ville 
pnrenl  se  passer  de  cette  ressource  exceptionnelle  et  le  conseil 
inunicipal,  en  supprimant  cet  impôt,  votait  des  remerdmentg 
au  maire  pour  sa  bonne  administration. 

Et  cependant,  malgré  la  sévère  économie  qui  avait  permis  cet 
allégement,  voici  les  résultats  obtenus  par  lui  dans  cette  môme 
année  1833  : 

Lq  tO  mars,  une  ordonnance  créait  la  Chambre  de  commerce 
de  Saint-Etienne.  Cette  Chambre  fut  installée  le  18  juin. 

Le  21  juin,  on  établissait  à  Saint-Etienne  trois  foires  pour 
les  chevaux  ;  la  première  eut  lieu  sur  la  place  de  la  Badoulière 
le  3  avril  1834.  Ces  foires  ont  été  le  commencement  des  mar- 
etiés  hebdomadaires  aujourd'hui  importants. 

Le  14  août,  la  municipalité  décrétait  la  création  d'un  cabinet 
d^bistoire  naturelle  et  d'un  musée  des  beaux-arts  On  organisait 
1^  bibliothèque  publique,  dont  le  premier  fonds,  composé  de  ce 
^vi  restait  des  livres  de  l'ancien  couvent  des  Minimes,  avait  reçu 
^n  1831  un  certain  accroissement  par  des  dons  en  nature.  Ces 
tirois  collections  furent  ouvertes  au  public  au  mois  de  décembre 
1833. 

Au  mois  d'octobre,  la  ville  appelait  les  sœurs  de  charité  de 
l'ordre  de  Saint-Vincent  de-Paul  et  les  chargeait  du  soin  de 
visiter  les  pauvres,  de  leur  distribuer  des  secours  et  de  donner 
4es  médicaments  aux  malades  indigents.  En  môme  temqs  le  bu- 
reau de  bienfaisance,  qui  recevait  de  si  utiles  auxiliaires,  était 
iréorganisé  sur  de  plus  larges  bases. 

C'est  dans  cette  même  année  que  fut  créée  la  caisse  d'épar- 

Cnes  de  Saint-Etienne,  institution  dont  l'utilité  n'a  cessé  de  se 

démontrer  par  la  pratique  et  par  une  prospérité  croissante,  et 

qui  était  depuis  dix  ans.  nous  le  verrons  tout  à  l'heure^  Fobjet 

des  clairvoyantes  préoccupations  de  M.  Peyret. 

Enfin,   en  cette  môme  année,  le  nombre  des  instituteurs 
primaires  fut  notablement  augmenté. 

Toilà,  Messieurs,  une  année  bien  remplie. 

Ce  mouvement  d'amélioration  ne  s'arrêta  pas  l'année  sul- 
fate, malgré  les  troubles  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  22  février  1834,  sur  la  proposition  du  maire,  le  conseil 
iBuaidpal  renouvela,  dans  une  délibération >  la  demande  du 
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transfert  à  Saint-Ëtienne  du  chef-lieu  de  la  préfecture  de  la 
Loire.  Cette  question  fut  portée,  le  18  mars  suivant,  au  conaril 
général»  où,  malgré  les  instances  les  plus  vives  et  les  plus  1(h 
giques  de  M.  Peyret,  l'ajournement  fut  prononcé  par  13  v(hx 
contre  12.  On  a  peine  à  comprendre  aujourd'hui  qu'il  ait  fallu 
vingt  ans  encore  pour  que  la  nécessité  de  ce  transfert  fui  reconnue 
par  le  gouvernement  ;  elle  était  cependant  dès  lors  évidenla. 
On  rapporte  même  que  le  projet  de  la  loi  qui  devait  ordonna 
cette  translation  était  tout  préparé  sur  le  bureau  dû  ministre, 
lorsque  survinrent  les  événements  d'avril  1834.  Chose  étrange! 
Ces  troubles,  qui  auraient  dû  motiver  et  hâter  cette  mesure, 
eurent  pour  résultat  de  la  retarder  pour  de  longues  années. 

Le  10  mars  et  le  \\  mai,  M.  Peyret,  qui  étudiait  depuis 
longtemps  la  question  de  nos  fontaines  publiques,  fit  adopter 
par  le  conseil  municipal  le  projet  de  construction  d'un  réser- 
voir sur  le  Furan,  au  lieu  des  Billetiéres,  pour  suppléer  à 
l'insuffisance  des  sources  et  intiltrations  d'eaux  qui  alimentaient 
alors  les  fontaines  de  la  ville.  Deux  ans  plus  tard,  une  ordon- 
nance royale  déclarait  Futilité  publique  de  ces  travaux.  L'étal 
des  finances  municipales  ne  permettait  pas  alors  de  réaliser  de 
plus  vastes  projets,  que  M.  Peyret  avait  lui-môme  signalés. 
Celui  voté  alors  aurait  constitué  déjà  une  sérieuse  amélioration; 
mais  il  n'aurait  pas  répondu  longtemps  aux  besoins  de  la  cité. 
Il  ne  fut  pas  moins  le  premier  pas  officiel  vers  ce  grand  travail 
des  eaux  qui  sera  le  plus  utile  comme  le  plus  important  des 
travaux  de  notre  édililé  dans  ce  siècle.     ,4 

Le  12  septembre  fut  voté  en  principe  Téclairage  de  la  ville 
par  le  gaz  ;  une  ordonnance  du  9  juin  1836  autorisa  à  le  mettre 
en  adjudication  pour  vingt  ans,  et  ce  fut  le  î  l  décembre  1838 
que  la  brillante  lumière  du  gaz  remplaça  les  réverbères  à 
huile. 

Dès  cette  époque,  la  ville  fit  offre  au  gouvernement  d'une 
somme  de  200,000  francs  pour  concourir  à  la  construction  d'une 
caserne. 

Au  mois  d'octobre  s'ouvrit  notre  première  salle  d'asile  pour 
les  tout  jeunes  enfants  de  la  classe  ouvrière. 

Pendant  que  l'exécution  de  ces  améliorations  remplissait 
laborieusement  la  fin  de  la  durée  de  la  mairie  de  M.  Peyret, 
d'autres  travaux  étaient  entrepris  ou  parachevés,  entr' autres  la 
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ooaverture  du  Ghavanelet  dans  une  longue  étendue,  et  la  nou 
▼elle  église  de  Saint-Bnnemond. 

C'est  l'honneur  de  radministralion  financière  de  M.  Peyret 
que  ces  résultais  considérables  aient  été  obtenus  ou  même  temps 
que  la  situation  pécuniaire  de  la  ville  devenait  meilleure.  Les 
droits  d'octroi  qui,  en  1831,  ne  s'étaient  élevés  qu'à  295,000 
francs,  produisirent  431,000  fr.  en  1836.  Cet  accroissement 
fut  dû  non-seulement  à  Taugmentation  de  la  consommation, 
résultat  de  l'activité  renaissante  des  fabriques,  mais  encore  à 
une  meilleure  organisation  de  la  perception.  Eu  entrant  en 
fondions,  M.  Peyrqt  avait  trouvé  la  ville  en Jettée  et  les  divers 
services  municipaux  s'équilibrant  difficilement.  Au  31  décembre 
1  836,  la  ville  avait  en  dépôt  au  Trésor  public,  pour  être  em- 
ployé en  divers  travaux  ou  constructions  en  projet,  un  boni  de 
258,000  ff. 

En  quittant  la  mairie,  M.  Peyret-Lallier  eut  le  regret  de  n'a- 
vcir  pu  entreprendre  trois  établissements  dont  il  aurait  voulu 
^oter  la  ville  :  un  grand  réservoir  d'eaux,  qui  a  été  exécuté 
trente  ans  plus  tard,  un  mont  de  piété  et  un  dépôt  de  men- 
^citô,  qui  n'ont  point  été  créés  jusqu'à  ce  jour. 

M.  Peyret,  en  récompense  de  ses  services  administratifs, 
obtint  la  décoration  de  la  Légion-d'honneur,  qui  lui  fut  accordée 
le  10  janvier  1835. 

Voilà  ce  que  fut  M.  Peyret-Lallier  comme  administrateur. 
Un  coup-d'œil  sur  les  nombreux  écrits  sortis  de  sa  plume  mon- 
*'era  sa  valeur  comme  écrivain  et  comme  économiste,  et  fera 
connaître  ses  travaux  comme  membre  et  président  de  la  Société 
^'agriculture  et  d'industrie  de  Saint-Etienne. 

Un  très-grand  nombre  de  productions  de  M.  Peyret  ont  paru 

d^bs    le  Bulletin  de  cette  Société  et  forment  la  plus  grande 

ï^chesse  de  ce  modeste  et  utile  recueil.  Les  vingt  premiers 

volumes  du  Bulletin  contiennent  environ  cent  quarante  articles 

^e  lui,   qui  peuvent  se  classer  ainsi  :   15  sur  divers  sujets 

d'économie   politique  ;    39   sur   l'industrie  et  le   commerce  ; 

^3  sur  les  voies  de  communication,  routes,  chemins  de  fer, 

canaux  et  navigation  fluviale  ;  15  sut  les  mines  de  houille  et 

\m  exploitation  ;  10  sur  l'agriculture  et  18  sur  diverses  ques- 

te,  concernant  spécialement  la  ville  de  Saint-Etienne. 


} 


TooB  les  écrits  de  M.  Peyret-LalKer  soot  d^oii  style  simple, 
clair  et  sobre;  il  ne  vise  jaùdais  à  roroement  ni  à  l'éclat  ;  Û  ne 
cherdie  qu'à  être  exact  et  pratique.  On  voit,  en  le  lisant,  que 
l'auteur  n'a  ni  préoccupation  personnelle,  ni  amour-propre 
d'écrivain,  et  la  plupart  de  ses  articles  ne  sont  pas  signés,  n 
en  est  ainsi  de  l'introduction  par  lui  mise  au  commencement 
du  Bulletin  de  la  Société,  dans  laquelle  on  retrouve  avec  un  in- 
térêt réel,  à  cinquante  ans  de  distance,  et  le  tableau  de  notre 
situation  industrielle  en  1823,  et  les  vues  de  M.  Peyret  sur 
l'avenir  de  son  pays. 

«  Là,  dit-il,  sont  de  grandes  richesses  naturelles  ;  là  son^ 
des  caiHtaux  abondants;  là  s'exerce  une  grande  ambition 
individuelle  fondée  sur  le  travail  et  dont  on  devra  tout  atten- 
dre dès  qu'elle  sera  plus  gén^lement  fondée  sur  Tétude  ; 
non  que  les  habitants  de  cette  contrée  soient  en  arrière  de 
rinstruclion  répandue  dans  les  autres  provinces  industrieuses 
du  royaume.  Notre  unique  pensée  est  que  leur  situation 
exige  une  masse  de  connaissances  mesurée  sur  l'importance 
et  sur  la  variété  peu  communes  des  objets  qui  appellent  leur 
attention.  11  est  nécessaire,  enfin,  qu'ils  se  placent  à  la  hau- 
teur d'une  destinée  qui  s'agrandit  rapidement,  et^  jusqu'ici, 
plus  encore  peut-être  par  l'effet  de  Texcellente  nature  des 
éléments  mis  enjeu,  que  par  l'effet  du  calcul  des  hommes. 
«  Telle  est  la  tâche  imposée  à  nos  concitoyens  ;  notre  mission 
«  est  de  leur  faciliter  les  moyens  de  la  remplir.  » 

M.  Peyret  passe  ensuite  en  revue  les  industries  de  l'arron- 
dissement, les  houilles  surtout,  dont  les  65  mines  ouvertes 
donnaient  lieu  à  une  extraction  annuelle  de  5,000,000  d'hec- 
tolitres^ sortant  pour  plus  des  six  dixièmes  des  mines  de  Rive- 
de-Gier  et  dont  les  travaux  souterrains  employaient  2,000 
ouvriers,  200  chevaux  et  32  machines  à  vapeur.  11  ajoute  que 
ces  travaux  sont  susceptibles  d'un  accroissement  presque  sans 
bornes,  et  intéressent  la  France  entière. 

Nous  pouvons  apprécier  la  justesse  de  ces  vues,  nous  qui 
sommes  témoins  d'une  extraction  houillère  de  31,000,000 
d'hectolitres  opérée  par  15,000  ouvriers,  dont  26,000,000 
d'hectolitres  sortent  des  bassins  de  Saint-Etienne  et  de  Firminy, 
.par  les  mains  de  11,700  ouvriers  (chiffres  de  1871). 

On  fondait  alors  sur  les  gisements  de  minerai  de  fer  carbonate 
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lithoïde,  qui  se  trouvent  dans  quelques  coucties  de  notre  ^rës 
houiller,  et  sur  quelques  minerais  de  plomb  exploités  à  cette 
époque  dans  d'autres  points  de  rarrondissement,  des  espérances 
que  If.  Peyret  mentionne  et  qui  ne  se  sont  pas  réali^âes  ;  mais 
révéoement  a  justifié  ce  qu'il  dit  des  hauts  fourneaux.,  destinés 
à  traiter  le  minerai  de  fer  par  la  houille,  des  for^s  pour  la 
conversion  de  la  fonte  en 'fer  forgé,  et  de  la  fabrication  deTa- 
m  fondu,  importations  anglaises  toutes  alors  récentes,  et  dont 
Saint-Etienne  donnait  le  premier  exemple  en  ("rance.  Les  faits 
n'ont  pas  non  plus  démenti  ses  prévisions  pour  nos  fabriques  de 
qnincaillerie,  d'armes,  de  verreries,  de  rubans,  de  rubans- 
veloiirs  et  de  lacets. 

Il  signale  le  défaut  de  progrés  et  la  routine  de  l'agriculture 
dans  Farrondissement,  la  grande  quantité  de  champs  encore 
incQltes,  et  rinfériorité  de  race  des  animaux  employés  à  la 
culture,  état  dont  Tamélioration  sera  poursuivie  sans  relâche 
parla  Société  nouvelleihent  fondée. 

Rien  ne  peut  donner  une  idée  plus  juste  de  la  manière 
d'écrire  de  M.  Peyret,  et  de  ses  vues  en  fondant  le  Bulletin, 
que  les  lignes  suivantes,  que  nous  empruntons  encore  à  la  même 
introduction  : 

.  •  Nous  nous  imposons  la  loi  d'êtres  simples  dans  nos  des- 

«  criptions,  d'éloigner  de  nos  discours  toute  phrase  ambitieuse, 

'  toute  prétention  scientifique  ;  nous  nous  proposons  de  décrire 

*  les  faits  plutôt  que  de  les  expliquer,  de  tourner  toutes  nos 

'  vues  vers  la  pratique  des  choses  et  de  les  envisager  enfin 

'  relativement  à  leur  seule  utilité  ou  au  parti  qu'il  faut  en 

*  tirer  pour  le  plus  grand  bien-être  de  nos  semblables. 

«  La  réunion  d'hommes,  qui  publie  cet  écrit,  appartient  à 

*  ces  associations  généreuses  sur  lesquelles  un  peuple  voisin  et 

*  rival  fonde  une  partie  de  sa  force,  en  même  temps  qu'il  y 

*  trouve  la  plus  gvande  garantie  de  son  organisation  intérieure. 
»  Le  despotisme  et  l'anarchie  les  repoussent  ;  elles  se  multi- 
^  pUent  sous  les  gouvernements  libres  et  modérés,  et  leur  pré- 

*  tent  un  utile  s^pui.  » 

Une  analyse  des  travaux  de  M.  Peyret -Lallier  nouscondui- 
ï^t  trop  loin  ;  nous  né  pouvons  que  les  parcourir  rapidement, 
Qu  les  groupant  par  ordre  de  matières. 
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Bq  premier  lieu  se  présentent  ceux  relatifs  à  des  questions 
ou  à  des  créations  se  rattachant  à  l'économie  politique  ou 
sociale. 

Dès  1823,  H.  Peyret-Lallier  proposait  l'établissement  d'une 
caisse  d'épargnes  à  Saint-Etienne. 

«  Les  caisses  d^épargnes,  disait-il,  procurent  à  la  classe  des 

«  artisans  un  moyen  sûr  de  rendre  productives  les  plus  mini- 

«  mes  économies,  et  exercent  une  salutaire  influence  sur  les 

«  mœurs.  L'ouvrier,  à  qui  l'on  peut  inspirer  l'habitude  de  Té- 

«  pargne,  remplira  mieux  ses  devoirs  religieux  et  civils  ;  il  se 

c  préservera  des  excès  de  l'intempérance  et  des  maux  qu'elle 

•  entraîne  à  sa  suite... 

a  Dans  les  pays  manufacturiers  les  salaires  sont  soumis  à  de 
<f  grandes  variations.  Les  ouvriers  sont  exposés  aux  besoins  et 
aux  privations  lorsque  les  récoltes  sont  mauvaises,  ou  lors- 
que les  demandes  de  travail  diminuent.  Les  uns  négligent, 
dans  les  temps  plus  heureux,  de  faire  la  moindre  épargne, 
et  c'est  une  chose  déplorable  qu'ils  ne  prévoient  ni  la  vieil- 
lesse, ni  les  maladies,  ni  les  infirmités.  Les  autres  ne  savent 
pas  faire  un  emploi  utile  de  leurs  économies  ;  d'imprudents 
placements  leur  enlèvent  quelquefois  le  fruit  de  leurs  sueurs. 
La  modicité  des  sommes  est  aussi  un  obstacle  à  en  tirer  parti. 
Les  caisses  d'épargnes  procurent  ce  double  avantage  qu'elles 
utilisent  au  profit  du  déposant  les  plus  petites  sommes  et 
qu'elles  ne  laissent  aucun  capital  oisif.  » 

Tels  étaient  les  solides  motifs  par  lesquels  M.  Peyret-Lallier 
demandait  la  création  d'une  caisse  d'épargnes  à  Saint-Etienne, 
qu'il  lui  était  réservé  de  réaliser  lui-même  dix  ans  plus  tard. 

Se  préoccupant  en  même  temps  des  ouvriers  économes  et  de 
ceux  qui,  malgré  les  conseils  et  malgré  les  facilités  données 
par  la  caisse  d'épargnes,  seraient  surpris  par  les  maladies  ou  le 
manque  de  travail,  M.  Peyret  aurait  voulu  qu'une  même  direc- 
tion réunit  à  Saint-Etienne  la  caisse  d'épargnes  et  un  mont  de 
piété,  qui  protégerait  contre  l'usure  les  ménages  momentané- 
ment gênés.  Ces  deux  établissements  se  seraient  prêté  un  mu- 
tuel appui,  et  le  mont  de  piété  aurait  pu  faire  des  prêts  à  un 
taux  inférieur  à  celui  exigé  communément  dans  les  autres 
villefi.  M.  Peyret  voulut,  pendant  sa  mairie,  établir  à  Saint- 
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Btienne  un  mont  de  piété.  IL  fit  publier,  en  1836,  daos  le  Mer- 
eure  Séguiien,  pluBJeurs  articles  qui  en  démontraient  les  avan- 
tages. N*ayant  pu,  durant  son  administration,  réaliser  cette 
création,  il  la  sollicita  de  nouveau  en  1838,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société,  par  un  article  fortement  motivé. 

Siane  caisse  d'épargnes  générale  paraissait  à  M.  Peyret  une 
institution  éminemment  utile  pour 'notre  classe  ouvrière  tout 
entière,  il  était  surtout  frappé  de  la  nécessité  d'une  caisse  de 
prévoyance  pour  les  ouvriers  mineurs  que  leur  profession  ex- 
pose à  tant  de  dangers  de  blessures  et  de  mort.  En  1827,  il 
demandait  une  caisse  de  prévoyance  pour  les  ouvriers  mineurs 
des  deux  cantons  de   Saint-Etienne.  11  rappelait  l'ordonnance 
royaledu  25  juin  1817,  qui  avait  autorisé  un  semblable  établis- 
sement pour  le  canton  de  Hive-de-Gier,  mais  qui.  par  suite  de 
divers  obstacles,  n'avait  pas  encore  pu  être  mise  à  exécution. 
Il  revint  sur  ce  sujet  important  en  1838  et  en  1842.  Dans  ce 
dernier  article  il  cite  les  chiffres  suivants  :  Dans  une  période  de 
15  ans,  de  1817  à  1831,  il  y  a  eu  dans  les  mines  de  Saint- 
Etienne  558  ouvriers  tués  et  340  grièvement  blessés,  ce  qui 
donne  une  proportion  d'accidents  de  2  pour  cent  sur  le  nombre 
total  des  ouvriers;  en  1839,  sur  4706  ouvriers,  il  y  eut  119 
accidents,  dont  73  suivis  de  mort  et  56  blessures  graves,  soit 
2  et  ^  pour  cent.  Il  faisait  ressortir  de  ces  faits  la  nécessité  de 
pourvoir  régulièrement  au  soulagement  des  pauvres  blessés  et 
des  veuves  et  orphelins  laissés  sans  ressources  par  la  mort  du 
chef  de  famille  ;  il  émettait  des  pensées  judicieuses  sur  la  diffi- 
cile organisation  de  ces  caisses  de  prévoyance  et  des  moyens  de 
^68  alimenter,  et^  citant  en  1842,  l'exemple  de  la  Belgique,  il 
^«rrainçdt  par  cette  brève  et  énergique  exhortation  ;  «  Tandis 
*    que  nous  dissertons,  nos  voisins  agissent.  » 

Généralisant  cette' institution,  M.  Peyret-Lallier  rendait  compte 
^O  1841  des  caisses  de  secours  mutuels  établies  non-seulement 
^O  Angleterre,  mais  encore  en  Hollande  et  en  Allemagne,  en 
expliquait  le  mécanisme,  en  montrait  les  avantages  et,  devan- 
çant l'avenir,  lu  proposait  l'établissement  eu  France  et  dans 
^otre  contrée. 

Bofin,  l'année  suivante,  considérant  ces  questions  d'un  point 
4e  vue  encore  plus  élevé,  il  s'occupait,  à  propos  d'un  livre  de 
M.  de  la  Farelle  qui  avait  obtenu  un  prix  proposé  par  la  Société 


iiidu8tri«11e  de  Malfaouse,  du  progrès  social  au  profit  des  classes 
populaires  non  indigentes,  et  là  il  abordait  avec  les  yues  les 
plus  saines  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  bien-être  matériel  et 
moral  de  ces  classes. 

Une  des  questions  dont  M.  Peyret-Lallier  s'est  occupé  avec 
le  plus  de  soin  et  d'insistance  est  celle  de  la  suppression 
de  la  mendicité.  Dès  1828,  il  Tavait  traiti^e  dans  un. article 
plein  de  faits,  de  détails  statistiques  et  de  vues  philauthropi- 
ques  et  pratiques.  Là  aussi  il  passe  en  revue  ce  quv  se  faisait 
alors  en  France  et  dans  le.^  principaux  Etats  de  l'Burope;  puis 
il  conclut  fermement  en  disant  qu'après  avoir  créé  des  institu- 
tions d'épargne  et  de  prévoyance,  (car  toutes  ces  questions  se 
touchent  de  très  près),  il  faut  éloigner  tous  les  mendiants  étran- 
gers à  la  ville  et  faite  le  recensement  de  tous  les  pauvres  inca- 
pables de  travail  pour  les  secourir  à  domicile.  Il  demande  la 
formation  d'une  Société  qui,  en  supprimant  la  mendicité,  se 
chargerait  de  fournir  et  distribuer  des  secours  à  domicile  aux 
véritables  nécoBsiteux  ;  et  il  ajoute  :  •  Je  fais  des  vœux  sincères 
•  pour  que  cette  Société  s'organise.  Heureux  si,  après  avoir 
«  signalé  les  avantages  d'une  semblable  institution,  je  puis 
«  concourir  au  bien  qu'elle  pourra  faire.  • 

En  1836,  après  avoir  constaté  que  la  suppression  de  la  lote- 
rie, rétablissement  d'une  caisse  d'épargnes  et  la  distribution  de 
secours  à  domicile  par  les  sœurs  de  Saint-Viocent-de-Paul  ont 
diminué  à  Saint-Etienne  les  abus  de  la  mendicité,  il  arrive  à 
dire  que  lorsque  les  secours  seront  suffisamment  assurés,  il  sera 
plus  facile  de  réprimer  la  niendicité  qui  est  une  source  de 
désordre.  Il  cite  Texemple  de  plusieurs  grandes  villes  qui  ont 
établi  des  dépôts  de  mendicité  ou  maisons  de  répression  où 
les  mendiants  valides  sont  renfermés  pour  un  temps  et  obligés 
de  travailler,  et  il  propose  un  semblable  établissement  à  Saint- 
Etienne,  en  indiquant  les  moyens  d'y  parvenir. 

En  1839,  1840  et  1841,  il  insiste  de  nouveau  sur  la  nécessité 
d'une  maison  de  ce  genre  dans  le  département  de  la  Loire, 
réfute  les  objections,  discute  les  moyens,  et,  après  avoir  rappelé 
qu*à  la  fin  de  son  administration  une  commission  spéciale  avait 
été  nommée  pour  préparer  le  projet  de  cet  établissement,  il 
presse  vivement  la  munijcipalilé  qui  avait  succédé  à  celle  qull 
présidait,  et  le  conseil  général  de  la  Loire,  d'en  hâter  Texécution. 
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Oes  Tœax  n'ont  pdnt  eneore  été  réalisés  ;  mais  le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  n'a  rieo  ôté  à  leur  opportunité. 

Enfin,  en  1839^  s'occupant  de  l'assistance  des  enfants  trouvés, 
et  rendant  compte  d'un  rapport  fait  par  M.  Smith  au  conseil 
général,  il  examine  Vétdt  de  ce  service,  et  particulièrement  les 
Taisons  données  pour  le  maintien  où  là  suppression  des  tours, 
question  importante  qui  s'agitait  alors. 

Bn  1840,  il  expliquait  avec  sa  clarté  et  sa  précision  ordi- 
xiaires  les  combinaisons  des  diverses  assurances  et  particulière- 
ment celles  sur  la  vie  alors  peu  connues,  et,  dans  un  intérêt 
de  prévoyance  utile,  il  cherchait  à  en  vulgariser  les  avantages. 

# 

Les  travaux  suivants  se  rapportent  encore  plus  directement 
^  des  questions  économiques. 

Le  tome  III  du  Bulletin  (1825)  contient  (page  125)  un  article 
important  intitulé  :  Du  meilleur  emploi  des  capitaux.  «  En 
«  général^  dit  M.  Peyret,  les  capitaux  les  mieux  employés  sont 
«  ceux  qui  mettent  en  mouvement  la  plus  grande  partie  du 
«  travail  utile  de  la  Société.  Tels  soni  ceux  employés  à  Texploi- 
«  tation  du^  fer  et  de  la  houille  ;  le  travail  de  l'homme  crée  une 
«  valeur  nouvelle  en  exploitant  des  richesses  inertes  au  sein  de 
«  la  terre...  Tels  sont  aussi  les  capitaux  employés  à  Taméliora- 
«  tion  des  terres...  et  aussi  ceux  employés  à  de  bonnes  routes, 
«  à  des  chemins  de  fer,  à  des  canaux  qui  diminuent  les  frais 
«  de  transport.  • 

Un  autre  article,  inséré  en  1827,  traite  de  la  division  des 
propriétés;  il  y  émet  l'opinion  que  cette  division  en  augmente 
considérablement  la  valeur  et  les  produits,  et  il  rétablit  par  des 
exemples  et  des  comparaisons  pris  dans  le  département  même, 
iDais  il  ajoute  avec  la  réserve  dont  ce  sage  esprit  ne  se  départ 
jamais  :   «  Toutefois  s'il  est  avantageux  de  diviser  la  propriété, 

•  je  n'admets  pas  qu'il  convienne  de  porter  trop  loin  cette  di- 
'  vision*.  Un  corps  de  ferme  doit  être  assez  étendu  pour  que  le 
«  fermier  puisse  recueillir  les  productions  nécessaires  à  sa  sub- 
«  ûstance,  à  celle ^  de  sa  famille,  et  avoir  un  excédant  dispo- 

•  nible.  • 

Un  travail  plus  étendu,  publié  par  le  Bulletin  en  1828^  traite 
des  moyens  d'augmenter  le  crédit  et  de  faciliter  les  prêts  hy- 
pothécaires. Parmi  les  vœux  exprimés  par  l'auteur,  on  remarque 


la  faculté  de  négocier  sans  frais  les  obligations  à  ordre,  Tabré- 
viation  des  poursuit  as  en  expropriation,  la  réduction  des  droits 
du  fisc  dans  ces  poursuites,  et  la  libre  fixation  de  l'intérêt  con- 
ventionnel dans  le  commerce.  Ce  travail  répondait  à  une  ques- 
tion mi(:e  au  concours  par  l'Académie  de  Bordeaux  en  1824. 
11  rentrait  dans  les  macières  dont  M.  Peyret  s'était  le  plus  occopé 
comme  avoué  et  comme  jurisconsulte  ;  il  fut  très-remarque  et 
obtint  l'un  des  prix  du  concours. 

De  183^  à  1839,  M.  Peyret  s'est  occupé  des  questions  d*iai- 
p6ls,  de  dépenses  publiques  et  d'emprunts  publics.  Son  article 
sur  les  impôts  en  France  et  en  Angleterre  contient  des  docu- 
ments nombreux,  exposés  avec  une  clarté  grâce  à  laquelle  ils 
sont  saisis  de  suite  par  les.  esprits  les  moins  habitués  à  ces  ari- 
des matières  de  chiffres.  11  suit  la  progression  des  impôts  depun 
Henri  IV,  émet  des  appréciations  justes  et  profondes  '  sur  l'as- 
siette et  la  répartition  des  principaux  impôts,  et,  en  s'aidantde 
la  comparaison  avec  ce  qui  existe  dans  Thabilo  Angleterre,  il  < 
montre  les  améliorations  dont  nos  systèmes  seraient  susceptibles,  i 
Dans  un  article  spécial,  il  s'occupe  des  impôts  sur  les  consom- 
mations. Dans  tous  ses  travaux,  M.  Peyret,  en  s'occupaot  des 
principes  généraux  des  matières  qu'il  traite,  ne  perd  jamais  de 
vue  leur  application  pratique  et  s'en  sert  toujours  dans  les  in- 
térêts de  son  pays.  11  en  est  ainsi  de  ce  dernier  article  oùjes 
droits  d'octroi,  source  principale  des  revenus  de  Saint-Edenne, 
occupent  une  large  place. 

Il  en  est  encore  de  même  de  ses  traités  sur  les  emprunts 
publics  (1835}  et  sur  les  dépenses  publiques  (1838).  II  y  ex- 
pose les  principes  qui  doivent. guider  les  administrateurs  quant 
à  ces  emprunts  et  à  ces  dépenses.  M.  Peyret  veut  qu'une  ville 
ou  un  Etat  n'empruntent  que  dans   les  cas  de  nécessité'oa 
d'avantage  évident.  Le  dernier  de  ces  articles  ayait  un  motif 
particulier.  L'administration  municipale  qui  lui  avait  succédé 
projetait  des  emprunts  pour  des  travaux  qui  ne  lui  paraissaient 
pas  tous  rentrer  dans  les  deux  catégories  qui  auraient  pu  justi- 
fier cette  mesure.  On  a  reproché  à  M.  Peyret-Lallier  d*ôtre  sur 
ce  point  trop  exclusif,  d'être  un  dispensateur  trop  parcimo- 
nieux des  ressources  municipales  et  de  redouter  trop  de  grever 
l'avenir  pour  des  travaux  dont  cependant  l'avenir  doit  surtout 
profiler.  Sans  doute  il  faut  se  garder  de  tout  système  étnÂt 
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el  excessif,  mais  les  écrits  et  les  actes  de  M.  Peyret  prouvent 
qo'il  ne  reculait  ui  devant  les  dépenses  nécessaires  ou  vraiment 
Qliles,  ni  par  conséquent  devant  les  moyens  de  les  réaliser. 
II  D'aurait  pas  été  Tordoonateur  (]es  époques  de  magniOcence 
et  de  luxe  ;  il  a  été  le  sage  administrateur  des  temps  de  gène 
et  des  créations  plus  utiles  que  brillantes. 

H.  Peyret  n'a  pas  pratiqué  l'agriculture,  mais  il  s'est  occupé 
de  diverses  questions  agricoles  et  surtout  de  leur  côté  économi- 
que. Dès  1824,  il.  demandait  le  reboisement  des  montagnes. 
Appliquant  aux  cultivateurs  ses  méditations  sur  Futilité  des 
cafHtaux  pour  l'agriculture,  il  sollicitait  la  création  de  banques 
agricoles  ;  il  faisait  connaître  plus  tard  les  progrès  remarqua- 
bles de  Tagricuiture  dans  yAUemagne  du  Nord,  et  Tutilité  de  la 
collare  des  plantes  fourragères,  alors  encore  trop  peu  pratiquée 
d^DS  nos  domaines.  Enfin  il  a  traité  plusieurs  fois  la  question 
4e8  irrigations  qui  augmentent  dans  une  si  grande  proportion 
les  produits  du  sol. 

Les  travaux  de  M.  Peyret-Lallier  sur  llndustrie  et  le  com- 
merce sont  beaucoup  plus  nombreux.  Hln  parcourant  Ténu- 
mération  qui  en  sera  donnée  à  la  suite  de  cette  notice,  on  sera 
étfHiDé  de  le  voir  s'occuper  avec  compétence,  non-seulement  de 
nos  rubans,  de  notre  métallurgie  et  de  nos  houilles,  non-seule- 
Doeat  de  l'instruction  de  notre  classe  ouvrière,  et  de  rétablisse- 
QoeDtde  cours  publics  de  géométrie  et  de  mécanique  qu'il  solli- 
citait dès  1825>  mais  encore  des  questions  les  plus  vastes  sur 
le  commerce  en  général,  sur  les  banques  commerciales,  sur  le 
i^UDinerce  maritime  et  extérieur,  et  sur  les  conditions  de  succès 
dans  les  entreprises  industrielles. 

Les  articles  sur  la  métallurgie  sont  écrits  aux  époques  même 
oà  cette  industrie  implantait  ou  perfectionnait  dans  notre  ar- 
itAdissement  de  nouveaux  procédés  empruntés  à  TAngleterre 
00  inventés,  et  ouvrait  ainsi  de  nouvelles  voies  à  la  prospérité 
delà  France. 

Un  article  publié  en  1 838  sur  les  fourneaux  fumivores  tendait 
à^ndlier  par  remploi  d'un  nouveau  mode  de  cheminées  deux 
indastries  qui  semblent  se  repousser  Tune  l'autre,  la  rubannerie 
dont  les  produits  ont  des  couleurs  extrêmement  délicates,  et  la 
métallurgie  qui  nécessite  une  fumée  noire  et  épaisse.  L'antago- 
nisme alors  surtout  était  très-vif. 


Parmi  les  travaux  de  M.  Peyret-Lallier  qui  offirent  le  plus 
d'iatérôl  et  qui  ont  donné  au  Bulletin  de  la  Société  la  plusrédle 
importance,  il  faut  surtout  citer  ceux  relatife  aux  ohemias  de 
fer  et  aux- houilles. 

Le  premier  volume  do  Bulletin,  presque  immédiatement 
après  rintroduction^  contient  un  article  intitulé  :  Du  canal  m 
du  chemin  de  fer^  écrit  au  commencement  de  1823,  peut-étn 
même  à  la  fin  de  1822.  C'est  tout  à  fait  le  début  de  la  question 
des  chemins  de  fer  en  France,  et  il  est  curieux  de  lok  com- 
ment elle  se  posait  alors. 

L'exploitation  des  mines  de  houille  était  alors  beaucoup  plus 
importante  à  Rive-de-6ier  qu'à  Saint-Etienne,  puisque  comme 
on  l'a  vu,  elle  représentait  les  5/6  de  rexploitation  totale  de 
Tarrondissement.  Le  commerce  de  la  houille  se  faisait  au  moyen 
du  canal  de  Givors,  dont  le  tarif  était  excessif,  à  ce  point  q^  H 
Ton  n'eût  pas  profité  du  la  navigation  fluviale  du  Rhône,  fl 
aurait  été  plus  économique  d^employer  les  voitures  ordinaini 
que  la  voie  du  canal.  Cet  état  de  choses  ét^  intolérable,  te 
s'en  prit  à  la  Compagnie  du  canal  de  Givors,  et  on  lui  rappek 
que  lorsqu'on  1761,  Zacharie  obtint  de  Louis  XV  ràutorisaliai 
de  construire  le  canal  de  Rive-de-Gier  à  Givors,  ce  ne  fut  qie 
comme  premier  tronçon  du  canal  complet  qui  devait  joiodie 
le  Rhône  à  la  Loire,  en  passant  par  Rive-de-6ier,  Saint-Gbsr 
mond  et  Saint-Etienne  ;  qu'il  devait  prolonger  ce  canal  imfii 
la  Loire,  et  qu^à  cet  effet  il  avait  été  astreint  à  établir  un  ré- 
servoir général  d'eau  à  l'étang  de  Patroy,  au-dessus  de  U 
Richerandière,  point  de  partage  des  eaux. 

La  Compagnie  du  canal,  qui  avait  doublé  le  péage  de  navi- 
gation sur  les  man^handises,  et  dont  les-  actions  auraient  fiiû 
par  rendre,  chaque  année,  comme  dindende,  une  somme  égale 
au  capital  primitif  de  l'action,  se  refusait  à  la  prolongation  da 
canal,  le  considérait  comme  impossible  et  disait  entr^ajitrtf 
motifs  qu'on  ne  pouvait  pas  avoir  au  point  culminant  les  eaux 
en  suffisante  quantité  pour  le  service  d'un  canal. 

Au  mois  d'octobre  1822,  parut  un  mémoire  sans  nom  d'au* 
teur  ;  ce  mémoire  établissait  la  nécessité  d'une  jonction  de 
viabilité  économique  entre  le  Rhône  et  la  Loire,  et,  pour  la 
première  fois,  mit  en  parallèle  un  projet  de  canal  ou  un  projet 
de  chemin  de  fer,  comme  on  en  avait  récemment  établi  en 
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Angleterre,  qui  était  alors  surtout  la  plus  active  et  la  plus 
mncée  des  nations  industrielles.  L'auteur  du  mémoire  don- 
nait la  préférence  au  canal.  Le  coup-d  œil  sûr  et  pénétrant 
de  M.  Peyret-Lailier  ne  s'y  trompa  point,  et  en  rendant  compte 
de  ce  mémoire  il  annonça  que  la  Société  publierait  bientôt  sur 
cette  grande  question  des  observations  rédigées  dans  un  esprit 
Wérent  :  «  Au  premier  rang  de  nos  obligations,  dit-il  dans 
t  une  note,  nous  plaçons  celle  de  donner,  dans  ce  recueil, 
t  un  libre  accès  aux  discussions  relatives  à  Famélioration  des 
«  communications  intérieures. 
•  La  discussion  s'établit  sur  Tun  et  l'autre  projet,  et  nous 

•  lui  ouvrons  un  champ  libre.  » 

M.  Peyret-Lailier  tint  parole;  le  Bulletin  contient  successi- 
vement trente  articles  de  lui,  dans  lesquels  il  examine  avec 
aoSn  toutes  les  questions  auxquelles  ont  donné  lieu,  d'abord 
Rétablissement  des  chemins  de  fer  en  général,  et  la  préférence 
à  leur  donner  sur  les  autres  voies  de  communication,  puis  Té- 
dUissement  successif  des  chemins  de  fer  de  Saint-Ëtienne  à 
indréaieux,  ce  prototype  des  voies  ferrées  de  France,  de  celui 
de  Saint-Ëtienne  à  Lyon,  et  de  celui  de  Saint-Ëtienne  à 
loanne. 

Dès  son  premier  article  de  1823,  M.  Peyret  fit  connaître  sa 
fréférence  pour  les  chemins  de  fer  ;  et  cependant  qu'on  était 
loin  alors  de  s'en  fahre  une  juste  idée  !  «  Par  ces  chemins,  dit 
«  H.  Peyret  (p.  30),  un  seul  cheval  peut  transporter  sur  quatre 
«  chars  d'une  construction  particulière  le  poids  de  dix  tonneaux 
«  ou  vingt  milliers.  Cinquante  chevaux  feraient  le  service  de 
«  quatre  cents;  il  y  aurait  possibilité  de  réduire  le  prix  du 
<  transport  au  tiers  de  ce  qu'il  coûte  ordiiSairement,  c'est-à- 

•  dire  à   15  centimes  par  hectolitre  au  lieu  de  45.  Ce  serait 

•  fermer  les  yeux  à  la  lumière  que  de  contester  les  avantages 
«  d'un  moyen  de  transport  aussi  économique.  • 

En  voyant  clairement  dans  les  chemins  de  fer  et  dans  la 
téductiûLi  du  nombre  des  chevaux  de  transport  une  économie 
vitale  pour  l'industrie,  M.  Peyrel  ne  se  faisait  à  coup  sûr  aucune 
idée  des  immenses  convois  de  houille,  traînés  par  la  vapeur  et 
dlonnant  à  toute  heure  notre  contrée. 

Pendant  que  ce  mémoire  se  publiait,  M.  Beaunier  agissait. 
One  ordonnance  royale  du  26  février  1823  autorisait  les  aieurs 
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de  Lur-Saluces,  Boigues,  Millcret,  Hochet,  Bricogne  et  BeauDier, 
sous  le  titre  de  Compagnie  du  chemin  de  fer  (pas  d'autre  dési- 
guation,  il  était  seul)  à  établir  un  chemin  de  fer  de  Ja  Loire 
au  Pont-de- TAne,  par  le  territoire  houilier  de  Saint -Etienne. 
Sahions  en  passant  ces  noms  et  surtout  le  dernier,  celui  de 
M.  Beaunier,  l'organisateur  de  cette  entreprise.  Saint-Etienne 
lui  doit  beaucoup,  et  j'émets  ici  le  vœu  que  sa  belle  et  noble 
figure,  reproduite  par  la  peinture  ou  la  sculpture,  figure  au 
premier  rang  parmi  les  portraits  de  nos  bienfaiteurs. 

M.  Peyret  publia,  en  1824,  un  article  sur  le  chemin  de  fer 
de  Saint-Etienne  à  la  Loire,  et  y  fit  connaître  les  divers  sys- 
tèmes de  rails  employés  jusqu'alors  en  Angleterre. 

Nous  ne  pouvons  suivre  M.  Peyret  dans  ses  nombreux  tra- 
vaux sur  les  chemins  de  fer.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que, 
toujours  préoccupé  des  intérêts  et  de  Taccroissement  de  nos 
industries,  il  ne  perdit  pas  une  seule  occasion  de  vulgariser  les 
découvertes  sur  ce  nouveau  mode  de  transport,  de  discuter  la 
possibilité  et  les  conditions  de   rétablissement  de  ces  voies, 
d'émettre  les  vœux  les  plus  sensés  sur  leur  réalisation  et  sur- 
tout de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  éviter  une  trop  grande 
élévation  des  tarifs,  à  maintenir  les  Compagnies  dans  la  stricte 
exécution  de  leurs  règlements,  et  enfin  à  ce  que  les  industries 
de  nos  pays  retirent  en  effet  tous  les  avantages  que  devaient 
leur  procurer  les  chemins  de  fer. 

L'attention  de  M.  Peyret  se  portait  aussi  sur  les  autres  voies 
de  communication.  Ses  articles  sur  la  Compagnie  du  canal  û» 
Givors,  dont  les  prétentions  tenaces  eurent  pour  effet  d'accélérer 
la  construction  de  nos  premiers  chemins  de  fer,  ses  observation» 
sur  la  navigation  du  Rhône,  sur  la  suppression  des  droits  d» 
navigation  fluviale,  ses  indications  sur  l'amélioration  des  route» 
de  terre  et  particulièrement  sur  la  route  de  Roanne  au  Rhône 
non  terminée  dans  les  premières  années  du  Bulletin,  témoi- 
gnent de  la  persévérance  avec  laquelle  il  soutenait  les  droits  de 
nos  industries  et  se  préoccupait  de  leur  avenir. 

Son  action  sur  la  grande  question  des  concessions  houillères 
de  notre  arrondissement  fut  encore  plus  marquée.  En  1823,  au 
moment  où  le  gouvernement  préparait  la  division  du  périmètre 
houilier  eu  concessions  particulières,  M.  Peyret  publia,  dans  le 
Bulletin,  un  avis  sur  les  concessions  des  mines  de  houille,  qui 
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De  cootient  qne  cinq  pages  de  texte,  mais  qui  exerça  une  no- 
table influence  sur  les  déciisions  de  l'administration. 

L'objet  principal  de  celte  note  était  de  demander  la  division 
du  territoire  houiller  de  Saint-Etienne  en  un  grand  nombre  de 
concessions  particulières  qui  seraient  accordées  à  des  proprié- 
taires du  sol.  Le  projet  des  ingénieurs  le  divisait  en  huit  con- 
cessions, tandis  qu'il  en  a  été  donné  32  dans  le  bassin  de  Saint- 
Etienne  et  de  Firminy,  et  32  dans  celui  de  Rive-de-6ier  et  de 
Saint-Gbamond.  •  Huit  Compagnies,  disait  M.  Peyret,  pourraient 
«  en  se  concertant,  exercer  un  monopole  dangereux.  •  On 
voit  déjà  en  1823  Thomme  qui  devait,  trente  ans  plus  tard, 
lutter  si  énergiquement  contre  le  monopole  bouiiler. 

Il  faut  reconnaître  que  le  fractionnement  de  notre  territoire 
houiller  en  tant  de  petits  périmètres  a  révélé  sous  le  rapport 
du  bon  aménagement  de  la  richesse  houillère  de  graves  incon- 
vénients, qui  ont  fini  par  nécessiter  la  réunidn  en  grands 
groupes  de  ced  concessions  trop  morcelées.  Mais  la  division 
primitive,  à  laquelle  M.  Peyret  contribua  puissamment,  eut  pour 
effet  utile  de  faire  profiter,  en  bien  plus  grand  nombre,  du 
bénéfice  des  ordonnances  de  concession,  les  propriétaires  du  soi 
qui  y  avaient  naturellement  droit,  et  sous  ce  rapport  notre  pays 
doit  lui  en  être  reconnaissant.  D  ailleurs,  le  monopole  était  plus 
redoutable,  il  y  a  cinquante  ans,  qu'à  notre  époque  où  la  con- 
currence étrangère  peut  contenir  l'élévation  des  prix,  et  il  aurait 
pu  nuire  au  développement  naissant  alors  de  notre  industrie 
métallurgique. 

M.  Peyret  avait  eu  la  modestie  de  ne  point  signer  cet  avis  et 
nous  verrons  avec  quelle  abnégation  il  en  a  parlé. 

Depuis,  dans  un  grand  nombre  d'articles,  il  a  élucidé  des 
questions  relatives  à  divers  points  de  la  législa  ion  et  de  la 
jurisprudepce  des  mines,  à  retendue  de  nouvelles  concessions, 
aux  titres  de  préférence  pour  l'obtention  des  concessions,  aux 
rapports  des  chemins  de  fer  avec  l'industrie  houillère,  aux  pro- 
grès de  l'industrie  minérale  et  à  ceux  de  Texpioitation  houillère 
de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Lorsque,  un  peu  avant  1848^  les  concessions  houillères  de 
l'arrondissement  do  Saint-Etienne  furent  presque  toutes  réunies 
dans  les  mains  d'une  Compagnie  puissante,  M.  Peyret-Lallier, 
qui  avait,  par  tant  de  travaux,  soutenu  l'industrie  houillère, 
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redouta  le  résultat  du  monopole  de  cette  Société.  Il  fut  Tun  des 
plus  ardents  et  des  plus  solides  adversaires  de  cette  concen- 
tration excessive.  —  La  plupart  des  corps  constitués  de  notre 
arrondissement,  en  soutenant  la  lutte  dans  le  même  sens,  eu- 
rent recours  à  ses  lumières;  il  publia,  de  1850  à  1855,  six 
brochures  vigoureuses  et  d'une  certaine  étendue,  et  il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  obtenir  le  fractionnement 
de  la  Société  générale.  Ce  fractionnement  fut  opéré  par  le 
gouvernement  en  quatre  Compagnies  qui  fonctionnent  aujour- 
d'hui. 

Le  premier  article  publié  par  M.  Peyret-Lallier  sur  les  ques- 
tions houillères,  au  commeucement  de  1823,  montre  combien 
son  regard  pénétrait  de  haut  les  véritables  intérêts  généraux 
de  notre  pays.  Un  arrêt  du  Conseil  du  9  novembre  1763  porte 
que  le  charbon  tiré  des  mines  situées  dans  un  rayon  de  2,000 
toises,  à  partir  de  la  place  de  Saint-Ëtienne,  continuera  à  être 
porté  dans  cette  ville  pour  servir  à  alimenter  ses  manufactures 
et  ce,  par  provision,  jusqu'à  ce  qu^il  en  soit  autrement  ordonné. 
—  En  1816,  quelques  fabricants  de  SaintrEtienne  sollicitèrent 
la  mise  en  vigueur  de  cet  arrêt.  Cette  question  fut  agitée  pen- 
dant plusieurs  années;    le  Conseil  municipal  et  la. Chambre 
consultative  appuyèrent  la  mise  à  exécution  de  l'arrêt,  mais 
M.  Peyret-Lallier  vit  plus  haut  et  plus  juste^  et  par  des  raisons 
très-solides  prouva  que  la  prohibition  d'exporter  la  houille  ex- 
traite de  ce  riche  périmètre  serait  une  calamité  pour  le  pays. 
Ce  périmètre  aurait  compris  les  mines  de  Beaubrun,  de  Mont- 
saison,  du  Treuil  et  de  Méons. 

Il  me  reste  à  parler  des  écrits  de  M.  Peyret-Lallier  qui  se 
rapportent  plus  directement  à  sa  ville  natale. 

Il  a  publié  dans  notre  Bulletin,  dès  ses  commencements,  une 
notice  historique  et  statistique  courte  mais  exacte  sur  la  vUle 
de  Saint-Etienne.  Il  avait  copié  de  sa  main  l'entière  chronique 
de  Saint-Etienne  par  Tabbé  Etienne  Chauve,  et  la  bibliothèque 
de  la  ville  possède  cette  copie  précieuse  à  double  titre. 

Il  y  a  successivement  fait  insérer  une  note  sur  la  population 
de  l'arrondissement  ; 

Sept  articles  importants  sur  les  eaux  et  fontaines; 
Trois  articles  sur  l'impôt  des  boissons  ; 
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Un  article  sur  Timpôt  des  portes  et  feoétres  ; 
Uh  sur  les  recettes  municipales  ; 
'Et  un  sur  les  approvisionneinenls  de  grains  ; 

Outre  ceux  déjà  mentionnés  sur  le  dépôt  de  mendicité  et  la 
caisse  d'épargnes; 

Il   a  fait  imprimer  en  dehors  du  Bulletin  diverses  brochures 
sur  des.  questions  intéressant  la  tille  de  Saint-Rlienne  : 

Trois  sur  le  transfert  à  Saiut-Elienne  de  la  préfecture  de  la 
Loire  ; 

Deux  sur  la  répartition  de  la  contribution  personnelle  et  mo- 
bilière entre  les  trois  arrondissements  ; 

Deux  sur  les  projets  d'emprunt  municipal  en  (838  ; 

Une  sur  Textension  du  droit  d'octroi  à  de  nouveaux  objets 
de  consommation,  1843  ; 

Une  sur  les  dépenses  municipales^  1851  ; 

Une  sur  les  revenus  municipaux  et  Thôtel  de  préfecture,  1852; 

Une  sur  Tassistance  publique  et  les  hospices,  1853; 

Une  sur  le  projet  d'un  abattoir  au  quartier  du  Treuil,  1853. 

Tous  ces  travaux,  basés  sur  des  faits  hien  observés,  ont  porlé 
la  lumière  sur  ces  points,  importants  d'administration.  Un  des 
sujets  dont  il  s'est  le  plus  préoccupé  c'est  Talimentation  des  fon- 
taines de  la  ville  de  Saint-Etienne.  Dès  1829,  il  abordait  cette 
question  en  ces  termes  :  «  Des  eaux  pures  et  abondantes  sont 
«  si  nécessaires  à  la  salubrité,  aux  besoins  et  aux  agréments 
I  de  la  vie  que  l'obligation  de  les  procurer  aux  populations 
•  nombreuses  a  toujours  été  Tun  des  prçmiers  devoirs  d'une 
«  administration  paternelle.  » 

En  1835,  dans  un  article  sur  l'aménagement  des  eaux  du 
Furan,  il  examinait  en  détail  les  divers  moyens  de  procu;rer  à 
la  ville  de  Saint-Etienne  une  quantité  suffisante  de  bonnes  eaux 
et,  repoussant  comme  impraticables  les  projets  d^élévaiion  des 
eaux  de  la  Loire  ou  de  dérivation  de  la  Loire  ou  de  ses  affluents, 
il  concluait  à  la  construction  de  réservoirs  sur  la  rivière  de 
Furan,  et  après  avoir  annoncé  que  Tadministration  municipale 
avait  résolu  de  faire  établir  un  réservoir  au  lieu  des  Billetières, 
pour  pourvoir  au  besoin  le  plus  urgent,  celui  de  fournir  de  Teau 
potable  aux  habitants  de  Saint-Etienne,  en  attendant  qu'on  ait 
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avisé  aux  moyens  d'exécuter  d'autres  réservoirs,  il  terminail 
par  ces  judicieuses  paroles  : 

«  Si  au  lieu  d'un  réservoir  unique  et  peu  étendu,  Ton  en 
«  construisait  plusieurs,  comme  il  est  possible  de  le  foire, 
•  d'une  capacité  suffisante,  on  doterait  le   pays  d'une  force 
«  motrice  d'autant  plus  utile  que  les  eaux  sont  plus  rares.  Les 
travaux  des  diverses  industries  qui  emploient  cette  forcené 
seraient  plus  ralentis  dans  les  temps  de  sécheresse.  Les  eaux 
delà  riviore  de  Fuiciis,  dont  l'écoulement  serait  régulier  et 
uniforme  pendant  toute  l'année,    seraient  suffisantes  pour 
tous  les  besoins;  elles  contribueraient  à  la  salubrité,  au  milieu 
d'une  population  pressée  qui,  dans  l'état  actuel,  ne  jouit  pas 
des  avantages  hygiéniques  que  présentent  des  ablutions  abon- 
dantes. Nul  doute  que,  dans  un  temps  peu  éloigné,  on  ne 
fasse  tout  ce  qui  est  posaible  pour  tenir  en  réserve  le  volume 
d'eau  surabondant  qui,  dans  les  temps  pluvieux,  inutile  aux 
usines,  s'écoule  sans  profit  vers  la  Loire.  L'administration 
fera,  sans  doute,  tous  ses  efforts  pour  arriver  à  ce  but.  La 
réservoir  projeté  au  Ueu  des  Billetières  sera  un  essai  qui  en- 
gagera à  s'occuper  de  réservoirs  plus  importants.  La  gorge 
de  Furens  présente  plusieurs  points  favorables  à  leur  exé- 
cution ;  la  nature  en  a  fait  les  principaux  '  frais.  Négliger 
des  moyens  faciles  de  suppléer  à  la  pénurie  de  l'eau  pendant 
les  saisons  de  sécheresse  ce  serait  se  priver  des  avantages 
que  peut  procurer  une  sage  prévoyance.  Eh  quoi  !  l'homme 
sait  approvisionner  les  productions  de  la  terre  qu'il  emploie  à 
sa  subsistance,  et  il  négligerait  l'approvisionnement  de  Teau 
nécessaire  à  ses  besoins,  à  son  industrie,  à  sa  santé  I  Ge 
n'est  pas  dans  un  siècle  où  se  développent  tous  les  genres 
d'amélioration  que  l'on  pourrait  méconnaître  celui  qui  peut 
être  le  plus  utile  à  la  contrée,  celui  qui  peut  accroître  le 
travail,  diminuer  les  frais  de  production,  augmenter  les  agré- 
ments de  la  vie,  satisfaire  à  l'un  des  premiers  besoins.  Qu'on 
ne  dise  pas  qu'avec  30  pouces  d'eau,  provenant  de  scarces 
ou  d'infiltrations,  on  peut  subvenir  à  la  boisson  des  habitants 
de  Saint-Etienne.  L'usage  de  l'eau  ne  doit  pas  être  mesuré 
avec  tant  de  parcimonie.  Donnez  à  Saint-Etienne  et  à  ses 
faubourgs,  s'il  est  possible,   300  pouces  d'eau  pour  les  fon- 
taines^  les  bains,  les  lavoirs,  les  teintureries,  il  n'y  en  aura 
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«  blique.  Si  vous  ne  pouvez  lui  en  procurer  que- 150  pouces, 
«  assurez-en  du  moins  la  jouissance  par  une  réserve  qui  soit 
«  indépendante  des  variations  atmosphériques.  » 

Retiré  à  la  Mulatière,  il  prit  à  cœur  les  intérêts  de  la  commune 
de  Sainte-Foy,  dont  sa  propriété  dépendait,  et  il  publia  six  mé- 
moires sur  des  questions  qui  intéressaient  cette  commune, 
notamment  sur  une  question  importante  de  propriété  de  sau- 
lées  communales. 

L'ouvrage  le  plus  considérable  et  le  plus  connu  de  M«  Peyret- 
Lallier  est  son  Traité  de  la  Législation  sur  les  mines  et  minières 
dont  deux  volumes  ont  paru  en  1842.  Cet  ouvrage  est  devenu 
classique  sur  la  matière  ;  son  autorité  est  Invoquée  chaque  jour 
dans  les  contestations  judiciaires  sur  les  mines  et  leur  exploi- 
tation, et  a  servi  à  fixer  la  jurisprudence  sur  bien  des  points. 
Il  avait  continué  à  recueillir  les  arrêts  et  documents  survenus 
depuis,  et  il  voulait  compléter  son  travail  par  un  troisième  vo- 
lame  dont  les  matériaux  ont  été  préparés  par  lui.  J'ai  la  satis- 
&ction  de  vous  annoncer  que  ce  travail  sera  livré  au  public. 
H.  Peyret-Lallier  a  de  sa  main  confié  à  Fun  des  avocats  les  plus 
expârûnentés  du  barreav  de  Saint-Etienne,  son  parent,  le  soin 
de  mettre  la  dernière  main  à  son  ouvrage,  en  le  conformant  aux 
derniers  actes  de  la  jurisprudence.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  ce 
volume  paraîtra  dans  le  cours  de  la  présente  année. 

Après  avoir  parcouru  cette  rapide  énumération  des  travaux 
de  notre  regretté  président,  il  est  impossible  de  ne  pas  éprouver 
aa  sentiment  de  respect  et  de  reconnaissance  pour  la  persévé- 
rance et  la  diversité  de  ces  œuvres  savantes  et  utiles,  et  en 
môme  temps  d'admiration  pour  la  justesse,  la  perspicacité  et  la 
netteté  de  cet  esprit  sagace  et  prudent. 

La  Société  agricole  et  industrielle  de  Saint-Etienne  lui  doit  un 
tribut  particulier  de  gratitude;  il  l'a  fondée;  il  lui  a  donné, 
pendant  vingt  années,  une  influence  sérieuse  sur  les  destinées 
de  Fagriculture  et  de  l'industrie  du  pays,  et  il  a  fait  de  son 
Bulletin  une  collection  qui  sera  toujours  consultée  avec  fruit. 

Le  président  nommé  à  la  création  de  la  Société  fut  M.  Jovin- 
Bouchard,  l'un  des  entrepreneurs  de  la  manufacture  d'armes 
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de  Saint-EtieDoe  et  agriculteur  distingué.  M.  Peyrôt  lui  succéda 
en  1825. 11  fut  installé  le  17  juin  .1825,  et,  suivant  ses  habitudes 
roodeâles  ol  pratiques,  prononça  quelques  mots  très-simples  qui 
sont  contenus  dans  deux  pages  du  tome  III  du  Bulletin,  etqui 
énoncent  les  résultais  déjàobtenus  par  la  Société  depuis  ses  deux 
ans  d'existence.  Voici  deux  paragraphes  de  cette  courte  allo- 
cution : 

«  Les  concessions  de  mines  devaient  être  donnée^  par  grauds 
«  périmètres;  la  Société  en  a  signalé  les  abus  et  les  inconYô- 
«  nienls.  Le  gouvernement  les  a  évités  en  divisant  et  multipliant 
«  les  arrondissements  de  concessions    • 

«  Les  moyens  économiques  de  transport  s(Hit  une  des  coodi- 
•  lions  principales  de Tcxistence  des  fabriques;  plusieurs  dis- 
«  sertations  ont  démontré  ce  qui  manque  sous  ce  rapport  à 
«  Tarrondissement  de  Saint-Etienne  et  ce  qu'iP  lui  importé 
■  d'obtenir.  » 

Il  est  impossible  de  parler,  avec  plus  de  modestie  et  d'oubli 
de  soi,  des  résultats  importants  qui  avaient  été  obtenus  ou 
allaient  Tétre,  et  qui  étaient  dus  aux  travaux  de  M.  Peyret lui- 
même. 

M.  Peyret-Lallier  représenta  la  Soçj||é  de  Saint-Etienne  au 
Congrès  scientifique  tenu  à  Glermonflnu  mois  de  septembre 
1838.  Trois  ans  plus  tard,  le  i«'  septembre  1841,  il  fut  nommé 
vice-président  de  la  2^  section  du  Congrès  scientifique  ouvert  à 
Lyon  ;  cette  section  comprenait  Tagricolture,  Tindustrie  et  le 
commerce. 

S'étant  fixé  à  ta  Mulatière  près  de  Lyon,  il  fut  remplacé  le 
26  août  1844  dans  la  présidence  de  la  Société  par  le  général 
baron  de  Perron,  qui  s'était  occupé  avec  distinction  d*amélu>- 
rations  agricoles  dans  une  terre  aux  environs  de  Peurs  ;  mais 
M.  Peyret  resta  toujours  attaché  à  la  Société  de  Saint-Etienne  et 
enrichit  encore  plusieurs  fois  le  Bulletin  de  ses  travaux. 

M.  Peyret-Lallier  est  parvenu  au  grand  âge  de  91  ans,  et  il  a 
conservé  jusqu'à  la  fln  là  santé  du  corps  et  l'intégrité  de  Tin- 
telligence.  Cette  rare  faveur  de  la  Providence  n'a  point  été 
exempte  de  douleurs  :  il  âvjait  deux  fils  et  une  fiHe.  Tous  les 
trois  Font  précédé  dans  la  tombe.  Sa  fille,  demeurée  veuve, 
avait  deux  filles  qui,  seules,  formaient  pour  M.  Peyret  là  seconde 
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génération  de  ses  descendants.  L*Qne  d'elles  avait  épousé  le  fils 
du  savant  recteur  de  rAcadémie  de  Lyon,  M.  de  la  Saussaye. 
Elle  et  son  mari  sont  morts  aussi  avant  M.  Peyret,  dont  la  vieil 
lesse,  attristée  par  tant  de  pertes  doulouicuses.  D*avait  plus, 
comme  soutiens  et  consolation,  que  sa  dernière  petite- 611e  et  son 
petit-gendre,  l'honorable  M.'  Saint-Clair  Pericaud,  fils  d'un  de 
ses  vieux  amis,  jurisconsulte  lyonnais  distingué. 

Alphonse,  le  second  fils  de  M.  Peyret,  mort  à  Bourg-Àrgental 
en  1849  des  suites  d'un  accident  de  voiture,  était  un  travailleur 
infatigable,  qui  s'était  fait  connaître  et  remarquer  par  d'impor- 
tants écrits  d'économie  industrielle.  Il  s'était  occupé  surtout  de 
questions  de  chemins  de  fer,  de  navigation  fluviale  et  de  canaux. 
n  s'était  intéressé  dans  une  entreprise  d'amélioratioa  de  ter- 
rains dans  la  Camargue,  et  de  creusement  du  canal  Saint-Louis, 
qui  présentait  un  véritable  intérêt  public.  Membre  de  la  Société 
d'agriculture  et  d'industrie,  de  Saint-Etienne,  il  avait  souvent 
confié  à  notre  Bulletin  les  résultats  de  ses  travaux,  et  il  avait 
publié  en  1835  une  statistique  industrielle  de  l'arrondissement 
de  Saint-Etienne,  pleine  de  renseignements  utiles  et  exacts. 

Sa  mort  prématurée  fut  une  perte  pour  le  public  et  une 
grande  douleur  pour  son  père.  U  est  souvent  triste  de  trop 
vieillir. 

Une  mort  calme  a  couronné  la  longue  et  utile  existence  de 
M.  Etienne  Peyret,  et  lorsqu'il  a  compris,  par  la  diminution  de 
ses  forces,  que  la  fin  de  sa  vie  approchait,  il  a  lui-même,  tandis 
qu'il  pouvait  encore  se  lever  pendant  quelques  heures,  demandé 
les  secours  de  la  religion,  qu'U  avait  toujours  respectée  dans  sa 
vie  et  dans  ses  écrits.  Ce  fut  un  solennel  spectacle.  Dans  son 
salon,  entouré  de  ce  qui  lui  restait  de  sa  famille  et  des  gens  de 
sa  maison,  les  portes  ouvertes  au  pieux  voisinage,  il  a  attendu 
le  ministre  de  Dieu;  et  lorsque  le  prêtre,  apportant  le  saint 
Viatique,  a  franchi  le  seuil  de  l'appartement,  le  vieillard  s'est 
levé  respectueusement  et  a  répondu  lui-même  aux  paroles  du 
prêtre.  Le  lendemain  il  ne  sortait  plus  de  son  lit,  et,  peu  de 
jours  après,  le  28  août  1871,  il  quittait  paisiblement  ce  monde 
soutenu  jusqu'à  la  fin  par  les  souvenirs  d'une  vie  bien  remplie 
et  par  les  espérances  de  l'immortalité. 
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ARTICLES  DE  M.  PEYRET-LALUER 

INSÉ1{^S  DANS  LE  *BULLETIV^  'DE  LA  SOCIÉTÉ  IT&ÊGRICVLTm 

ET  INDUSTRIE  'DE  SAINT-ÉTIENNE. 


1*  BeoBomie  poUitqve. 

18? 3  T.  1 ,  p.  380  Des  Caisses  d'épargné  et  des  Monts  de  piété. 
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1827 

1838 
1841 

1842 


15  «      3  Des  Monts  de  piété. 

5  •  218  Des  Caisses  de  prévoyance  pour  les  ouyriers 
mineurs. 

15  «  109  id. 

18  •   142  Des  Caisses  de  secours  mutuels  ou  de  pré- 
voyance. 

19  «  257  Des  Caisses  d'épargne  et  de  prévoyance  pour 
les  ouvriers  mineurs. 

•  80  De  la  suppression  de  la  odendicité. 
«  164  id. 

•  190  id. 
«    49  De  rétablissement  d'un  dépôt  de  mendicité. 

•  121  Du  paupérisme  et  de  la  roeiidieité. 

•  t57  Des  enfants  trouvés. 

•  297  Des  Compagnies  d'assurances  et  des  tontines. 

•  145  Du  meilleur  emploi  des  capitaux. 
«  251  Des  moyens  d'augmenter  le  crédit  et  de  &ci- 
liter  les  prêts  hypothécaires  (1). 

5  «     70  De  la  division  des  propriétés. 
«     49  id. 

0  209  Des  impôts  en  France  et  en  Angleterre. 
«  193  Des  impôts  sur  les  consommations. 


(1)  Ce  mémoire,  couronné  par  T Académie  de  Bordeaux,  a  été  imprimé 
à  part.  Saint-Etienne,  J.-P.  Boyer,  in-8%  43  p.  1824. 
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>  6 

1836  • 

•  14 

1839  . 

>  16 

1840  • 

.  17 

1841  . 

<  18 

1839  . 

<  16 

1840  • 

.  17 

1825  < 

.  3 

1828  • 

>  6 

1827  . 

5 

1839  < 

>  16 

1836  • 

<  14 

1839  . 

>  16 

«  15  «    69  De^  dj^puepsiis  puUiqueç^ 

•  13  «     57  Des  empru^^s  publics. 

«    8  «  257  Des  approvisionDementa  de  grains  dans  les 
villes  populeu^eiu 

<  19  «  1T7  Ou  progrèp  sooia(  a\i  |Nroflt  des  çla^sea  pc»pii|-; 
I^res. 

COMMERCE   DB  S01BRIE8. 

•  2  «     27  Des  fabriques  de  lacets. 

«     3  «     49  Du  commerce  de  soieries 

«    3  «  219  Des  droits  d'entrée  sur  les   manchandtises 
étraDgères. 

«    i  <  191  De  la  propriété  do»  desaios  de  fabrique. 

«  15  «     49  id. 

>  17  «    57  Nouveau    procédé  de  conditionnement  des 

soies. 

>  17  •  153  Des  progrés  obtenus  ou  possibles  dans  la 

fabricatioa  des  vubans. 

MÀTALLUaOIB. 

3  «   250  Des  machioes  à  vapeur. 

4  «  133  De  Fautorisation  des  machines  à  vapeur. 
13  «      5  De  l'emploi  des  machines. 

4  •    61  Du  libre  commerce  des  minerais  de  fer. 

5  •  197-273  Des  forges  et  hauts-fourneaux. 
15  «  123  Des  fbumeaux  ftimivores. 

INDUSTRIE   ET  COMMERCE  EN    GÉNÉRAL. 

3  «  41  Des  brevets  d'invention, 

t  19  «  287  id. 

I     8  t  120  Des  brevets  d'importation. 

I    3  «  226  Du  commerce  maritime. 

»    7  «  65  Du  commerce  extérieur. 


1851  «  22  «    97  Du  commerce  extérieur. 

1852  t  23  «    45  id.  Protection  du  tra- 

vail national. 

1842  «  19  «  305  De  Tunion  douanière  avec  la  Belgique. 

1826  t    4  «  109-157-197-245  Le  commerce  au  XII«  siècle. 

1830  •    8  «  225  Des  causes  qui  font  réussir  ou  échouer  les 
entreprises  industrielles. 

1839  •  16  «  145  Des  conditions  de  succès  dans  tes  entreprises 

industrielles. 
1835  «  13  «    69  Des  Banques  commerciales. 

1827  t     5  •  246  Coalition  illicite  de  fabricants. 
1838  «  15  «     28  id. 

1828  «     6  «      5  Notice  statistique  sur  l'industrie  de  Tarron 

dissement  de  Saint-Ëtienne. 

1825  «    3  «       1  De  l'utilité  d*un  cours  de  mécanique  à  l'u- 
sage des  ouvriers. 

1827  «    5  «  138  Des  cours  publics  de  géométrie  et  de  mé- 
canique. 

id.    «     5  •  261  De  rinstruction  de  la  classe  industrielle. 
1838  «  15  «  155  Des  connaissances  nécessaires   aux  classes 
ouvrières. 

1840  «  17  «      5-105  De  l'instruction  commerciale  et  pro- 

fessionnelle. 

8*  Tôles  de  coimnntcatloM» 

CHEMINS  DE  FER  ET  CANAUX. 

«    25  Du  canal  ou  du  chemin  de  fer. 

«    84-124-179-270  Des  canaux  et  des  chemins  de 

fer. 

«     57-98-148-171-241  id. 

«    25-63-115  242  Des  chemins  de  fer. 

«     47-161-321-361  id. 

•  273  Des  chemins  de  fer  et  des  mines  de  houille^ 

«  168  Des  routeSy  canaux  et  chemins  de  fer. 

«  257  Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  la  Loire. 
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1826  « 
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1828  « 
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1829  . 
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1832  « 

.  10 

1838  • 
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1824  . 
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18^9 

•  3 

1830  . 

•  8 

1835 

.  13 

1840  < 

.  17 

1830 

•  8 

1831  < 

•  9 

1836  • 

<  14 

1823  . 

>  1 

1824  < 

.  2 

1829  • 

1  7 

1830  • 

•  8 

id.  • 

9 

1838  . 

>  15 

1840  • 

.  17 

1825  . 

.  3 

1826  • 

>  6 

«  180  Ghemio  de  fer  de  Saint-EUeDne  à  la  Loire. 

•  19-272  Ghemio  de  fer  de  Sainl-BtieDDe  à  Lyon. 

•  317  Avis  de  la  commissioD   d'enquête   sur  le 
service  du  chemin  de  fer. 

«    73  De  la  révision  du  tarif  du  chemin  de  fer. 

«     10  De  la  jonction  du  chemin  de  fer  de  la  Loire 
avec  celui  d'Andrézieux. 

«    66  Chemin  de  fer  d'Andrézieux  à  Roanne. 

«  203  Projet  de  chemin  de  fer  pour  faire  suite  au 
canal  de  Givors. 

«  321  Du  droit  de  navigation  sur  le  canal  de  Givors. 

«  283                        id. 

«  321  Ghemin  de  fer  et  canal  latéral  à  la  Loire. 

«  3  Continuation  du  canal  de  Givors. 

«  226                          id 

«  182  Canal  de  jonction  de  la  Loiie  au  Rhône. 

«115  id.  (1) 

«  176  Navigation  du  Rhône. 

•  181  De  la  suppression  des  droits  delà  navigation 
fluviale. 


1825  « 

1824  « 

1825  • 

1831   . 


ROUTES. 

3  «     1 5  Du  mode  de  construction  et  d'entretien  des 
routes. 

2  «  198  Route  de  Roanne  au  Rhône. 

3  «     24  Avantages  d'un  pont  sur  la  Loire  à  André- 
zieux. 

9  •  169  Voies  de  circulation. 


&•    HoaiUes. 

1825  «     3  •    97-176-226  Jurisprudence  des  mmcs. 

1826  «    4  «  175  id. 
1828  .     6  •  213  id. 


(1)  Ces  deux  articles,  non  signés,  sont  peut-être  de  M.  Alph.  Peyret 
fils,  qui  a  publié  en  1839  une  brochure  sur  le  même  sujet. 


an 

1836  «  14  «  257  Lôgiglation  sur  les  mines;  compétence 
tribunaux. 

1842  «  19  t  155  id. 

1823  «     1  t    97  De  la  banlieue  houillère  de  Saint-Etienne, 
id.    «     f  «  1 24  Avis  sur  les  concessions  de  mines  de  houiliei 

1838  «  15  •     12  De  l'étendue  des  concessions  de  mines  de 

houille, 
id.    «  15  «  197  Des  titres  de  préférence  à  la  concession 

mines, 
id.    «  15  «    97  De  Texploitation  de  la  houille  dansTarron 

dissement  de  Saint-Ëlienne. 
1842  •  19  «  250  Progrès  de  Tindustrie  minérale. 

1824  «    2  «  137  Du  reboisement  des  montagnes. 

1828  c    6  «  208  Des  Irrigations, 
id.    •    6  «  229  Des  fontaines  jaillissantes. 

1842  «  19  «  225  Des  cours  d'eau  secondaires. 

1839  «  16  «      3  Des  banques  agricoles. 

1841  «  18  «  150  De  l'agriculture  allemande. 

1842  «  19  «  222  De  la  culture  des  plantes  fourragères. 

ALLOCUTIONS    A  LA   SOCIÉTÉ. 

1823  T.    1,  p.     1  Introduction. 

1825  «     3  «  122  Allocution. 

1829  «     7  «      3        id. 

1840  «  17  «  201        id. 

6*  Tille  de  iialnt-Etleiuie. 

1824  T.    2,  p.  209  Notice  historique  et  statistique  sur  lavill^ 

de  Saint-Etienne. 

1825  «     3  «   179  id. 

1831  «    9  «  236  Notice  sur  la  population  de  l'arrondissement 

de  Saint-Etienne. 
1829  t    7  I      8  Des  fontaines  publiques. 
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id. 
1835 
1838 
1842 

id. 
1838 

1829 

1831 

1839 
1840 

id. 
1841 


7  «  129  Du  meilleur  système  de  conduite  des  eaux. 

13  «  292  De  Taménagement  des  eaux  de  Furens. 

15  «  227  ÀpprovisioDnemeDt  d'eau, 

19  «  232  Jurisprudence  spéciale  aux  usines  à  eau. 

19  •  273  Approvisionnement  d'eau. 

15  «  172  Des  droits  de  propriété  et  d'usage  sur  les 
eaux  courantes. 

7  «  372  Du  meilleur  mode  de  percevoir  l'impôt  sur 
les  boissons. 

9  «    57  De  la  réduction  du  droit  d'entrée  et  d'octroi 
sur  les  boissons. 

16  «  193  Des  impôts  sur  les  consommations. 

17  «  182  De  l'assiette  de  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres. 

17  t  206  Des  recettes  municipales. 

18  «  113  De  la  caisse  d'épargne  de  Saint-Etienne  (1). 


BROCHURES  ET  MÉMOIRES  IMPRIMÉS 


"DE  m.  TEYRET'LALLIE^ 


De  la  nécessité  d'établir  à  Saint-Etienne  le  chef^lieu  du 
département  de  la  Loire, 

Saint-Elienne,  imp.  Gaudelet,  29  pp.,m-8o.  1831. 


(1)  Un  grand  nombre  des  articles  de  M.  Peyret-Lallier,  insérés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société,  ne  portent  ni  son  nom,  ni  même  ses  initiales. 
Mais  la  table  imprimée  à  la  fin  du  t.  19  du  BuUetin,  page  302,  1842, 
contient  l'énumération  des  articles  de  lui,  publiés  jusqu'alors  dans 
le  Bulletin. 
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Du  chef-lieu  du  département  de  la  Loire, 
Saiot-Btienne,  imp.  Pichon,  in-So,  31  pp.  1832. 

De  la  répartition  de  la  contribution  personnelle  et  mobilière. 
SaintBtienne,  imp.  Gonio,  in-So,  38  pp.  1837. 

Opinion  de  M,  Peyret-Lallier^  conseiller  mu^wipal^  sur  k 
projet  d'emprunt  proposé  par  la  ville  de  SUBtienns. 
Saint-Etienne,  imp.  Pichon,  in-S»,  32  pp.  1838. 

A  Messieurs  les  Electeurs  de  Saint-Etienne • 
Saint-Etienne,  imp.  Picbon,  3  pp.  in-8o,  24  février  1839. 

A  Messieurs  les  Electeurs  de  Saint-Etienne, 
Saint-Etienne,  imp.  Gonin,  8  pp.  in-8<>,  S.  D* 

Chef-lieu  du  département  de  la  Loire. 
Saint-Etienne,  imp.  Gonin,  in-8®,  24  pp.  1840. 

Observations  sur  la  répartition  de  la  contributiou  persormdk 
et  mobilière. 
Saint-Etienne,  imp.  Gonin,  in-S»,  22  pp.  1840. 

Observations  sur  les  nouvelles  propositions  de  la  mairie  ds 
Saint-Etienne  (nouveaux  projets  de  l'administration  munici- 
pale, et  surtout  reconstruction  du  collège  royal  (1). 

Saint-Etienne,  imp.  Janin,  in-S»,  18  pp.  19  mars  1840. 

Extension  des  droits  d'octroi  à  de  nouveaux  objets  de  ca/i^ 
sommation. —  Rapport  de  la  Commission  au  conseil  municipal. 

Saint-Stienne,  imp.  Janin,  16  pp.  in-8o.  1843. 

Mines  de  houille  du  Bassin  de  la  Loire; 

La  ville  de  Saint-Etienne  aux  grands  pouvoirs  de  PEtat. 

Lyon,  imp.  Barret,  in-4o,  46  pp.  1850. 

La  ville  de  Saint-Etienne  aux  grands  pouvoirs  de  IStat. 
Rapport  supplémentaire  sur  la  coalition  des  houillères  da 
bassin  de  la  Loire. 

Lyon,  imp.  Boitel,  64  pp.  in-4o.  1850. 


(i)  Ce  mémoire  non  signé  a  été  trouvé  chez  M.  Descreiix,  ancl^ 
secrétaire  de  la|mairie  de  St-Etienne,  et  indiqué  par  lui  comme  étant 
de  M.  Peyret-Lallier. 
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'Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Rapport  et  délibération  contre   (e   monopole   des  houilles. 
Séance  du  9  janvier  1851.  (Non  signé.) 

Saint-Ëlienoe,  imp.  Tbéolier,  io-S'»,  20  pp.  1851. 

jhambre  de  commerce  de  Samt- Etienne  ; 

Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon.  Rapport  et  délibé- 
ration relatifs  à  Taugmentation  du  tarif  à  la  remonte. 
Séance  du  11  août  1851. 
Saint-Etienne,  imp.  Tbéolier,  in-S»,  15  pp.  1851. 

Ville  de  Saint-Etienne,  —  Dépenses  municipales, 
Saint-Etienne,  imp.  Tbéolier,  in-8o,  28  pp.  Novembre  1851. 

Ft/fe  de  Saint-Etienne.  —  Revenus  municipaux.  —  Hôtel  de 
préfecture. 

Saint-Etienne,  imp.  Tbéolier,  in-8®,  23  pp.  1852. 

Bapport  au  conseil  municipal  de  Givors  sur  le  monopole 
houiller  (non  signé). 

Lyon,  imp.  Brunet,  in-40y  16  pp.  1852. 

Motifs  à  l'appui  du  maintien  sur  la  rive  droite  du  chemin  de 
fer  de  Roanne  à  Saint-Etienne, 

LyoD,  imp.  Vingtrinier,  in-8®,  32  pp.  1853. 

àiistance'  publique  y  Hospices. 
Saint-Etienne,  imp.  Tbéolier,  in«8<',  21  pp.  1853. 

Il(^ifs  à  l'appui  de  l'opposition  formée  par  les  communes 
d'Outre-Furens  etjde  Montaud^  et  par  un  grand  nombre  de 
propriétaires^  à  la  construction  d'un  abattoir  mi  quartier 
du  Treuil  (non  signé). 

Saint-Etienne,  imp.  Tbéolier,  in-4o,  11  pp.  1"  février  1853. 

b  coalition  houUlère;  ses  excés^  ses  abus  et  ses  contraven- 
tions, 

Lyon,  imp.  Boursy,  in-4o,  21  pp.  1854. 

hpport  au  conseil  municipal  d*Outre-Purens  (banlieue  de 
Saint-Etienne)  sur  le  monopole  houHler. 

SaiDirËtienne,  imp.  Tbéolier.  1855. 
^(apport y  et  délibération  du  conseil  municipal  deSainte^Foy- 
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lez-Lyon,  sur  un  projet  de  réunion  de  cette  commune  à  la 
viUe  de  Lyon, 

LyoD,  imp.  L.  Perrin,  in-S»,  26  pp.  1856. 

Rapport  au  conseil  municipal  de  Sainte- Foy4eZ'Lyon^  surlu 
prétentions  de  quelques  usagers  dans  les  sautées  commis 
noies, 

LyoD,  imp.  L.  Peirin,  in-8o,  24  pp.  1856. 

Rapport  au  conseil  municipal  de  Sainte-Foy-lez-Lyon  sur  b 
libre  disposition  des  biens  communaux. 

Lyon,  imp.  L.  Perrin.  1858. 

Motifs  à  l'appui  de  la  demande  en  séparation  de  la  sectùm  de 
la  Mulatière, 

Lyon,  imp.  Yioglriaier.  16  novembre  1861. 

Il  n'est  pas  certain  que  cette  liste  de  brochures  et  mémoIreB 
imprimés  de  M.  Peyret-Lallier  soit  complète,  bien  qu'elle  ait  été 
dressée  avec  soin,  et  après  des  recherches  faites  soit  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Saint-Etienne,  soit  dans  des  collections  pir- 
ticulières,  soit  chez  divers  membres  de  la  famille  de  M.  Peyret, 
soit  enfin  dans  les  papiers  de  M.  Peyret  lui-môme.  Ce  n'est  pas 
une  des  moindres  preuves  ide  l'absence,  chei  M.  Peyret,  de 
tout  amour- propre  d'auteur,  que  ce  fait,  qu'il  n'avait  pas  con- 
servé la  collection  de  ses  travaux  imprimés,  et  que  ce  n'est  pas 
chez  lui  qu'ont  été  recueillies  le  plus  grand  nombre  des  indica- 
tions qui  précèdent. 

Nous  terminons  la  nomenclature  des  œuvres  de  M.  Peyret- 
Lallier  par  l'indication  du  titre  de  son  principal  ouvrage  : 

Traité^  sous  la  forme  de  commentaire^  sur  la  législation  des 
mineSf    minières^  carrières^    tourbières^   usines^    Sociétés 
d'exploitation  et  chemins  de  transport,    par  M.   Peyret' 
Lallier,  avocat,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  députèd- 

Saint-Etienne,  impr.  Gonin,  2  vol.  in-8<>.  1842. 
Le  troisième  volume  sera  incessamment  publié. 


■Ai 


8aint*Etieinie,  imp.  i*  Tb4oli«r  et  G* 


ANNALES    DE    LÀ    SOGIËTÉ 

D'AGRICULTURE,    INDUSTRIE,   SCIENCES,   ARTS   ET   DELLES-LETTRES 

^n  ^iporUm^nt  bt  la  Cuire. 


Procès-Terbal  de  la  séance  da  3  Juillet  1873. 

SOMMAIRE.  -  Correspondance  s  Lettres  et  Circulaires  diverses.  — 
Mort  de  MM.  Eonemond  Richard  et  Robichob-Lamothe.—  Trairanz  des 
iksctions.  ~  Section  d'Agriculture  :  Comice  de  Bourg- Argental^  jurys 
nommés.  —  Note  sur  l'emploi  du  plâtre  dans  les  fumiers  de  ferme,  par 
M.  Bineer.  —  Section  d'Industrie  :  Nouvelle  industrie  importée  de  Suisse^ 
broderie  sur  tissus.  —  Section  des  Sciences  et  Lettres  :  Compte-rendu 
des  publications  scientifiques  :  Influence  du  froid  sur  les  insectes.  —  In- 
flaence  des  terrains  boisés  sur  les  pluies.  —  De  Tengrais  chimique  horticole 
du  do<^ur  Jeannel  —  Des  troglodytes  de  la  Yezère.  —  Actes  de 
rassemblée  :  Comice  de  Bourg-Argental.  —  Compte-rendu  du  concours 
régional  d'Annecy,  par  M.  Euverte.  —  Rapport  de  M.  Liabeuf  ;  récompense 
agricole  votée  pour  M.  Thiollier  (Jean),  de  la  Cula.  —  Admission  de 
M.  Chardon  (Alphonse). 


Président,  M.  Euverte;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory-Duplay,  Bouzerand, 
Garvès,  Groizier,  Chapelle,  ûejean,  Euverte,  Evrard,  Liabeuf, 
D' Maurice,  D'  Michalowski,  Mollard,  Porte,  D''Rimaud,  Rivolier 
(Jean-Baptiste). 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondamce. 

Elle  coinprend  les  pièces  suivantes  : 

io  Lettre  du  ministre  de  l'agriculture  informant  la  Sociélé 
que  ses  Annales  de  1872,  adressées  aux  Sociétés  oorrespon- 
daotes  par  Tintermédiaire  du  ministère,  ont  été  reçues  et 
expédiées. 

i7 
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2o  Avis  du  décès  de  M.  Ennemond  Richard,  de  Saint-Gha- 
mondy  UQ  des  plus  anciens  membres  titulaires  de  la  Société. 

3o  Lettre  d'avis  du  décès  de  M.  Robiclion-Lamothe,  ancien 
membre  titulaire  de  la  Société. 

4o  Programme  des  questions  mises  au  concours  pour  1874 
par  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai. 

5o  Circulaires  diverses  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes. 

TraYanz   des  sectloiiB. 

Section  d'agriculture.  —Séance  du  14  juin  1873. — Prési- 
dence de  M.  Dejean;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Comice  de  Bourg- 4  r génial.  —  La  question  à  Tordre  du 
jour  est  la  désignation  du  commissaire  i,  énéral  et  des  membres 
des  jurys  des  divers  concours. 

La  section  nomme  d'abord  commissaire  général  du  comice 
M.  de  Saint-Genest.  Elle  délègue  ensuite  comme  membres  du 
jury  des  concours  d'animaux  reproducteurs  : 

MM.  De  Boissieu  (Claude),  Cluzel,  Liabeuf  (Claude),  Magand 
(Jean),  Rozel  (Claudius),  Fond  (Jean-François)  ; 

Membres  du  jury  des  concours  de  produits  et  instruments 
agricoles,  horticoles  et  séricicoles  : 

MM.  Bory-Duplay,  Favarrq,  Malescourt,  Mollard,  Mourguet- 
Robin,  Otin jeune,  Piégay,  Porte,  Vincent; 

Membres  du  jury  du  labourage,  piochage  et  bêchage: 

MM.  de  Saint-Genest,  Fond  (Jean-François),  François,  de  Pé- 
lussin  ;  Magand  (Jean},  de  Bonne  ville,  Piégay,  Linossier  (Jean- 
Claude)  ; 

Membres  du  jury  des  serviteurs  de  ferme  : 

MM.  Euverte,  Maurice,  de  Saint-Genest,  François,  de  Bonneville, 
Linossier,  Chapelle. 

« 

Plâtrage  des  fumiers.  —  M.  le  secrétaire-général  donne 
lecture  d'une  note,  extraite  du  Bulletin  hebdomadaire  de  TAsso- 
ciation  scientifique  de  France,  intitulée  :  Sur  Remploi  dupldtre 


dans  les  fumiers  de  ferme,  par  M.  Bineer.  La  section  trouve 
cette  note  très-intéressante  pour  Tagricuiture  et  demande  pour 
ce  motif  l'insertion  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  25  juin  1873.  —  Prési- 
dence de  M.  Maurice. 

Broderie  mécanique  sur  tissus.  —  M.  Croizier  signale  à  la 
section  d'industrie  une  nouvelle  industrie  serattacbant  k  laruba- 
nerie  qui  vient  d'être,  tout  réceramem,  introduite  de  Suisse  à 
Lyon.  11  s'agit  d'un  métier  spécialement  affecté  au  brodagedes 
étoffes  de  tout  genre  et  de  toute  largeur.  Un  atelier  de  ce  genre 
existe  à  Vernaison,  près  Lyon;  on  y  envoie  les  étoffes  ou  rubans 
unis  et  l'ouvrier  brodeur  y  exécute  mécaniquement  les  brode- 
ries dont  on  lui  donne  le  dessin. 

La  maison  Gérentet  et  Goignet  et  la  maison  Augier,  de  notre 
ville,  ont  déjà,^  nous  a-t-on  dit,  envoyé  bioder  des  rubans  à 
l'atelier  de  Vernaison. 

M.  Croizier,  qui  a  visité  TËxposition  universelle  de  Paris,  en 
1867,  croit  pouvoir  affirmer  que  ce  genre  de  métier  n'y  .figu- 
irait  pas.  Il  serait  bon  que  ceux  de  nos  industriels  rubaniers 
qui  seront  appelés  à  visiter  T Exposition  universelle  de  Vienne 
veuillent  bien  porter  leur  attention  sur  ce  métier,  pour,  s'il  y 
existe,  l'étudier  et  voir  s'il  ne  pourrait  pas  utilement  être  in- 
troduit à  Saint-Etienne.  L'industriel  à  qui  appartient  l'atelier 
^e  Vernaison  tient  ses  métiers  cachés  et  jusqu'à  présent  n*a 
employé  que  des  ouvriers  suisses  que  lui  a  procurés  le  fabri- 
^^nt  des  métiers.  Ce  même  métier  a  déjà  été  aussi  introduit  à 
Taris. 

Autant  qu'il  est  possible  d'asseoir  un  jugement  sur  les  ren- 
seignements fort  incomplets  qui  ont  pu  être  recueillis  surTo- 
rigine  de  cette  industrie  nouvelle,  ce  serait  le  canton  de  Saint- 
Gall,  en  Suisse,  qui  en  serait  le  berceau  ;  car  c'est  du  canton 
de  Saint-Gall  que  viennent  les  métiers  ainsi  que  les  ouvriers 
qui  ont  été  exclusivement  employés  jusquà  présent,  soit  à 
Vernaison,  soit  à  Paris. 

La  séance  se  termine  par  le  compte-rendu  de  divers  articles 
industriels  du  Moniteur  scientifique. 

Section  des  sciences.  —  Séance  du  20  juin  1873. —  Prési- 
deat,  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 


sir 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  —  M.  Maurice 
donne  communication  de  plusieurs  articles  du  Bulletin  bebdo- 
madaire  de  TÂssociation  scientifique  de  France,  en tr'autresiiD 
article  où  M.  E.  Delièvre  traite  cette  question  :  Le  froid  fait-il 
périr  les  insectes  et  en  particulier  les  lépidoptères  ?  La  conclu- 
sion des  recherches  de  Tau  leur  est  que  les  œufs  d'insectes  su- 
bissent impunément  les  plus  basses  températures,  telles  que 
30  à  40o  au-dessous  de  zéro.  Les  chenilles ^  elles-mêmes, 
peuvent  être  congelées  et  revenir  à  la  vie. 

Avis  donc  aux  agriculteurs  et  plus  spécialement  aux  horti- 
culteurs de  ne  pas  compter  sur  les  gelées  pour  les  débarrasser 
de  leurs  ennemis  et  de  pratiquer  avec  soin  réchenillage  eu 
hiver. 

Un  autre  article  traite,  d'après  la  Revue  de  géologie^  t.  XI, 
de  rinfluence  des  forêts  sur  la  quantité  de  pluie  et  Tévaporation. 
Les  conclusions  des  recherches  expérimentales  faites  par  BiM. 
Becquerel  et  Mathieu  sont  qu'un  sol  boisé  reçoit  autant  et  même 
plus  d'eau  que  celui  qui  ce  l'est  pas  et  il  la  conserve  surtout 
beaucoup  mieux  ;  par  suite,  il  peut  facilement  fournir  aux  vé- 
gétaux qui  le  couvrant  l'humidité  dont  ils  ont  besoin,  et,  en 
outre,  il  alimente  les  sources  avec  beaucoup  plus  de  régula- 
rité. 

Le  môme  membre  donne  connaissance,  d'après  la  revue  des 
sciences  Les  Mondes,  des  merveilleux  résultats  obtenus  par 
M.  Jeannel  de  l'application  à  la  culture  des  fleurs  d'une  formule 
d'engrai>  chimique  liquide  qui  permet  d'imprimer  une  végéta- 
tion splendide  à  une  plante  quelconque  dans  du  sable  stérile  et 
même  dans  de  l'eau  tenant  l'engrais  en  solution. 

M.  Michalowski  rend  compte,  d*aprés  la  Revue  scientifique^ 
d'une  conférence  de  M.  Broca,  intilu  ée  :  Les  Troglbdytes  de 
la  Vezère.  il  s'agit  d'une  étude  des  plus  intéressantes  sur 
l'homme  primitif  de  la  période  antéhistorique,  qu'on  désigne 
sous  le  nom  d'âge  de  la  pierre,  d'après  les  restes  fossiles  décou- 
verts dans  les  cavernes  qui  existent  sur  les  bords  de  la  rivière  la 
Vezère, 

Une  conclusion  qui  ressort  avec  évidence  de  cette  étude,  dit 
M.  Michalowski,  c'est  que  l'homme  primitif  que  révèlent  ces 
débris  fossiles,  était  déjà  exactement  conforme  àl!homme  d'au- 
jourd'hui, ce  qui  est  complètement  en  contiiadiotioa  avec  Thy- 


pothôse  derongine  simienne  de  Thomme  laquelle  suppose  Texis- 
lence  de  formes  intermédiaires  ou  de  transition  entre  les  singes 
anthropoïdes  et  Thomme  actueU 

La  séance  est  levée. 

A.ote»   de  l*A.»»eiiiblée* 

Comice  de  Bourg^ÀrgentaL  —  L'Assemblée  confirme  les 
nominatioDS  du  commissaire  général  et  des -membres  des  divers 
jurys  proposés  par  la  section  d'agriculture. 

Concours  régional  d'Annecy.  —  M.  Euverle  rend  compte 
verbalement  de  sa  visite  au  concours  régional  d'Annecy  où  il  a 
assisté  en  qualité  de  délé<»ué  de  la  Société  d'agriculture.  L'im- 
pression générale  qu'il  a  rapportée  de  cette  visite  est  que  le  con- 
cours d'Annecy,  sous  le  rapport  du  nombre  d'animaux  et  de 
machines  agricoles  exposés,  était  notablement  supérieure  celui 
de  Saint-Etienae.  Au  dir*-  de  M.  Malo,  commissaire  général  qui, 
comme  tel,  a  nécessairement  une  grande  expérience  des  con- 
cours, celui  de  cette  année  à  Annecy  représentait  à  peu  près  la 
moyenne  de  ce  qu'étaient  lea  coucours  régionaux  avant  la 
guerre.  La  trop  grande  proximité  des  événements  désastrueux 
par  lesquels  la  Frauce  a  passé,  en  1870  et  1871,  ét^it  donc 
bien  la  cause,  coqame  nous  l'avons  dit  Tannée  dernière,  de 
l'infériorité  relative  de  notre  concours  de  Saint-Etieiine.  Il  est 
toutefois  une  catégorie  de  l'exposition  d'Annecy  à  l'égard  de 
laquelle  Saint-Btienne  était  supérieur,  ce  sont  les  animaux  re- 
producteurs de  la  race  Durabm  pure  ou  croisée. 

M.  Euverte  signale  parmi  les  exposants  de  la  Loire  comme 
s'étant  particulièrement  distinguée  M™'  veuve  Francisque  Baiay. 
En  outre  des  prix  assez  nombreux  qu'elle  a  remportés,  le  jury 
lui  a  attribué  exceptionnellement,  en  raison  de  la  beauté,  de 
l'ensemble  des  animaux  exposés  par  elle,  un  objet  d'art  pri- 
mitivement destiné  par  le  programme  à  une  autre  catégorie  du 
concours. 

Une  innovation  assez  heureuse  inaugurée  au  concours  d'An- 
necy est  celle  d'un  congrès  des  Sociétés  agricoles  de  la  région 
pour  y  traiter  les  questions  d'un  intérêt  commun.  Parmi  celles 
qui  ont  été  traitées  au  congrès  d'Annecy  et  dont  M.  Euverte 
donne  une  analyse  rapide,  il  y  a  à  signaler  les  deux  suivantes  : 
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celle  de  )a  suppression  des  concours  régionaux  et*  de  leur  rem- 
placement par  des  concours  de  département  ou  d'arrondiBse- 
ment  organisés  par  les  Sociétés  d'agriculture  locales  avec  les 
subventions  de  TËtat  et  celle  de  la  meilleure  époque  à  choisir 
pour  leur  tenue;  on  s'est  borné  à  émettre  le  vœu  que  les 
concours  régionaux  actuels  soient  maintenus  et  qu'aucun 
concours  ne  soit  tenu  après  le  mois  de  juin,  le  temps  des  agri- 
culteurs étant  complètement  absorbé  par  la  levée  des  récolles 
pendant  le  mois  de  juillet. 

Rapport  de  M,  Liaheuf.  —  Médaille  votée  comme  récom- 
pense à  un  agriculteur,  —  M.  Liabeuf,  au  nom  d'une  commis- 
sion composée  de  M\l.  Peyret  (Frédéiic),  Jacod  et  Liabeuf,  lit  un 
rapport  sur  une  proposition  d'attribuer  une  récompense  à 
M.  Tiiiollier  ^Jean),  de  la  Gula,  pour  le  dépôt  d'étalons  de  Tes- 
puce  bovine  qu'il  tient  à  la  disposition  des  petits  agriculteurs  de 
la  Gula  et  des  communes  voisines,  à  des  conditions  de  prix 
excessivement  modérés. 

Le  rapport  concluant  à  ce  qu'une  médaille  d'or  petit  module 
soit  attnbuée  par  la  Société  d'agriculture  à  M.  Thiollier  (Jean) 
est  adopté  à  Tunanimité. 

La  récompense  sera  proclamée  au  concours  de  Bourg-Argental. 

L'Assemblée  décide,  conformément  à  la  demande  de  la  section 
d'agriculture,  que  la  note  de  M  Bineer  sur  l'emploi  du  plâtre 
dans  les  fumiers  de  ferme  sera  insérée  dans  les  Annales. 

Admission  d'un  membre  nouveau.  —  .La  séance  se  termine 
par  un  vole  de  l'Assemblée,  au  scrutin  secret,  sur  l'admission 
du  candidat  proposé  dans  la  séance  précédente. 

M.  Chardon  (Alphonse),  rédacteur  du  Mémorial  de  la  Loire, 
est  admis  à  l'unanimité  des  votants. 


La  séance  est  levée. 


Le  Secrétaire  général. 


E..F.  MAURICE, 

D'-Médecin. 


Procès-Terbal  de  la  séance  du  9  août  1873. 

SOMMAIRE.  —  Corretpondanee  i  Lettres  et  Circalatres  diverses.  — 
Travaox  des  sections.  —  Section  d'agriculture  :  Comice  de  Boarg- 
Argental.  —  Questionnaire  sur  l'impôt  du  sol.  —  Section  d'industrie.^ 
Sections  des  sciences  et  lettres.  —  Actes  de  l'Assemblée  s  Don 
de  médailles  au  Tir  stéplianois.  —  Questionnaire  relatif  à  l'impôt  du  sel  ; 
proposition  de  M.  Auguste  Tézénas  ;  discussion  et  vote.  —  Comice  de 
Bonrg-Argental;  rapport  du  jury  des  exploitations  agricoles,  par  M.  Lia- 
beuf  ;  vote  d'une  allocation  supplémentaire. 

Présidence  de  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyte),  Bory- 
Duplay,  Chapelle.  Condé.  Croizier,  D'  Garin,  Liabeuf,  Males- 
court,  D' Maurice,  D' Michalowski,  Porte,  Rivolier  (Jeau-Baptiste), 
Tézénas  (Auguste),  Vincent. 

C^ftrrespondanee . 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1o  Une  lettre  du  préfet  accompagnant  un  Questionnaire  adressé 
B^ar  la  commission  de  F  Assemblée  nationale  cbaigée  d'examiner 
i  «  proposition  de  M.  de  La  Rochette,  relative  à  Timpôt  sur  le  sel. 
^Voir  aux  actes  de  F  Assemblée.) 

2»  Une  lettre  de  M  Chapon,  président  du  Tir  stéphanois,  de- 
>nandanl  à  la  Société  de  vouloir  bien  donner  quelques  prix  pour 
le  grand  concours  de  tir  du  15  août  prochain.  (Voir  aux  actes 
de  l'Assemblée.) 

3»  Lettre  de  remerciement  de  M.  Chardon  pour  son  admis- 
sion comme  membre  titulaire. 

4o  Une  circulaire  des  membres  du  bureau  de  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences  informant  la  Société 
qu'elle  tiendra  sa  deuxième  session  à  Lyon,  du  21  au  28  août 
1873,  et  l'invitant  à  s'y  faire  représenter  par  uti  ou  plusieurs 
délégués. 

5©  Programmes  de  prix  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin  et  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  Limoges* 


-G^'Oposcnle  iDtitalé  :  Fabrication  industrielle  de  la  stticegâa* 
tineuse  et  application  du  procédé  Maussier,  extrait  de  la  Rem 
industrielle  et  adressé  par  l'auteur. 

TraTauz  des    flectloms. 

Section  d'agricultore.  — Séance  du  26  juillet.  —  Préadeoce 
de  M.  de  Saint-Genest. 

L'Assemblée  s'occupe  des  dernières  disp(^itions  à  prendre  pour 
le  prochain  comice  de  Bourg- Arpentai. 

Sur  la  demande  de  M.  de  Saint-Genest,  il  est  décidé  qa'uo 
supplément  d'allocaliou  sera  demandé  à  la  prochaine  Assemblée 
générale  pour  les  frais  dlnslallation  du  comice  à  Bourg-AN 
gental. 

M.  Liabeuf,  au  nom  de  la  Commission  du  concours  des  expld- 
tatioos  agricoles,  donne  lecture  du  rapport  où  sont  appréciés  et 
classés  les  divers  concurrents.  Le  rapport  et  ses  condusioos 
sont  approuvés. 

M.  le  secrétaire  général  soumet  à  la  section  le  queslionaaire 
dont  il  est  parlé  à  la  coirespondance,  relatif  à  l'impôt  sur  le 
sel.  La  très-grande  majorité  des  questions  qui  y  sont  contenues 
concernent  des  renseignements  que  les  agriculteurs  présents  ne 
peuvent  donner  ;  pour  les  autres  ils  donnent  quelques  éléments 
des  réponses  à  faire,  en  faisant  observer  à  M.  le  secrétaire, 
chargé  de  la  rédaction,  qu'il  fera  bien  de  s'adresser  aux  mar- 
chands de  sel  en  gros  de  la  localité  pour  compléter  les  reosei- 
gnements. 

Section  d'industrie  —  La  séance  de  juillet  n'a  pu  avoir 
lieu. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  -  Séance  du 
22  juillet.  — Président,  M.  Michalowski. 

Les  comptes  rendus  verbaux  des  publications  scientiOques 
ont  fait  comme  d'habitude  les  frais  de  la  séance. 

Aetet  de  l'ittsemblée* 

Don  de  médailles,  -^  L'Assemblée  décide,  sur  la  demande 
de  M.  le  président  du  Tir  stéphanois,  mentionnée  à  la^ooms* 


poodani^e,  qu'elle  doDoera,  comme  les  aoaé^  précédentes,  pour 
le  concours  de  tir  du  15  août,  trois  médailles,  une  de  vermeil, 
une  d'argent  et  une  de  bronze. 

Questionnaire  relatif  à  l'impôt  du  seL  —  M.  le  secrétaire 
généraLdit  que  le  questionnaire  mentionné  à  la  correspondance 
a  été  soumis  à  la  section  d'agriculture,  qui  n'y  a  vu  presque 
aucune  question  de  sa  compétence.  Bile  a  chargé  le  secrétaire 
général  de  prendre  des  informations  auprès  des  marchands  de 
sel  en  gros  de  la  localité,  qui  donneraient  tous  les  éléments  des 
réponses  à  faire  aux  quelques  questions  relatives  à  notre  région. 

A  ce  propos  M.  Auguste  Tézénas  du  Montcel  demande  la 
parole.  Après  avoir  fait  un  historique  rapide  des  diverses  phases 
de  l'impôt  du  sel  sous  Tancienne  monarchie  et  de  nos  jours,  il 
arrive  à  conclure  que  cet  impôt  n'a  été  réellement  onéreux  et 
vexatoire  que  sous  l'ancienne  monarchie  à  cause  de  son  inégale 
répartition  entre  les  diverses  provinces;  de  là,  sans  doute,  le 
renom  d'impopularité  qui  s'est  attaché  à  cet  impôt  ;  mais  que 
si  Ton  examine  sans  prévention,  on  est  forcé  de  convenir  que 
cet  impôt  est,  en  somme,  un  des  meilleurs,  en  ce  sens  qu'il 
porte  également  sur  tous;  mais  si  faiblement  qu'on  ne  s'en 
aperçoit  pas.  Il  est,  en  outre,  lejplus  facile  *.  t  le  moins  coûteux 
apercevoir  de.  tous.  On  u  objecté  contre  lui  l'inconvénient  de 
grever  loî?  agriculteurs  plus  que  les  industriels  et  les  commer- 
çants. 

Cette  objection,  d'après  M.  Tézenas,  repose  sur  un  fait 
inexact.  La  statistique  a  prouvé  que  la  ville  de  Paris,  par 
exemple,  consommait  par  tôle  d'habitant  plus  de  sel  que  le 
reste  de  la  France,  composée  en  majorité  d'agriculteurs.  Quant 
aux  emplois  spéciaux  que  pourraient  faire  du  sel  les  agricul- 
teurs, comme,  par  exemple,  en  engrais  ou  pour  la  nourriture 
des  animaux,  la  loi  leur  donne,  comme  aux  industriels,  la  fa- 
culté d'user  de  sels  dénaturés  non  grevés  d'impôt  ;  dès  lors,  ils 
ne  sont  ni  plus  ni  moins  intéressés  que  les  industriels  et  com- 
merçants dans  la  question. 

Bn  définitive,  M.Tézenas  demande  que  la  Société  dans  les  ré- 
ponses qu'elle  fera  au  questionnaire,  veuille  bien  introduire 
quelques  considérations  favorables  c'i  l'augmentation  de  l'impôt 
du  sel. 

M  Maurice  répond  au  préopinant  que  si  l'impôt  du  sel  a  l'a- 
vantage ^ur))eaucoup  d'autres  d'être  facile  et  peu  coûteux  à 
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percevoir  et  de  donner  d^  résultats  certains,  toujours  conformes 
aux  prévisions,  il  manque  cependant  de  la  qualité  la  plusessea* 
tielle  de  tout  bou  impôt,  celle  de  Téquité  dans  la  répartition. 
En  effet,  Tirapôt  n'est  juste  qu'autant  qu'il  est  proportionnel, 
or  rien  n'est  moins  proportiormel  que  l'impôt  du  sel  ;  chaque 
homme,  pauvre  ou  riche,  consomme,  à.  peu  de  chose  près,  dana 
800  année,  la  même  quantité  de  ce  condiment  essentiel  et|,  par 
suite,  paie  de  ce  chef  en  impôt  la  même  somme.  L'impôt  du  sel 
n^est  donc  pas  autre  chose  en  définitive  qu'un  impôt  de  capi- 
tation,  c'est-à-dire  un  impôt  dont  la  base  est  essentiellement  vi- 
cieuse. S'il  est  admissible,  pour  une  certaine  quotité,  dans  le 
revenu  national,  sans  injustice,  il  importe  de  ne  pas  exagérerle 
chiffre  de  celte  quotité  pour  rester  dans  la  justice.  C'est  poorce  j 
motif,  dit  M.  Maurice,  qu'il  repousse  la  proposition  de  M.  Tézenas.    1 

M.  Liabeuf  insiste  aussi  sur  cette   considération  qu'il  croit   •: 
bien  fondée  que  Timpôldusel  pèse  plus  proportionnellement  sur 
l'agriculture  que  sur  l'industrie,  et  pour  ce  motif  repousse  aussi 
la  proposition  d'un  vœu  en  faveur  de  Taugmentation  de  cet  impôt. 

Après  iotte  discussion,  M.  le  président  met  aux  voix  la  pro- 
position de  M.  Tézetias.  La  majorité  paraissant  s'être  prononcée 
en  faveur  de  la  proposition  dès  la  première  épreuve,  M.  le 
président  juge  inutile  de  procéder  à  une  contre  épreuve.  En 
conséqneuce  M.  le  secrétaire  général  est  chargé,  en  rédigeant 
les  réponses  ao  questionnaire,  d'y  introduire  l'expression  d'an 
vœu  en  faveur  de  l'augmentation  de  l'impôt  du  sel.  La  rédac- 
tion sera  soumise  à  la  prochaine  Assemblée  générale. 

Comice  rie  Bourg  -  ArgentaL  —  Rapport  sur  le  concours  d^ 
exploitations  agricoles,  —  M.  Liabeuf,  au  nom  de  ses  collègues 
du  jury,  donne  lecture  d'un  rapport  où  sont  exposés  les  résul- 
tats de  leur  visite,  dans  les  deux  cantons  de  Pélussin  et  Bourg- 
Argental.  Le  rapport  et  ses  conclusions  déjà  approuvés  par  la  sec- 
tion d'agriculture,  sont  encore  approuvés  p^r  l'assemblée  générale. 

Sur  la  proposition  de  la  section  d'agriculture,  l'Assemblée  vote 
un  supplément  d'allocation  de  500  francs  pour  le  comice  de 
Bourg-Argenlal,  en  vue  de  pourvoiraux  frais  d'agencements  pour 
lesquels  l'allocation  déjà  votée  sera  probablement  insuffisante. 

La  séance  est  levée. 

Lb  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-Tertel  de  la  séanee  du  4  septembre  1873. 


SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres,  Circulaires,  Phbiicatioiis  di- 
Torses.  —  Mort  de  M.  Gâches.  —  TraTaux  des  Sections.  —  Section 
d^agriculture  :  Compte-rendu  du  Comice.  —  Section  d'industrie  :  Lairage 
du  charbon  par  la  machine  Evrard.  —  Section  des  sciences  et  lettres  : 
Résoltat  de  fouilles  opérées  dans  les  ruines  de  l'antique  yille  de  Troie.  — 
Actes  de  rassemblée  s  Questionnaire  relatif  à  l'impôt  du  sel;  projet 
de  réponse  adopté.  —  Compte-rendu  du  Comice  de  Bourg-Argental. 


Président,  M.  Euverle  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory-Duplay,  Garvès,  Cha- 
pelle, Croizier,  Euverte,  Rvrard,  Jacod,  Liabeuf,  D'  Maurice» 
Haussier,  Porte,  D^  Rimaud. 

M.  de  Saint  Genest  écrit  pour  se  faire  excuser. 


Coprespondanoe* 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1o  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Gâches,  rédacteur  en 
chef  du  Mémorial  de  Ifh  Loire,  membre  titulaire  de  la  Société, 
décédé  à  Pau,  le  8  août  1873. 

2»  Pluâeurs  lettres  de  M.  le  Maire  de  Bourg-Argental,  rela- 
tives au  règlement  des  comptes  du  Comice  ; 

3«  Le  programme  des  prix  à  décerner,  en  1874,  parla  So- 
ciété des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  d'Amiens  ; 

4o  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes  ; 

5oUn  opuscule  extrait  du  «  Bulletin  de  Tlndustrie  minérale  », 
intitulé  :  Lavage  des  charbons,  adressé  par  son  auteur,  M.  Max. 
Hvrard,  ingénieur  civil,  membre  de  la  Société  ; 

6»  Une  lettre  de  M.  Chansselle,  membre  de  la  Société,  accom- 
P^naut  renvoi  de  deux  opuscules  de  lui  extraits  du  «  Bulletin 
delà  Société  de  l'Industrie  minérale  »,  intitulés  F  un  :  Documents 


Holistiques  sur  la  produetien  de  lu  BtmHle  «n  France  j  et 
l'autre  :  Note  sur  les  appareils  plongeurs  Rouquayrol-Denay- 
rouze; 

7o  Une  affiche  adressée  par  la  Société  d'agriculture  de  Mont- 
brison,  anDonçaut  la  tenue  d'un  Comice  agricole  doot  elle  contient 
le  programme,  pour  le  dimanche  21  septembre  1873,  à  Mont- 
brison. 

Travaux  de»  aeotlon»* 


Section  d'agriculture.  —  Séance  du  30  août.  -  Présidence 
de  M.  Dejean  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte-renlu  du  Comice  de  ^owrjr-  4  r<;«w^///.—  M.Maurice, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte-rendu  du  Gomire 
tenu  le  17  août  à  Bourg-Argental.  Ce  comple-rendu  sera  commu- 
niqué à  la  prochaine  assemblée  générale  et  Tinserlion  dans  les 
Annales  demandée  au  nom  de  la  section. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  3  septembre  1873  —  Pré- 
sident, M.  Evrard;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Lavage  des  charbons.  —  M.  Evrard  présente  à  la  section, 
sous  ce  titre,  un  opuscule  dont  il  est  Tauteur  et  qui  esl  extrait 
du  «  Bulletin  de  l'Industrie  minérale  •» .  Cet  opuscule  a  pour  but 
de  décrire  un  appareil  à  laver  les  charbons  menus  ou  les  mine- 
rais de  toute  sorte,  appareil  dont  M  Evrard  est  Tinventeur  et 
qui  fonctionne  actuellement  à  Tusine  du  Marais.  A  là  demande 
unanime  des  membres  présents,  M.  Evrard  expose  verbalement 
la  théorie  et  le  mécanisme  de  son  appareil  laveur-classificateur, 
en  en  faisant  ressortir  les  avantages  r-ur  les  appareils  déjà  connus, 
au  point  de  vue  de  l'économie  dans  la  main  d 'œuvre,  de  la 
meilleure  utilisation.des  charbons  fins  appelés  mowres,  d'un  meil- 
leur classement  de^  produits  du  lavage  qu'on  peut ,  suivant  le 
besoin,  séparer  ou  réunir  suivant  leur  degré  de  grosseur  ou  de 
densité. 

M.  Evrard  a  eu  Vïôôa  d'utiliser  directement  la  pression  de  la 
vapeur  sur  l'eau,  sans  aucun  intermédiaire  de  piston  pour  trans- 
mettre ses  etfets  soit  aux  diverses  parties  de  son  appareil  pour 
leur  imprimer  les  mouvements  dont  il  a  besoin,  soit  à  Peau  qui 
doit  monter  ou  descendre,  suivant  le  besoin  dans  le  bac  à  laver. 
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Au  contact  de  la  vapcjr  et  de  l'eau,  une*  certaine  quantité  de* 
vapeur  se  condense  d'abord  pour  échauffer  Teau  ;  mais  bientôt  il 
se  fornie  à  la  partie  supérieure  de  celle-ci  une  couche  mince 
trte-chaude  qui,  en  sa  qualité  de  corps  mauvais  conducteur  de 
la  chaleur  et  de  corps  devenu  plus  léger,  empêche  la  commu- 
nication de  la  chaleur  au  reste  de  Teau,  de  sorte  que  la  vapeur 
cesse  de  se  condenser.  Cette  simplification,  bien  qu'accessoire 
daiis  son  invention,  est  regardée  par  M.  Evrard  comme  très- 
économique  ;  aussi  est-il  dans  l'intention  de  l'appliquer  à  tous 
ses  appareils  en  construction. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lbttkes.  —  Séance  du 
22  août  1873.  —  Président,  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Cha- 
pelle 

M.  le  docteur  Michalowski  a  rempli  la  séance  par  l'intéressante 
communication  d'un  article  de  la  Gazette  d'Augshourg^  où 
M.  Henri  Schllemann  rend  compte  des  belles  découvertes  qu'il 
vient  de  fkire  dans  ses  fouilles  sur  l'emplacement  de  lancienne 
Troie.  Si  l'on  en  croit  les  dires  du  savant  géologue  allemand,  il 
aurait  mis  à  jour  des  preuves  incontestables  d'une  civilisation 
riche  et  déjà  avancée,  et  qui,  de  plus,  assureraient  au  poème 
d'Homère  un  caractère  d'unité  et  d'exactitude  que  l'on  était  loin 
d'accorder  à  cette  œuvre  qui  paraissait  presque  toute  de  fiction 
et  composée  par  morceau,  de  siècle  en  siècle. 

Questionnaire  relatif  à  l'impôt  sur  le  sel.  —  M.  le  Secrétaire 
générai  soumet  à  l'assemblée  le  projet  de  réponses  au  question- 
naire relatif  à  l'impôt  sur  le  sel,  préparé  par  lui.  Conformément 
proposition  de  M.  Tezenas,  adoptée  à  la  séance  précédente, 
il  y  a  introduit  un  article  contenant  quelques  considérations  favo- 
rables à  l'augmentation  de  l'impôt  sur  le  sel. 

Avant  qu'on  passe  au  vole,  M.  Euverte  demande  à  présenter 
quelques  observations  sur  l'article  rédigé  conformément  à  la 
proposition  Tézeuas.  11  regrette  vivement  de  n'avoir  pu  assister  à 
la  séance  précédente,  car  ses  observations  seraient  venues  dans 
un  moment  plus  opportun.  H  n'examinera  pas  en  ce  moment, 
dit-il,  si  l'augmentation  de  l'impôt  sur  le  sel  est  à  tous  les 
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points  de  vue,  financier,  économique  et  politique,  une  bonoe  oa 
une  mauvaise  mesure  :  c'est  une  question  fort  sérieuse  et  très- 
complexe  qui  demanderait  une  très -longue  discussion;  mais 
c'est  précisément  pour  ce  motif  qu'il  demande  à  la  Société  d'agri- 
culture de  ne  pas  se  prononcer  sur  ime  question  non  suffisam- 
ment  élucidée  et  qui  n'est  pas  môme  mentionnée  dans  le  ques- 
tionnaire auquel  elle  doit  répondre.  Quelle  utilité  y  a-t-ilpour  la 
Société,  au  point  de  vue  des  intérêts  agricoles  surtout  —  les  pre- 
miers en  ligne  parmi  ceux  qu'elle  a  à  défendre  —  de  prendre 
l'initiative  sur  une  question  semblable?  Cette  utilité,  il  ne  la  voit 
pas.  En  conséquence,  il  prie  l'Assemblée  de  rejeter  simplement 
Tarticle  du  projet  de  réponse  rédigé  par  M.  le  Secrétaire,  en  con- 
formité de  la  proposition  Tézenas. 

L^assemblée,  appelée  à  voter  sur  c(^  point,  rejette  Tarticle  en 
question  à  l'unanimité.  Les  autres  articles  du  projet  sont  adoptés. 

Compte-rendu  du  Comice  de  1873.  —  M.  Maurice  donne  lec- 
ture du  compte-rendu  du  Comice  de  Bourg-Ârgental;  il  est  dé- 
cidé que  ce  compte-rendu  sera  inséré  dans  les  Annales  de  la  S(h 
ciété. 

M.  le  Président  constate  à  nouveau  que  les  concours  de  Bonig* 
Argental  ont  laissé  beaucoup  à  désirer,  et  qu'ils  n'ont  nullement 
répondu  à  l'attente  de  la  Société.  Il  y  aura,  ajoute-t-il,  àfeire 
une  sorte  d'enquête  sur  les  causes  de  cette  sorte  d'abstention  des 
agriculteurs,  pour  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  chose  à  faire 
pour  y  remédier  à  l'avenir.  Il  faut,  dans  tous  les  cas,  que  la  So- 
ciété avise  à  faire  de  ses  fonds  un  emploi  plus  fructueux  que  celui 
de  dépenses  d'agencements  tout-à-fait  hors  de  proportion  avec 
le  nombre  des  participants  aux  concours. 

La  séance  est  levée.  '   y 

Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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RAPPORT 

Sur  une 

DEIAIDE  DE  RÉCOMPENSE  POUR  THIOLLIÈRE  (Jean) 

.A^EriO'ulte'ar    à    Xja    Cula 

PRiSBNTÉ  iffl  NOM  D'UNB  COMMISSION,  PAR  N.  LIABEOP  ( Glande) 
(Séance  du  3  juillet  1873). 


La  Commission  que  vous  aviez  nommée  pour  statuer  sur  une 
demande  de  récompense  à  M.  ThiolUère  (Jeun),  à  La  Gula,  vient 
vous  rendre  compte  de  sa  visite. 

ThiolUère  (Jean)  possède,  à  La  Gula,  une  petite  exploitation  sur 
laquelle  il  nourrit  généralement  1  cheval,  3  vaches  et  2  taureaux. 
Depuis  "cinq  ans  il  entretient  des  taureaux  pour  le  service  des  va- 
ches des  cultivateurs  des  environs  de  la  localité.  Actuellement  il 
possède  deux  taureaux,  dont  un  surtout  mérite  d'être  signalé  ; 
c'est  un  Salers  que  Ton  peut  classer  parmi  les  animaux  de  pre- 
mier ordre  de  cette  race  ;  Tan  dernier  au  Concours  régional  il  a 
obtenu  le  seul  prix  de  sa  catégorie.  Les  taureaux  sont  nourris  en 
stabulalion  permanente,  il  reçoivent  du  foin,  du  son  et  de  Tavoine; 
ces  animaux  sont  dans  un  état  parfait  d'entretien. 

ThioUière  fait  payer  la  saillie  garantie  1  f r  ,  et  un  grand  nom- 
bre des  animaux  nés  sont  élevés. 

Depuis  cinq  ans  qu'il  se  livre  à  celle  spéculation  il  a  toujours 
eu  des  bons  reproducteurs  ;  aussi  les  agriculteurs  de  Sainl-Martin- 
la-Plaine,  Saint-Joseph,  La  Gula,  Rive-de-6ier,  Saint-Genis-Ter- 
reDoire,  Ghagnon,  Cellieu,  amènent  leurs  vaches  chez  lui.  Il  se 
fait  en  moyenne  1 ,800  saillies  à  La  Gula. 

Il  y  a  quelques  années,  la  Société  avait  des  reproducteurs  pour 
Tamélioration  de  Tespèce  bovine  de  notre  pays  ;  nous  croyons 
qu'il  est  utile  de  récompenser  cet  agriculteur  qui,  par  son  ini- 
tiative, concourt  au  but  que  vous  vous  proposiez,  et  nous  vous 
demandons  de  lui  décerner  une  médaille  d'or. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  ont  été  adoptées  dans  la  séance 
du  3  juillet  1873. 
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QUESTIONNAIRE 

AèrMsé  par  la  Craunissiii  cbrgée  f examiM  le  pnjet  de  L  hicâig 

LES  h^^SECTES  NUISIBLES  A  L'AGRICULTURE 


RÉPONSES 

lattes  ai  MB  le  la  Sodété  f  Agridltore  le  Saint-Koie 

(aÉANCB  DU  T  AOUT   1873) 


\o  Quels  sonl,  dans  la  région,  les  insectes  nuisibles  à  Tagricul- 
ture? 

RÉPONSE.  —  Les  insectes  nuisibles  à  ragriculture  qui  s'obser- 
Tent  dans  Tarrondissenient  de  Saint-Etienne,  sont  les  mômes 
que  ceux  de  toute  la  régiop  moyenne  de  la  France  :  chenilles 
diverses,  hannetons,  pucerons  lanigères  etc.  Le  seul  de  ces  in- 
sectes qui,  par  ^on  abondance  extrême,  en  certaine  années, 
arrive  à  porter  un  préjudice  considérable  aux  arbres  fruitiers 
est  la  chenille,  que  les  entomologistes  distinguent  sous  le  nom  de 
Bombyx  Chrysorhea  (Linnée). 

%o  Cherche-tron  à  les  détruire  et  par  quels  moyens  ? 

Réponse. —  Quelques  propriétaires  soigneux  de  leur  culture 
pratiquent  réchenillage,  mais  celte  pratique  n'est  pas  asseî  gé- 
nérale. De  plus,  on  pratique  l'échenillage  au  printemps,  lorsque 
souvent  les  chenilles  sont  déjà  sorties  de  leur  nid  et  disséminées 
sur  les  branches  voisines.  C'est  en  hiver  que  celte  opération  doit 
se  pratiquer,  si  on  veut  qu'elle  soit  toujours  et  certainement 
efficace* 

3"*  Est-41  possible  d'estimer  les  dégâts  qu'ils  causent,  en  les  cal- 
culant par  hectare  ? 

Réponse.  —  Il  y  a  trop  d'irrégularité  dans  la  marche  dévasta- 
trice des  insectes  pour  qu'on  puisse  faire  un  tel  calcul. 
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4o  Est- on  d'avis  qu'il  y  a  des  mesures  d^ensemble  à  prescrire 
etfaudrail-il  édicler  une  pénalité  pour  ceux  des  propriétaires  ou 
cultivateurs  qui  négligeraient  d'obéir  aux  prescriptions  ? 

Réponse.  —  Oui,  du  moins  en  ce  qui  concerne  i'échenillage, 
qui  doit  être  obligatoire  pendant  l'hiver,  une  pénalité  doit  frapper 
les  négligents. 

5o  S*ll  y  a  des  mesures  à  prescrire,  faut-il  qu'elles  soient 
rendues  obligatoires  par  arrêté  du  préfet,  après  avis  du  conseil 
général  ? 

Réponse.  —  Oui. 

60  Faut-il  instituer  des  primes  pour  la  destruction  des  insectes 
nuisibles  ? 

Réponse.  —  L'institution  de  primes  de  ce  genre,  ne  nous 
semble  pouvoir  utilement  s'appliquer  qu'aux  hannetons,  et  encore 
faudrait-il  persister  au  moins  quatre  années  consécutives  dans 
cette  voie  pour  avoir  un  résultat  bien  appréciable. 

70  Quels  sont  les  meilleurs  auxiliaires  de  l'homme  suivant 
l'espèce? 

Réponse.  —  Les  meilleurs  auxiliares  sont  certainement  les 
oiseaux  insectivores.  Cependant  il  faut  dire  aussi  que  parmi  les 
insectes  eux-mêmes  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  qui  méritent 
d'élre  protégés  ;  ce  sont  les  espèces  carnivores,  comme  les  ca- 
rabiques,  les  staphylins,  etc.,  qui  rivalisent  de  zèle  à  nous  dé- 
barrasser des  autres.  Leur  concours  est  d'autant  plus  précieux 
qu'ils  savent  trouver  ces  herbivores  qui  nous  échappent  par  leur 
petitesse,  et  qui,  néanmoins,  par  leur  nombre  nous  sont  très-pré- 
judiciables. L'agriculture  gagnerait  à  ce  qu'on  enseignât  dans  les 
écoles  les  premiers  éléments  d'entomologie. 

8<>  La  quantité  des  oiseaux  insectivores  a-t-elle  augmenté 
ou  diminué  dans  la  région  ? 

Réponse.  —  Les  oiseaux  insectivores  ont  sensiblement  diminué 
dans  notre  région,  surtout  au  voisinage  des  villes. 

9»  Y  a-t-il  des  mesures  à  prendre  pour  prévenir  la  destruction 
des  oiseaux  insectivores  ? 

Réponse.  —  Oui  ;  pour  prévenir  la  destruction  des  oiseaux 
hors  le  temps  de  la  chasse  et  surtout  celle  des  nids  et  des  cou- 

18 
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Tées,  il  faut  que  la  loi  édicté  des  peines  assez  sévères,  et  il  faut 
surtout  qu'oQ  fasse  exécuter  la  loi. 

1  Qo  Quels  sont  les  oiseaux  insectivores  les  plus  utiles  dans  la 
région  ? 

Réponse.  —  Suivant  Tavis  de  plusieurs  agriculteurs,  ce  sont 
les  petites  espèces,  telles  que  les  mésanges.  ^^ 

lio  Bst  il  nécessaire  d'interdire  la  chasse  des  oiseaux  insec- 
tivores par  tout  engin  d3  chasse  autre  que  le  fusil,  et  de  faire 
respecter  leurs  nids  ? 

Réponse.  —  Oui,  et  il  faut  surtout  proscrire  les  filets. 


COMPTE-RENDU 

DU 

tOlICE  AGRICOLE  CANTONAL  TENU  A  B0UR6-AR6ENTAL 

LES  16  ET  17  AOUT  1873 
Par  Hd.»    le  dooteur  "M.A.XTJEtlC'Bl 


Le  roulement  adopté  par  la  Société  d'agriculture  pour  la  tenue 
(ie  ses  comices  cantonaux  annuels  avait  ramené  le  tour    du 
canton  de  Bourg-Argental  dès  Tannée  1870;  mais  pour  des  rai- 
sons qu'il  est  inutile  de  vous  rappeler,  la  Société  ayant  été  obli- 
gée de  suspendre  le  cours  de  ces  fêtes  agricoles,  la  réalisation 
^n  comice  projeté  n'a  pu  avoir  lieu  qu'en  1873.  Cette  inter- 
ï'uplion  forcée  de  trois  années  en  portant  à  onze  ans  Tintervalle 
^Btre  les  deux  comices  du  môme  canton,  devait,  dans  les  pré- 
Visions  ordinaires,  augmenter  d'autant  l'empressement  des  agri- 
OuUeurs  à   prendre   part  aux  divers  concours  agricoles.  Aussi 
la  Société,  basant  ses  espérances  sur  ces  prévisions,  avait-elle, 
^ans  rien  réduire  sur  les  frais  de  publicité  et  d'agencements, 
t^iiplé  sur  son  programme  de  1873  la  somme  affectée  en  1862 
^ux  diverses  récompenses  agricoles. 

Ces  espérances  ne  se  sont  malheureusement  pas  réaliséees. 
Avec  trois  fois  plus  de  récompenses,  nous  avons  eu,  dans  tous 
les  concours,  sans  exception,  environ  trois  fois  moins  de  con- 
currents. Un  semblable  résultat  est,  il  faut  en  convenir,  quelque 
jeu  décourageant  pour  nous;  aussi  notre  président  n'a-l-il  pu 
s'empêcher  d'exprimer  en  plein  comice,  à  la  foule  des  agricul- 
teurs rassemblés  autour   de  loi   le    sentiment  de  déception 
éprouvé  par  Tunanimité  des  membres  de  la  Société  présents 
en  voyant  le  peu  d'empressement  qu'ils  avaient  mis  à  prendre 
part  à  une  exposition  si  bien  préparée.  Sous  ce  dernier  rapport, 
en  effet,  celui  des  préparatifs,  le  comice  de  Bourg-Ârgental  n'a 
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rien  laissé  à  désirer,  grâce  aux  soins  de  la  GommissioD  organi- 
satrice et  surtout  à  l'activité  du  commissaire  général,  M.  le  ba 
ron  de  Saint-Genest,  ainsi  qu'à  celle  du  conservateur  de  notre 
matériel,  M.  Moiirguet.  Les  lieux  d'exposition  et  Teslrade  pour 
la  cérémonie  de  distribution  des  récompenses  étaient  agencés 
et  décorés  aussi  convenablement  que  possible. 

La  municipalité  de  Bourg  Argental»  de  son  côté,  M.  Amédée 
Sénéclauze,  son  maire,  en  tête,  avaient  fait  magnifiquement  les 
choses.  Un  très-beau  festival  musical,  comprenant  une  dizaine 
de  Sociétés  musicales  de  la  région,  avait  été  organisé  par  ses 
ordres  et  par  les  soins  de  M.  Grozet.  La  ville  était  pavoisée  et 
décorée  à  souhait.  Enfin,  TafAuence  du  public  avait  répondu  à 
l'attenlo  des  organisateurs  de  la  fête. 

La  distribution  des  récompenses  a  eu  lieu  avec  une  grande 
solennité,  sous  la  présidence'de  M.  Euverte,  notre  président,  en- 
louré  du  maire,  du  juge  de  paix,  du  curé  et  de  toutes  les  no- 
tabilités du  canton,  sans  compter  bon  nombre  de  dames,  dont 
les  toilettes  élégantes  et  les  visages  gracieux  venaient  heureuse- 
ment corriger  le  trop  de  sévérité  qu'on  aurait  pu  reprocher,  sans 
elles,  à  l'aspect  de  l'assemblée. 

M.  le  président  a  ouvert  la  séance  par  une  allocution  fort 
applaudie,  malgré  les  quelques  reproches  qu'elle  contenait  à 
Tadresse  des  agriculteurs  de  Tauditoire. 

M.  Claude  Liabeuf  a  lu  ensuite,  selon  Tusage,  le  rapport  de 
la  Commission  chargée  de  visiter  les,  exploitations  agricoles  des 
deux  cantons  de  Bourg-Argentalet  Pélussin,  qui  s'étaient  pré- 
sentés pour  le  concours  de  1873. 

Enfin,  M.  le  secrétaire  général  a  procédé  à  l'appel  des  lau- 
réats (lui  sont  venus  successivement  recevoir  des  mains  du  pré- 
sident ou  des  personnes  désignées  par  lui,  les  récompenses 
décernées  par  les  jurys  des  divers  concous. 

Ace  propos,  je  dois  vous  signaler  une  innovation  adoptée  par 
la  Société  sur  la  demande  du  Conseil  général  de  la  Loire,  c'est 
celle  de  la  distribution  aux  divers  lauréats  d'ouvrages  d'agri- 
culture en  rapport  avec  la  spécialité  de  chaque  concours.  Cette 
adjonction  aux  primes  et  médailles,  faite  avec  discernement, 
ne  peut  évidemment  que  produire  d'excellents  résultats,  au  point 
de  vue  de  la  diffusion  des  bons  principes  et  des  lumières  agri- 
coles. 
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Enfin  la  fête  s'est  terminée  par  ses  accessoires  ordinaires  et 
en  quelque  sorte  obligés,  tous  parfaitement  réussis  :  danses  pu- 
bliques, illuminations,  feux  d'artitice,  banquets  des  Sociétés 
musicales  et  banquet  du  comice.  Ce  dernier,  gracieusement 
offert  par  la  municipalité  de  Bourg-Argental  au  président  de  la 
Société  d  agriculture,  ainsi  qu'aux  membres  des  divers  jurys  était 
présidé  par  le  maire,  M.  Amédôii  Sônéclauze  iMets  exquis,  vins 
délicieux,  bonnes  grâces  des  amphitrions,  tout  seniblait  en 
quelque  sorte  combiné  pour  nous  faire  oublier  les  déboires  de 
DOS  concours  incomplètement  réussis.  Ainsi  en  a-t-il  été  pour 
nous,  au  moins  pour  ce  soir  là,  nous  l'avouons  en  toute  sincérité. 
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DISCOURS 

PRONONCÉ  AU   COMICE    DE    BOURG-ARGENTÀL 

Par  ]yc.  STJVJECR'TS,  président    if 


Messieurs, 

La  fête  agricole  qui  nous  réunit  aujourd'hui  devait  avoir  liea 
en  1870,  lorsqu'éclata  cette  malheureuse  guerre  dont,  certai- 
nenoent,  aucun  de  nous  n'a  perdu  le  souvenir. .  Rien  ne  pouvait 
faire  pressentir,  au  moment  où  devait  avoir  lieu  ïe  concours 
de  1870,  quelle  serait  retendue  do  nos  malheurs  ;  nou^  vivions 
encore  dans  cette  fatale  illusion  que  nos  armées  étaient  invinci- 
bles. 11  n'était  cependant  pas  possible,  dans  de  telles  circonstan- 
ces, de  songer  à  un  comice  agricole,  quelque  soit  d'ailleurs  l'in- 
térêt sérieux  q«ii  s'attache  à  cette  institution,  et  l'ajournement 
fut  décidé.  En  1871,  les  événements  s'étaient  déroulés  dans 
toutes  leurs  sinistres  conséquences  ;  la  France,  vaincue  dans  la 
guerre,  profondément  attristée  et  humiliée  par  cette  sanglante 
orgie  qu'on  a  appelé  la  Commune  de  Paris,  désorganisée  sur 
toutes  les  parties  du  territoire,  n'était  point  disposée  à  repren- 
dre la  vie  courante.  Le  deuil  était  dans  tous  les  cœurs,  aucune 
fête  n'était  possible ,  et  rajournemenl  du  comice  de  Bourg- 
Argenlal  fut  de  nouveau  décidé.  * 

En  1872,  la  société  française  commençait  à  respirer,  chacun 
se  reprenait  au  travail  et  à  la  vie  courante  ;  il  fut  convenu  entre 
la  Société  d'agriculture  et  l'administration  de  la  ville  deBourg- 
Argenlal  que  le  comice  aurait  lieu. 

Mais  survint  le  concours  régional  de  Saint-Etienne,  qui  al)- 
sorba  tout  à  la  fois  le  temps  et  les  moyens  fmanciers  de  1& 
Société  d'agriculture.  Un  nouvel  ajournement  fut  doue  reconnu 
nécessaire. 

C'est  ainsi,  Messieurs,  que  nous  sommes  aujourd'hui  réunis 
pour  distribuer  des  récompenses  agricoles  qui  auraient  dû  être 


distribuées  en  1870;  c'est-à-dire  que,  pendant  trois  années, 
Tinstitution  des  concours  cantonaux  a  été  suspendue. 

Pourquoi  faut-il  que  ce  sacrifice  de  trois  années  dans  le  cours 
de  nos  réunions  cantonales  ait  été  cau:-'ô  par  Tune  des  crises  les 
plus  formidables  qu'une  nation  puisse  traverser?  Pourquoi 
faut-il  que  notre  chère  France  ait  et*  frappée  si  cruellement? 

Ce  sont  là  de  graves  questions,  Messieurs,  auxquelles  nous 
n'avons  point  à  répondre  aujourd'hui,  mais  qu'il  est  cependant 
impossible  de  ne  pas  nous  poser  dans  les  circonstances  où  nous 
sommes* 

Car,  enfin,  Messieurs,  supposez  que  Tun  de  ceux  qui  assistent 
aujourd'hui  à  cette  fôte,  ait  été  emporté  du  monde  par  une  de 
ces  fées  puissantes,  inventées  pour  récréer  nos  jeunes  imagi- 
nations, et  auxquelles  nous  avons  cru  plus  ou  moins.  —  Ou 
bien,  si  vons  le  préférez,  supposez  une  nouvelle  édition  de  la 
Belle  au  Bois-Dormant.  Le  spectateur,  endormi  en  juillet  1870, 
se  réveille  au  comice  de  Bourg- Argental  en  août  1873. 

Pourra-t-il  supposer,  je  vous  le  demande,  qu'il  se  soit  produit 
dans  le  monde  des  faits  tellement  extraordinaires,  tellement 
imprévus,  que  c'est  à  peine  si  l'histoire  du  monde  en  enregistre 
de  semblables  une  fois  par  siècle. 

En  retrouvant  ici  toutes  ces  figures  connues,  en  voyant  tous 
ces  apprêts  de  fêtes  et  de  plaisirs,  en  écoutant  cette  musique, 
accompagnement  obligé  de  nos  réunions  cantonales,  pourra-t-il 
supposer  que  la  France  a  été  vaincue,  mutilée,  bouleversée  par 
la  guerre  et  la  révolution  ? 

Celte  hypothèse  n'est -elle  pas  saisissante.  Messieurs?  Ne 
sommes-nous  pas,  les  uns  et  les  autres,  à  un  moment  donné, 
cet  homme  qui  se  réveille?  N'avons-nous  pas  besoin  de  nous 
interroger  nous-mêmes  avec  une  certaine  anxiété  pour  nous 
demander  si  tout  cela  est  bien  possible?  Si  le  présent  peut  con- 
corder avec  le  passé?  Si  cette  fête  à  laquelle  nous  assistons 
n'est  pas  une  illusion  ? 

Je  ne  voudrais  pas.  Messieurs,  troubler  la  joie  de  cette  fête 
de  famille  en  y  apportant  une  sorte  de  Mânes,  Thécel^  Phares 
du  célèbre  festin  antique,  mais  il  est  des  situations  qu'il  faut 
lavoir  regarder  en  face,  et  celle  où  nous  sommes  aujourd'hui 
est  du  nombre. 

Il  est  certain  que  tous,  nous  nous  sommes  repris,  avec  une 


menreilleuse  rapidité,  à  l'existence  sociale  telle  qu'elle  existait 
avant  tous  nos  désastres.  Espérons,  Messieurs,  qu'il  ne  faut  voir 
là  qu'une  preuve  nouvelle  de  la  surprenante  élasticité,  de  la  vi- 
talité puissante  de  ce  peuple  français,  qui  serait  si  grand  8*il 
était  toujours  sage;  espérons  que  l'ardeur  au  travail,  le  désir 
de  réparer  nos  désastres,  sont  les  causes  essentielles  de  ce  qu'il 
y  a  de  surprenant  dans  le  spectacle  auquel  nous  assistons. 

Je  ne  veux  pas  supposer  un  seul  instant  que  l'oubli  ait  pu 
pénétrer  dans  nos  -cœurs;  Toubli  serait  le  plus  grand  de  tous 
les  dangers,  et  je  suis  certainement  l'organe  de  tous  ceux  qui 
m'écoutent  ici  en  affirmant  que  jamais  nous  n'oublierons  la  for- 
midable crise  que  nous  venons  de  traverser,  et  que  nous  saurons 
faire  sur  nous-mêmes  le  retour  nécessaire  pour  ne  pas  retomber 
dans  les  fautes  qui  ont  amené  nos  désastres. 

Et  maintenant.  Messieurs,  revenotis  à  notre  fête  agricole; 
aussi  bien,  je  le  répèle,  je  û'ai  aucune  intention  de  l'assombrir 
par  ces  tristes  souvenirs. 

L'institulion  des  comices  cantonaux ,  œuvre  de  la  Société 
d'agriculture  de  Saint-Etienne,  remonte  à  Tannée  1861.  Depuis 
cette  date,  cette  utile  inslitution  a  fonctionné  avec  régularité, 
et  il  ne  s'est  produit  aucune  autre  interruption  que  celle  des 
années  1870-1872. 

La  Société  d'agriculture,  entreprenant  immédiatement  le  cours 
de  ses  travaux,  a  montré,  une  fois  de  plus,  qu'elle  est  douée 
d'une  sérieuse  vitalité  et  qu  elle  ne  veut  laisser  échapper  aucune 
occasion  de  faire  le  bien. 

Le  premier  comice  des  cantons  de  Bourg-Ârgental  et  Pélussin 
eut  lieu  en  1862.  Quelques-uns  d'entre  vous  ont  certainement 
gardé  le  souvenir  de  cette  fête  qui  brillait  d'un  éclat  particulier 
par  suite  de  la  présence  d'un  prélat  vénéré,  enfant  du  pays, 
qu'un  hasard  heureux  avait  amené  parmi  vous,  dans  cette  cir- 
constance particulière. 

Personnellement,  je  n'eus  pas  rhoT[îneur  d'assister  à  la  fête 
de  1862;  mais  j'en  ai  retrouvé  les  traces  dans  nos  Annoles^  et 
je  ne  saurais  vous  dire  avec  quel  plaisir  je  lisais  et  relisais  ces 
jours-ci  les  paroles  que  vous  adressait  à  cette  occasion  Mgr 
Donnet,  l'un  des  princes  de  l'Eglise,  que  vous  avee  l'honneur  de 
compter  au  nombre  de  vos  compatriotes. 


n  y  a  quelques  instants,  je  parcourais,  pour  Ja  {première  fois, 
les  rues  de  cette  ville,  et  mes  yeux  s'arrêtèrent  sur  une  niaisan 
où  je  lus^  gravées  sur  une  plaque  de  marbre,  les  parotes  sui- 
vantes : 

Veniens  m  patriam  doce^at  eos. 

Je  compris  qu'il  s'agissait  de  ce  maître  vénéré,  et  je  consta- 
tais avec  plaisir  que  mes  sentiments  allaient  au-devant  des 
vôtres. 

Le  discours  qu'il  vous  adressa  comme  président  du  comice 
de  1862,  est,  aussi  bien  au  point  de  vue  littéraire  que  sous  le 
rapport  moral  et  social,  un  morceau  de  choix,  qui  n'est  certai- 
nement pas  oublié  de  ceux  qui  l'ont  entendu,  et  dont  je  recom- 
mande la  lecture  à  tous. 

En  lisant,  ces  jours-ci,  le  compte-rendu  de  ce  concours  de 
1862,  je  me  demandais  pourquoi  un  heureux  hasard  ne  nous 
avait  pas  envoyé  cette  année  cet  excellent  et  digne  cardinal. 

Voyez,  Messieurs,  quelle  bonne  fortune  pour  tous?  Pour  vous, 
la  joie  d'entendre  ce  langage  élevé  qui  vous  est  si  sympathique, 
pour  moi,  le  plaisir  de  remettre  entre  des  mains  plus  dignes  la 
présidence  de  cette  réunion,  où  je  ne  prends  la  parole  qu'avec 
le  sentiment  de  mon  incompétence. 

Aussi,  Messieurs,  je  ne  me  propose  en  aucune  manière  d'a- 
border les  questions  qui  font  plus  particulièrement  Tobjet  de  ce 
concours  ;  je  laisserai,  dans  un  instant,  la  parole  à  de  plus  au- 
torisés, qui  vous  donneront  des  détails  intéressants,  et  nous 
exposeront  les  mérites  de  chacun.  Laissez-moi  seulement  vous 
exposer  à  grands  traits  ce  qui  me  parait  caractéiiser  ce  con- 
cours. 

Les  jurys  spéciaux  ont  constaté  avec  {ilaisir  que  des  travaux 
importants  avaient  élé  faits  dans  la  syliculture.  Le  reboisement 
est  éminemment  utile  dans  les  parties  montagneuses  de  nos 
cantons,  et  nous  constatons  avec  grand  plaisir  tout  ce  qui  se 
fait  dans  ce  sens.  La  Société  d'agriculture  attache  une  impor- 
tance toute  particulière  aux  questions  de  reboisement  qui  offrent 
un  intérêt  très-réel  au  double  point  de  vue  agricole  et  indus- 
triel, qui  favorise  le  bon  aménagement  des  eaux,  et  de  plus 
embellit  nos  contrées  montagneuses. 

Je  tiens  à  vous  signaler,  dans  oet  cxrdre  d  idée9,  im  très-inté** 


ressant  travail  de  M.  DejeàD/ROUS-inspecteor  des  forêts,  membre 
du  jury  du  concours  actuel,  et  l'un  de  nos  plus  zélés  collabo- 
rateurs. Vous  trouverez  cet  intéressant  mémoire  dans  les  Annales 
de  la  Société  d'agriculture  «* 

Les  améliorations  culturales  proprement  dites  ne  paraissent 
pas,  depuis  plusieurs  années,  avoir  tenu  une  large  place  dans 
vos  cantons  ;  c'est  une  lacune  que  nous  devons  vous  signaler, 
avec  l'espoir  que,  dans  une  autre  occasion,  nous  aurons  des 
progrès  à  constater.  » 

Vous  avez  enfin  pu  juger  par  vous-mêmes  coinbicn  est  pea 
importante  l'exposition  du  bétail  et  des  produits  agricoles.  En 
présence  d'un  fait  aussi  évident  pour  tous,  il  m'est  impossible 
de  ne  pas  vous  dire,  au  nom  de  la  Société  d'agriculture,  com- 
bien ce  mince  résultai  répond  peu  aux  efforts  qui  ont  été 
faits.  A 

La  Société  a  fait,  cette  année,  de  très-grands  frais  ;  elle  avait 
dressé  un  programme  très  large,  avec  de  nony4)reuses  récom- 
penses, et  il  lui  paraît  diflicile  de  comprç;n|}re  pourquoi  les 
agriculteurs  exposants  n'ont  pas  mieux  répondu  à  son  appel. 

Laissez-moi  vous  dire,  Messieurs,  que  l'abandon  des  concours 
agricoles  et  de  Témulation  qui  en  est  la  conséquence,  est  pour 
nous  un  fâcheux  symptôme  Lorsque  nous  voyons  toutes  nos 
industries  progresser  avec  une  prodigieuse  rapidité,  nous  consi- 
dérons comme  très  grave  de  voir  l'agriculture  rester  en  ar- 
rière. ^ 

Croyez-vous  donc  qu'il  sou  possible  de  faire  pendant  long- 
temps de  l'industrie  sans  donner  de  grands  soins  à  Tagriculture? 
Ne  voyez- vous  pas  que  c'est  l'industrie  mère  que  vous  abandon- 
nez, l'industrie  sans  laquelle  toutes  les  autres  arriveraient  rapi- 
dement à  mourir  d'inanition  ? 

N'est-ce  donc  pas  aussi  l'industrie  moralisatrice  par  excel- 
lence, celle  qui  ramène  l'homme  au  foyer  paternel,  à  la  vérité 
sociale;  en  l'arrachant  à  la  corruption  des  grandes  villes  po^^ 
le  reporter  vers  les  habitudes  do  simplicité  et  d'économie,  et^' 
core  en  honneur  dans  nos  campagnes. 

Il  nous  est  très-agréable  dé  vous  voir  ici  en  grand  nombre» 
Messieurs;  mais  ce  n'est  pas  seulement  une  fête  qui  est  org^' 
nisée,  c'est  un  concours  agricole,  et  nous  voudrions  \roir,  ^^ 
même  temps  que  vous,  vos  animaux  et  vos  produits. 
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Espérons  qu'une  autre  fois  nous  serons  plus  heureux,  et  que 
les  agriculteurs  garderont  quelque  souvenir  des  sentiments  de 
regrets  que  nous  leur  exprimons  ici. 

Je  serai  certainement  Torgane  approuvé  de  tous  ceux  qui 
assistent  à  cette  féte^  en  adressant  à  M.  le  maire  de  Bourg- 
Ârgental  et  à  la  municipalité  de  cette  ville  les  remerciements  les 
plus  sincères  pour  la  gracieuse  hospitalité  qui  nous  est  offerte. 
Mille  remerciements  aus^i  à  notre  commissaire  général,  Pin- 
fatigable  baron  de  Saint-Genesl,  toujours  prêt  à  faire  le  bien  et 
à  déployer  dans  cet  but  activité  et  intelligence  ;  à  notre  secré- 
taire général,  le  docteur  Maurice,  véritable  cheville  ouvrière  de 
la  Société;  à  nos  différents  jurys  qui  se  sont  acquittés  avec  le 
plus  grand  zèle  de  leur  délicate  mission. 

Permettez-moi  également,  Messieurs,  de  saisir  Toccasion  qui 
m'est  offerte  de  remercier  publiquement  le  Conseil  général  de  la 
Loire  d'avoir  bien  voulu,  sur  1  initiative  de  MM.  de  Saint-Genest 
et  Palluat  de  Besset,  nous  accorder  une  allocation  départemen- 
tale qui  nous  est  bien  indispensable. 

N'oublions  pas,  enfin,  de  témoigner  aux  différentes  Sociétés 
musicales,  accourues  de  toutes .  paris  pour  participer  à  cette 
fôte  et  Terabellir,  combien  leur  concours  nous  est  précieux, 
combien  il  ajoute  aux  plaisirs  de  tous;  nous  devons  un  remer- 
ciement particulier  à  For^'anisaleur  de  ce  festival. 

Et  maintenant,  avant  de  laisser  la  parole  à  ceux  qui  vont 
proclamer  les  vainqueurs  dans  celte  lutte  pacifique,  agricul- 
teurs, cultivateurs  et  vous  tous  qui  m'écoutez,  laissez-moi  vous 
répéter  ce  que  vous  disait,  il  y  a  onze  ans,  le  vénérable  prélat 
qui  présidait  le  premier  concours  de  Bourg-Argental  ;  je  ne 
«aurais  ni  penser  ni  m'exprimer  aussi  bien,  je  reproduis  donc 
textuellement  : 

«t  Aimez-donc  votre  état,  bons  habitants  des  campagnes  ; 
«  estimez-le  ce  qu'il  vaut  ;  laissez-le  à   vos  enfants  comme  la 

•  plus  belle  part  de  votre  héritage.  Sachez  que  Timagination 

•  humaine  n'a  pu  rêver  dans  tpus  les  paradis  qu'elle  s'est  créés 
«  sur  la  terre  quelque  chose  dS  mieux  que  des  eaux,  des  om- 
«  brages,  un  ciel  propice,  une  terre  fertile,  une  place  au  soleil 
<  sanctifiée  par  la  prière  et  le  travail,  animée  par  les  oiseaux 

•  du  ciel,  divinisée  par  la  présence  sentie  du  Créateur.  C'est  là 
"  que  se  trouve  le  bonheur,  non  pas  immuable  et  complet 


«  comme  dans  nos  rêves,  mais  aussi  réel  qu'il  est  possible  de  le 
«  rencontrer  ici-bas. 


«  Et  ne  croyez  pas,  bons  habitans  des  campagnes,  que  ces 
jouissances  soient  réservées  exclusivement  aux  grands  de  la 
terre,  aux  riches  possesseurs  d'immenses  domaines.  Non,  il 
n'est  pas  besoin  de  richesse,  de  magnificence  pour  jouir  de 
tout  ce  que  Dieu  a  caché  de  bonheur  dans  la  culture  on  dans 
le  spectacle  de  la  végétation.  Il  y  a  des  plaisirs  qu'il  n'est  pas 
donné  à  la  fortune  de  s'approiirier,  de  monopoliser  pour  elle 
seule;  la  nature  est,  par  excellence,  égalitaire  et  fraternelle; 
elle  n'a  pas  donné  d'autres  sens  pour  jouir  de  ses  dons  aux 
riches  qu'aux  pauvres,  aux  oisifs  qu'aux  hommes  de'  travail. 
Quelle  que  soit  la  grandeur  ou  l'étroitcsse  de  l'espace  que 
l'homme  consacre  à  ses  jouissances,  il  n'entre  dans  soncœnr 
que  la  môme  dose  de  sensations. 
«  L'âme  humaine  est  ainsi  faite  parce  qu'elle  est  douée  d'one 
telle  faculté  de  se  rapetisser  ou  de  s'étendre,  qu'elle  peut  dé- 
border de  l'univers  trop  étroit  et  s'écrier  comme  Alexandre; 
Donnez-moi  d'autres  mondes,  celui-là  est  trop  resserré  »  ou 
qu'elle  peut  se  concentrer  toute  entière  dans  un  point  imper- 
ceptible de  l'espace,  et  dire  comme  le  poèteà  Tibur :«Ce 
petit  coin  de  terre  vaut  pour  moi  tous  les  mondes.  » 

Je  me  plais  à  vous  reproduire  aujourd'hui,  à  onze  ans  de 
distance,  ce  langage  à  la  fois  siniple  et  élevé^  cette  parole  aussi 
ferme  et  aussi  morale  dans,  le  fond  qu'elle  est  éloquente,  pleine 
de  charme  et  d'équité  dans  la  forme,  c'est  tout  à  la  fois  le  lan- 
gage d'un  apôtre  de  la  religion,  d'un  sage  et  d'un  esprit  pra- 
tique. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  avec  quelle  simplicité,  je  dirais 
presque  avec  quelle  candeur,  le  vénéré  prélat  réunit  dans  une 
même  phrase  les  idées  de  grands  et  de  petits,  d,e  riches  et  de 
pauvres,  et  en  môme  temps  cet  attribut  de  la  nature  d'être, 
par  excellence,  égalitaire  et  fraternelle. 

Les  questions  de  l'ordre  social  le  plus  élevé  se  trouvent  ainsi 
posées  et  pour  ainsi  dire  résolues  de  la  manière  la  plus  simple 
pour  les  esprits  qui  n'ont  pas  été  troublés  par  toutes  les  fausses 
théories  que  notre  siècle  a  vu  naître  et  se  développer. 
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Il  existe  un  grand  malentendu,  Messieurs,  dans  notre  corps 
social,  sur  celte  question  d'égalité,  et  il  ne  faut  pas  reculer  de- 
vant rien  de  ce  qui  peut  le  faire  disparaître. 

Il  est  un  côté  de  cette  égalité  sur  leqjuel  nous  sommes  tous 
d^accord,  c'est  l'égalité  civile,  l'égalité  devant  la  loi  et  devant 
les  charges  publiques.  Cette  égalité  est  passée  dans  nos  mœurs 
du  consentement  de  tous  ;  elle  est  devenue  partie  mtégrante  du 
corps  social  ;  c'est  un  fait  désormais  irrévocable  parce  qu'il  est 
profondément  juste,  et  personne  ne  songe  à  Tattaqueir. 

Mais  pourquoi  faut-il  que,  dans  notre  société  troublée,  ces 
mots,  grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  soient  l'objet  de  fausses 
interprétations,  et  amènent  de  terribles  débats? 

N'est-il  donc  pas  vrai,  n'est-ce  donc  pas  un  fait  inévitable 
parce  qu'il  est  providentiel,  que  la  coexistence  dans  la  société 
de  situations  essentiellement  différentes  au  point  de  vue  de  la 
fortune,  de  Tintelligence,  du  savoir,  de  la  force  physique  ? 

Cette  inégalité,  rendue  inévitable  par  Tinlinie  variété  d'apti- 
tudes et  de  caractères  qu'il  a  plu  au  Créateur  de  répandre  sur 
terre,  est  elle  un  fait  odieux,  intolérable,  comme  veulent  nous 
le  persuader  certains  esprits  dévoyés  et  mal  faits?  Non,  Messieurs 
il  n'en  est  pas  ainsi,  et  quand  on  pénètre  les  entrailles  de  notre 
société,  quand  on  en  examine  à  fond  le  fonctionnement,  on 
arrive  à  la  certitude  consolante  que  le  principe  de  Tégalilé  ab- 
solue n'a  fait  jusqu'ici  qu'un  petit  nombre  d'adeptes. 

C'est  surtout  dans  nos  campagnes  qu'on  assiste  à  ce  fait  con- 
solant d'une  harmonie  complète  entre  les  divers  éléments  sociaux. 

Je  n'aurais  pas  besoin  de  chercher  bien  loin  ici  pour  trouver 
des  hommes  placés  dans  une  situation  élevée  par  leur  intelli- 
gence et  leur  fortune,  et  qui  cependant  possèdent  toute  la  con- 
fiance et  l'affection  de  ceux  qui  les  entourent.  C'est  là  une 
Bituation  excellente  qu'il  importe  de  signaler  quand  elle  se  pro- 
duit, et  qu'il  faut  s'appliquer  à  maintenir. 

Qu'il  me  soit  donc  permis,  en  terminant,  de  rendre  à  tous 
ces  braves  agriculteurs  un  honneur  bien  mérité  et  de  leur  dire  : 
«  Persévérez,  habitants  de  ces  cantons,  dans  cette  œuvre  do 
«  bonne  harmonie,  ne  vous  laissez  point  détourner  du  droit 
«t  chemin  par  les  sophismes  du  dehors,  et  continuez  à  nous 
«  donner  cet  exemple  consolant  d'un  état  moral  et  social  qui, 
«  soyez  en  sûrs,  ne  peut  amener  que  d'heureux  résoltata.  » 

18  août  1873. 
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RAPPORT  [ 

SUR  LB 

CONCOURS  DES   EXPLOITATIONS  RURALES 

DES  GANTONS  I»E  BOURG-ARGENTAL  ET  PÉLUSSIN 

Présenté,  au  nom  du  jury,  par  M.  LIÂBEUF,  rapporteur. 


K     » 


Messieurs, 

La  Commission  nommée  pour  la  visite  des  exploitations  dans 
les  cantons  de  Bourg-Ârgental  et  Pélussin  vient  vous  rendie 
compte  de  sa  mission.  Dix-neuf  concurrents  avaient  été  signalés; 
nous  dirons  de  suite  qu'après  avoir  visité  les  différents  domaines, 
aucune  exploitation  proprement  dite  ne  pouvait  attirer  long- 
temps noire  attention  :  nous  n^avons  constaté  des  améliorations 
que  sur  de  petites  surfaces. 

Pour  le  reboisement,  c'est  le  contraire,  des  travaqx  sérieux 
ont  été  entrepris  et  conduits  à  bonne  fîn. 

M.  le  comte  de  Courtivron  est  possesseur  d'une  grande  terre 
dans  la  commune  de  Bourg-Ârgental  ;  les  sommets  étaient  en 
friches;  depuis  une  dizaine  d'années  il  a  entrepris  le  reboise- 
ment et  aujourd'hui  il  a  reboisé  50  hectares,  dont  35  étaient 
complètement  incultes.  Les  essences  employéds  sont  le  pin  Syl- 
vestre et  le  mélèze.  Les  plantations  de  M.  deCourtivron  soolbelles 
et  bien  réussies  :  ces  travaux  sont  de  ceux  que  nous  ne  saurions 
trop  encourager,  et,  à  l'unanimité,  le  jury  accorde  à  M.  de 
Courtivron  la  grande  médaille  d'or.  ^.^ 

M.  Bazin  (Joseph),  aux  Fournaches,  comméfe'de  SaiotSao- 
veur,  a  une  propriété  dont  la  majeure  partie  était  en  pâtures 
depuis  longtemps;  il  s'est  mis  à  l'œuvre;  il  a  amélioré  le  sol 
par  des  défoncements.  M.  Bazin  a  aussi  l'amour  des  bois  ;  il  & 
reboisé  une  grande  étendue  de  terrains  incultes  ;  suivant  l'ex- 
position, il  a  employé  le  pin  noir  d'Autriche,  le  sapin^  l'épicéa. 
Ses  plantations,  que  nous  avons  visitées  en  détail,  sont  belles; 
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il  est  à  regretter  que  la  main-d'œuvre  lui  fasse  défaut  et  qu  il 
ne  puisse  pas  arracher  les  geoôts  qui  entravent  la  poussée  des 
jeunes  plants. 

Par  son  travail,  M.  Bazin  a  plus  que  doublé  la  valeur  de  sa 
propriété,  votre  jury  lui  décerne  une  médaille  d'or,  petit  mo- 
dule, pour  ses  reboisements. 

M.  Thanxhant  (Louis),  est  un  travailleur  actif,  ce  qui  lui  a 
permis  d'élever  une  nombreuse  famille.  Sa  propriété  est  située 
à  la  Pélarie,  commune  de  Ghuyer  ;  il  a  anqélioré  les  anciennes 
prairies,  en  a  créé  de  nouvelles  et  les  terrains  incultes  qu'il  pos- 
sédait il  les  a  transformés  en  vignes  après  un  défoncement  de 
80  centimètres.  Les  vignes  sont  bien  entretenues  et  donnent  de 
bonnes  récoltes.  I^ous  lui  accordons  une  médaille  de  vermeil . 

C'est  sous  l'administration  de  M.  Panel,  ancien  maire,  que  la 
commune  de  Saint-Sauveur  a  commencé  les  importants  travaux 
de  reboisement  de  la  montagne  de  Taillard,  située  à  une  altitude 
de  1400  mètres.  Grûce  au  concours  actif  prêté  par  M.  Panel, 
on  a  pu  vaincre  la  résistance  des  habitants  et  reboiser  une  sur- 
face de  35  hectares.  Les  premières  plantations  ont  très -bien 
réussies  et  on  les  continue.  Nous  décernons  une  médaille  de 
vermeil  h  M.  Panel. 

M.  Barralon  (Pierre),  propriétaire,  au  Sap,  commune  de  Saint- 
Sauveur,  exploite  un  domaine  d'une  vingtaine  d'hectares,  sur 
lequel  il  entretient  8  vaches  et  1  cheval. 

Ses  cultures  sont  soignées,  les  blés  propres,  les  prairies  en 
bon  état  et  bien  arrosées.  11  a  fait  des  défoncemenls  et  a  su  uti- 
liser les  pierres  en  provenant  à  l'amélioration  des  chemins.  Nous 
lui  accordons  une  médaille  d'argent  pour  ses  cultures  et  le  bon 
entretien  de  ses  prairies. 

M.  Vincent  (Claude),  fermier  des  hospices,  à  Gerlande,  a  fait 
de  nombreux  défrichements  et  défoncemenls  ;  sa  ferme  nourrit 
6  vaches  et  quelques  élèves;  ses  cultures  sont  soignées.  Une 
médaille  d'argent  lui  est  accordée  pour  ses  défoncements. 

M.  GiRAUD  (Joseph,)  fermier,  à  Lartager,  commune  de  Bourg- 
Ârgenlal,  a  créé  une  vigne  de  plus  de  10  ares  ;  c'est  une  des 
mieux  tenues  que  nous  ayons  trouvée  dans  notre  visite  ;  la  ferme 
qu'il  exploite  a  12  vaches  de  bonne  conformation.  Une  médaille 
d'argent  lui  est  décernée  pour  sa  création  de  vigne. 
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Nous  accordons  une  médaille  de  bronze  : 

loÂ  M.  Despinasse  (Malhien),  propriétaire,  à  la  Séauve,  pour 
les  nombreux  défoncements  opérés  dans  sa  propriété  ; 

2o  Au  garde  Raffin,  de  Saint-Sauveur,  pour  sa  coopération 
aux  travaux  de  reboisement  de  la  montagne  du  Taiilard  ; 

3û  A  M.  BoRT  (Antoine),  à  Bourg-Argental,  pour  les  défonce- 
ments qu'il  opère  sur  la  propriété  qu'il  a  en  location. 


S9i. 

USTE  DES  RÉœMPENSES 

DÉGEHNIÉES  AU  GOMIGH  Dfi  BOURG-ARGENTili 
lie    17    ^oùt    1873 


Primes  spécialement  affeetées  au  cantois  it  Boorg-Arguital  et  de  Pélissii 


Concours  des  exploitations  rurales 

Pour  les  améliorations  agricoles  de  toutes  sortes.  —  Défricheiieiits. 
~  Création  de  prairies  on  de  Tignes.  —  Reboisement 

Jury  :  MM.  le  baron  de  Saînt-Genest,  propriétaire,  à  Saint-Genest- 
Malifaux  ;  Dejean,  sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Saint-Etienne; 
Liabœuf  (Claude),  agriculteur,  de  Saint-Etienne. 

Prix  d'honneur,  grande  médaille  d'or.  —  M.  le  comte  de 
GouRTivRON,  de  Bourg-Argental,  pour  grands  travaux  de  reboise- 
ment. 

2*  Prix,  médaille  d*or  et  un  ouvrage  d'agriculture.  —M.  Bazin 
(Joseph),  propriétaire,  aux .  Fournaches,  commune  de  Saint- 
Sauveur,  pour  travaux  de  reboisement  importants  et  améliora- 
tions agricoles  diverses. 

S''  Prix,  médaille  de  vermeil  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — r 
M.  Trancbant  (Louis),  propriétaire,  à  la  Pélarie,  commune  de 
Gbuyer,  pour  défoncements,  plantation  de  vignes  et  autres  amé- 
liorations. 

4*  Prix,  médaille  de  vermeil,  —  M.  Panel,  ancien  maire  de 
Saint-Sauveur,  pour  importants  travaux  de  reboisement  de  ter- 
rains communaux,  entrepris  et  poursuivis  par  son  administra- 
tion malgré  de  nombreuses  oppositions. 

5"  Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 
M.  Barralon  (Pierre),  propriétaire,  au  Sap,  commune  de  Saint- 
Sauveur,  pour  ses  cultures  et  le  bon  entretien  de  ses  prairies. 

^«  Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  — 
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M.  Vincent  (Claude),  fermier  des  hospices,  à  Gerlande,  commune 
de  Bourg-Ârgental,  pour  défoncements  et  défrichemenls. 

7«  Prix,  médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  - 
M.  GiRAUDET,  fermier,  à  Lartager,  commune  de  Bourg-Argeolal, 
pour  création  de  vignres.  ■       ♦ 

8«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Despinasse  (Mathieu)» 
propriétaire,  à  la  Séauve,  commune  de  Bourg-Argental,  pour 
nombreux  travaux  de  défoncement. 

9«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Raffin,  garde-champôlre» 
à  Saint-Sauveur,  pour  sa  coopération  aux  travaux  de  reboise- 
ment des  terrsûns  communaux. 

10«  Prix,  m'édaille  de  bronze.  —  M.  Briat  (Antoine),  fermier, 
à  Bourg-Argental,  pour  travaux  de  défoncement. 

Récompense  hors  conpoiurs  décernée  par  la  Société  é*agricvltare  dan^ 
sa  séance  du  13  Jniliet  1873  et  proclamée  an  condce. 

Médaille  d'or.  —  M.  Thioluer  (Jean),  de  la  Cula,  pour  ser-— 
vices  rendus  à  Pagriculture  de  son  canlon,  pour  son  dép^ 
d'étalons  de  l'espèce  bovine. 

Concours   des   serviteurs  et  Siervantes  de  ferm 


Jury  :  MM.  Euverte,  président  de  la  Société  ;  Maurice,'  secrétaire 
néral  ;  Ghiapelle,  de  Saint-Etienne  ;  François,  de  Pélussin  ;  Llnossietf 
de  Tliélis-Lacombe. 

!«'  Prix,  médaille  en  argent,  35  fr.  et  un  ouvrage  agricole 

—  M.  Merlhié  (Jean-Claude);  domestique  de  M.  Garde  (Jean^J 
à  la  Priverie,  commune  de  Saint-Michel,. 26  ans  de  service. 

2*  Prix,  médaille  en  argent,   30  fr.  et  un  ouvrage  agricol 

—  M.  Robert  (Jean-Baptiste),    domestique    chez  Mm«   veui 
François,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  24  ans  de  service. 

3«  Prix,  médaille  en  argent,  25  fr.  et  un  ouvrage  agricoli 

—  M.  Meissonnier  (Benoit-Pierre),  domestiqne  chez  M.  Jurie, 
Sainl-Pierre-de-Bœuf,  21  ans  de  service. 

4"  Prix,  médaille  en  argent,  20  fr.  et  un  ouvrage  agricol 

—  M.  Richard  (Jean-Marie),  domestique  chez  M»®  veuve  Baralloi 
à  Saint-Sauveur,  14  ans  de  service. 


Rappel  de  prix  décerné  au  Comice  de  Pélussin  en  1866  et 
15  fr.  de  gratification.  —  Martin  (Emmanuel),  domestique  de 
M.  Fovet,  propriétaire,  àLupé,  pour  avoir  continué  ses  services 
au  même  m&ilre  depuis  celte  époque. 

Primes  affectées  aux  concurrents  de  tont  rarrondissement  de 

Saint-Etienne. 

Concours  de  labourage. 

Jury  :  MM.  François,  de  Pélussin  ;  Monlard,  de  Saint-Héand  ;  Piégay, 
de  Saint-Héand;  Dussud,  de  Rive-de-Gier;  A.  Cellard,  cultivateur,  à 
Maclas  ;  Mellier,  cultivateur,  à  Maclas. 

1er  Prix,  médaille  d'argent,  40  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles.—Primet  (Âmbroise),  fermier,  au  Perron,  commune  de 
Bourg-Argeotal. 

2e  Prix,  médaille  d'argent,  30  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Gra.ndveau  (Alfred),  domestique  chez  M.  le  baron  de 
Saint-Genest,  àSaint-Genest-Malifaux. 

3'  Prix,  médaille  de  bronze,  20  fr.  et  deux  ouvrages  agri- 
coles. —  Arnaud  (Frédéric),  fermier,  aux  Gombres,  commune 
d.e  Saint-Sauveur. 

Co.ncours  d'animaux  reproducteurs. 

Jury  :  MM.  de  Boissieu  (Claude),  de  Saint-Chamond  ;  Liabœuf  (Claude) 
Saint-Etienne;  Cluzçt,  vétérinaire,   à  S^int- Etienne  ;  Font  (Jean- 
ançois),  de  Saint-Romain-en- Jarret  ;  Magand  (Jean),  de  l'Ëtra. 

Espèce  boTlne* 

Races  étrangères  pures. 
Taureaux.     >h|^  '  f 

1«^  Prix,  médaille  de  vermeil  et  40   f?.   —  M.  GotikBON- 
Lafaye,  de  Marlhes. 

2*  Prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Genest,  à  Saint-Genest-Malifaux. 

Génisses. 

J"Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de 
Saimt^jEnest. 

2«Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  M.  Gourbon-Lafaye. 

3«Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr. —  M.  Gourbon-Lafaye. 
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Vaches. 

1*'  Prix,  médaQle  de  Termeil  et  35  fr.    —  M.  Gourik»- 
Làfate. 

2«  Prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Gemest. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  —  Non  décerné. 

Races  françaises  pures  ou  croisées. 
Taureaux  jusqu'à  24  mois. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent,  30  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  M.  Vincent  (Jean-Claude),  de  Bourg-Argenlal. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze,  25  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
tnre.  —  M.  Dumas  (Augustin),  de  Bourg-Argental. 

Taureaux  au-dessus  de  24  mois. 

Prix  non  décernés. 

Génisses  jusqu'à  24  mois. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  30  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Genest. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  —  Non  décerné. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 

Génisses  au-dessus  de  24  mois. 

1*'  Prix,  médaille  d'argent  et  35  fr.  —  M.  le  baron  de  Saint- 
Genest. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  —  Non  décerné. 

3*  Prix,  médaiUe  de  bronze  et  25  fr.  -  Dchas  (Augustin). 

4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 

Vaches  laitières  ou  de  reproduction. 

1*'  Prix,  médaille  de  vermeil,  50  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  M.  YiDON,  de  Bourg-Argental. 

2«  Prix,  médaille  d'argent,  40  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  M.  Ghomerat  (Auguste),  de  Saint- Jullieu-Molin-Molette. 

3*  Prix,  médaille  d'argent  et  35  fr.  —  Non  décerné. 
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4*  Prix,  médaille  de  bronze  et  30  fr.  —  H.  le  baron  db  Saint- 
Genest. 

5*  Prix,  médaille  de  bronze  et  25  fr.  —  Les  hospices  de  Bourg- 
Ârgental. 

6*  Prix,  médaille  de  bronze,  20  fr.  et  un  ouvrage  d'agricul- 
ture. —  M.  Marcurin  (Jean-Marie),  de  Bourg-Argental. 

Bœufs  de  travail. 

f  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M.  le  baron  db  Saint- 
Genest. 

2«  Prix,  médaille  d'argent.  —  Non  décerné. 

Prix  d'ensemble  pour  les  plus  belles  écuries  expotées. 

l«f  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  M    le  baron  de  Saint- 
Genest. 

2*  Prix,  médaille  d'argent.  —  M.  Gourbon-Lafatb. 

Exposant  hors  région. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Tohgue  (Louis),  d'Annonay,  pour 
une  vache. 

Espèce  cheT»line* 

Poulains  ou  pouliches  jusqu'à  4  ans. 

1«  Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  M.  Dussud  fils,  de 
Rive-de-Gier.  —  Poulain  n©  2. 

2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  M.  Oriol,  de  Firminy. 
—  Poulain  no  1 . 

Juments  suitées. 
1"  Prix,  médaille  d'argent  et  25  fr.  —  Non  décerné. 
2«  Prix,  médaille  de  bronze  et  20  fr.  —  Non  décerné. 

Espèce  oTine  et  caprine* 

1"  Prix,  médaille  d'argent,  20  fr.  et  un  ouvrage  agricole.  — 
M.  Briant  (Antoine),  de  Bourg-Ârgental.  —  N®  1,  brebis  et 
bélier. 

2*  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  fr.  —  Non  décerné. 

3«  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr»  —  Non  décerné. 
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fispèce  porcine* 

1"  Prix,  médaille  d'argent  et  20  fr.  —  M.  CouRBON-LàPAr 

2»  Prix,  médaille  de  bronze  et  15  fr.  —M.  Cellard,  de  B«^ 
digne.  —  N^  I,  truie  suitée. 

3*  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr.  —  M.  Cocrbon-Lafai 

—  No  3,  truie. 

4«  Prix,  médaille  de  bronze  et  10  fr.  —  M.  Briant  (AntoiDF=3). 

—  No  5,  truie  suitée. 

Coqs^  poules  et  Tolallles* 

1"  Prix,  médaille  de  vermeil.  —  Non  décerné. 

2«  Prix,  médaille  d'argent.  —   M.  Deremont  (Claude),         de 
Bourg- Argental.  —  Coqs  et  poules. 

3®  Prix,  médaille  d'argent.  -    M»ne  Sénéclaoze  (Emile),        de 
Bourg-Argental.  —  N»  1,  pintades. 

4*  Prix,  médaille  de  bronze.  —  Non  décerné. 

liapins* 

!•'  Prix,  médaille  d'argent.  —  M°>«  Sénéclauze  (Emile). 

2®  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Dcfocr  (Melchior). 

3«  Prix,  médaille  de  bronze.  —  M.  Blache  (Pierre),  de  Bow^^irg- 
Argental. 

Concours  des  produits  agricoles  et  horticoles 

Jury  :  MM.  Malescourt,  de  Saint-Etienne  ;  Mollard,  de  Saint-Hé^^nd; 
Piégay,  de  Saint-Héand;  Lombard  (Théodore),  de  Pélussin;  Thèz^m=£nis 
(Ferdinand),  de  Saint-Etienne  ;  Clin  fils,  de  Saint-Etienne;  Porte  (Lo  "«-"sA 
de  Saint-Etienne  ;  Chardon,  de  Saint-Etienne  ;  Favarcq  (Louis),  d^  Si- 
Etienne;  Bory-Duplay,  de  Saint-Elienne;  Mourguet-Robin,  de  S^tinf- 
Etienne. 

Produits    ag^isoles. 

1"  Prix,  médaille  de  vermeil,  30  fr.  et  un  ouvrage  agrico/e. 

—  Les  frères  de  Bourg-Argental,  pour  produits  agricoles  diveW' 

2''  Prix,  médaille  d'argent,  20  fr.  et  un  ouvrage  d'agricultui*^' 

—  M.  Charroin,  de  la  Versanne,  pour  exposition  de  blé. 
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Médaille  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  -^  M.  Flaghier, 
eChayanay,  pour  son  vin. 

Méiaillc  d'argent  et  un  ouvrage  d'agriculture.  --  H.  Souter- 
ON,  de  Bourg-Ârgental,  pour  son  exposillun  de*Llé. 

Médaille  de  vermeil.  —  Les  frères  de  Bourg-Argental,  pour 
uches  perfectionnées. 

Produits  horticoles. 

Fleurs»  fruits»  légumes. 

Médaille  d'or.  —  M.  Sénéclauze  (Edouard),  de  Bourg-Ârgen- 
al,  pour  ses  plantes  de  serre  et  d'ornement. 

Beurre. 

Prix,  15  fr.  —  M.  Courbon-Lafaye,  de  Marlhes. 

Fromages. 

Prix  non  décernés. 

Eii|T*^is    commereiaiiz. 

Prix  non  décernés. 

Produits  sérieicoles. 

Prix  non  décernés. 

Concours    d'instruments    et  outils  agricoles 

et  horticoles. 

Même  jury  que  pour  les  produits. 

Médaille  de  yermeil.  —  M.  Maisonneuve^  fabricant,  à  Saint- 
bamond^  pour  l'ensemble  de  son  exposition,  charrues  ettaillan- 
erie  diverse. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Bonnefoy  (Jean-Jacques),  deBourg- 
Tgental,  pour  une  baratte  mécanique  de  son  invention. 

Médaille  de  vermeil  (hors  région).  —  M.  Roche,  fabricant  de 
harrues,  à  Annonay,  pour  ses  charrues. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Randon,  fabricant  de  poterie,  à  Gha- 
anay,  pour  ses  poteries  agricoles. 
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STATISTIQUE  BOTANIQUE  DU  FOREZ 


Par  Antoine  liECSRAMO  , 

II«inbn  de  It  Société  boUni<iae   de  Fnace,  det  Sociétés 
toâdémiquef  dé  l'Aube,  de  Mtine-et-Loire,  etc. 


DEUXIÈME  PARTIE 

ÉNUM^RATION  DES  PLANTES  PHANÉROGAMES  ET  DES 

CRYPTOGAMES    AGROGÈNES. 

(Suite.) 


CLASSE  III.  —  COROLLIFXORES. 


liT.    —   lifiMTlBCJIiARIÉBS. 

1.   PINGUIGDLA.  Toum. 
685.  Plni^cnla  Tulf^arls.  L.  ;  Gariot,  463. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Marécages  des  montagnes  ;  chaîne  de 
Pierre-sur-HauteC,  à  partir  de  lOCO  à  1100  mètres.  —  Pilat, 
d'après  Gilibert. 

Var.  p.  ^rtf»tZt*/Zora.  Lee.  etLamt.,  306. — P.  grandi flora^ 
Lam.  ;  Gariot,  463. 

Juin.  —  R.  —  Pierre-sur-Haute,  au-dessus  de  la  précédente 
À.  G! 

2.  UTRICULAIUA.  L. 
.  686.  Utricularla  Tnlf^arls.  L.  ;  Lee.  et  Lamt.  307. 

Juin,  août.  — A.  C.  —  Etangs,  ruisseaux.  Montbrison,  Saînt- 
Romain-le-Puy,  Saint-Rambert,  Feurs,  Valeiiles,  Arthun,  etc. 

687.  U.  miuor.  L. 

R.  R.  —  Flaques  des  îlots  tourbeux  de  Grézieu-le-Fromental, 
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fort  rare  I  plus  abondant  dans  les  marécages,  au  bord  des  bois 
â.e  sapins,  au-dessus  de  Sainl-Jean-Soleymieu  1  {Peyron),  avec 
JPotamogeton  polygonifolius  et  Meesia  tristicha.  —  Je  ne  l'ai 
pas  trouvé  fleuri. 


liTI.    —   PRimiIiACÉfiS. 

l.  PRIMULA.  L. 

688.  Prlmula  Tulf^aris.  Huds;  Gras.  Bul.  Soc.  bot.,  t.  VÎII,  p.  279. 
—  P.  grandiflora.  Lam.  ;  P.  acaulis,  Jacq.  ;  hec.  et  Lamt.  309. 

Avril.  —  R.  Prés,  bois  humides  Très-abondant  à  Montbrison, 
le  long  du  Vizézi,  à  la  Blanchisserie  !  (Découv.  par  Royer  in 
JLec.  et  Lamt.)  ;  bois  et  prairies  de  Salnt-Jodard  A.  G I  commun 
6ur  les  basses  pentes  du  Pilât,  Saint-Ghamond  !  les  vallons  au 
ipied  de  Yalfleury. 

Fleurs  ordinairement  jaunes  ou  d'un  jaune  pâle,  passant  au 
Irun  rougeâtre,  sur  les  bords  du  Vizézi. 

689.  P.  officinaliB.  Jacq. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  bois. 
Yar.  canescens.  —Feuilles  tomenteuses,  blanches  en  dessous. 
{P,  suaveolens^  Bertol  ?).  —  Mont  d'Uzôr,  sur  le  basalte  I  R. 

690.  P.  elatlor.  Jacq. 

Avril,  mai.  —  A.  R.  —  Prés  montagneux,  bords  des  ruisseaux 
de  la  chaîne  du  Forez;  descend  jusqu'à  Montbrison,  à  la  Blan- 
chisserie ;  Gumières,'Soleymieu,  vallée  du  Vizézi,  Ghalmazelle, 
etc.  ;  vallon  de  Virignieux,  dans  la  chaîne  du  Beaujolais  !  s'élève 
jusqu'au  bois  de  Gourgon,  à  1400  m.  d'aliit. 

t  P.  Tulf^ari-offlcinalis.  Gren.  FI.  jur.  499.  —  P.  variabilis. 
Goupil;  Boreau,  FI.  cent.  438  I  Lee.  et  Lamt.  309  I 

Avril.  —  R.  R.  —  Montbrison,  dans  les  prés  de  la  Blanchis- 
serie, le  long  du  Vizézi,  avec  les  parents  G  !  (Découv.  par 
Royer  in  Lee.  et  Lamt,)  —  La  fleur  est  tantôt  jaune,  tantôt 
pourprée,  môme  à  Félat  spontané,  comme  celle  du  P.  vuU 
garis. 

M.  Grenier  (loc.  sup.  cit.).  considère  le  P.  vulgaris  comme 
père  de  celte  hybride,  en  se  fondant  sur  sa  flor^ispp  précoce. 
ËQ  effet,  à  Montbrison,  le  P.  vulgaris  était  en  pleines  fleurs  le 
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8  avril  ;  à  côté,  Voffieinalis  montrait  à  peine  ses  rosettes  d( 
feuilles,  et  Vélatior  ne  présentait  que  quelques  fleurs,  commi 
aussi  l'hybride  en  question.  —  J'ajouterai  que  notre  hybride  i 
été  reconnue  par  M.  Boreau  pour  être  celle  de  Groupil,  c'est-à 
dire  identique  à  celle  de  l'Anjou. 

On  en  trouve  parfois  une  forme  dont  les  pédoncules  sont,  l 
uns  radicaux,  les  autres  ombelles  sur  la  même  souche. 

2.   LTSIMÂGHIA.   L. 

691.  lijsiiiutehia  Ynlf^aiifl.  L. 

Juillet,  août. — G.  G.—  lieux  humides,  fossés,  bords  des  eaux- 

692.  li.  nnminiilari».  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés. 

693.  li.  nemoram.  L. 

Mai,  juillet.  — G.  — -  Lieux  frais,  humides,  bois  montagneux^ 
de  450  à  1400  m. 

3.  CKNTUNCULUS..  L. 

694.  CentanciiliM  minimiis.  L. 

Juin,  juillet.  — R.  R.  —  Bords  de  Tétang  de  Montagneux 
{Rayer  in  Lee.  et  Lamty  308,  et  in  herb,  Lamotte  !) 

4.  ANAGALLIS.  Toum. 

695.  Ana^allis  arrensis.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  -^  Lieux  cultivés. 
Var.  p.  cœrulsa.  G.  G.  —  G.  —  mais  peut-être  seulement 
dans  les  terrains  argilo-calcaires. 
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696.  A.  tenella.  L. 

Juin  août.  —  R.  R.  —  Marécages.  Les  Salles  (PeyronI),  la 
Chambal  Noirétable  (Cano^,  384J. 


1.  FRAXINUS.  iToum. 
697.  Fraxinus  exeeUlor,  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Bois  frais,  bords  des  rivières. 
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2.  LIGUSTRUM.  Tourn. 
698.  lil|r™stniiii  Tulf^are.  L. 

Juin.  —  ce.  —  Haies,  bords  des  bois. 


liirill.    —    ^ASIIIMÉBS. 

i.  JASMINUM.  Tourn. 
699.  ^asminniii  fruticans*  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Dans  les  ruines  du  château  de  Gouzan  1 


lilX.    —    Ai»OCY]!«AC£ES. 

1.  vmcA.  L. 

700.  Tinc»  minor.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Broussailles,  bois,  fossés. 

701.  V.  major.  L.  ;  Cariot,  386. 
R.  R.  —  Ghampoly  (Peyron  !) 


1.  VmCETOXICUM.  Mœuch. 

702.  Tincetoxicam  officinale*  Mœnch. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bois,  broussailles  de  la  plaine  et  des 
coteaux. 

Var.  p.  scandem.  Lee.  et  Lamt.  —  VAaxum^  Bart.?  — 
\.  R.  —  Feurs,  Saint-Just-sur-Loire. 

1.  ERYTHROKA.Ren. 

703.  Eryihrœa  pnlchella,  Fr. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  fossés  des  terrains 
argileux.  Montbrison,  Précieux  A.  Gl  Arthun  A.  G I 
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704.  E.  «entoiirliim.  Pers. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  -*  Bois,  bruyères,  pâturages. 

2.  GENTIANA.  Toum. 

705.  Ctontiana  latea.  L.  ;  Latour.  Y.  132. 

Juillet.  —  A.  R.  -  Bois,  pâturages  des  montagnes,  depuis 
1200  m.  d'alt.  jusqu'aux  sommets.  Pierre-sur-Haule  G.  G.  — 
Très-rare  dans  la  chaîne  du  Pilai,  à  Prélagé  I  {Balbis^  FI.  Lyon, 
p.  482), 

706.  G.  pnenmonanihe.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Prairies  bumides  et  monta- 
gneuses. Très-rare  dans  la  plaine  à  Tétang  de  Guzieu  [Hervier- 
Basson  I) 

Forma  gracilior,  —  Tige  naine  pauciflore  ou  même  uniflore. 
—  A.  G.  —  Ghalmazelle,  etc. 

La  forme  des  montagnes  est  différente  de  celle  des  plaines  ; 
la  première  est  le  Pneumonanthe  montana^  Jord.  et  Fourr.  ; 
la  seconde  le  P.  elongata^  Jord.  et  Fourr. 

707.  G.  campestrU.  L.  —  G.  amarella.  Latour.  V.  132. 

Juin,  août.  —  G.  ~  Prairies,  pâturages  des  montagnes,  à 
partir  de  1000  m.  d'alt.  Ghaines  du  Pilât  et  du  Forez  G;  mont 
Semioure,  au-dessus  de  Monlbrison  I 

3.  MENYiNTHES.  Tourn. 

708.  llenyaiithefl  trlfoliata.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Marécages  des  montagnes.  Rare  dans 

la  plaine,  à  Tétang  de  La  Prat,  an  pied  de  Saint-Bonnet-les- 

Oules!  gour  du  Gruel,  près  de  Feursl  îlots  tourbeux  de  Grézieu- 

le-Fromental  1 

4.  LIMNANTHEMUM.  Gmel. 

709.  lilnmantheiiiuiii  nymphoides.  H.  et  Link. 

Juillet  août.  —  R.  R.  —  Etang  de  Savigneux  où  il  abonde  I 
{Royer  in  Lee,  et  Lamt,  170.) 


liXII.  —  COMTOIilTÏJIiACÉES. 

1.  CONVOLVULUS.  L. 
710.  CoBTolTnlas  sepliiiii*  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  buissons. 
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711.  C  arremis.  L. 

Juin,  septembre. —  G.  G. —  Fossés,  bords  des  cbemins,  cbamps. 

2.  CUSCUTA.  Toum. 

712.  Casent»  Europoe».  L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  R.  —  Parasite  sur  le  houblon,  la 
ronce,  la  vesce,  Forlie,  et  d'après  les  auteurs  sur  le  chanvre,  le 
dompte-venin.  Saint-Etienne  {Hervier- Basson  î),  Saint-Jusl-snr- 
Lolrel  Saint-Marcellin  !  Montbrison!  les  Salles  (Cariot^  396).  — 
Lieux  frais,  couverts,  aux  bords  des  rivières. 

713.  C.  epithymmn.  Murr. 

Juillet,  août.  —  C.  C  —  Parasite  sur  les  plantes  basses. 
Var.  p.  C.  trifolii,  Babingt.  —  Juillet,  août.  —  A.  G.  — 
Parasite  sur  le  Trifolium  pratense.  Précieux  I  Feursl  etc. 


RAIIOMOIACÉES. 

Le  Bamondia  Pyrenaica^  L,,  indiqué  à  Pierre-sur-Haute 
par  MM.  Lecoq  et  Lamotte,  p.  280,  «  aux  rochers  de  Gfaancbère, 
près  la  croix  du  Fossat  »,  n'a  jamais  été  retrouvé.  Aucun  des 
auteurs  récents  n'a  osé  enregistrer  cette  localité,  qui  parait,  en 
effet,  bien  douteuse. 

liXiii.  —  borra«im£es. 

1.  SYMPHYTUM.  Toum. 

714.  Symphytnm  offlcinale.  L. 

Mai,  juin.  -  C.  C.  —  Prés  humides,  bords  des  ruisseaux. 

715.  S.  tnberommi.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Broussailles  humides,  bords  des 
ruisseaux.  Les  Salles  [Peyron  I),  bords  de  la  rivière  de  Moingt  G  ! 
bord  de  la  Mare,  à  Sury  RI 

t  BORRAGO.  Toum. 
t  Borraipo  officlnalis.  L. 

Se  trouve  dans  les  jardins  et  rarement  échappé  des  lieux 
cultivés. 
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2.   ANCHUSA.  L- 

716.  jinchuMi,  Italica.  Retz. 

Mai,  juillet.  —  G.  —  mais  seulement  dans  les  champs  des 
terrains  calcaires  de  la  plaine  do  Montbrison,  Précieux,  Sury, 
etc. 

717.  A.  arrensls.  Bieb. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  — Goteaux,  champs,  vignes. 

3.  LITHOSPERMUM.  Toum. 

718.  liithospemiiim  officinale.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Fossés,  broussailles,  bords  des  rivières. 

719.  li.  arvense.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps,  moissons,  lieux  cultivés. 
Var.  p.  L.  permixtum^  Jord.  ;  Boreau,  458 1  —  G.  G. 

4.  ECmUM.    Toum. 

720.  Echlam  f  ulupare.  L. 

Mai,  juillet.  —  G  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

5.  PDLMONARIA.    Toum. 

721.  Pulmonarla  affinU.  Jord.  ;  Boreau,  459  1 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Prés  humides  et  ombragés,  bois,  de- 
puis la  plaine  jusqu'au  bois  de  Gourgon,  à  1400  m.  d'alt.  — 
Bords  du  Vizézi,  à  Montbrison  (m  exsicc.  Schultz,  II.  iV., 
wollOi  ') 

722.  P.  taberosa.  Schrk. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bois,  prairies  ombragées. 

Var.  a.  ovalis,  —  Feuilles  ovales  ou  oblongues  lancéolées, 
tube  de  la  corolle  glabre  au-dessous  de  la  gorge  (P.  ovalis, 
Bast.)  —  G. 

Var.  p.  angustifolia,  —  Feuilles  étroitement  lancéolées, 
ordinairement  très-allongées  après  la  floraison,  atteijçnant  40 
centimètres  ;  tube  de  la  corolle  velu  au-dessous  de  la  gorge. 
(  P.  tuberosa  et  longifolia^  Boreau.)  —  A.  B.  —  Vallée  de  la 
Goise,  Saint-Galmier,  Ghevrières,  etc. 
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723.  V.  iiziire».  Bess.  ;  Boreau,  460. 

Mai,  juin.  —  R.  E.  —  Pâturages  secs,  rochers  herbeux,  au 
sommet  de  Pierre-sur-Haute,  peu  commun  I  {Lee.  et  Lamt,  276.) 

Tableau  synoptique  dn  npenre  Pulmonaria. 

Toutes  les  fleurs  bleues,  tube  de  la  corolle 

glabre  au-dessous  de  la  gorge P.  azurea. 

Feuilles  largement  ovales,  subite- 
ment coo tractées  à  la  base P.  a f finis. 

Fleura  \  'Feuilles  lancéolées  étroi- 

bleues,     )  «    .»      ^es,   tube  de  la  corolle 

violacées  \  ^^^" ^-  tuberosa,  V.  ^ 

rouges,  'p^^"^^®\Feuilles  oyales  ou  oblon- 
/en  pétiole  gygg    lancéolées ,    tube 

glabre  au-dessous  de  la. 
Igorge ....  P.  tuberosa.  V.  a 

Observ.  —  J'ai  déjà  fait  observer  (Bull.  Soc.  bot.  de  France, 
t.  XVm,  1871,  p.  146),  que  j'ai  trouvé  le  P.  af finis  avec  des 
corolles  tantôt  glabres,  tantôt  poilues  ;  et  mes  observations  ul- 
térieures m'ont  prouvé  que  ce  fait  est  fort  commun,  de  sorte  que 
l'on  ne  saurait  attacher  d'importance  à  ce  prétendu  caractère 
spéciflque,  à  moins  de  diviser  le  P.  affinis  en  deux  espèces.  Ceci 
prouvé,  il  était  talionel  de  réunir  les  diverses  espèces   établies 
aux  dépens  du  P.  tuberosa.  Et  si  j'ai  conservé  le  P.  affinis^  c'est 
parce  que  la  forme  de  ses  feuilles  subitement  contractées  ne 
permet  de  le  confondre  avec  aucune  autre  espèce^  et  que  c^est 
une  des  plantes  caractéristiques  de  notre  pays.  Quant  au  P. 
azurea^  je  ne  l'ai  pas  pas  suffisamment  étudié.  Toutes  ces  for- 
mes paraissent  devoir  être  rattachées  à  un  môme  type. 

6.  MYOSOTIS.  L. 

724.  Hyosotiii  palnstris.  With. 

Juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  marécages  de  Pierre-sur- 
Haute,  où  il  est  assez  fréquent  I  nul  dans  la  plaine. 

725.  M.  lingolata.  Lehm.  ;  Boreau,  461  I 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  prés  marécageux,  de- 
puis la  plaine  jusqu'au  col  de  Gumières,  à  1050  m.  d'alU 
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726.  M.  stHeta.  Link  ;  Borean,  463.  —  Exske,  Puel  et  MaiUe, 
H.  FI.  loc.  n-  147. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Ghamps  et  lieux  eablonneux. 

727.  M.   Tersicolor.   Pers. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Champs  sablonneux,  bruyères. 

728.  M.  BalbUlana.  Jord.  ;  Boreau,  463  !  —  Exsicc.  Schultz, 
H.  N.  n-  529.  —if.  lutea,  Balb.  FI.  Lyon.  495  ;  Cariot,  411. 

Mai,  juin.  — A.  G.  - —  Goteaux  sablonneux,  bruyères,  bois  de 
pins,  de  600  à  iOOO  m.  d'alt.  —  Fréquent  sur  les  pentes  du 
Pilai,  Doizieu  (Jord/in,  Pugill.^  128),  Saint-Genest-Malifaux 
[Cariot),  Théiis-la-Combe  (Setjtre  I)  La  Valia,  etc.  ;  la  Fouillousel 
mont  Crépon  I  vallée  de  la  Coise,  entre  Chazelles  et  Saint-Sym- 
phorien  !  —  Commun  dans  la  chaîne  du  Forez^  de  Saint-Bonnet 
le-Chùteau  à  Noirélable  et  à  Ghampoly  I 

Var.  p.  M.  fallacina^  Jord.  ;  Boreau,  463. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Quelquefois  mêlé  avec  le  type;  la 
Fouillouse  ! 

729.  M.  hlspida.  ScUect. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Champs,  bords  des  chemins,  coteaux 
pierreux. 

730.  II.  intem&edia.  Link. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Champs,  bords  des  chemins,  sables. 

731.  M.  Aylvaiica.  VLoftmr 

^  Mai,  juillet.  —  C.  —  Bois,  lieux  humides  des  montagnes.  Des- 

cend le  long  du  Yizézi  jusqu'à  Monlbrison  ! 

7.  ECHIIÏOSPERMUM.  Sw. 

732.  Echinospemtniii  lappula.  Lehm. 

Juin,  août.  —  G.  —  Champs,  vignes,  bords  des  chemins,  dans 
les  terrains  granitiques  et  porphyriques. 

8.  CYNOGLOSSUM.  Toum. 

733.  Cynof^loMnm  pictiim.   Ait. 

Juin.  —  R.  R.  —  Talus  des  terrains  calcaires,  à  Crémérîeu  ! 
dans  les  ruines  de  Saint-Romain-le-Puy,  sur  le  basalte  I  peu  abon- 
dant à  ces  deux  localités. 


734.  C  offleinaler  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins  et 
des  rivières,  fossés. 

9.  HELIOTROPIUM.  L. 

735.  Heliotropinm  enropœmn.  L 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  — Lieux  incultes,  bords  des  chemins, 
^vignes. 

1.  LYCIUM.  L. 

736.  liycinm  barbaram.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Haies,  décombres. 

2.  SOLANUM.   Toum. 

737.  Solanum  dnleaiiiara.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Haies,  bois,  broussailles  des  lieux  hu- 
^niides. 

738.  S.  miinnim.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
nins. 

Var.  p.  ochroleucum^  Goss.  et  Germ.  —  S,  ochroleucum^ 
Bast.  —  A.  R.  —  Ça  et  là,  Montbrison  !  Feurs  !  Saint-Galmierl 

Var.  Y.  miniatum^  Goss  et  Germ  —  S.  miniatum,  Bemh. 
—  A.  G.—  Montbrison,  Saint-Galmier,  Saint-Rambert,  Boôn,  etc. 

t  S.  tuberoBum.  L.  (pomme  de  terre). 

Cultivé  partout  dans  la  plaioe  et  sur  les  montagnes,  trës- 
''^rement  dans  la  région  des  sapins. 

Observ. —  Le  Phy salis  alkekengi^  L.,  m'a  été  indiqué  autour 
de  Montbrison,  mais  je  ne  Tai  point  vu. 

VAtropa  belladona^  L.,  a  été  indiqué  à  Pilât. 

3.  DATÙRA.   L. 

739.  Oatnra  stramonlum.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

20 
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4.  HTOSGTÂMDS.  Tourn. 
740.  Hyoscyamus  nln^r.   L. 

Mai,  juillet.  —  C.  G.  —  Lieux  incultes,  décombres. 

Ohserv,  —  On  rencontre  accidentellement  dans  les  lieux  incul- 
tes ou  sur  les  sables  des  rivières  le  tabac  (^Nicotianarmtica.L,) 
et  le  Ntcandra  phjsafodes.  Gœrtn,  originaire  du  Pérou. 


1.   VERBASCUM.  Toum. 

741.  Verbascum  thapsus.  L.  ;  Boreau,  469! 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  sables  des  riviè- 
res, coteaux. 

Var.  p.  V,  canescens.  Jord,;  Boreau,  470  I  —  Goteaux,  lieux 
incultes  des  montagnes,  jusqu'à  la  région  des  sapins  G  I 

Obs,  — r  Gette  variété  se  dislingue  du  type  par  son  tomenCUm 
blanc  et  sa  corolle  plane,  ordinairement  plus  petite. 

742.  V.  montanum.  Schrad  ;  Boreau,  471 1 

Ju  n.  —  R.  —  Coteaux  pierreux,  sables  des  riYlères.  Très- 
abondant  sur  les  coteaux  des  bords  de  la  Loire,  de  Saint-Ram- 
bert  à  Ghambles  I  graviers  de  la  Loire  à  Saint-Rambert  1  Veau- 
che  ! 

743.  T.  trapsiforme,  Schrad  ;  Boreau,  470  ! 

Juillet,  août,  —  G.  G.  —  Goteaux,  bords  des  chemins  et  des 
rivières  ;  s'élève  jusqu'à  Ghalihazelle,  avec  le  suivant  (altit.  800- 
900  m.)  . 

744.  V.  phlomoldes.  L.  ;  Boreau,  470  1 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  fossés, 
lieux  incultes,  coteaux  pierreux. 

745.  T.  fioccosum.  W.  K.  ;  Franchet,  Essai  sur  les  espèces  du  genre 
Verhascum,  In  Mém.  Soc.  acad.  de  Maine-et-Loire,  t.  XXII.  p.  144. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Goteaux,  champs  pierreux»  bords  des 
cbemins. 

746.  T.  lychiiitta.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Goteaux,  champs  pierreux,  bruyères. 
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747.  T.  nliprain.  L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  C.  —  Bords  des  chemins,  dans  la  ré- 
gion montagneuse,  à  la  4isiére  de  la  région  des  sapins,  où  il  ne 
pénètre  pas  (800  à  1100  m,  d'alt.).  Chaîne  de  Pierre-sur-Haule, 
depuis  Sainl-Bonnet-le-Châiteau  jusqu'à  Noirétable,  Gumiéres, 
Verrières,  Sauvain,  Sainl-Georges  en-Couzan,  etc.;  montagnesdu 
Beaujolais,  à  Violay  I  pentes  du  Pilât,  à  Saint-Sauveur.  Acciden- 
tellement sur  les  grèves  de  la  Loire. 

748.  T.  MaitaiiQides.  Lam.  ;  Flanchet,  1.  s.  c,  p.  166. 

Juin,  septembre.  — G.  ~  Fossés,  bords  des  prés  et  des  che- 
ixuns,  dans  toute  la  plaitie. 

"749.  T.  blaitoria.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  -  Prés'humides^  fossés,  bords  des 
lemins.  -*         '  ■ 

Forma  fol.  inf.  sinuatis,  —  F.  repandum.  Boreau  (Rev.  de 
section  hlattaria^  in  Mém.  Soc,  ac.  de  Maine-et-^Loire,  t.  XXII, 
I>-il),— R. 

t  T.  Monellannm.  Franchet,  1.  s.  c.  p.,  17.  (Ex.  Boreau)^ 

R.  R.  —  GoteauK  de  Forie,  au-dîsssus  de  Monibrison,  où  il 

l^^uralt  assez  fréquent.  Forme  remarquable  par  la  villosité  abon- 

^^nte  qui  couvre  toutes  les  étamlnes. 

X  T*  thapsiforati-lloccoMiiiii.  Koch. 

C.  —  Bords  des  chemins,  grèves  des  rivières,  coteaux.  Feurs, 
^ervieux,  Monibrison,  St-Romain-le-Puy,  Anèlrézieux,  Bonson,etc. 
Observ.  ■*-  Gette  hybride  présente  deux  formes,  Tune  à  éta- 
Ooines  munies  de  poils  blancs  (concolor^  Franchet  ;  F.  mosella" 
niim,  Wirtg)  ;  Tautre  à  poils  violacés,  (discolor^  Franchet  ;  F. 
fiothumy  Koch,  Boreau  l),  aussi  fréquentes  Tgne  que  l'autre 'Ct 
passant  de  Tune  à  l'autre  par  des  intermédiaires,   c'est-à-dire 
que  les  poils  violacés  sont  plus  ou  moins  abpndants  et  n'affec- 
tent même  souvent  qu'une  partie  des  élamineâ. 

Ladécurrence  des  feuilles  est  également  variable,  selon  pro- 
bablement que  rhybride  est  due  à  raclion  prédominante  du  F. 
thapsiforme  ou  du  phlomoides, 

X  V,  thapso-fioccosum.  Lec.  et  Lamt.  282  ;  Boreau,  472  !  —  V. 
LamoUei.  Franchet,  1.  c.  p.  124. 

A.  R.  —  Goleaux,  grèves  des-  rivières.  Bords  de  la  Loire,  à 

Teaucbe  1  butte  basaltique  de  Saint-Romain-le-Puy  !  Gumièresl 
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Observ.  —  Présente,  comme  la  précédente,  deux  formes  (eon- 
color  et  discolor,  Franchet),  qui  se  rencontrent  parfois  ensem- 
ble. Cette  bybnde  ne  se  distingue  sûrement  de  la  précédente  que 
par  la  forme  du  stigmate  qui  est  lancéolé  décuirent  dans  la  pre- 
mière, capité  dans  la  seconde. 

X  V.  thapto-ntgrum.  Scbiede.  —  F.  collinum,  Scbrad. 

R.  R.  —  Bord  de  la  route,  au  (!bl  de  Gumières,  à  1100  m. 
d'alt.  environ,  avec  les  parents t  J'ai  trouvé  deux  pieds  seule- 
ment de  cette  belle  hybride  le  21  juillet  1870  ! 

X  V.  thapstformi-lyehnitii^.  Schiede.  —  V.  ranUgerum,  Link. 

R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins  de  la  région  monta- 
gneuse. Mont  Semiourel  mont  Glaret!  Gumières  et  Ghalma- 
zelleA.  CI  . 

X  V.  lyehnitidi-floccoBuni.  Ziz. 

R,  et  toujours  isolé. 

Var.  a.  V.  euryale.  Franchet,  1.  c.  p.  147.  —  Montbrison, 
bords  du  Yizézi  !  (à  étamines  violacées)  ;  Bonson  (  à  étamines 
blanches)  I 

Var.  p.  F.  nisus^  Franchet,  1.  c.  p.  150.  —  Montbrison, 
bords  du  Vizézi 

Observ.  —  Ces  deux  formes  se  distinguent  assez  bien  par  leur 
port;. la  première  a  Taspect  du  F.  floccosum;  la  seconde  celle 
du  lychnitis  ;  ce  qui  provient  sans  doute  de  Tinterversion  des 
rôles  des  parents  dans  la  fécondation.   ' 

X  V.  nif^o-lyehnttU.  Schiede.  —  V,  Sch%edeanum,'YLOC^. 

R.  —  Bords  des  chemins  montagneux.  Assez  fréquent  à  Gu- 
mières, à  Ghalmazelle,  Saint-Georges-en-Gouzan  !  et  probable- 
ment dans  toutes  Içs  localités  où  se  rencontrent  les  parents. 

X   V.  thapsiformi-blattaria.  6.  G.  —  V.  Bastardi,  R.  et  S. 

R.  R.  —  Mais  assez  fréquent  dans  les  fossés  des  prés,  le  long 
du  chemin  entre  Montbrison  et  Précieux,  à  Tétang  du  Gomte, 
autour  du  bourg  de  Précieux  I  Sury-le-Gomtal  I 


liXVI.    -    fSCROPHUIiARIAOÉBS. 

1  SCROPHDLARIA.  Tourn. 
750.  ikrophiilAiia  nodosa.  L. 
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Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés,  bois,  jusqu^au 
bois  de  Gourgon,  ait.  1400  m- 

751.  S.  aquatlca.  L.;  6.  G. 

Juin,  août.  —  R.  R.  —  Bords  des  fossés,  lieux  humides  de  la 
plaine  de  Saint  Rambert  A.  G  !  seule  localité  où  j'ai  constaté  la 
présence  de  cette  espèce  généralement  commune. 

752.  fli.  canina.  L. 

Mai,  août.  —  G.  —  Lieux  sablonneux  des  bords  de  la  Loire. 

2.   ANTIRRHINUM.  Toum. 

753.  Anttrrhtmun  orontimn.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  —  Murs,  vignes,  champs  pierreux. 

t  A,  maJuB.  L. 

Subspontané  çà  et  là  et  assez  rarement  sur  les  murs  voisins 
des  jardins. 

3.  ANARRHINUM.  Desf. 

754.  Anarrhlnum  belUdifollum.  Desf. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Goteaux  pierreux,  bruyères,  champs 
sablonneux,  incultes,  jusqu'à  800  m.  d'alt. 

4.  LIKARU.  Toum. 

755.  liinarla  cymbalaria.  Mill. 

Avril,  septembre.  —  R.  R.  —  Sur  les  murs  des  quais,  à  Mont- 
brison  A.  G! 

756.  li.  Bpuria.  Mill. 

Juin,  septembre.  — G.  —  Ghamps,  lieux  cultivés. 

757.  li.  elatlne.  Desf.  ;  Lee.  et  Lamt.  284. 

Juin,  septembre.  — *  G.  —  Ghamps,  prés,  surtout  des  terrains 
argileux. 

758.  li.  Tolgaris.  Mœnch. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
mins. 

759.  li.  arreiuils.  Desf.  ;  Lee.  et  Lamt.  285. 

Juin,  septembre.  —  A.  G.  — Ghamps  sablonneux  delà  plaine 
et  des  coteaux,  jusqu'à  700  à  800  m. 
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760.  I4.  strlata.  D.  G. 

Juin,  août.  —  G,  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes, 
coteaux,  jusqu'aux  sono  mets. 

Var.  p.  grandiflora.  Godr.  —  Exêicc.  Billot^  n©  3668.  - 
L.  strktta  ochroleuca.  Goss.et  Germ.  —  R.  —  Sail-sous-Gouzanl 
Pannissières  I 

761.  li.  minor.  Desf. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  champs  humides 
de  ia  plaine  et  des  coteaux,  jusqu'à  900  m.  d'altit.  Mont 
8emioure  ! 

5.  GRATIOLA.  L. 

762.  Gratiola  offlelnalis.  L. 

Juin,  août.  — G.  G.  —  Lieux  humides,  marécages,  fossés  de 
la  plaine. 

6.  LINDERNIA.   Ail. 

763.  liindenila  pyxldaria;  Ail. 

Juin,  août.  —  R.  — Bords  vaseux  des  étangs.  Etang  de  Mon- 
tagneux près  Montbrison  (Royer  in  Lee.  çt  Lamt.^  288,  et  in 
herb.  Lamotte  I)  Précieux  I  Ghalain-le-Gomtal  I 

7.  VERONICA.  Toum. 

764.  Veronlea  spieata.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Buissons^  pelouses  ombragées  des 
bords  de  la  Mare,  à  Lh6pital-le-Grand  ! 

765.  V.  proBtrata.  L.  ;  Lee.  et  Lamt.,  287. 

Mai.  —  G.  —  Pelouses  sèches,  coteaux  granitiques  et  basalti- 
ques. Ecolay-l'Olme,  Marcilly-le-Pavé,  montd'Uzor,  montGiaret, 
Sail-sous-Gouzan,  Saint-Just-sur-Loire,  etc. 

Ohserv,  —  Le  F.  ieucrium^  L.,  considéré  par  quelques  au- 
teurs comme  type  du  V,  prostrafa^  n'a  pas  encore  été  rencontré 
dans  notre  région. 

766.  V.  Chamœdrys. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  frais,  bois  humides. 

767*  V.  beceabunga.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Ruisseaux,  fossés,  marécages. 
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768.  V.  anagaUlB.  L. 

Juin,  septembre.  —  C.  G.  —  Fossés,  ruisseaux. 
Var.  p.  pseudo-anagalloides,  Gren.  FI.  Jur.  —  F.  anagal" 
£oides,  Âuct.  Probablement  €.  ' —  Monlbrisonl  Bonson  I 

769.  V.  scutellata.  L. 

Juin,  septembre.  —  C.  —  Bords  des  étangs,  marécages,  jusque 
dans  la  région  des  sapins. 

770.  T.  montana.  L. 

Mai,  juin. —  R.  —  Bois  des  montagnes.  Mont  Pilât,  Bois-Noir, 
près  de  Sainl-Etienoe  G  !  Pierre-sur-Haute,  peu  C  !  Ghampoly, 
bois  d'Urfé  (Cariot,  458). 

771.  y.  offlcinaUs.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois  des  montagnes,  pâturages,  jusqu'à 
1200  m.  d'au. 

Obs,  —  La  forme  des  bois  de  sapins  est  un  peu  différente  ; 
pauciflore,  feuilles  obovales,  plus  fortement  rétrécies  à  la  base. 

772.  V.  serpyUlfoUa.  L. 

Avril,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  fossés,  pâturages. 

773.  V.  arTensU.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  C.  —  Ghamps,  lieux  cultivés. 

774.  \»  Tema.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  0.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux,  bruyères, 
<^teaux,  rochers,  jusqu'au  sommet  de  Gourion  (ail  1400  m.) 

774  bis.  V.  aetutfoUa.    L. 

Mai.  —  R.  R.  —  Ghamps  montueux  autour  de  Bellegarde  l 
' — ^  Indiqué  à  Ghalmazelle  (Curiot^  461). 

775.  V.   triphyUoB.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  C.  —  Lieux  cultivés,  champs  sablonneux. 

776.  V.  tigremtim,  L. 

Mai,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  chemios, 
dans  la  région  montagnçuse.  Gumières,  Sauvain;  Noirétable.  — 
Dans  la  plaine,  elle  est  remplacée  par  l'espèce  suivante. 

777.  V.  pollta.  Pries. 
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Mars,  joiD.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  chemiDS.— 
Varie  à  fleurs  deux  fois  plus  grandes.  Saint-Martin -en-Coailieu! 

778.  T.  Hederœfolia.  L. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

8.  LIMOSELLA.  L. 

779.  liiDMHiella  aquatlea.  L. 

Mai,  août.  —  G.  — Bords  des  étangs,  dans  toute  la  plaine,  çà 
et  là.  Montagneux!  [Royer  in  Lee,  et  Lamt.^  289),  Yaugirard, 
prés  Monlbrison  1  Précieux  !  Ghalain-le-Gomtal  I  Homand  I 
Arthun  1 

9.  DIGITALIS.  Toum. 

780.  IMi^taliB  porporea.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bois,  bruyères,  bords  descbemins,  des 
coteaux  et  des  montagnes,  jusqu'à  1200  à  1300  m.  d'alt. 

781.  D.  Intea.  L. 

Juin,  juillet.  — A  R.  — Broussailles,  taillis,  clairières,  sur 
les  coteaux  granitiques  et  basaltiques.  Mont  Glaret  A.  G I  mont 
d'Uzor  A.  G  t  environs  de  la  station  de  Sain t-Just- sur-Loire  I 
Valfleury  et  Saint-Ghamond. 

782.  D.  ambigoa.  Murr.  ;  Gras.  Bull.  soc.  bot.  de  France,  t.  Ym, 
p.  277.  —  D.  grandiflora,  AU. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Bois  de  chàtaigners,'  sur  les  pentes 
du  Pilât,  à  la  Valla  1  vallée  du  Janon,  entre  Rochetaillée  et  Terre- 
noire  {Hervier-Bassonl)  —  Ghaine  de  Pierre-sur-Haute,  dans.les 
carrières  de  marbre  à  Ghampoly  1  et  à  Ghazelle,  près  Gbalmazelle 
(Peyronl),  —  Indiqué  par  Vabbé  Seytre  au  Ghâtaigneret,  entre 
Bourg-Argental  et  Burdigne  (mns). 

10.  EUPHRASIA.  Toum. 

783.  Buphrasia  offIciiialiB.  L.  —  Vat.  monUma,  —  E,  montana, 
Jord.  ;  Boreau,  493 1 

Juillet, août.  — G.—  Prairies,  pâturages  des  montagnes,  à 
partir  de  800^  900  m.  d'alt.  —  Ghaiuesdu  Foraz  et  du  Pilât  C.C. 
Vallée  de  la  Goise,  à  Saint-Denis,  à  600  ou  700  m.  d'alt. 

784.  E.  nemorosa.  Fers. 

Var.  a,  E.  ericetorum.  Jord.;  Boredu,  4941  — G.  G.  — 


345 

Pelouses,  pâturages,  bords  des  bois  de  la  plaine  et  des  monta- 
goes,  jusqu'à  1000  m.  d'alt. 

Var.  p.  E,  rigidula.  Jord.  ;  Boreau,  493  !  —  Juillet,  sep- 
tembre. —  G. —  Prés,  pâturages  des  niontagues  où  elle  remplace 
la  variété  précédente.  —  Chaîne  de  Pierre-sur-HauteG!  mont 
PUat  (/ord.,Ptisri«.,  134) 

11.  ODONTITES.  Hall. 

785.  Odontites  Term»«  Rchb. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Lieux  cultivés,  surtout  dans  les  ter- 
rains argileux.  Montbrison,  Savigneux,  Grémériëu  ;  s'élève  jus- 
qu'à  Ghalmazelle,  ait.  800  m. 

786.  O.  serotlii».  Rchb. 

Août^  septembre.  —  A.  R.  —  Ghamps  des  terrains  argilo- 
calcaires  ou  i)asaUiques.  Saint-Romain-le-Puy  I  Précieux  1  Gha- 
lain-le-Gomtal  I  etc. 

787.  O.  luimm.  Rchb. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Pentes  du  Pilât,  au-dessus  de 
Bourg-Argental,  le  long  de  la  route  nouvelle  ! 

12.  RHINANTHUS.  L. 

788.  RkinaAtlimB  hinorta.  Lam. 

Juin,  juillet.  --  G.  -  Région  montagneuse  de  la  chaîne  du 
Furez,  de  800  à  1100  m.;  descend  jusqu'à  600  m  dans  la 
chaîne  du  Beaujolais  ;  nulle  dans  la  plaine,  non  plus  que  sur  les 
coteaux.  Gelte  espèce  n'habite  que  les  moissons,  tandis  que  la 
suivante  ne  se  rencontre  que  dans  les  prairies^  les  pâturages, 
les  bols  et  à  toutes  les  altitudes. 

789.  R.  minor»  Ehrh. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies,  pâturages. 

13.  PEDICDLARIS.   Toura. 

790.  Pedicolaris  follosa.  L.;  Boreau,  496. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute  {Lee.  et  Lamt. 
p.  292). 

791.  P.  paloBtris.   L. 

Mai,  août.  —  A.  G.  —  Marécages  de  la  chaîne  de  Pierre*Bur* 
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Haute,  G.  dans  la  région  des  sapins  ;  rare  au-dessous.  Nenrieuxi 
Gréâeu-le-Fromental  ! 

792.  p.  ■ylTatlca.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  bois,  prairies. 

14.  MBLAMPTRUM.  Tonni. 

793.  HdAaiFyrvm  pmtewM   L. 

Juin,  août.  —  G.  G  —  Bois»  prés  éleyés. 

794.  M.  ■ylTatievm.    L. 

Juillet^  août.  ^  R.  R.  —  Bois  des  montagnes  Pietre-sur-Haute 
(Lee.  et  Lamt.  292)  ;  Pilai  {Balbis,  PI.  lyon.,  540  ;  Cariot,  455; 
Fourreau,  147). 

794  bis,  M.  crlsta««m.  L. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Taillis  du  mont  d'Uzor,  sur  le  basalte  G  i 
(Lebois). 

1.  PHELIPGBÂ.  G.  k.  M. 

795.  Phellp«M  FMtoM.  G.  k.  M. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Ghéneyières  des  bords  de  la 
Loire,  entre  Balbigny  et  Saint-Jodard  !  Saint-Georges  en  Gouzan  ! 

2.  OROBANGHE.  L. 

796.  OrobMielle  impam.  Thnill. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  bruyères  de  la  plaine  et  des  mon- 
tagnes, jusqu'à  900  m.  enyiroQ,  sur  les  racines  du  Sarothammus 
scoparius  ! 

797.  O.  i^alll.   Duby. 

Mai.  -  G.  G.  — Bruyères,  lieux  pierreux  des  coteaux. 

798.  O.  epithymom.  D.  G. 

Mai.  —  G.  G.  —  Souvent  avec  le  précédent,  mais  sur  le  Thy- 
mus serpyllum  I 

799.  O.  heden».  Duby. 

Mai.  --  R.  R.  —  Sur  le  lierre,  dans  les  ruines  du  château  de 
Cousant 
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800.  O.  amethystea.  Thuill. 

Juin,  juillet.  —  R.  R,  —  Lieux  secs,  coteaux  pierreux,  but 
X^Eryngium  campestre  !  Trouvé  abondant  au  mont  d'Uzor,  sur 
le  basalte  1  balnies  de  Veauche,  sur  terraiaargilo-calcaire.  In- 
ique aux  Salles  (Cariot,  469). 


liXVIII.  —IjABIÉES. 

1.  LiVANDULil.  Toum. 

801.  I/afandola  Tera*  D.  G. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  — Peu  abondant  sur  les  rochers  basal- 
tiques de  Saint-Romain-le-Puy,  dans  les  broussailles  ! 

2.  MENTHÀ.  L. 

802.  Mentha  rotundifolia.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  C.  —  Lieux  humides,  bords  des  ri- 
vières. Plante  très-variable  où  l'on  peut  distinguer  deux  formes  : 

lo  Compacta,  glomérules  rapprochés  formant  un  épi  serré, 
feuilles rugeuses  d'un  vert  obscur  ou  noiràtte  (/l/.  rugosa^  Lam.) 

ce. 

2o  Interrupta^  glomc'^rules  écartés,  formant  un  épi  lâchement 
interrompu  ;  bractées  saillantes  rendant  Tépi  chevelu  au  som- 
met, ce. 

t  M.  piperita.  L. 

Août,  septembre.  Quelquejois  subspontané  dans  le  voisinage 
des  habitations.  Montbrison,  au  faubourg  de  la  Croix  ! 

803.  M*  BylTeBtrts.  jj. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Saulaies  des  bords  des  rivières  et 
surtout  de  la  Loire  ;  plus  rare  dans  les  lieux  humides  et  mon- 
tagneux. Pannisslères  I 

Observ.  —  Nous  possédons  un  grand  nombre  de  formes  de 
cette  espèce  excessivement  variable  ;  mais  j'ai  dû  renoncer  à  les 
distinguer  par  des  noms  spéciaux  en  voyant  la  confusion  des  au- 
teurs à  leur  sujet.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  lire  les  des- 
criptions, de  comparer  les  plantes  publiées  sous  le  même  nom 
dans  les  collections  d'exsiccata  et  de  soumettre  les  mêmes  échan- 
tillons aux  botanistes  qui  ont  étudié  spécialement  ce  genre. 
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Je  me  bornerai  à  dire  que  la  forme  la  plus  commune  est  le  M. 
eandicam^  Grantz,  telle  que  Tont  compris  M.  Boreau  (FI.  Cent., 
p.  505),  et  M.  Timbal-Lagrave  (Essai  monographique  in  Bull.  Soc. 
bot.  t.  VU,  1860),  qui,  tous  deux,  ont  examiné  mes  échan- 
tillons. 

Une  très  belle  forme,  bien  voisine  du  M,  mollis$ima^  Timb. 
Lagr.  (1.  c.)  se  rencontre  çà  et  là  dans  les  lieux  humides  et  om- 
bragés, balmes  de  Boulhéon,  etc.;  elle  ne  diffère  de  la  plante 
reçue  de  M.  Timbal  que  par  des  proportions  un  peu  moindres  et 
ne  parait  pouvoir  s'en  séparer.  —  J'en  ai  trouvé  une  autre  ayant 
Taspect  du  M.  cand'cans,  mais  à  feuilles  blanches,  tomenteuses 
en-dessus  comme  en-dessous  (Ândrézieux  R.).  Enfin,  le  savant 
botaniste  de  Toulouse  a  aussi  reconnu  parmi  nos  diverses  for- 
mes, sou  M,  sylvestris^  type;  son  M,  amai^ropAy/to (Montbrisonl) 
et  son  M.  nouletiana  (Bords  de  la  Loire,  Hervier-Basson  !)  et  çà 
et  là  R.  Je  crois  que  c'est  à  ce  dernier  qu'il  faut  rapporter  la 
plante  de  Pannissières.  ^  Enfin,  la  couleur  des  fleurs  est  trèsr 
variable  ;  elles  sont  quelquefois  d'un  beau  blanc  sur  le  M»  can- 
dicans^  type  (Andrézieux  1)    —  Toutes  ces  formes  sont  telle- 
ment voisines  et  réunies  par  tant  d'intermédiaires  qu'il  est  sans 
doute  rationnel  de  les  renfermer  sous  un  même  nom  spécifique 
comme  l'a  fait  M.   Grenier  dans  sa  Flore  jurassique  (1865), 
p.  609. 

X  V.  rotundlfolio-gylTestrlB.  Wirtg.  —  Exskc.  BUlot,  n»  1290 

Juillet,  septembre.  —  C.  —  Bords  de  la  Loire,  du  Vizézi, 
Montbrison 

Observ.  —  Je  réunis  sous  ce  nom  les  formes  nombreuses  que 
j'ai  observées  et  recueillies  et  dont  les  différences  peuvent  pro- 
venir de  l'influence  des  variétés  du  M.  sylvestfiSy  comme  aussi 
de  celles  du  Mentha  rotundifolia^  et  de  l'intervention  du  rôle 
des  parents  dans  la  fécondation.  Outre  la  plante  de  rExsicc. 
Billot;  dont  nous  avons  les  exacts  représentants,  on  en  trouve 
qui  ont  les  feuilles  plus  ou  moins  tomenteuses,  plus  ou  moins 
rugeuseS;  quelquefois  vertes,  glabrescentes  sur  les  deux  faces  ; 
les  dents  sont  aussi  plus  ou  moins  saillantes  et  quelquefois  déje- 
tées et  profondes.  Les  descriptions  des  hybrides  données  par 
M.  Timbal  (loc.  sup.  cit.)  ne  conviennent  pas  en  général  aux 
nôtres. 
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804.  M.  aqoatica.  L. 

Aoûl,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés. 

805.  M.  subsptcata.  Weihe  ;  Boreau,  508  1  —  M.  aquaUca  vertir 
mata,  Wirtg  ;  Exsicc.  Schultz   H.  N.  n-  339. 

Août, septembre. — C.  —Lieux  humides,  bords  des  étangs, 
fossés. 

Faut-il  placer  ici  M,  acutifolia^  Sm.  ;  Boreau,  Gai.  de  Maine- 
et-Loire,  p.  1311  MootbrisoQ,  bords  du  Vizézi  R  ! 

806.  Mentha  satlTa.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Lieux  humides,  marécages. 

Var.  if.  sativa  Boreau,  512!  —  Feurs! 

V.  M.  oblusata  Opiz.  ;  Boreau,  5131  —  Précieux! 

V.  Jf .  peduncularis,  Boreau,  510  !  —  Montbrison,  bords  du 
Vizézi  ! 

V.  M.  Hostii,  Boreau,  512  !  —  Bords  du  Bonson  ! 

807.  M.  arfenalB.  L. 

Juillet,  septembre.  —  C.  G.  —  Ghamps  et  lieux  humides, 

Yqi.  M.  procumbens.   Boreau,    5141    —  Saint-Bonnet-les- 
Ouies,  etc. 

V.  marmbiastrum^  F.  Schultz,  H.  N.,  n»  125,  —  Néronde  ! 

V.  Palatina.  F.  Schultz,  H.  N  ,  n^»  588  et  bis.  —  Sury-le- 
Gomtal,  sur  le  calcaire  I 

V.  i/.  nummularia,  Sclireb  ;  Boreau,  514  !  —  Andrézieux  I 

V.  M,  agrestis.  Sole;  Boreau,  5141 —  MoQtbrisoa! 

V.  M.  prostrata,  Host.  M.  iniermedia.  Beck  ;  Boreau!  Etangs 
de  Ghalain  d'Uzor  !  de  Saint-Rambert  ! 

V,  M,  diffusa,  Lej.  ;    Boreau,   513  1    —   Saint-Bonnet-les- 
Oulesl  Feurs  !  avec  une  forme  glabre  (1/.  rubréi.  Sm.  ?) 

V.  M*  riviniana,  Deâp.;  Boreau,  5151  (aff.  Af.  parietarice- 
folio).  —  Bois  de  sapins  de  Salt-en-Donzy  !   Sainl-Rambert  ! 

X  ^'  rotuBdifolio-aryenBls.  F.  Schultz.  —  M,  WohlwerihÂana. 
F.  Schults. 

R.  R.  **  Bords  de  l'étang  de  Précieux  ! 

808.  M.  polei^iiiii.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides. 
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3.  LYCOPUS.  L. 

809.  Ijyeopiui  «uropcsus.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  C.  —  Lieux  humides,  fossés. 

4.  OBIGANUM.  L. 

810.  <M|^iiiua  Tulf^re.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  bois  et  des  chemins,  buis- 

SODS. 

5.  THYMUS.  L. 

811.  Thymus  serpylliim.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Coteaux,  sables,  lieux  stériles, 
rochers. 

Yar.  ^.  angustifolius.  G.  6.  —  Ghalmazelle  (Peytan  IJ 

Var.  Y-  ^«  ckamœdrys.YT.  —  G.G. — jusqu'aux  sommets. 

Var.  d,  T.  lanuginosus.  Schk.  —  R.  — Mont  Pilai  (BoreaUj 
p.  517);  environs  de  Rive-de-Gier  et  de  Saint-Martin-ea-Goailleu 
(Cariot^  124);  dans  les  haies,  sur  le  chemin  de  Rive-de-Gler, 
au  grand  réservoir  (Balb,  FI.  lyon.  550)  ;  Saint-Chamoud  {Four- 
reau^ 149);  La  Valla  (Hervier-Basson  l). 

6.  HYSSOPOS.  L. 

812.  HyMopus  ofleinalii.  L. 

Juillet,  septembre.  — R,  R.  — Rochers  de  Sainte-Catherine, 
à  Gervières  (Peyren  !) 

7.  CALAMINTHA.  Toum. 

813.  CalanLintha  f^andiflora.  Mœnch.  — Melissa  eaiennMha. 
Latour.  Voy.  160.  —  Thymus  grandiflorvs,  Balb.  Fi.  lyon.  ^1. 

Juillet,  août.  ^  R.  R.  —  Bois  rocailleux  des  montagnes. 
Abondant  au  mont  Pilat,  le  long  du  Gier!  Pierre-sur-Haute, 
vallée  de  Chorsain  Cl  (Royer  in  Lee,  et  Lamt.  298);  très^rare 
autour  du  pic  deGourgonl  -  Indiqué  au  mont  Semiouro  (Carto^, 
p.  425. 

814.  O.  sylTatlca.  Bromf.  .     . 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Vallon  de  Salt-en-Donzy,  bprds 
des  bois,  peu  G I 


Ohserv.  ^  LeC.  nepeta^  L.  et  H.,  remonte  la  yallée  du  Gier 
Jusqu'à  Saiot-Ghamoncl,  où  je  Tai  trouvé  dans  les  décombres 
près  de  la  gare.  Cette,  espèce;  fréquente  sur  les  bords  du  Rbône, 
xi'appartient  pas  à  notre  circonscription. 

815.  C  actnos.  Glairv. 

Mai,  août.  —  C.  G.  —  lieux  cultivés^  bords  des  chemins, 
rochers,  dans  tous  les  terrains. 

816.  c.  clinopodliuii.  Benth. 

Juillet,  août.  — -  G.  G.  — Bois,  buissons,  bords  des  chemins. 

8.  MELISSA.  Toom. 

817.  MellMa  offlctnalis  L. 

Juillet,  septembre.  —  G'.  —  Lieux  inculles,  fossés,  bords  des 
ohemins,  surtout  dans  le  voisinage  des  habitations  ;  mais  fré- 
Cjuent.  Montbrison,  à  la  Blanchisserie  1  {Royer  in  Lec.etLamt, 
ï.  279). 

9.  SALVIA.  Toum. 

818.  lialTia  selarea.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Lieux  incultes,  décombres;  abon- 
dant sur  le  pic  basaltique  de  Saint-Romain-le-Puy,  parmi  les 
ïuines  !  Saint-Germain-Laval  ! 

819.  m.  prateiuiiB.  L. 

Mai,  juillet.  — G.  G.  Prés,  bords  des  chemins. 

10.  NEPETA.  L. 

820.  Mepeta  cataria.  L. 

Juin,  août.  —  A.  R.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 
Montbrison  !  Sainl-Just-sur-Loire  !  ruines  du  ch&teau  de  Couzan! 
Drfé  (Cariot,  427)  ;  Grain tilleux  {Hervier-Basson  !) 

il.  6LEGH0MA.   L. 

821.  Qlechoma  hederaeea.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Bois,  broussailles,  haies. 

Var.  p.  hirsuta.  Godr.  —  Bois  montagneux  ;  Mmitbrison  ! 
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19.  MELITTIS.   L. 

841.  Mellttls  mellMophyllani.  L.  ;  Boreau,  p.  523. 

Mai,  juin.    -  G.  —  Bois  montagneux,  sur  le  granité  et  le 
basalte,  jusqu'à  1000  m.  d'alt. 

Observ.  —  Nous  ne  possédons  pas  dans  notre  circonscription 
le  M.  grandiflora^  Sm  ;  Boreau  !  facile  à  distinguer  du  précé- 
dent. 

20.  SGUTELLARIA.   L. 

842.  iScutellarla  galertealata.  L* 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  bumidcs,  fossés,  marécages. 

843.  H.  minor.  L. 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Prés  marécageux.  Les  Salles 
[Peyron  !)  mont  Boussièvre  A.  G  ! 

21.  BRUNELLA.  Toum. 

844.  Branella  Tuli^aris.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Prés,  pelouses,  jusque  dans  la  région 

des  sapins. 

Var.  p.  pinnatifida.  Koeh.  —  B.  pinnatifida.  Pers.  —  G. 

845.  B.  alba.   Pall. 

Juin,  juillet. —  A.  G.  -  Prés,  pâturages  secs.  Mont  d'Uzor,  elc. 

846*  B.  irrandiflora.  Jacq. 

Juin,  août.  —  R  —  Bois  et  pâturages  montueux  du  mont 
GlaretA.  G!  montd'UzorI  Sury-le-Gomtal  R.  R!  sur  le  basalte 
et  le  calcaire. 

22.  AJUGA.  L. 

847.  AJuga  reptaiM.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois,  prés,  jusqu'à  la  région  des  sapins. 

848.  A.  GeneTensts.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Prés  sablonneux,  coteaux  pierreux, 
sur  le  granité,  le  porphyre,  le  basalte.  Montbrison,  Bard,  Eco- 
tay,  mont  d'Uzor,  Boën,  Saint-Laurent  Rochefort,  etc. 

849.  A,  chamœpitys.  Schreb. 

Juin,  septembre.  -  A.  R,  —  Gbamps  des  terrains  calcaires 
où  il  est  G.  ;  Sury-Ie-Gomtal  !  Grézieu-le-Fromental  ! 
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Var.  G.  prœcox.  Jord  —  Champs,  moissons  des  terrains  frais 
montueux.  —  Juin,  juillet. 

15.  STACHYS.   L. 

832.  Stttchys  Gennanica.  L. 

Juillet,  septembre  —  A.  G.  —  Champs  pierreux,  lieux  in- 
c^ultes,  bords  des  chemins  desterrams  argileux,  surtout  calcaires, 
^curs,  Monlbriâon,  Sury,  Lhôpital-le-6rand,  etc. 

833.  H.  BylTatlea.  L. 

Juin,  août.  —  C  C.  —  Lieux  frais,  bois  humides. 

834.  S.  paloBtriB.  L. 

Juillet,  septembre.  -  A.  R.  —  Lieux  humides  bords  dos 
étangs.  Feurs  A.  C!  étangs  de  Précieux  A.  C!  St-Marcellin  R I 

835.  S.  arrensto.  L. 

Juillet,  octobre.  —  R.  R.  —  Champs  argileux  des  montagnes 
^utre  Montchal  et  Pannissières  t 

836.  %.  annua.  L. 

Juillet,  septembre.  -  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires  de 
^ury-le-Gomtal  1  et  de  Saint-Marcellin  CI 

837.  S.  recta»  L. 

Juin,  septembre.  —  C.  C.  —  Lieux  incultes,  pierreux,  co- 
^^«aux,  rochers. 

16.  BETONIGA.  L. 

838.  Betoniea  ofllcInalU.  L. 

Juin,  juillet.  C.  C.  —  Bois,  pâturages,  prés  montueux,  plus 
<^re  dans  la  plaine.  ~  Je  n'ai  obserré  que  la  forme  velue  hé- 
rissée B.  hirta.  Rchb. 

17.  BALLOTA.  Toum. 

839.  Ballota  fœtida.  Lam. 

JiriD,  août.  —  C.  C.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

18.  MARRUBICM.  L. 
B40.  MamiMiim  Tuli^are.  L. 

luin,  août.  ^^  C.  G.  -—  Lieux  incultes,  bords  des  chemins*^ 

Si 
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856.  P.  lanceolata.  L. 

Mai,  octobre.  — G.  G.  —  Prés,  pâturages,  bords  des  chemins, 
jusqu'à  la  région  des  sapins. 

Yar*  ^.  capitellata.  Koch.  —  Lieux  secs*  G. 
Var.  y.  ianuginosa,  Koch.  —  Bords  de  la  Loire  ! 

857.  P.  cartnata.  Schrad.  ~  P.  serperUina,  Lee.  et  Lamt.  313. 

Mai,  août.  —  R.  —  Goleaux  de  la  vallée  du  Vizézi,  au-dessus 
deMonlbriaon  G.  CI  (Exsicc,  Schultz,  H,  JS.,  no  1131  1);  s'é- 
tend jusqu'à  Moiiigtl  {'ioyer  in  Lee.  et  Lamt.)  \  très-rare  dans 
la  plaine,  en  Ire  Saint-Romain-le-Puy  et  Précieux  ! 

858.  P.  eoronopiui.  L. 

Mai,  septembre.  — R  R.  —  Bords  des  chemins  sablonneux  au 
sud  de  la  côte  de  Bataillou,  entre  St-Marcellin  et  St-Rambert  G I 

859.  P.  arenarta.  W.  et  K» 

Juillet,  août.  —  G.  —Champs  sablonneux,  graviers  des  riviè- 
res, surtout  le  long  de  la  Loire;  s'avance  jusqu'à  Montbrison. 

2.  LITTORELLA.    L. 

860.  IJttorella  laeostrts.  L. 

Mai,  août.  —  R.  —  Bords  des  étangs.  Etang  de  Royon,  aux 
Salles  (P<îyr.>wl);  MornandG!  entre  Ghalain-d'Uzor  et  Montver- 
dun  G  !  

liXXI.    —   PliUMBAttlMEES. 

1,  ARMERIA.  Willd. 

861.  iàrmerla  plantaginea.  W. 

Mai,  août.  —  G.  G.  —  Prés  sablonneux,  bruyères,  coteaux, 
rochers. 


CLASSE  IV.  —  MONOCHLAMTDÉES 


1.  AMARAHTDS.  Toum. 
862*'  AniarantuB  retroflexos.    L. 

Juillet,  septembre. — G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  deachemins. 
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863.  A.  «ilTestrls.  Desf. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Lieux  incultes,  décombres. 

2.  EDXOLUS.  Rafin. 

864.  Eaxolus  blitam.  Gren.  FI.  Jur.  —  Amarantus  blitum,  G,  G. 

Août,  septembre.  —  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

Observ. — h'E.  deflexus,  Raf.,  se  rencontre  à  St-Ghamond, 
dans  les  décombres,  près  de  la  gare.  Gette  espèce,  du  bassin  du 
Rhône,  n'appartient  pas  à  notre  circonscripiion . 

3.  POLYCNBMUM.  L. 

865.  Polyenemiim  majus.  Schpr.  —  Exsicc.  Schults.  H.  N.  n*"  552. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires, 
où  il  est  assez  commun.  Grémérieu,  6rézieu-le-Fromenta|,  Boisset- 
lèsMcmtrond. 

866.  P.  arreuM.  L.  —  Exsicc.  Schultz.  H.  N.,  7^^  553  et  bis. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Ghamps  et  lieux  sablonneux  des 
terrains  siliceux.  Mootbrison  G  !  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.<,  315), 
Saint-Jast-sur-Loire,  Saint-Victor,  Andrézieux,  etc. 

Forma  P.  pumilum^  Hoppe,  à  feuilles  longues  et  molles  ; 
enYirons  de  Montbrison  I 


I4XXIII.  ~  SAi4Soi4ACi:s:(i. 

1.  ATRIPLEX.  Toum. 
867.  Atriplex  hastata.  L. 

Août,  octobre,  -  G.  —  Lieux  cultivés  des  terrains  humides, 
bords  des  étangs. 

Var.  a.  truncata,  Nob.  —  Feuilles  larges,  triangulaires- 
deltoideSy  tronquées  à  la  base,  ou  à  sinus  rentrant,  non  contracté. 

Var.  p.  intermedia^  Nob.  —  Feuilles  grandes,  ovales  oblon- 
gues,  plus  ou  moins  dentées,  deltoïdes,  mais  à  limbe  contracté, 
atténué  en  pétiole. 

Var.  y.  pulverulenta^  Nob.  —  Plante  plus  ou  moins  étalée 
sur  le  sol,  presque  entièrement  pulvérulente,  farineuse,  feuilles 
petites,  épaisses.  Bords  des  étangs  dans  les  terrains  argilO'-cal- 
caires.  6rézieu-le-Fromental  I 
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868.  A.  patnla.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  desch» 
mins. 

t  A.  hortensls.  L. 

Cultivé  G.  ;  quelquefois  écbappé  des  cultures. 

t  SPINACIA.  Toum. 
t  On  cultive  dans  les  jardins  les  S.  glabra  et  oleracea. 

t  BETA.  Toum. 

f  Beta  Tnlg^aTis.  L. 

Gultivé  G. 

2.  CHENOPODIUM.  Toum. 

869.  Chenopodlmn  polyspennam*  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  che- 
mins, sables  des  rivières. 

870.  €.  TalTarla.  L. 

Juillet,  octobre.  ~  G.  G.  -~  Bords  des  chemins,  décombres. 

871.  C  albam.  L. 

Juillet;  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  vignes,  décom- 
bres. 
Var,  a.  album^  Goss.  et  Germ.  —  G.  G. 

Var.  p.  viridescens.  Goss.  et  Germ.  —  G.  G,  —  CA.  vinde^ 
Auct. 

Var.  y.  viride.  Goss.  et  Germ.  —  A.  R.  —  Ch.  concatena- 
tum.  Thuiil. 

872.  C  opullfoUam.  Schrad. 

Juillet,  septembre.  -—G.  —  Lieux  incultes,  décombres,  bords 
des  chemins.  Monlbrlson,  Précieux,  Saint-Romain-le-Puy,  Gha- 
lain-le-Gomtal,  Andrézieux,  St-Gyr-les-Vignes,  St-Ghamond,  etc. 

873.  €.  hybridum.   L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  bords  des  che- 
mins, décombres. 

874.  C.  intcrmediam.  M.  et   K. 

Aoûl|  septembre.  -  G.  G. —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 


875.  €•  murale.  L. 

Juillet,  septembre.  —  C.  G.  —  Lieux  incultes,  décombres. 

876.  C.  BoBai-lleiirleas.  L. 

Juin,  septembre.  -  C.  C.  —  Décombres,  lieux  incultes,  jus- 
que sous  les  sommets,  autour  des  jasseries. 

t  C  ambrosloldes.  L. 

Cultivé  dans  les  jardins,  d'où  il  s'échappe  assez  souvent  I 


liXXIT.  -  POIiY«0]«£E». 

1.  RUMEX.  L. 

877.  Bomex  marltliiias.  L. 

Juin,  septembre.  -—G.  —  Bords  des  étangs.  Savigneuxl 
(^Eayer  inlec.et  Ldmt.  319);  étang  du  Roi,  étang  de  Vidrieux, 
Précieux,  Grézieu-le-Fromental,  Arthun,  etc. 

878.  B.  pnlcher.  L.    * 

Juin,  août.   -  G.  G.  —  Bords  des  chemins. 

879.  B.  obtasIfoUas.  L. 

Juin,  septembre.  — G.  G.  —  Lieiix  frais,  prés,  bois,  lieux  in- 
cultes, jusque  sous  les  sommets,  alitour  des  jasseries. 

880.  B.  eo]i|:loiiievmtiu.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés. 

881.  B.  nemorosus.  Schrad. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Lieux  humides  et  ombragés.  Mont- 
brison,  bords  du  Vizézi  8  ! 

882.  B.  crispiu.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés  humides. 

883.  B.  arifoUiu.  AU. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Bois  de  sapins  des  montagnes.  Mont 
Pilât,  le  long  du  Gier  G!  Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Gborsain  G I 

884.  B.  aeetoM.  L. 

Mai,  juin.  -  G.  G.  —  Prés,  bois  humides. 
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885.  B.  «ceiMélla.  L. 

Mai,  juin.  -*  G.  G.  -   Ghamps,  pâturages  sabloDoeux,  coteai 

886.  R.  Mutatiis.  L. 

Juinjuillet.  -  R.  R.  —  Sur  les  vieux  murs  à  St-Bonnel-le-Cfcr:»4- 


teau  I  — Indiqué  à  Pilât,  à  Ghalmazelle  et  ù  Gervières (Car/o^,  485j. 
Observ.  —  Le  R,  afpinus^  L.,  indiqué  par  Lecoq  et Lamot'C^c, 
p.  320^  comme  commun  dans  la  chaîne  du  Forez;  parait  être 
étranger  à  noire  clialne  de  Pierre -suivHaute. 

2.    POLYGONUM.  L. 

887.  Poly^ODom  bistorta.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  -~  Lieux  humides  des  montagnes  et  même 
quelquefois  dans  la  plaine.  Sury-Ie-Gomtal  I 

888.  P.  ampMliinm.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Etangs,  fossés. 
Var.  ^.  terrestre.  Leers.     -   Fossés  desséchés,  bords  des 
eaux.  —  G. 

889.  P.  lapathlfollum.  L. 

Juin,  septembre.   -  G.  G.  -  Lieux  humides,  fossés. 

Var.  p.  nodomm.  G.  G.  --  G.  G. 

S.  V.  incanum,  --  G.  —  Gette  forme  n'est  pas  môme  une  va- 
riété, car  souvent  on  ne  trouve  sur  un  même  pied  que  les  feuilles 
inférieures  qui  soient  incanes  ;  ou  encore  les  feuilles  ne  sont 
blanches  que  partiellement;  plus  rarement,  elles  sont  très-blan- 
ches en-dessous,  canescentes  en-dessus. 

890.  P.  perslcaHa.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés, 

891.  P.  bydroplper.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  G,  —  Lieux  humides  fossés. 

892.  P.  mite.  Schk. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  -  Fossés  humides.  Sury-lt-Gomtal! 
Précieux  !  Montbrison,  bords  du  Yizézi  ! 

893.  P.  mlnn».  Huds. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  -—  lieux  humides,  bords  des  étangs. 


X  p.  mliMiri«9«PslcmH».  Braua.  ;  Borean,  557. 
R.  —  LhôpilaHe-Grand,  bords  de  la  Mare  ! 

894.  P.  ATlcnlare.  L. 

Juin,  septembre.  -  G.  G.  -  Lieux  incultes,  bords  des  che- 
BÛQS,  sables  des  rivières,  champs. 

Var.  p.  erectum.  ^oih.  P.monspeliense.VevB.  Ghamps 
argileux.  Montbrison  À.  G  ! 

895.  P.  Bellftvdl.  Âli. 

Mai,  juillet.  —  R.  R.  —  Montbrison,  champs  calcaires  de  Cré- 
mérieu.  Précieux  ! 

896.  P.  couToliraliis.  L. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Ghamps,  moissons. 

897.  P.  dnmetoram.  L.  ^ 

Juillet,  août.  —  G.  G.  -*  Haies,  broussailles,  bords  des  bois. 

t  P.  fai^pyrain.  L. 

Juin,  août.  —  C.  G.  —  Gultivé  et  souvent  subspontané  dans 
les  terrains  calcaires. 

t  P.  iataricuni.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.    -  Gultivé  et  rarement  subspontané . 


I^XXT.   —   BAPHIVOIDÉE». 

1.  DAPHNE.  L. 

898.  Daplme  meserenm.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  —  Bois  des  montagnes.  Mpnt  Pilât,  Pierre- 
6ur-Haute  G  ! 

2.    THYMELCEA.  Tourn. 

899.  Thymelœa  passerina.  Goss.  et  Germ. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Ghamps,  Ueux  arides  des  terrains 
argileux. 

1.  THESIDM.  L. 

900.  Thevlum  alpinum.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Prés  et  pâturages  des  montagnes,  à 


partir  de  1000  m.  dalt.  Moot  Pilât  CI  Pierre-Bur*Haate  CI  moid 
Semioure! 

901..  T.  pvmUmam,  Ehrh. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Pilât  (Carrfo^,   495);  Pierre-eui — 
Haute  {Peyran  I). 

902.  T.  dlT»rle»tiim.  Jan* 

JuiD,  juillet.  '  Â.  G.  —  Coteaux  arides,  rochers.  Fréquent 
aux  environs  de  Montbrisonl  Ghampdieul  mont  d'Dzor!  ChaT- 
mazelle  (Cariot^  p.  494). 

liXXiriI.  —  ABI»TOIi0€HlAB«.  • 

1.  ASARUM.  Toum. 

903.  Aumrmm.  Buropcenm.  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  -^  Rois  montagneux.  Vallée  de  la  Goise, 
Saint-Galmier  {Boreau,  565),  entre  Saint-Denis  et  Saint-Sym- 
phorien  I  Pentes  méridionales  du  Pilât,  àThélis-la-Gombe,  bords 
du  Riotey,  au-dessous  de  Séauve  ;  Laversanne,  moulin  Berthat, 
au-dessus  des  Praux  {Seytrel). 

2.  ARISTOLOCHIA.  Toum. 
904*  Aiistoloclii»  elematiils.   L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Broussailles  des  bords  de  la  Loire,  au 
Pertuiset  G  !  

liXXiriII.  —    BMPilTRilES. 

905.  Bmpetmm  nli^raiii.  L.  ;  Garîot,  497. 

Mai.  —  R.  R.  —  Bois  et  marais  tourbeux  des  montagnes. 
Pierre -sur-Haute,  bois  de  Ghalmazelle  (Peyron  !),  aux  Mortes  ; 
entre  Deux-Boules  et  Sagne-Bourrue. 


liXXIX.   -  EUPH0BB1A€£E«. 

1.  EUPHORBIA.   L. 
906,  Bvphorlil»  heltoscopla.  L. 

Mail  septembre.  — G.  G.  —  Lieux  cultivés. 


907.  K.  pUtyphyll».  L. 

Juin,  septembre.  —  R.  —  Cultures  humides  autour  46  Tétang 
du  Comte,  à  Précieux  A.  Ci 

908.  E.  stiicta.  L. 

luin,  aodt.  —  C.  C.  -  Lieux  humides,  bois,  fossés,  bords  des 
chemins. 

909.  E.  dalds.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois  montueux,  broussailles. 

910.  B.  TemçoMi.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Bords  des  chemins,  broussailles  des 
terrains  calcaires  de  la  plaine  de  Montbrison,  Grémérieu  G,  Pré- 
cieux G.,  etc. 

911.  E.  ejparlMtM.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes, 
coteaux  pierreux. 

912.  K.  ezlipia.  L. 

Juin,  septembre.  G.  G.  Lieux  sablonneux,  champs,  grè- 
ves des  rivières. 

913.  K.  falcata.   L. 

Juillet,  septembre.  —  A.  G.  ^  Champs  des  terrains  calcaires 
où  il  abonde.  Montbrison,  Précieux,  Sury-le*Gomtal,  etc. 

914.  E.  pepliu.  L. 

Juin,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  jardins. 

-     915.  E.  unyn^idotdes.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  — Bois,  broussailles. 

2.  MERGURIALIS.  Tonm. 

916.  llereiiii»ll0  perennls*  L. 

Avril,  mai.  — G.  —Bois  montueux,  broussailles.  Montd'Uzor, 
Harcilly-le-Payé,  Ghampdieu,  Saint-Jodard  ;  Saint-Etienne,  Ro- 
chetaillée,  etc. 

917.  M.  annaa*  L. 

Mai,  octobre.  —  G.  G.  — -  Lieux  cultivés. 


3.  BUXUS.  Tonrn. 

918.  Bmzwi  •«myerviveas.  L. 

Mars,  avril.  — A.  G.  —  Lieux  arides,  bois,  baissons  des  <?<>- 
teaux  dans  les  terrains  calcaires,  basaltiques  et  aatbraxifôrs^. 
Fréquent  le  long  de  la  Loire,  balmes  de  Yeaucbe  1  de  Balbigny  et 
de  Nervieux  à  SaintJodard  G  !  baies  des  montagnes  du  Beau- 
jolais A.  G!  Montd'UzorG.  Gl 


t  morAe«. 

t  MOBUS.    Toom. 
t  Moras  allM*  L. 

G.  —  Gultivé  dans  les  jardins  et  planté  çà  et  là  le  long  des 

routes. 

t  FICUS.  Toum. 

t  Viens  Cariea.  L. 

Gullivé  A.  R.,  dans  les  jardins. 

liXXX.  —  UliMAÇÉES. 

1.    ULBfUS.    L. 

919.  tUmns  eampestrls.  L. 

Mars,  ayril.  «•  G.  G.  •—  Bois  flrais,  bords  des  rivières;  souvent 
planté . 
Var.  j3.  suberosa,  Kocb.  —  G. 
Var.  Y-  minor.  —  U»  minor^  Boreau,  576. — Haies,  taillis.  —  G 

920.  U.  montana.  Sm. 

Avril.  —  R.  —  Bois,  ravins  des  montagnes.  Gbaine  du  Forez, 
çà  et  là,  peu  G;  vallée  de  la  Goise,  bois  de  la  gorge  de  Saint- 
Hédard  G  !  souvent  planté. 


liXXXI.  —  ijbticAes. 

1.  URTICA.  Toum. 
921.  Urttea  urens.    L. 

Mai,  octobre.  --  G.  G.  —  Bords  des  chemins,  lieux  incultes. 
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922.  IJ.  «lelca.  L. 

Juin,  octobre.  —  G.  G.  —  Lieux  iocultee,  décombres. 

2.   PARIETÀRIA.  Toum. 

923.  Parletarla  ofllcinalU.  L. 

Juin,  septembre.  —  Lieux  incultes,  broussailles,  murs. 

Var.  a.  diffkisa,  Yfedd.  —  P.  diffusa^  M.  et  K.  —  Abondant 
sur  les  murs  à  Saint-Galmier  I 

Var.  p.  erecta^  Wedd.  —  P.  ereetà,  M.  et  K.;  P.  officinal 
lis,  Boreau  I  -r-  A.  G.  —  Montbrison  G.  bords  du  Vizézy  \  {Boyer 
in  Isc,  et  Lamt^  331),  autour  de  la  i^ille,  et  vers  Savigneux  ! 
Saint-Just-^ur-Loirel  Saint-Rambert  G I 


1.  HUMULUS.  L. 

924.  Hnmiilns  lupnlas.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Haies  et  broussailles  des  lieux  frais, 
bords  des  rivières. 

t  GÂMABIS.  Toum. 

t  Caan»bls  MitiTa.  L. 

Cultivé  G.  G.,  jusqu'à  600  à  700  m.  d'alt. 

t  JUGLANS.  L. 
t  Jgylmii»  regim,  L. 

Cultivé  G.  G.  —  Subspontané  dans  les  ravins,  sur  les  rochers, 
çà  et  là.  Fructifié  jusqu'à  650  à  700  m.  d'alt. 

liXJLXIII.    -  CUPUIilFjâBBS. 

1.  FAOUS.  Toum. 

925.  Vair**  sylvatie».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bois  montagneui,  jusqu'aux  sommets 
où  il  devient  rabougri. 
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2.  GASTâNEâ.  Toutd.  * 

926.  Casianea  TiilijfarU*  Lam. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Goleaux  graniliques.  Très-abondaot  sur 
les  rives  de  la  partie  supérieure  de  la  Loire  ;  dissémioé  partout 

ailleurs. 

3.  QUERGUS.  Tonm. 

927.  ^aereiu  mmIUIIom.    Sm. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  -  Bois. 

928.  Q.  Umvi^oMt.  ThuiU.  —  <?.  pube$eeni.  Wild. 

Avril,  mai.  — G.  —  Bois  montueox.  Mont  d'Uzor,  mont  Se- 
mioure,  Ghampdieu,  balues  de  Veauche,  moat  Crépon,  etc. 

929.  Q.  pednnciilata.  Shrh. 

Avril,  mai.  <—  G.  —  Bois,  iKnrds  des  chemins. 

4.  GORTLUS.  Tonra. 

930.  €knejlnu  aTellana.  L. 

Février,  mars.  —  G.  G.  —  Bois,  broussailles,  taillis,  jusqu'à  la 
région  des  sapins,  où  il  pénètre  à  peine  (vallée  de  Ghorsain!) 

5.  GARPmUS.  L. 

931.  Carplnns  betnlas.  L. 

Avril,  mai.  —  C.  G.  —  Bois,  surtout  dans  .la  chaîne  du  Beau- 
jolais^ où  il  abonde. 


liXXXIT.   ^  »AIiI€Il«£K«. 

1.  SALIX.  Toum. 
932.  flalix  pentandra.  L. 

Juin.  —  R.  R.  —  Bois  humides,  bords  des  ruisseaux  des  mon- 
tagnes. Pierre-sur-Haute,  bois  de  Gourgon  G.  G  !  au-dessus  des 
jasseries  de  Qarnier  G  !  Les  Salles  (Carioi^  516).  —  L'individu 
mâle  R.  R.,  ^  Gourgon  ! 

Quelquefois  planté  dans  les  oseraies  des  bords  de  la  Loire  ! 
M.  Lecoq  dit  :  «  Nous  n'avons,  pour  ainsi  dire,  sur  tout  le  pla- 
teau central  de  la  France,  que  des  individus  femelles  du  Salix 
pentandra.  »  In  Bull.  Soc.  bot.,  t.  III,  p.  657/ 


933.  S.  frm«llto.  L- 

Avril,  mai.  —  G.  -^  Bords  des*  eaux.  L'individu  femelle  G. 
dans  la  plaine;  l'individu  mâle  dans  les  vallons  de  la  chaîne  du 
Beaujolais  !  — •  Souvent  planté. 

Var.  p.  Russeliana.  Coss.  et  Germ.  —  S.  Husseliana^  Sm. 
Boreau,  580  !  —  G.  Bords  de  la  Loire,  etc. 

934.  m.  mllM.  L. 

Avril,  mai.  — G.  G.  —  Lieux  frais,  bords  des  rivières. 
Var.  p.  vitellina^  do^.  et  Germ. — S.  vitelltna^  L.  —  G. 
Planté. 

935.  S.  amygdaliv».  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  — Bords  des  eaux,  marécages. 

936.  S.  vurpnres.  L. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Bords  des  eaux. 

937.  S.  ralira.  Hnds. 

ÂÂril,  mai.  —  R.  R.  —  Ghalmazelle  fPeyron  !)  Probablement 
^u  bord  de  la  Loire. 

t  s.  «Aphnoldes.  Vlll. 

R.  R.  —  Planté  dans  les  oseraies  des  bords  de  la  Loire,  à 
Andrézieux  I 

938.  m.  Tlminalto.  L. 

Avril,  mai.  — A.  R.  —  Bords  de  la  Loire  entre  Nervieux  et 
Saint-Georges  G!  étangs  de  Sainte-Foy  1  Souvent  planté. 

Forma  angtuiissima.  Coss.  et  Germ.  —  Avec  le  type  I 

939.  fê.  aenmiiiata.  Sm.  ;  Boreau,  snppl.  à  la  FI.  cent.,  inéd.  I 

Mars.  —  R.  R.  —  Bords  de  la  rivière  de  Bonson,  peu  abon- 
dant 1 

Observ.  —  Voici,  d'après  M.  Boreau,  qui  a  bien  voulu  me 
communiquer  une  note  sur  cette  espèce,  la  synonymie  qu'il  a 
adoptée  dans  le  supplément  à  la  Flore  du  Gentre  : 

Salix  acuminata^  Sm.  ;  Koch. 

S.  sciviœfolia.  FI.  Gent.»  éd.  2. 

S.  Seringeana.  Fi.  Gent.^  éd.  3,  non  Gaud. 

S.  SmithUma^  var.  aeuminata.  Andeis.  in  D.  G.  prodr. 
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940.  H.   civerea.  L. 

Mars,  avril.  —  G.  —  Lieux  humides,  haies,  bords  des  élangiK 
et  des  marais.  Manque  aux  environs  de  Montbrison,  ainsi  qu^ 
dans  la  région  des  montagnes,  où  il  est  remplacé  par  les  deuic 
suivants. 

941.  S.  caprœa.  L. 

Mars,  avril.  — G.  G.  —  Lieux  humides,  bois,  bords  des  eaux. 

942.  S.  aarita.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  G  —  Bords  des  étangs,  marécages,  fossés, 
bois  humides. 

Observ.  —  S,  ambigua^  Bhrh.  —  Je  rapports  à  cette  espèce 
ou  hybride  des  échantillons  que  j'ai  recueillis  à  Pierre-sur-Haute, 
dans  les  marécages  de  Gourgon,  avec  les  S.  aurita  et  repens, 
entre  lesquels  ils  sont  intermédiaires.  H.  Gariot  (p.  521)  indique 
aussi  le  S.  ambigua  à  cette  localité. 

943.  S.  repeiui.   L. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Lieux  marécageux,  bois,  bruy^es,  très- 
rarement  au-dessous  de  1000  m.  Ghatnede  Pierre-sur4laute  G! 
Plus  rare  au  Pilat,  Prélagé,  Saint-Régis-du-Goinl 

Var.  p  argentea.  Koch.  — Pierre-sur-Haute.  G. 

944.  m.  phyUelfolU.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Pierre-sur-Haute,  bois  marécageux  de 
Gourgon,  peu  G  !  Entre  Goleigne  et  Porche  [Cariot^  520). 

t  s.   Babylonlc».  L. 

Planté  G. 

2.  POPULUS.  Toum. 

945.  Populns  tremiila.  L. 

Mars,  avril.  —  G.  G.  —  Bois. 

946.  P.   alba.  L. 

MarSi  avril.  —  G.  —  Bords  des  eaux.  Spont.  ? 

947.  P.  nïgra.  L. 

Mars,  avril,  —  G.  G.  —  Bords  des  eaux. 

t  P.  pyramidalis.  Rozier. 

Mars,  ayril.  —  G.  G.  —Planté  le  long  des  routes,  des  rivières, 
dans  les  prés. 
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t  PliAVAWABtt. 

t  PLATANDS.   L. 
t  Platamis  evioiitalls.  L. 

Planté  sur  les  promenades.  —  G. 


1.  BETULA.  Toum. 

948.  Betala  pendnl».  Roth.  —  Gren.  FI.  Zur.,  719. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Bois  montagneux. 

949.  B.  paliMiMiis.  Ehrh. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Bois  de  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute, 
.  dans  la  région  des  sapins.  Ghalmazelle,  Ghorsain,  Gourgon. 
0)arreau!  Quelquefois  planté. 

2.  ALNUS.   Toum. 

950.  Alnaii  ^lattnosa.  Gœrtn. 

Février,  mars.  —  G.  G.  —  Bords  des  eaux,  bois  humides. 


CLASSE  5.    —    GYMNOSPERMES. 


liXXXTI.  -  ABIÉTIlVÉEfil. 

1.   PINDS.  L. 
951.  Ptniu  sylTestrls.  L. 

Mai.  —  G.  G.  —  Bois  montagneux. 

tpP.  maritima.   G.  Bauh. 

Rarement  planté  dans  les  lieux  stériles  de  la  plaine. 

t  LARIX.  Toum. 
t  liiurlx  Baropoea.  D.  G. 

Mai.  —  A.  R.  —  Planté  dans  les  Itpis  montagneux,  çà  et  là  ; 

fréquent  sur  le  Pilât. 

22 
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2.  ABIES.  Taurn. 

952.  Ables  pectinata.  D.  G. 

Mai,  juiD.  —  G.  —  Bois  des  hautes  montagnes.  Pierre-su^- 
Haute  G.  G.  ;  Pilât  G.  G.  ;  chaîne  du  Beaujolais,  çà  et  là;  gor^e 
de  Saint-Médard,  Saint-Gyr-les-Yignes,  Pannissières,  inontBou5- 
sièvre,  

r 

1.  JUNIPERUS.  L. 

953.  ^nipcnui  commaDU.  L. 

Âyril,  mai.  —  G.  G.  —  fiois,  bruyères,  jusque  sous  les  som- 
mets. 


DIVISION  IL  —  MONOCOTYLÉDONÉES. 


liXXXVIII.    -    Al4lSMA€AE«. 

1.  ALISMÂ.  L. 

954.  Alisma  plantai^.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  marécageux,  fossés, 
bords  des  étangs. 

Var.  p.  lanceolatum.  Koch. —  À.  lanceolatum.Wiih. —  G.  G. 

Observ. —  On  trouve  des  formes  ambiguës,  et  aussi  sur  un 
même  pied^  des  feuilles  cordiformes  et  d'autres  lancéolées  atté- 
nuées I 

955.  A*  ranimciiloldes.  L. 

Var.  repens\  A.  repens^  Gay./  Boreau,  5961 
Juin,  août.  —  A.  G.  —  Bords  des  étangs,  çà  et  là  dans  toute 
la  plaine. 

956.  A.  natans.  L. 

Mai,  août. — A.  G.  — Etangs,  ruisseaux,  fossés.  Honibrison, 
Ghalain-d'Uzor,  Saint-Marcellin,  Yeauche,  Peurs,  etc. 

2.  DAMASONIUM.  Jnss. 

957.  Damasonliim  stellatuii.  Rich. 

Juin,  août.  —G.  G.  —  Bords  des  étangs,  fossés. 


.      3.  SAOITTARIA.  L. 
958.  Um^tUaeia,  Mfi^^«'oU»-  L- 

Juin,  août.  —  C.  G.  —  Btangs,  fossés,  rivières. 


1 .  BUTOMDS.  L. 
959*  BntomiM  mnliellatas.  L. 

Juin,  juillet.    —  R.  R.  —  Bords  du  gour  du  Cruel,  près 
èurs  ! 

XC.    -   COIiCHICACÉBS. 

1.  COLCHÏCUM.  Toum. 

960.  CJoleMcuin  aatunuiale.   L. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Prés  humides. 

2.  VERATRUM.  Toum. 

961.  ITeratmiBL  albom.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Pâturages  des  montagnes.  Pierre-sur- 
%ute  G!  Très-rare  au  mont  Pilat,  à  Prélagé!  {Cariot,  544). 


X€l.   -    l4ll4lAe£B«. 

1.  TULIPA.  L. 

962.  V«llp»  «ilTestrls.  L. 

Avril.  —  R.  R.  —Lieux  cultivés,  près  de  Saint-Ghamond,  en 
montant  à  Yalfleury  G  !  L'Horme  (Carioi,  534). 

2.  LILIDM.  L. 

963.  liiliaiBL  marta^OB.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Bois  et  rochers  des  montagnes.  Pierre- 
8ur-Haute^  Gourgon,  Ghorsain,  etc.,  GI  Aient  Piiat!  mont  Glaret, 
sur  le  basalte,  à  une  faible  altitude  ! 

3.  SGILLÂ.  L. 
964.  Scllla  aatamnalis.  L. 

Aïoût,  septembre.  —  G.  —  Prés,  pâturages  de  la  plaine  et  des 
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coteaux.  Carrières  de  Moiûgt  (Rayer  in  Lee.  et  LanU,  3^^j; 
MontbrisoD,  à  la  Blauchisserie,  Saint-Romain-le-Puy,  Udigi^rie, 
Précieux,   Grézleu-le-Fromental,    Ghalain-le-Gomtal,   la  Foiiif- 
louse,  etc. 

965.  S.  bifoll».  L. 

Avril,  mai.  —  A.  R.  —  Bois,  prairies  montagneuses.  Prairies 
du  Pilât  C I  Ruthiange,  dans  le  grand  bois,  aux  Rochettes (CaWo^t 
537);  Salnt-Galmier  (Cano^);  balmesdes  bords  de  la  Loire,  ea- 
treBouthéuD  et  Veauche  Cl  Pierre-sur-HautOi  bois  de  GourgonCl 

Observ.  —  Le  S.  lUio-h'^acinthus,  L  ,  indiqué  par  Lecoq  et 
Lamoite  dans  la  chaîne  du  Forez,  n^a  pas  été  rencontré  dans 
notre  circonscription  ;  mais  on  l'a  signalé  aux  montagnes  de  la 
Madeleine,  près  de  Roanne. 

4.  ORNITHOGALUM.  L. 

966.  Ornlthoi^alain  rnnbellatmii.  L.  ;    yar.  Qng%uUfoUiim,   — 

0.  aiigustifolium,  Boreau,  625  ! 

Mai.  —  A.  G.  —  Champs  et  lieux  cultivés  des  terrains  cal- 
caires, plus  rarement  dans  les  terrains  siliceux.  Montbrison, 
Précieux,  Saint-Rambert^  Bard,   etc.  ;  vallée  de    la  Goise,  à 

Chevrières  ! 

5.  GAGEA.  Salisb. 

967.  Gai^ea  arvensis.  Schult. 

Mars,  avril.  —  A.  G.  -^  Champs  et  lieux  cultivés  des  terrains 
calcaires  et  argilo-calcaires  de  la  plaine  de  MontbrisonG,  Champ- 
dieu,  Savigoeux,  Sury-le-Comtal,  fchôpital-le-Grand,  etc.  ;  rare 
dans  les  terrains  siliceux,  et  peut-être  importé  avec  les  céréales, 
Sauvain  [Peyron  I),  Champoly  (Cariot^  538)  ;  Jas,  dans  les  mon- 
tagnes du  Beaujolais  ! 

6.  ALLIUM.  L. 

968.  Allimn  Tlneale.  L. 

Juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés. 

S.  V.  compaetum.  Ooss.  et  Germ.  —  G.  C. 

969.  A.  sphcerocephalmn.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Lieux  pierreux,  vignes,  coteaux  incultes, 
rochers,  sur  le  granité,  le  porphyre,  le  basalte.  Montbrison  I 
mont  d'Uzor  G 1  Boén  G.  G  !  rochers  des  bords  de  la  Loire,  à 
Grandjean  CI 


670.  A.  Tletovlalis.  L. 

Juillet.  — R.  R.  —  Bois  et  rochers  des  hautes  montagnes. 
Pierre-sur-Haute  (Lee.  et  Lamt.,  364),  Â.  G.  sur  les  sommets  I 
bois  de  Gourgon  G.I 

971.  A,  oleracennt»  L. 

Juillet,  août.  —  A.  R.  —  Champs  des  terrains  calcaires  à 
Précieux  R  !  à  6rézieu-le-Fromenlal  G 1  rochers  granitiques  des 
bords  de  la  Loire  à  Grandjean  A.  R  !  Saint-Georges-en-Gouzan 

(Peyronl). 

7.  MUSCARI.  Tourn. 

972.  Maicarl  comosnm.  Mill. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  champs,  vignes. 

973.  M.  rmcemomuii.  Mill» 

Avril.  —  A.  G.  —  Ghamps  cultivés  des  terrains  calcaires  ou 
argileux  de  la  plaine.  Montbrison,  Ghampdieu,  Précieux,  Sury, 
Saint-Marcellin,  etc. 

8.  PHALANGIUM.  Tourn. 

974.  Phalani^nm  llliai^o.  Schreb. 

Mai,  juin, —  G.  —  Rochers,  coteaux  herbeux,  taillis  mon- 
tueux. 

XCII.  -   fi(lIIIiA€£Efi. 

1.  PARIS.  L. 

975.  Paris  qnadrifolia.  L* 

Mai,  juin  —  G.  —  Bois  montagneux  ;  chaînes  de  Pierre-sur- 
Haute,  du  Pilât,  du  Beaujolais  ;  Pannissières  I   mont  Boussié- 

vre  I 

.2.  STREPTOPUS.   Rlch. 

976.  Mreptopns  amplexlfolins.  D.  G» 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Rochers  des  sommets  de  Pierre-sur- 
Haute  A.  G 1  bois  deGhanchère  (Lee.  et  Lamt.^  358.) 

3.   POLYGONATUM.  Tourn. 

977.  Polygonatnm  Tiil|pare.  Desf* 

Mai.  —  A.  G.  —  Bois  montagneux.  Ghampdieu,  Saint-Galmier^ 
la  Fouillouse,  mont  Grépon;  Ghampolyl  (Peifron). 
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978.  P.  mnltifloram.  AIL 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  montagneux. 

979.  P.  TertlelUatnm.   Ail. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois  de  sapins  des  montagnes-  Chaî- 
nes de  Pierre-sur-Haute  G,  du  Pilât  G. 

4.  GONYALLARIA.  L. 

980.  C^nTallari»  majalis.  L. 

Mal;  juin,  juillet  dans  les  montagnes.  —  À.  R.  --  Boismon- 
tagneux.  Fréquent  çàetlà  dan3  la  chaîne  du  Beaujolais,  depuis 
la  Fouillouse  jusqu'au  mont  Boussièvre;  bois  du  Roi,  Saint- 
Galmier,  Pannissîères  ;  chaîne  du  Forez,  àGhampoly  !  (Peyron); 
vallée  de  Ghorsain  RI  et  jusqu'aux  sommets  de  la  Ghamboite  ! 
(1550  à  1600  m.). 

5.  MAIAITTHEMUM.  Wigg. 

981.  Malanthemiim  blfollnm.  D.  G. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Bois  de  sapins  de  la  chaîne  de  Pierre- 
sur-Haute  et  de  celle  de  Pilai,  G. 

6.  ASPARAGUS.  L. 

982.  AMpmrtigum  offlcinalls.  L. 

Juin,  juillet.   •—  A.  G.  —  Sables  et  taillis  des  bords  de  la 
Loire. 

SLCIII.   -  DIOttCORiÊEli. 

1.  TAMUS.  L. 

983.  Vaiiiiis  commiinis.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois,  broussailles  des  lieux  montueux. 
Ghampdieu,  mont  d'Uzor,   bois  du  Roi,  Saint-Jodard,  etc. 


XCIT.   —  IBIDÉEli. 

1.  CROCUS.  Toum. 
984.  Chrocns  Terniui.  AH. 

Avril.  —  R.  —  Prés  et  pâturages  dés  montagnes  et  seulement 
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de  la  chaîne  du  Pilât  ;  le  Pléney,  près  Sainl-Btienne  (Hervier- 

JBassonl);  Saint-Genesl-Malifaux,  Joozieux  {Seytre),  prés  de  la 

grange  du  Pilât  I 

2.  IRIS  L. 

955.  Iris  Ctoniiiiiilc».  L. 

Mai.  -~  R.  — Abondant  sur  les  vieilles  murailles;  ruines 
d'Ëcotay-rOlme  t  ch&teau  de  Gornillon  !  souvent  planté. 

956.  I.  pteadmeoms.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Bords  des  eaux,  des  étangs,  marais. 


SLCT.    —  AMABYIililDÉEtt. 

1.  LEUGOIUM.  L. 

987.  Iieac^lnm  vemiint.  L. 

R.  R.  —  Mont  Pilât,  bois  de  Tbélis-la-Gombe,  aux  Rochettes, 
1850  {Seytre  1)  —  Indiqué  par  Gariot,  d'après  Tabbé  Barge,  à 
Pierre-sur-Haute  «  en  allant  de  la  Ghamboz  à  la  Ghamboile,  sur 
la  lisière  du  bois  Bertrand,  »  (p.  532). 

2.  NARGISSUS.  L. 

988.  IVarelMns  ptendo-nareissns.  L. 

ÂvrQ,  mai.  — A.  G.  —  Bois,  prés,  pâturages  des  montagnes. 
Pilât  (BalbiSf  FI.  lyon.,  709),  G.  G.  dans  les  prés  de  la  Grange 
(Reliq.  Maill.,  no  1722)  ;  le  Pléney,  ^rès  de  Saint-Etienne  {Her- 
vier-Basson)  ;  G.  dans  la  région  élevée  de  Pierre-sur-Haute,  de 
GourgOQ  à  TErmitage  ;  très-rare  en  dehors  de  la  région  des  sa- 
pins :  Rochers  de  Gorniflon,  sur  les  bords  de  la  Loire  I 

989.  M.  pœtlcus.  L. 

Mai.  —  A.  R.  -—  Prairies,  pâturages  montagneux.  Ghalnè  du 
Pilât,  à  PrélagéGl  Saint  Genest-Malifaux  (Canot,  531);  pen- 
tes de  la  chaîne  du  Forez,  vallon  d'Ecotay-FOlme  G.  G I  Ver- 
rières G.  G I  

SLCTI.   —  OBCHIDÉfitt. 

1.  SPIRANTHES.  Rich. 

990.  ttpiranthes  œitifalls.  Rich. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  Marais.  Trouvé  une.  seule  foii  sur  les 
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UotB  tourbeux  de  Grézieu-le-Fromental  I  NoirétableT  Les  SalJc^ 
{Cariot,  561). 

991.  m,  aatnmiialts.  Rich. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Prés,  pâturages,  bruyères. 
Chambon-Feugerolles  !  Saint-Just-sur- Loire  1  Sainte-Foy,  Saint 
Sulpice  !  Veauche  (Hervier-Basson  I)  ;  Saint-Georges-en-Gouzaa 
[Peyron\  Cariot,  562). 

2.  600DTERA.  R.  Rr. 

992.  Ctoodyera  repeiui*  R.  Rr.  ;   Cariot.  562. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  sur 
le  basalte  !  (900  à  950  m.  d'alt.),  où  cette  intéressante  espèce 
a  été  découverte  par  MM.  Gambey  et  Peyron.  Très-abondant  à 
cette  localité,  d'où  les  coupes  de  bois  l'ont  presque  fait  dispa- 
raître depuis  1867  !  ainsi  que  le  Pyrola  secunda  qui  croissait 
au  même  lieu. 

3.  GEPHÂLANTHERÂ.  Rich. 

993.  Cephalanther»  xlphophyUnm.  Rchb.  —  C.   ensifoUa. 

Rich. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Bois  montagneux.  Les  Salles  (Peyronl) 
Ghampoly  (Cariot^  560)  ;  abondant  dans  les  bois  sur  la  rive 
gauche  delà  vallée  entre  Ghampoly  et  Saiot-Thurin  I 

4.  EPIPACTIS.  Rich. 

994.  EplpactU  latlfoU».  Âll. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Taillis  des  bords  du  Lignon  àChâtel 
près  Gleppé,  CI  Ghampoly  (Cariot,  561). 

995.  £.  paliMtrls.  Grantz. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Prés  marécageux,  sous  le  sommet  du 
mont  Semioure  (950  m.  d'alt.)  où  cette  espèce  est  fort  rare  1 

5.  NEOTTIA.  Rich. 

996.  Meottia  OTata.  Rluff.  et  Fing. 

Mai,  juin.  —  C.  —  Lieux  frais  et  montueux,  bois  et  prés  om- 
bragés. Saint-Etienne,  Saint-Héand,  Montbrison,  Ghampdieu, 
montd'Uzor,  etc» 


Obiefv.  -^  Une  forme  à  trois  feuilles  et  à  fleurs  plos  petites 

est  érigée  en  ^péce  par  M.  Cariot  sous  le  nom  àelMera  trifo  - 
Jiata  (p.  559)  ;  la  Gôte-en-Gouzan  {Paye  m  Cariot;  les  Salles 

(Peyranï) 

997.  M»  Mrdata,  Ridl. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Lieux  humides  et  moussus  des  bois  de 
sapins,  au  pied  des  souches.  Assez  fréquent  à  Pierre-sur-Haute, 
bois  de  Ghanchëre  (Lee»  et  Lamt.  353)  ;  bois  de  Gouzan,  de  Go- 
leigne,  de  Ghalmazelle,  de  la  Ghamba  ;  parties  élevées  du  bois 
deGourreau!  mont  Pilât,  à  la  source  du  Furens  (Balbis^  FI. 
lyon.9  705);  à  Prélagé,  à  la  source  de  la  Semône  (S^y^re  I 
Cariot j  560). 

998.  M.  Bldas-aTts.  RIch. 

Mai,  juillet.  —  R.  — Bois  de  pins,  de  sapins  et  de  hêtres, 
Yallée  du  Yizézi,  Roche  I  mont  Semioure  !  Pierre-sur-Haute,  val- 
lée de  Ghôrsain  !  —  Ghampoly  et  mont  Pilât  [Cariot^  559). 

6.  EPIP060N.  Gmel. 

999.  £plpo|(on  aphyllum.  Sw. 

R.  R.  —  Pierre-sur-Haule,  dans  les  grands  bois  de  Gouvan, 
où  Si.  l'abbé  Peyron  a  recueilli  deux  individus  de  cette  rare 

eepècel 

7.  AGERiS.  R.  Br. 

1000.  AeerM  blrelma.  Lindl. 

Juin.  —  R.  R.  —  Assez  fréquent  dans  les  taillis  pierreux  et 
découverts  du  mont  d'Uzor,  sur  le  basalte I  —  Mont  Pilât,  à 
Tarentaise  (Seytre^  Mns.) 

8.  ORGHIS.  L. 
iOOl.  Orekis  morlo.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  — Présmonlueux. 

1002.  O.  lutolat».  L. 

Mai,  juin.  — A.  R. —  Prés  montùeux.  Saint-Btienne,  Sainlr 
lust-sur-Loire  ;  vallée  de  la  Goise,  entre  Saint-Galmier  et  Saint- 
Médard  A.  G  ! 
f 

1003.  O.  coriophoM.  L. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Prés  montùeux.  La  Fouillouse  !  Mont- 


briflon,  Ecotay,  Bard,  etc.  G I  Ghampdieu  !  Chalmaselle  {Peyrùii() 

1004.  O.  mmMal».  L. 

filai,  juin.  —  À»  G.  —  Prés,  bois  montueux.  HontGrépon,  au- 
dessus  de  ValfleuryG.  G!  Bcotay-rOlme  G  !  montd'UzorI  les 
Salles  (Carioty  553)  ;  Noirétable,  Ghampoly,  etc. 

1005.  O.  la&iflor».  Lam. 

Mai,  juin.  —  À.  G.  —  Prés  humides  de  la  plaine.  Saint-Gal- 
mier  !  Yeauche  !  la  Fouillouse  I 

1006.  O.  Mtmbaclna,  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Prés  montueux.  Ghalne  de  Pierre-sur- 
Haute,  Soieymieu  !  et  Saint-Jean-Soleymieu  t  Ghalmazelle  (P^- 
ron  I);  Noirétable  et  Ghampoly  (Çtriot,  556).  Ghalne  du  Piiat  : 
bois  de  Ruthiange  (Sêytrel);  le  Planil,  le  Bessat,  Saint-Genest- 
Halifaux  (Cariot,  556)  ;  Saint-Etienoe,  au-dessus  du  Bois-Noir 
(Seytre^  mus).  Découv.  au  Pilât  p^LiGiliberi  et  au  Bessat  par 
Aunier  (Balbis,  FI.  lyon.  694). 

La  forme  à  fleurs  rouges  (0.  incarncUa^  Wild.)f  avec  le 
typel 

1007.  O.  latlfoll».  L. 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Prés  humides,  marécages. 
Var.  p.  incarnata,  Coss.  et  Germ.  —  0,  incarnatu.  L. 
Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Ordinairement  avec  le  type,  Saint- 
Galmier  I  Yeauche  1  etc. 

1008.  O.  maeolat».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés,  bois  montueux. 

1009.  O.  bifoll».  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Bois  montagneux.  Ghampdieu!  mont 
Semioure  G I 

1010.  O.   montan».  Schmidt. 

Juin,  juillet.  —  R.  —Prés  montagneux.  Mont  Pilât  1  Ghal- 
mazelle !  la  Gôte  en  Gouzan  (Gariot^  550). 

1011.  O.  eono]iea.   L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  bois  humides  et  montueuxj 
marécages. 
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1012.  O.  odôMilMâma.   L. 


R.  R.  —  Mont  Pilai  (Cariot,  555  ;  Fourreau,  182). 

1013.  O.  Tiridts.  Gr. 

Mai,  juin.  — C.  —  Bois,  prés,  pâturages  montagneux.  Pilât  G, 
Marciily  le-Pavé  G.;  mont  Semioure  G.,  etc. 

1014.  O.  albld».  Scop. 

Juin,  juillet.  —R.  R.  —  Prés,  pâturages  secs  des  montagnes. 
Pierre-sur-Haute  (P^yronl),  Gourgon  peu  G  !  Champoly  et  Noir- 
étable,  au  pic  Pelé  {Cariot,  550).  —  Mont  Pilât  !  dans  les  prés 
de  la  grange  (X^towr.Yoy.  181;  Balbis,  FI.  lyon.  696). 

9.  OPHRYS.  L. 

1015.  Oplirys  aplfeim.  Hnds. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Bois  de  pins  du  mont  Semioure,  sur 
le  basalte  I  (ait.  950  m.)  ;  ruines  du  château  de  Gouzan(P«y- 
ron  I  Cariotf  558). 


XCTII.  —  HYDROCHAlftlDtfiEli. 

1.  HTDROGHARIS.  L. 
1016.  Hydrocharis  morsuKraMoe.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Gour  de  PondnSi  sur  les  bords  du 
Ugnon  R  !  gour  du  Gruel  près  de  Peurs  G I 


XCTIII.   —  ^UlMCAClIliÉBtt. 

1.  TR16L0CHIN.  L. 
1017.  Vrl|:loeliin  paliuitre.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Dots  tourbeux  de  6rézieu-le-Fro- 
mental  où  il  abonde  1 

2.  SGHEUGHZERIÂ.  L. 
1018.  Ileheselixsiia  paliutrls.  L. 

Juin. — R.R. — Pierre  sur-Haute,  bois  de  Ghalmazelle  à  la 
Sagne  de  la  Morte  {Peyron  1  Cariot,  568). 


SLCISL.    -    POVAM^Btt. 

1.  POTAMOGETON.  Tourn. 

1019.  PotABLOf^ton  lUktaiM.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Etangs,  mares. 

1020.  P.  pol7|(oiilfolliui.  Pourr. 

Juin  Juillet.  —  R.  —  Mares  et  ruisseaux  tourbeux  des  mon- 
tagnes, surtout  à  la  lisière  de  la  région  des  sapins.  Planfoy  près 
Saint-BtieoneG!  [Exsicc,  Billot,  no  3922).  Ghalne  de  Pierre- 
Bur-Haute  A.  G,  Àpinac,  montagnes  de  Sairit-Jean-Soleymieux  I 
G.  G.  dans  les  marécages  de  la  Groix  de  i*Homme  mort,  entre 
Gumières  et  Saint-Anthôme  !  Ghalmazelle!  Noirétable  * 

1021.  P.  i^amlneas.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Etangs  de  toute  la  plaine. 

Yar.   a.  graminifoHus.  Bor. 

Var.  p.    heterophyl/us,  Bor. 

Observ.  —  Les  feuilles  flottantes  prennent  souvent  un  déve- 
loppement remarquable  et  sont  alors  analogues  à  celles  du  P. 
natans  (an  P.  Zizii,  Kochî). 

1022.  I*.  ciispns.  L. 

Juin,  juillet,  —  G.  G.  —  Mares,  étangs  ;  Veauche  {Exsice. 
Billot  no  ^n:^). 

1023.  P.  acatifoUiM.  Link. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Etangs,  fossés  de  décharge,  dans  toute 
la  plaintî.  Montbrlson,  Vaugirard,  étangs  du  Roi,  Précieux,  Feurs, 
etc.  ;  Saint-Héand,  à  Tétang  d'Orlu,  à  GOO  ou  700  m.  d'alt. 

1024.  P.  pusiUns.  L. 

Juillet,  août.  — R.  —  Ruisseaux,  fossés.  Peurs!  St-RambertI 
Var.  ^.  P.  Berchtoldi.  Fîeb.  —  Les  Salles  [Cariot^  653.) 

1025.  P.  trichoides.  Cham. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Etangs  des  environs  de  Montbrison, 
Vaugirard,  Précieux,  et  probablement  toute  la  plaine. 

1026.  P.  pectinatas.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Etangs  de  Précieux  ! 
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CAULINIA.  WiUd. 

1027.  CanllHl»  mlMor.  Goss.  et  Germ. 

Août.  — R.  H.  —  Etangs  de  Vaugirard    près  HoQtbriflonI 
Précieux? 


CI.    —    liKMIVAClftEfi. 

1.  LEMNA.     . 
1028*  lientna  trisulca»  L* 

Paraît  Â.  R.  —  Mares  et  étangs,  sur  le  terrain  argiio-calcaire; 
^fécieux,  Grézieu-le-Frooiental  I 

1029.  li.  mlnor.   L. 

G.  G.  —  Etangs,  mares,  fossés, 

1030.  li.  irlbli».  L. 

Mares,  étangs.  —  G. 

1031.  li.  polyrhlza.  L. 

G.  G.  —  Mares,  étangs,  fossés. 


CII.  —   ABOID^Bli. 

1.  ARUM..L. 

1032.  Anui  nutculatnm*  L. 

Mai.  —  G.  —Bois,  haies,  lieux  frais  des  régions  montagneu- 
ses; nul  dans  la  plaine.  Vallée  du  Lignon,  Sail-sous-Gouzan, 
Sauvain  ;  bords  de  la  Loire,  au  Pertuiset  ;  chaîne  du  Beaujolais, 
Saint-Médard,  Pannissières,  Montchal,  etc. 

1033.  A.  ItaUcnm.  MiU. 

Mai.  —  R.  R.  —  Ghampoly  (Peyron  1). 

cm.   —    TYfHAOtfiNtt. 

1.  TYPHA.  L. 

1034.  Vyph»  latifoU».  L. 

Juin,  juillet.  —  À.  G.  —  Fossés  marécageux^bordsdesétangs. 
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Précieux,  Veauche,  étang  de  la  Prat,  Sainte-Foy  Saiat-Salpicej 
entre  Peurs  et  Saint-Galmier,  fossés  du  château  delà  Bâtie,  etc. 

2.  ISPAROANIOM.  L. 

1035.  (ip»ryaBlam  rmatodiim.  Huds. 

Juin,  août.—  G.  G.  —  Bordides  étangs,  marécages. 

1036.  fi.  simples.  Huds. 

Juin,  août.  —G.  G.  —  Bords  des  étangs,  fossés. 


OIT.  -  somcibmm. 

1.  JUNGUS.  L. 

1037.  #iiiiess  eonglomeMtns.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  marécageux. 

1038.  <i.  eftiaiui.  L. 

Mai  Juillet.  —  G.  G.  —  lieux  humides. 

1039.  s.  glanciu.  Ehrh. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  prés  marécageux. 

1040.  #.  lUiformls.  L. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Prés  et  bois  marécageux  des  montagnes. 
Mont  Pilât  {Cariot^  572  ;  BoreaUy  605)  ;  Pierre-sur-Haute,  bois 
de  Ghalma&elle  {Peyron  I)  entre  Gumiéres  et  Saint-Ânthéme,  peu 
G I  Gourgon  G I 

1041.  #.  pygmaeas.  Thnil. 

Juin,  juillet.  — G. G.  —  Bords  des  étangs;  Vaugirard  in 
Schultz.  H.  N.  no  1152! 

1042.  S.  capitaliM.  Weig. 

Juin,  août.  —  À.  R.  —  Ghamps  humides  et  sablonneux, 
bords  des  élangs,  sables  des  rivières.  Plaine  de  Montbrison,  çà 
et  là  A.  R  !  élang  de  Yidrieux  I  mont  Glaret  !  S'élève  dans  la 
région  montagneuse,  à  Gumiéres  !  Ghalmazelle  [Cariât^  573), 
Sainl-Bonnet-le-Gourreau  {Royer  in  Lee.  et  Lamt.  369)  ;  Sau- 
vain  (Peyron  I) . 


1043.  S,  vnptMvs.  Mœnch. 

Jain,  êoùi.  —  R*  -^  lieux  marécageax,  près  Peurs  1 
Yar.  ^.  Koehiû  —  J.  Koehii.  F.  Scbultz.  Arcb.  de  Fhnre, 
j).  126  et  H.  N.  €x$icc,  n»  1453.  Marécages  de  la  région  monta- 
gneuse. —  G.  -  Je  crois  que  c'est  à  cette  variété  qu'il  faut  rap- 
;porter  toutes  les  formes  de  dos  montagnes. 

1044.  J.  lamprocarpas.  Ehrh. 

Juin,  septembre.  —  G.  G.  —  Marécages. 

1045.  S,  sylTattcas*  Reichard. 

Juillet,  août.  —  G.  G  —  Marécages,  bords  des  étangs,  jusque 
dans  la  région  des  sapins. 

Yar.  ^.  macrocephalui.  Koch;  Boreau,  6091  —  Gour  du 
Cruel,  près  Feurs  R  I 

1046.  #.  alpiniM.  Vill.  ;  Gariot,  573. 

Juillet^  août.  —  R,  R.  —  Lieux  marécageux  des  montagnes. 
Kerre-sur-Haute  {Peyron  !),  çà  et  là  et  toujours  rare  I  montagnes 
de  Saint-Jean-Sôleymieu  I 

1047.  «i.  flmnarroiiis.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  marécageux  des  montagnes, 
dans  -toute  la  région  des  sapins. 

1048.  <i.  eompreMus.  Jacq. 

Juin.  —  À.  R.  —  Lieux  bumides,  bords  des  étangs.  Montbri- 
8(m,  étangs  de  Yaugirard  I  prairies  de  Moingtl  sables  de  la  Loire, 
à  Àndrézieux  !  Saiût-Just-sur-Loire  I 

1049.  J.  temagel».  L.  F. 

Juin,  juillet.  —  G.  — Pâturages  bumides,  bords  des  étangs. 

1050.  <i.  bnfoBlns.  L. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  bumiifes,  sables  des  rivières. 
Var.  ^.  /.  hybridus.  Brot.  —  Gbalmazelle  {Cariot,  575). 

2.  LUZULA.  D.  G. 

1051.  X^nxiila  Fonteri.  D.  G. 

Avril,  mai.  —-G.  G.  —  Bois. 

1052.  li.  pIUm.  WUld. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bois  montueux. 
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1053.  Ma.  sylTMlft».  Gaud. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  montagneux;  Pierrensur-Haute,  Pflat, 
Sainl-Btienne,  Saint-Galmier,  ravins  des  bords  de  la  Loire,  etc. 

1054.  El.  1Imt»«xU.  Kunth. 

Juillet.  —  R.  R.  —  Bois  des  hautes  montagnes.  Pierre-sur- 
Edxxie  {Gambey  \  \  Cariot,  570). 

1055.  li.  nlTe».  D.  G. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Bois  montagneux.  Toute  la  dxaine  de 
Pierre-sur-Haute,  dans  la  région  des  sapins  ;  coteaux  des  bords 
de  La  Loire,  entre  Ghambles  et  Çaloire  !  sur  la  rive  droite,  Aurec, 
le  Pertuisetl  d'où  elle  s'avance  dans  les  bois  de  Saint-Genest- 
Lerpt,  près  Saint-Elienne  !  Toute  la  chaîne  du  Beaujolais,  d'A- 
veizieux  à  Paaaissières.  —  Indiqué  au  mont  Pilât  {BcMit^  FI. 
lyon.  734).  Allit.  450  à  1500  m. 


1056.  li.  eanpMtiis.  D.  G. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  bois. 

1057.  li.  mnltifloim.  Le]. 

(  Mai,  juin.  —  G.  —  Bois  montueux. 

Yar.  p.  congesta.G.  6.  —  R.  —  Saint-Genest-Lerptl  Pierre- 
sur-Haute  I 

1058.  li.  limdAtle».  D.  G.;  Boreau,  611. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Marais  spongieux  de  la  région  des  sa- 
pins; chaîne  de  Pierre-sur-Haule  G I  du  Pilai  GI  —  Déjà  indiqué 
«  dans  les  prés  humides  à  Pilai  »  par  Balbis^  FI.  lyon.  .737 . 


1   CYPERUS.  L. 

1059.  OTpems  lôii|piui«   L. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Bords  de  l'étang  de  Savigneux 
(herb.  Peyronl). 

1060.  C  fiMeiis*  L. 

Août,  septembre.  —  A.  R.  —  Lieux  marécageux,  bords  des 
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étangs.  Btangs  de  Précieux  !  Boissel-lès-Hontrond  I  Bouthéon 
{Eervier-Basson  !). 
Var.  p.  virescens.  Koch.  —  Ârthun  I 

1061.  C»  flaTescens.  L. 

Août,  septembre.  —  G.  -^  Marécages,  bords  des  étangs.  Etangs 
du  Roi  l  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.  372)  ;  îlots  tourbeux  de  Gré- 
zieu-le-Fromental  !  SaintrMarcellin  I  Feurs  !  Yaleilles,  etc. 

2.  ERIOPHORUM.  L. 

1062.  BMophomm  Tai^lnatom.  L.  ;  Gariot,  586. 

Mai.  —  A.  R.  —  Marécages  de  la  région  des  sapins.  Chaîne 
de  Pierre-sur-Haute  G I  mont  Pilât,  marais  de  PravelUe,  dans 
le  Grand  bois  !  seule  localité  connue  au  Pilât,  découverte  par 
M,  l'abbé  Seytre, 

1063.  E.  anfTOBtifolInm.  Roth. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Marécages  montagneux,  de  500  à  1400 
met.  d'altit.,  et  dans  nos  trois  cbaines  de  montagnes.  Très 
rare  dans  la  plaine,  près  Nervieux  I  —  La  forme  de  cette  der- 
nière localité  est  la  var.  minus,  Boreau,  664. 

3.  SCIRPUS.   L. 

1064.  Selrpiui  sylvatteiui*  L- 

Hai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés,  bois  maréca- 
geux. 

1065.  M.  maapiUmMM.  L. 

Juin,  août.  —  G.  —  Bords  des  étangs,  dans  toute  la  plaine . 

1066.  M.  compreMus.  Pers. 

Juin.  —  R.  R.  —  Marécages  de  Chalmazelle  (Peyron;  Cariot^ 
p.  583). 

1067.  H.  ImciMtris.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs. 

Yar.  p.  S.  Tabernœmontani.  Gmel.  —  B.  —  Dans  les  fossés 
à  6rézieu-le-Fromental  I 

1068.  M.  mneronatas.  L. 

Juillet,  août.  '—  R.  —  Bords  des  étangs,  fossés.  Très-abondant 

sa 
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aux  localités  suivantes  :  Bords  du  grand  étang  de  Saiot-Rambertl 
ArthunI  Valeilles  et  Feursl  (Exsicc.  Schultz,  H.  N.,  2'  série, 
n«  168). 

1069.  H.  sapiMns.  L. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs;  Yaugirard,  près 
Montbrison  (Exskc.  Schultz.  H.  N.  n»  1157). 

1070.  H.  «etaceus.  L. 

Juin,  septembre.  —  G .  —  Lieux  humides,  marécages,  bords 
des  étangs.  La  plaine  et  les  montagnes,  jusqu'à  1000  m.  d'alt. 

Forma  grncilis,  —  Bords  de  l'étang  de  Précieux,  avec  le  type 
et  tous  les  intermédiaires. — Très-voisin  de  S.  gracillimus.  Kohts. 

1071*  S.  ccrapItosiM.  L. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Marécages  spongieux  de  la  chaîne  de 
PierrC'Sur-Haute,  dans  la  région  des  sapins,  G I  Nul  au  Pilât. 

.4.  H£L£OCHARIS.  R.  Br. 

1072.  Hele«charls  palnstrls.  R.  Br. 

Juin,  août.  —  G,  G.  —  Bords  des  étangs,  lieux  humides. 

1073.  H*  OTata.  R.  Br. 

Juillet,  août.  —  R.  —  mais  assez  fréquent  dans  les  étangs  sur 
la  rive  gauche  du  Liguon,  Ârthun,  Bussy,  Sainte-Foy,  Nervieux  1 

1074.  H.  acIciilarU.  R.  Br. 

Juin,  août.  —  G.  G.  —  Bords  des  étangs. 

5.  RHYNCHOSPORA.  Vahl. 

1075.  Bhynchospora  alba*  Vahl. 

Août.  — R.  —  Marécages  des  montagnes.  Mont  Pilât,  Thélis- 
la-Gombe  [Seytre  \)  ;  entre  Saint-Régis  du  Goin  et  Saint-Sauveur! 
Plus  commun  dans  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  m^iis  seule- 
ment sur  les  pentes  septentrionales,  Ghalmazelle  G!  Noirétable  CI 

6.  CAREX.  L. 

1076.  Carex  pulicarU.  L. 

Mai,  juin.  — A.  R.  —  Marécages  des  montagnes.  Rochetailléel 
Planfoy  I  Pilat^  etc.  ;  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  çà  et  là  ; 
Verrières  ! 
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1077.  C.  paiieMor».:;LigtM. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  —  Marais^  spongieux  des  montagnes. 
Kerre  sur-Haute,  bois  deCiouzan  {Canot,  588)  ;  tourbières  des 
Maraîchères,  à  Ghalmazelle  (Peyron\)\  marécages  autour  du  pic 
de  Gourgon,  du  côté  de  Garnier  A.  C  ! 

1078.  c.   dMsa.  Huds. 

Avril,  mai.  —  C.  —  Prés  humides,  marécages.  Moingt,  Cré- 
mérieu,  Magneux  Haute-Rive,  Feurs,  etc. 

1079.  C.  «isUelia.  Huds. 

Mai,  juin.  —  C.  —  Prés  humides,  marécages  de  la  plaine. 

1080.  c.  SclupebeH.  Schrk. 

Avril,  mai.  —  A.  C.  Prés  et  bords  des  chemins,  surtout 
dans  les  terrains  argileux.  G.  autour  de  Montbrisoo,  la  Blanchis- 
serie, Grémérieu,  Grézieu-le-Fromental,  Lhôpital  le-Grand  ;  au 
bas  de  Montsupt^  du  côté  de  la  rouie  G  I 

1081.  €.  vulpiB».  L. 

Avrils  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés  aqnatiques. 

1082.  C.  mnrieata.  L. 

Avril,  mai.  —  C.  G.  —  Lieux  humides. 
Yar.  a.  genuina.  Gren.  FI.  jur.  835. -^C  cofUigtui.  Hoppe 
Exsicc.  SchuUz.  H.  N.,  2«  série,  n»  172.  -  C.  G. 

Var.  p.  elongafa.  Gren.  FI.  jur.  835.  —  C.  Leersii.  Exs. 
Schultz.  H.  N.,  2e  série,  no  173.  —  R. 

1083.  C.  dlTulsa.  Oood.  —  Dur.  in  BuU.  Soc.  bot.  t  Yl,  p.  621. 

Mal,  juillet.  —  A.  R. —  Lieux  humides,  bords  des  chemins, 
broussailles.  MontbrisonI 

1084.  C.  teretliuieiila.  6ood. 

Juin.  —  R.  R.  — -  Prés  tourbeux  de  Ghalmazelle  {Peyron  I) 

1085.  Ç.  leporiB».  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  et  bois  humides. 

1086.  €.  ecliiBaAa.  Murr. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  tourbeux,  marais  spongiçux  des  mon- 
tagnes. Très-rare  dans  la  plaine  ;  tourbières  de,  Grézieu-le-Fro- 
mental 1 


1087.  C*  caneaeens*  L. 

Mai,  juin.  —  Â*  G.  —  Prairies  tourbeuses,  marécages  des 
montagnes.  Chaîne  du  Pilât,  à  Prélager  (Carioty  591);  Taren- 
taise,  la  République,  Saint-Genest-Malifaux  (Seytrel).  Disséminé 
et  fréquent  sur  toute  la  chaîne  de  Pierre-sur-Haute,  Gumiéres  I 
Roche  Kiourgon!  vallée  de  Ghorsain  I  Ghalmazelle  (Carto^,  591). 
Très-rare  dans  la  plaine,  à  Pétang  de  la  Prat,  au  pied  de  Saint- 
Bonnet-les-Oules  ! 

1088.  C.  remota.  L. 

Mai,  juiu.  —  À.  G.  — Bois  et  lieux  humides  et  ombragés. 
Montbrison,  bois  du  Roi,  Nervieux,  fossés  du  château  de  la 
Bâtie,  la  Fouillouse,  etc. 

1089.  C.  cyperoide*.  L. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Etangs  desséchés.  Environs  de 
MontbrisoD  (5ÎC  in  ^rô.  Peyronï).  —  Oariot,  qui  indique  cette 
intéressante  espèce  avec  cette  mention  «  Montrond  et  la  plaine 
du  Forez  »  (p.  592),  aurait  dû  au  moins  faire  connaître  de  quelle 
source  il  tenait  ces  indications. 

1090.  c.  ^nlgarU.  Pries. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  marécages  de  la  plaine 
et  des  montagnes,  où  il  devient  nain. 

1091.  C.  acuta.    L. 

ÂAril,  mai.  —  R.  —  Bord  de  la  Loire,  à  Saint-Iust-sur-Loire. 
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1092.  C.  glauca.  Murr. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  pentes  des  coteaux. 

1093.  €.  pendnla.  Huds. 

Mai, juin.  —  R. R.  —Bois  humides  et  montagneux.  Balmes 
des  bords  de  la  Loire,  à  Yeauche  R.  R!  Ravins  boisés  entre 
Ghambles  et  Çaloire  R.  R  I 

1094.  C.  pallescens.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Marécages,  bois,  prés  humides,  jusque 
dans  la  région  des  sapins  ;  altit.  450  à  1200  m.     * 

1095.  C.  panieea.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  humides,  marécages  montagneux. 
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1096.  C.  UmoMk  L. 

Juin.  —  B.  R.  —  Marais  spoDgieux  de  Pierre-sur-Haute, 
Ghalmazelle,  à  la  Pigne  (Cariot^  594),  tourbières  des  Maraîchères 
(Peifron  1),  marécages  de  Gourgon  À.  G I 

^  1097.  c  praeox,  Jacq. 
Ayril,  mai.  —  G.  G.  —  Prés,  bois,  pentes  des  coteaux. 

1098.  c.  pUolifer».  L. 

Avril,  mai.  —  A,  R.  —  Bois,  bruyères  des  montagnes.  Bois 
du  Roi,  entre  la  Fouillouse  et  Saint-Bonnet-Ies-Oules  A.  G  ! 
bruyères  de  Pierre-sur-Haute,  dans  la  région  des  sapins  G  I 
{Cariot,  p.  603). 

1099.  C.  moBiam».  L. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Taillis  du  mont  d'Uzor,  sur  le  basalte 
où  il  est  G 1 

1100.  c.  liumllU.  LeysB. 

Avril,  mai.  —  R.  R.  —  Pelouses  et  taillis  du  mont  d'Uzor, 
sur  le  basalte  où  il  est  G  I  (Découv.  par  Gambey  I). 

1101.  C.  syliatlea*  Huds. 

Mai,  juin.  —  A.  G.  —  Bois  humides  et  montueux.  St-Elienne, 
la  Fouillouse,  Saint-Galmier,  et  jusqu'à  Pierre-sur-Haute,  dans 
la  vallée  de  Ghorsain,  au  milieu  des  bois  de  sapins. 

1102.  C.  lEderl.  Ehrh. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  humides,  marais  spongieux  des  mon- 
tagnes. Très  rare  dans  la  plaine,  Nervieux  ! 

1103.  €.  IcBTlirata.  Sm. 

Juin  — R.  R.  —Fréquent  dans  les  marais  et  les  prés  humi- 
des aux  environs  de  Ghalmazelle,  à  plusieurs  localité^!  ait.  800 
à  1100  m.  (Découv.  par  M.  l'abbé  Peyron  I  Cariot,  596). 

1104.  C  pseado-cypera**  L. 

Mai,  juin.  —  R.  R.  —  Bords  du gour  du  Gruel,  près  de  Feurs, 
peuGl 

1105.  ex  ampnllacea.  Oood. 

Mai,  juin.  —  R.  —  Marais,  prés  tourbeux  des  montagnes,  de 


900  à  1400  m.  d'altit.  Gumières!  Gourgon!  vallée  de  tHior- 
sain  !  G. 

1106.  C.  TMiearia.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  marécageux,  fossés.  Fréquent  dans 
toute  la  plaine,  Montbrison,  Ghalain-d'Dzor,-  Saint-Btienne-le- 
Molard,  Poncins,  Saint-Galroier,  Saint-Bonnet-les-Oules,  etc. 

U07.  O.  paludoM.  Good. 

Avril,  mai.  —  G.  G.  —  Fossés,  bords  des  eaux. 

Var.  p.  Kochiam,  Gaud.  —  A.  G.  —  Moiogt  (Cariât,  601); 
Feurs,  Nervieux,  Poncins,  etc. 

1108.  c.  liparl».  Gurt. 

Avril,  mai.  —  G.  —  Bords  des  eauX,  Fossés  ;  Montbrison, 
Bouthéon,  Feurs,  etc. 

1109.  C.  nutans.  Host. 

Mai.  —  R.  R.  —  Fossés  humides  des  prés,  entre  Montbrison 
et  Gbalain-d'Uzor,  Savigneuxl  peu  G. 

1110.  o.  hirta.  L. 

Mai.  —  GG.  —  Lieux  humides,  fossés,  bords  des  étangs. 


CVI.  —    «BAMIlVtfSBS. 

1.  LEEBSIA.  Soland. 

1111.  Ijeersia  orysoide**  Sol. 

Août,  septembre.  —  A.  G. —  Bords  des  eaux,  des  ruisseaux, 
fossés  herbeux.  Etangs  du  Roi  (Rayer  in  Lee.  et  Lamt.  388)  ; 
Montbrison,  SavigneuxG  !  Saint -Galmier,  Feurs  A.  G  ! 

2.  PHALARIS.  P.  Beauv. 

1112.  PlialarlB  arandtmacea.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  —  Bords  des  eaux,  fossés  aquatiques,  dans 
toutes  les  parties  basses  de  la  plaine,  Montbrison,  Prédèux, 
Sury-le-Gomtal,  Feurs,  etc« 

f  p.  eanarlensis.  L. 

R.  R.  — -  Décombres  près  de  la  caserne  à  Montbrison  ! 


i  P.  mlnor.  Retz. 

R.  R.  —  Trouvé  assez  abondant  en  août  1872,  dans  les  cul- 
tures humides  à  la  Rlanchisserie,  près  Montbrison  ! 

f  P.  paradoxa.   L. 

R.  R.  —  Trouvé  assez  abondant  en  août  1872,  dans  le  même 
lieu  que  Fespèce  précédente  I 

3.  ANTflOXANTHDM.  L. 
Itl3.  Antliaxantbiiiii  odoratiun.  L. 

Mai,  juin.  —  C.  C.  —  Prairies,  jusqu'aux  sommets  I 

Var.  p.  villomm.  — A.  villoswn,  Dum.  — Montbrison! 

1114.  A.  Pnelii.  Lee.  etLamt.  Cat.  385  1  —  Ex^e,  Puel  et  Maille, 
H.  FI.  lôc.  n-  13,  35  et  79.. 

Juin,  août.  —  R.  —  Champs  sablonneux,  sur  le  plateau  qui 
Iwrde  la  Loire,  entre  Nervieux  et  Saint-Georges  G  !  Sainte-Foy 
Saint-Sulpice  G  I 

4.  MIBORÂ.  Âdans. 

1115.  Hlbora  mlnima.  Desv. 

Avril,  mai.  — G.  G.  —  Lieux  sablonneux. 

5.  PHLEUM.  L. 

1116.  Phleum  pratense.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  bords  des  chemins,  coteaux. 
Var.  p.  nodosum,  Gaud.  —  G.  G.  —  lieux  secs. 

1117.  P.  Bœhmerl.  Wib. 

Juin^  juillet.  —  G.  G.  Pelouses  sèches,  coteaux  granitiques  et 
basaltiques! 

1118.  P«  asperma.  Jacq. 

Juin,  juillet.  —  R. —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins,  vignes, 
dans  les  terrains  argilo-calcaires  ou  basaltiques.  Montbrison,  sur 
les  murs  et  au  bord  des  chemins  A.  G  !  Ghamps  de  Grémérieu  ! 
carrières  de  Sury-le-Gomtal  I  vignes  de  Saint-Romain-le-Puy  ! 

6.  ALOPECURUS.  L. 

1119.  AlopeenruB  pratensls*  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Près  humides. 
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1120.  A.  aiprestls.  L. 

Avril,  ju'llet.  —  ce.  —  Lieux  cultivés. 

1121.  A.  genlcnlatas.  L. 

Mai,  juillet. —  G.  G.  —  Lieux  humides,  fossés, 'bords  des 
étangs. 

1122.  A,  fdlTus.  Sm.  ;  Lee.  et  Lamt.,  ;387. 
Mai,  juin.  —  G.  —  Bords  des  étangs. 

7.  TRAGUS.  HaU. 

1123.  Traguu  racemosas.  Hall. 

Août.  —  R.  R.  —  Pelouses  sèches,  sur  le  terrain  granitique, 
à  la  Blanchisserie,  près  Montbrison,  où  cette  espèce  est  très- 
abondante  I  (Découv.  par  Rayer;  Lee,  et  Lamt.  383). 

8.  SETARIÂ.  P.  B. 

1124.  ^ietaria  «lança.  P.  B. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  champs  humides, 
sables  des  rivières. 

1125.  s.   Tirldis.  P.  B. 

Juillet,  août.  —  G.  G.  —  Lieux  cultivés,  vignes. 

1126.  m.  TertIciUata.  P.  B. 

Juillet,  août.  —  G,  —  Lieux  cultivés,  vignes,  jardins. 

9.  PANIGUM.  L. 

1127.  Panicnm  cms-i^alli.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G,  G.  —  Lieux  cultivés,  sables  des  ri- 
vières. 

1128.  P.  saniniinale.   L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  G.  — Lieux  cultivés,  bords  des  che- 
mins, vignes. 

Var.  p.  ciliare.  F.  Schultz.  H.  N.  no  381.  —  P.  ciliare. 
Retz.  —  Juillet,  septembre.  —  A.  R.  —  Montbrison  !  Très  com- 
mun à  Saiut-Rambert  !  Bonson  I 

Observ.  —  Avec  ces  plantes,*  on  rencontre  assez  souvent  le 
P.  sanguinalej  forma  intermedia.  Schultz.  H.  N.  n®  380  bis  ! 
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1129.  P.  iplabnm.  Gand.'' 

Août,  septembre.  ~-  R.  -  lieux  sablonneux.  Montbrison  I 

BODSOUl 

10.  GTNODON.  Rich. 

1130.  €)juod!Bn  dmetylon.  Rich. 

Juillet,  septembre.  —  G.  C.  —  lieux  incultes,  bords  des  che- 
mins, champs. 

il.  ÂNDROPOGON.  U 

1131.  Amûropagom  isèliceiiiviii*  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  lieux  incultes,  bords  des  che- 
mins, rochers,  dans  les  terrains  calcaires  ou  granitiques.  Rochers 
des  bords  de  la  Loire  G  ;  station  de  Saint-Just-sur-Loire  G  ;  plaine 
de  Montbrison  G,  à  Grémérieu,  Grézieu,  Roisset-lës-Hontrond, 

etc. 

12.  PHRAGIOTES.  Trin. 

1132.  nuraipmitM  eommunis.  Trin. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  — Marais,  fossés  aquatiques,  bords 
des  étangs. 

Var.  ^.  nigricans.  6.  6.  —  Montbrison  ! 

13.  GALÂMÂ6R0STIS.  Adans. 

1133.  CtkUoMkmgraBiâm  eplf^ios.  Roth. 

Juillet,  août.  — R.  —  Rois  delà  Prat,  au  pied  [de  St-Ronnet- 
les-Oules  A.  G  !  et  certainement  ailleurs. 

1134.  C  «riindliiaeea.  Both.  —  C.  sylvaUea,  D.  G.  ;  Balbis  ;  Cariot 

Juillet,  août.  —  R.  —  Rois  et  rochers  des  montagnes,  princi- 
palement sur  les  sommets  où  il  abonde.  Mont  Pilât  !  (BalbU. 
PI.  lyon.  879;  Cariot,  617);  Pierre-sur-Haute  G! 

14.  A6R0STIS.   L. 

1135.  Agrostfs  slba.  L* 

Juin,  août.  —  G  G.  —  Prés,  bords  des  chemins,  sables. 

1136.  A.  Tiilgarls.  mOï. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prés,  pâturages,  bois,  bruyères. 

Var.  p.  aristata.  —  A.  dubia.  D.  G.  —  Montbrison  ! 

Var.  Y*  pumfla.  -    A,  pumila,  L.  —  Pelouses  montagneu- 
^.  —  A.  G. 


1137.  A.  cABina.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Prés  humides,  bois  sablonneux. 

1138.  A.  spIca-Tentl.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Champs  et  motssoQS  des  terrain^r^ 
«tblonneux. 

t  POLTPOGON.  Desf. 

t  Polypogon  inoiuipellMMe.  Desf. 

R.  R.  —  J'ai  trouvé  quelques  touffes  de  cette  espèce  dan 
les  cultures  humides  de  la  Blanchisserie,  avec  les  deux 

lùfii  ! 

15.  MILIUM.  L. 

1139.  Milliiia   eAumm    L. 

Juin,  juillet.  —  A.  R.  —  Bois  frais,  montagneux.  Balmes 
Veauche  i  bois  de  Ghorsain ,  dans  la  région  des  sapins  G  ! 

16.  CORYNEPHORUS.  P.  B. 

1140.  C^orynepliôrus  eanesceiui.  P.  B. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  --  Lieux  sablonneux,  coteaux  granit 
ques. 

17.  AIRA.    L. 

1141.  Aira  caryopliyllea.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  secs  et  arides,  coteaux,  bois        de 
pins. 

Var.  p.  patulipes.  —  A,  patulipes.}oTà.\  Boreau,  791.        — 
R.  —  Sainl-Elienne,  sur  le  grès  houiller  ! 

Var.  Y*  multiculmis.  F.  Schuitz.  —  A,  multieulmis.  Du^c^* 
Boreau,  p.  702.i —  Juin,  juillet.  —  G.  —  Moissons  des  terra  Sns 
sablonneux  de  toute  la  plaine. 

1142.  A.  prœeox.  L.  j 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  heis  de  pL^^^i 
rochers. 

18.  DESCHAMPSIA.  P.  B. 

1143.  lle«cliaiiip«ia  cœ«pito«a.  P.  B. 

Juin,  juillet.  — A.  G.  —  Prés  humides,  marécages  mon^^' 
gneux.  Ghalne  de  Pierre-sur-Haute  G  !  Pilât  {Cariot,  622)  ;  g0^^^ 
viers  de  la  Loire,  à  Veauche  {Hervier'Basson  I)  oti  cette  plaf:^  ^^ 
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^.e  des  mobtapws.  U  forme  de  cette  dernière 
littoralis.  Godet. 
'^  "O.  —  il .  parviflùra.  Thuil.  ;  Borean,  699  I 

ntrond,  bois  de  la  Fouillouse  et  de  Saiot- 
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^  's,  taillis,  coteaux,  de  450  à  ISOO 


mM 


ao, 
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^6  blanches  argentées.  —  Bois 

Tel. 

\  N.  n«  770,  et  Arch.  de 

^u  sablonneiïx,  borde  des  che^ 
u  ue  toute  la  chaine  du  Forez;  çà  et  là 
.^liigny.  Pommiers,  etc. 

2p.  AVKNA.  L. 

!         îttiXî,  août,  -r  G.  G.  -  Cultivé  et  subspontané. 

loin,  août.  —  A.  R.  —  Champs,  lieux  cultivés.  Montbrison, 
Crémérieu,  St-Romain-le  Puy  ;  bords  de  la  Loire,  Balbigny,  etc. 

1147.  A.  pnbesceiui.  L« 

Mai,  juin.  —  G.  —  Prés  sablonneux. 

1148.  A.  pratensls.  L. 

Juillet.  —  A.  R.  —  Prés,  bois  montagneux.  Pierre-sup^Haute 
CI  mont  Semioure  !  mont  d'Uzor  ! 

1149.  A.  elKtioF.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G  —  Prés,  bords  des  chemius,  lieux  her- 
beux, jusque  sous  les  sommets  ! 
Var.  P  bulbosa.  Koch.  —  R.  —  Saint-Galmier  I 

1150.  A.  flaTeicens.  L. 

Juin,  juillel,  —  «G.  G.  —  Prairies. 


11.  HOLGDS.  h. 

1151.  ll«leiui  l»B»t««.  L. 

Mai,  jiiin.  —  G.  G.  —  Prés,  p&turages  jusque  dans  la  région 
dés  sapins 

1152.  H.  moUls.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  •  Prés  montueux,  bords  des  bois,  coteaux. 

22.  ROELERIA.  Pers. 

1153.  Kœlerl»  eiisiata.  Pers. 

Juin,  juillet.  — G.  G.  —  Lieux  arides,  coteaux,  rochers,  jus- 
qu'au pic  de  Gourgon  (ait.  i400  m.) 

23.  GLYCERIA.   R.  Br. 

1154.  «lyceiia  floltans,  R.  Br. 

Mai,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  marécageux,  fossés,  de  la 
plaine  et  de  la  région  des  sapins. 

1155.  G.  loliacea.  Godr. 

Mai,  août.  —  R.  R.  —  Saint-Etienne  (Cariot^  634  ;  Fourreau^ 
203)  ;  Ghalmazelle  [Cariot,  634)  ;  sables  de  la  Mare,  à  Sury-le- 
Gomtal! 

1156.  «.  aqnatiea.  Whlb. 

Juin,  juillet.  —  H.  ~  Gour  du  Gruei,  près  Feurs  A.  G I  grand 
étang  de  Précieux  G.  G  ! 

24.  SCLEROCHLOA.  P.  B . 

1157.  Sderoebloa  dara.  P.  B. 

Mai.  —  R.  —  Bords  des  chemins,  pâturages  des  terrains  ar- 
gilo-calcaires.  Assez  fréquent  à  Boisset-lés-Montrond  !  Lhônita.!** 
le-6rand!  Grézieu-le-Fromental  I 

25.  POA.  L. 

1158.  Poa  anima.  L. 

Avril,  novembre.  —  G.  G.  —  lieux  incultes,  sables  des  ^' 
vières. 

1159.  P.  nemoralis.  L. 

Juin,  juillet.  —  G  G.  — Bois,  lieux  firais  et  ombragés. 
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Var.  p.  firmula.  Cobs.  et  Germ.  -^.  —  Bois  secs  et  mon- 
tueux,  rocbers,  jusqu'au  pic  de  Gourgon  (ait.  1400  m.) 

1160.  P.  biaboM.  L. 

Avril,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  incuites,  bords  des  chemins, 
murs. 
Yar.  ^.  vivipara.  Koch.  —  G.  G. 

1161.  P.  comproMia.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  incultes,  pierreux,  murs. 

1162.  P.  pratemsU.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  — Bois,  prairies. 

Var.  p.  angiMtifolia.  Sm.  —  R.  —  Saint-Etienne  I 

1163.  P.  trlTlalls.  L. 

Mai,  juillet. —  G.  G.  —  Bois,  prairies  humides. 

1164.  P.  C^iatxl.  VilL;  Gren.  FL  jur.  9\0,  —  P.  sudeUea.Eosack, 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Bois,  prairies,  pâlurages  des  monta- 
gnes, dans  toute  la  région  des  sapins.  Chaîne  de  Pierre^sar- 
Haute  G I  Pilât  G I 

%.  ERA6R0STIS.  P.  B. 

1165.  Bragrostls  meyastscliya.  Link* 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Lieux  sablonneux,  chao^ps,  jar- 
dins, yignes,  bords  des  chemins,  surtout  le  long  de  la  Loire  ; 
çà  et  là  dans  la  plaine,  jusqu'à  Montbrisoii  ! 

1166.  E.  pUoM,  P.  B. 

Août,  septembre.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  bords  des 
chemins,  sables  des  rivières  ;  bien  plus  commun  que  le  précé- 
dent. 

27.  BRIZA.   L. 

1167.  BriK»  média.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies,  pâturages. 

Vari  ^»  pollens,  Boreau.  —  Lieux  pi^reux  des  prés,  à  Peurs  t 

28.  MELIGA.  L. 

1168.  lleUealla|rB«Ui*  G.  G.  ~  M,  Màgnolii  et  NdfrodengU.  0.  0. 

Mai,  juin.  — G.  —  Goteaux  pierreux,  rochers,  dans  tous  les 


terrains.  Bords  de  la  Loire,  le  Pertuiset,  Saint-Rambert,  balmes 
de  BouAôon,  mont  dlJzor,  Saint-Germain-Laval^  Boën,  Mont^ 
brison,  vallée  du  Visézi,  Ecotay-roime,  etc. 

Observ,  —  Des  échantilloos  recueillis  à  Hontbrison  et  à  Saint- 
Rambert  ont  été  rapportés  par  M.  Boreau  au  M,  nebrodensis^^ 
Pari.  Mais  on  trouve  tant  de  formes  ambiguées  qu'il  est  très 
difficile  de  préciser  les  limites  de  ces  espèces.  Aussi,  la  plupart 
des  botanistes  réunissent-ils  aujourd'hui  ces  divecsea  formes; 
par  exevple,  MM.  Gosson  et  Germain,  Fi.  Par.  818  ;  Loret,  Bull. 
Soc.  bot.  de  France,  t.  IX,  p.  247  ;  Duval  Jouve,  t.  XIIi  p.  204  ; 
et  Grépin  (Pi.  crit.  de  la  Belgique). 

1169.  M.   ludUoiim.  Retz. 

Mai^  juin.  —  G.  —  Bois  montagneux,  surtout  dans  la  vallée 
de  la  Goise  et  la  chaîne  du  Beaujolais. 

29.  DÂGTTLIS.  L. 

1170.  llActylii  gloneimta.  L. 

luin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies,  chemins  herbeux. 

30.  MOUNIA.  Btonch. 

1171.  Mollnlm  emrulem.  Mœnch. 

Yar.  a.  eUtissima  —  M.  altissima.  Link.  — Juillet,  août. 
Bols  de  la  plaine  et  des  coteaux,  G.  à  la  Fonilleose»  St-Bonnet- 
les-Oules. 

Var.  p.  minor.  Godr.  FI.  Lôr.  —  Juin,  juillet.  —  G.  —  Prés 
humides  et  montagneux.  Pilât  I  Pierre-sur-Haute. 

31.  DANTHONIA.  D.  G. 

1172.  Damtlioiil»  deeombeiiB.  D,  G. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  — Lieux  sablonneux,  bruyères,  dans  toute 
la  plaine,  sur  les  coteaux,  et  jusque  sous  les  sommets. 

32.  GYNOSURUS.  L. 

1173.  C^ynomum»  eristatiui.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  —  Prairies  de  la  plaine  et  de  la  région 
des  sapins. 

33.  FESTUGÂ.  L. 
1174*  Festvea  p«endo«mjr«ro0.  Soy.  Wilm. 
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Mai,  juin.  *—  G.  —  Lieux  sabloimeux^  pfttjurageA,.  moissoiis, 
coteaux.  Saiut-Biienne  !  MoQtbrisoa  G  I  etc. 

1175.  F.  setnroide*.  Roth. 

Mai,  juin.  —  G.  —  Goteaux  sablonneux.  Montbrison  G  I  Bal- 
iMgny,  etc. 

1176.  F.  OTtB».  L. 

Var.  a.  F.  ovina,  L.  —  Mai,  juin.  -^  G.  —  Prés,  pâturages. 

Var.  p.  F.  tenuifolia.  Sibth.  —  Mai»  juin.  —  A.  G.  —  Bois 
sablonneux,  coteau"!!.  Saint-Btienne,  sur  le  grès  liouiller  !  Bois 
de  pins  à  NerWeux  *  etc. 

1177.  F.  duiimciila.  L. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  —  Lieux  arides,  coteaux  pierreux.  Jusqu'au 
pic  de  Gourgon,  à  1400  m  d'alt. 

Var.  p.  hirsuta.  6.  6.  —  Avec  le  type.  A.  G I 

Var.  Y*  glctuca.  —  Lieux  arides.  —  A.  G.  —  HoDtbriflon  1 

1178.  F.  mliim.  L. 

Mai,  juin.  —  Prés,  pâturages  secs,  coteaux.  —  G. 

Gbterv.  —  La  variété  mutique  n'a,  je  crois,  jamais  été  signa- 
lée ;  je  Ta!  récoltée  dans  Tlndre,  ft  Ghàteauroux,  sur  le  calcaire 
jurassique  i 

1179.  F.  heterophylla.  Lam. 

Mai,  juin.  —  G.  G.  -  Bois,  prés,  lieux  herbeux  des  coteaux. 

Var.  ^.  nigrescens.  —  F.  nigrescens.  Lam.;  Boreau,  714  I 
•^  Juin,  Juillet.  —  A.  G.  —  Bois  et  prés  humides,  marécages  dé 
b  région  des  sapins,  de  1000  à  1650  m.  d'alt.  Pierre«sur-Haute 
G;  G!  Pilât  G  I  Déjà  signalé  au  Pilât  par  Balbis  (FI.  lyon.  812). 

1180.  F.  STlvatic».  Vm. 

iuillet.  —  R.  —  Bois  de  sapins  des  montagnes.  Pilât,  au  bois 
*e  Botte  (Curiot,  639),  bois  de  Couzan  (Peyron  ;  Cariot,  «39); 
^llée  de  Ghorsain  G.  G I 

1181.  F.  «padteea.  L. 

Juin.  —  B.  R.  —  Bocbers  des  hautes  montagnes.  Pierre-sur* 
^fttite,  sur  tous  les  sommets,  à  partbr  de  1400  m.  d'alt.  ;  la  Ri- 
^^arde,  la  Ghambolte  {Cariot,  639)  ;  Porche  !  Gmrgpïk  ! 
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1182.  P.  am«lMacM.  Schreb. 


Juin,  juillet.  — R.  ->  Saint-Etienne  (Cariot^  640);  prés  hu- 
mides entre  Montbrison  et  Précieux  t  G. 

1183.  F.|pr»teM0ls.  Hnds. 

Juin,  août.  —  G.  —  Prés  bumides,  fossés;  Saint-Etienne I 
Montbrison  !  Sury  I  etc. 

1184.  F.  ffltfmmiem.  Vill. 

Juillet.  —  B.  R.  —  Lieux  couverts,  bois.  Montbrison  [Gam" 
beylCariot,  642). 

34.  BROMUS.  L. 

1185.  Mrmmmm  iectomm.  L. 

Mai»  juin.  ~  G.  G.  -^  lieux  secs,  coteaux,  murs,  bords  des 
cbemins. 

1186.  B.  0terili«.  L. 

Mai,  juin.  --  G.  G.  —  Gharops,  bords  des  cbemins. 

1187.  B.  Mper.  L.  t 

Juillet.  -  R.  R.  —  Haïmes  des  bords  delà  Loire,  à  VeaucbeG! 

1188.  B.  ereciiui.  Hùds. 

Mai,  juin  et  autonme.  —  G.  G.  •-  Prés,  pelouses. 

1189.  B*  srreBsU.  L. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  •—  Gbamps,  lieux  cultivés,  coteaux  jus- 
qu'à 900  m.  d'alt. 

1190.  B.  9«t«l«s.  M.  et  K. 

Juin.  —  R.  R.  —  Gbamps  calcaires  de  Grémérieu,  prés  Mont- 
brison t 

Observ,  —  Les  anthères  très-courtes  et  la  panicule  penchée 
unilatérale  distinguent  cette  plante  de  la  précédente.  Mes  échan- 
tillons paraissent  identiques  à  ceux  de  l'Herb.  Norm.  de  Schults, 
no»  179  et  bis. 

1191.  B.  mollto.  L. 

Mai,  jum.  —  G.  G.  -  Prairies. 

1192.  B.  raecmomui.  L. 

Mai^  juin.  «-  G.  G.  •*  Prairies. 
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1193.  B.  cominntatas.  Schrad. 

Mai,  juin.  —  A.  R.  —  Lieux  humides,  prés,  fossés.  Feurs  ! 
Montbrison  I  Saint-Denis  sur  Goise  ! 

1194.  B.  secallnns.  L. 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Dans  les  moissons,  à  Ghazelle,  prés 
Chalmazelle  {Peyron  !)  ;  prés  bordant  la  rivière  d'Aixe,  à  St- 
Georges-de-Baroille  G  !  Chalain-d'Uzore  I  Précieux  ! 

t  B.  licliraderl*  Knnth. 

R.  R.  —  Andrézieux,  dans  un  champ  !  Je  n'ai  point  vu  cette 
spèce  cultivée  dans  notre  région. 

35.   HORDEUM.  L. 

1195.  HordeiÉni  murlnuin.  L. 

Juin,  juillet.  -  G.  G.  —  Lieux  incultes,  bords  des  chemins. 

1196.  H.  (Mealinnm.  Schreb. 

Juin,  juillet.  —  R.  R.  -  Environs  de  Montbrison  (Gamhey\) 

t  V.  Tnli^are.  L. 

Cultivé  dans  les  montagnes  ;  peu  G. 

t  SECALE.  L. 
t  SecAle  céréale.  L. 
Cultivé.  —  G.  G. 

t  TRITICUM.  L. 
fVrltieiiiBL  «attTam.  Lam. 
Cultivé.  —  G.  G. 

36.  AGROPYRUM.  P.  B. 

1197.  AgiTojyjmvk  glaacnm*  R.  S  ;  Boreau  !  Revue  des  princi- 
poks  espèces  d*Agropyrum  croissant  en  Europe^  in  Mém.  Soc.  acad. 
de  Maine-et-Loire,  t.  XXIV,  p.  351  et  suiv. 

Juillet.  —  A.  G  —  Lieux  secs  et  arides,  sables  des  rivières. 

Assez  fréquent  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  Andrézieux  I  Feurs  1 

Balbigny  1  rochers  basaltiques  de  Saint-Romain-le-Puy  G!  Mont- 

^ilson,  talus  calcaires  de  Grémérieu  G 1  et  dans  les  prés  au  bord 

du  Vizézi  où  il  est  rare  ! 
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Forma  megastachya;  Triticum  intermedium,  Host.  —  Ner- 
vieux,  broussailles  au  bord  de  la  Loire  !  —  Epillets  longs  de  20 
à  22  millim.,  feuilles  couvertes  en-dessous  de  petits  poils  ré- 
fléchis. 

Var.  p.  pilosum.  Legrand.  Bull.  Soc.  bot.  t.  XVIII,  p.  241 
(1871).  —  R  —  Montbrison,  dans  les  prés  de  la  Tuilière,  avec 
le  type  ! 

Var.  Y  aristatum.  (l).  —  Je  n'ai  point  rencontré  cette 
curieuse  variété  dans  notre  région  ;  nnais  je  Tai  récoltée  à 
Clermont-Ferrand  avec  M.  Lamotte.  Les  glumelles  sont  termi- 
nées par  (les  arêtes  presque  aussi  longues  qu'elles.  Il  est  pro- 
bable que  toutes  les  espèces  é*Agropyrum  à  type  normal  mu- 
tique  ont  leurs  variétés  aristées. 

1198.  A.  (HaTig^nonii.  D.  Ntrs  ;  Boreau,  l.  c.  367! 

Juillet,  août.  — R.  R.  —  Prairies  humides  de  la  Tuilière,  à 
Montbrison  ! 

Observ.  —  Voici  la  description  donnée  par  M.  Boreau  et  ex- 
traite de  la  monographie  ci-dessus  relatée  :  «  Souche  grêle, 
rampante;  chaumes  grêles,  lisses  au  sommet,  feuilles  rudes, 
à  la  fin  enroulées,  à  gaines  ciliées  ;  épi  droit,  grêle,  à  axe  rude, 
epillets  espacés  à  cinq  fleurs,  glumes  oblongues,  obtuses,  à  4-5 
nervures,  poilues  sur  le  dos,  presque  moitié  plus  courtes  que 
l'épillet;  spatheltule  inférieure  hérissée  aux  bords  et  au  som- 
met, obtuse  et  mutique  dans  les  fleurs  inférieures,  acuminée, 
mucronée  dans  les  supérieures,  spathellule  intérieure  tronquée 
et  finement  pubérulente.  » 

1199.  A.  obtusiusculum.  Lge;  Boreau,  1.  c.  3521  —  Triticum 
acutum.  Fries. 

Juin,  juillet.  — C.  —  Lieux  arides,  bords  des  chemins,  sables 
des  rivières.  Montbrison,  talus  calcaires  de  Crémérieu  G.  C  ! 
bords  de  la  Loire,  C.  a  Veauche,  Feurs,  etc. 

Observ.  —  Je  donne  de  cette  plante  peu  connue  la  descrip- 
tion faite  par  M.  Boreau  dans  l'ouvrage  cité  :  «  Souche  ram- 
pante, chaumes  de  4  à  7  décim.,  fascicules,  droits  ;  feuilles  glau- 
ques, fermes,  divergentes,  carénées,  enroulées  au  sommet  en 
pointe  raide  aiguë,  chargées  en-dessus  de  côtes  contiguës  rudes» 

(1)  A^o      pendant  l'impression  (août  1873). 


ainsi  que  les  bords,  gaines  striées;  épi  droit,  médiocre,  à 
épillets  rapprochés  de  4  à  8  fleurs,  axe  souvent  scabre  un  peu 
fragile  ;  spathelles  lancéolées  obluses,  dépassant  la  moitié  de  la 
longueur  de  Tépillet,  membraneuses  aux  bords,  à  7  nervures 
verdàtres,  dont  la  centrale,  atteignant  le  sommet,  est  chargée 
de  quelques  aspérités;  spathellules  obtuses,  avec  une  auïorce 
demucron  obtus,  à  nervures  peu  marquées,  rintérieure  finement 
pubescente,  à  bords  membraneux  ciliés.  »  Je  pense  que  cette 
forme  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  VA,  canipestre. 
G,  G.y  à  glumes  plus  longues. 

1200.  A.  -pungenu.  R.  S.  ;  Boreau,  1.  c.  354  ! 

Juillet.  —  R.  -  Bords  de  la  Loire,  à  Balbigny!  Nervieux  ! 

1201.  A,  ccMlmii.  Presl.  ;  Boreau,  l.  c.  355  I 

Juin,  août.  —  C.  —  Lieux  arides^  bords  des  chemins,  brous- 
sailles. 

Observ.  —  M.  Boreau  qui  a  fait  connaître  cette  plante  aux 
botanistes  français,  dit  qu'elle  se  distingue  de  ÏA.  repens  «  à 
^es  feuilles  très  glauques  à  nervures  rapprochées  et  à  l'axe  de 
X'épi  pubescent  velouté.   » 

1202.  A.  Borœi.  Nob. 

Juillet.  —  R.  R.  — Broussailles  au  bord  de  la  Loire,  à  Ner- 
veux ! 

Tige  très-élevée  ;  feuilles  larges  à  nervures  écartées,  couvertes 
€le  petits  poils  en-dessous,  finement  ponctuées  en-dessus.  Epi 
très-long  (20  centimètres)  flexueux,  à  axe  velu  ;  glumes  faible- 
ment aiguës,  atteignant  du  tiers  à  la  moitié  de  Tépillet  ;  glu- 
melles  ciliées  sur  les  bords,  la  supérieure  obtuse^^  arrondie,  l'in- 
lérieure  obtusiuscule  mucronulee. 

1203.  A.  repens.   P.   B. 

Juin,  août.  —  G.  C.  —  Lieux  cultivés,  vignes,  broussailles, 
l)ords  des  chemins. 

Var.  a.  arvense.  Schkr.  —  G.  G. 

V.      p.  subulatum.  Schkr.  —  C 

V.  Y-  Vaillant ianum.  Schkr.  —  R.  —  Montbrison  !  An- 
drézieux  ! 

1204.  A.  caniniim*  B.  S. 

Juin,  juillet. — A.  G. —  Lieux  frais  et  ombragés,  bords  des 
nvières.  Montbrison  1  Andrézieux  !  Sall-en-Donzy  I  Nervieuxl  etc. 
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Tablea«  symoptlqae  des  Agropyrum. 

.  Souche  fibreuse. A.  canimum. 

Souche  rampante,  siolonifère 2. 

Glumes  plus  courtes  que   les   deux 
^         tiers  de  Tépillet 3. 

Glumes  égalant  environ  les  2/3  de 
l'épillet 7. 

Glumes  obtuses h. .  4. 

61.  aiguës,  mucronées  ou  aristées..  5 

Gl.  très-obtuses,  souvent  tronquéees, 

.  j      plante  glauque 4.  glaucum. 

Glumes  obtuses,  plante  verte,  fleurs 
velues , A.  Savignonii. 

Axe  velu,   fleurs    ciliées,    nervures 
écartées A,  Borœi. 

Plante  glabre,  nervures  des  feuilles 
rapprochées 6. 

Gl.  acuminées  ou  aiguës,  moitié  moins 
1      longues  que  Tépillet A.  pungens, 

Gl.  faiblement  aiguës  dépassant  la 
moitié  de  Tépillet A.  campestre, 

Glumes  obtuses  ou  à  pointe  obscure.  A.  obtusiusculum. 

7  {^Gl.  aiguës,  axe  de  Tépi  velu A.  ccesium. 

Gl.  aiguës ,  axe  de  l'épi  glabre A,  repens. 

37.  BMCHYPODIUM.  P.  B. 

1205.  Brachyp€»diiiiiiL  «TlTaticiim.  R.  S< 

Juillet,  août.  —A.  G.  —  Lieux  frais  et  couverls,  bords  des 
ruisseaux  montagneux.  Précieux,  Andrézieux,  mont  Glaret, 
montagnes  du  Beaujolais,  etc. 

1206.  Br  pinnatuniL.   P.  B. 

Juin,  juillet.  —  G.  G.  — Lieux  pierreux,  coteaux,  broussailles, 
^^qu'à  1000  m.  d'alt. 


38.  LOLimi.  L. 

1207.  lioliiiiii  peFeame»  L. 

Mai,  août.  — G.  G.  —  Prés,  pelousee,  bords  dr?  chemins. 

1208.  li.  ItalicuniL.  À..  Br. 

Juin,  août.  —  R.  —  Prés  humides,  marécageux.  Monlbrisonl 
Ssimt-BtieDDe  ! 

1209.  li.  mnltllloriim.  Lam. 

Juin,  juillet. — R. — St-Etienne,  dans  les  prés  du  Portail  rouge  ! 

1210.  li.  rli^diim.  Gaud.  ;  Boreau,  732  ! 

Mai,  juin.  — G.  G.  —  Lieux  cultivés  desterraiùs  sablonneux, 
ooteaux  granitiques. 

1211.  li.  tentuleiitainL.  L. 

Juin,  juillet.  —  A.  G.  —  Champs,  moissons,  Monlbrison,  St- 
Jlambert,  Feurs,  etc. 

Deux  formes  :  lœvicauleei  scabncaul€\  la  seconde  plus  fré- 
^ente. 

39.  NARDURUS.  Rchb.  (Lin.  in  herb.) 

1212.  IVardnrat  poa.  Boiss.  —  Fesiuca  poa.   D.  G. 

Mai,  juin.  — G.  G.  — Lieux  sablonneux,  coteaux  granitiques, 
rochers,  bois  de  pins. 

Var.  a.  muticvs.  —  G.  G.  —  Montbrison,  in  Exsicc,  Schultz, 
H.  N., no  1175! 

Vari  p.  aristatus.  Boiss.  — A.  R.  —  Sur  les  rochers  et  dans 
moissons  des  coteaux  pierreux,  quelquefois  mêlé  avec  le  type. 
Montbrison in  Exsicc.  Schultz,  H.  N.  n®  il 76 ! 

Observ.  D'après  M.  Duval-Jouve,  notre  Nardurus  poa 
serait  le  Nardurus  tenellas  de  Linnée.  «  Le  nom  de  Nardurus^ 
écrit  de  la  main  de  Linnée  et  employé  plus  tard  par  M.  L.  Rei- 
chenbdch,  comme  nom  d'un  genre  comprenant  celte  espèce, 
est  aussi  une  particularité  remarquable.  »  Gonf.  Bull.  Soc.  bot. 
de  France,  t.  XIU,  p.  i3V. 

40.  NARDUS.  L. 

1213.  IVardut  «trieta.    L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  sablonneux,  bruyères  de  la 
plaine  et  des  montagnes,  jusqu'aux  sommets. 
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Tablea«  synoptlqae  des   Agropfr 

i 

Souche  fibreuse 

Souche  rampante,  aïolonifère 

Glumes  phis  courtes  que   les   de 
tiers  de  Tépillet ' 

Glumes  égalant  environ  les  ? 
répillet 

Glumes  obtuses 

61.  aiguës,  mucronées  or  ; 


Gl.  très-obtuses,  souver 
plante  glauque... ./ 
Glumes  obtuses,  pi  t 


^ 

i 


i 


..j'' 


..al,  bords  du  ruisseau 
.■au,  737). 


\^ 


't'UIOGLOSSUM.  L. 


velues , 

Axe  velu,   fleur 
écartées  . . .  ^ 

Plante  glabr  ^ 
rapproch  f 

61.  acum^ 
lungi' 

Q^    ^^  ..iiu  Tulg^atnm.    L. 

^  -  U.  —  lîois,  pn^s  humides.  Montbrison,  dar^ 

s  vichol,  sur  le  chemin  de  Lérigneux  R I  bois  d 
^    ^.,u':vi^\  sur  le  basalte,  ait.  900  m.  G  !  les  Salles  (CahC^ 
7  «'    j^,  .  Ahi  •  dans  des  prés  marécageux,  près  de  Taren    ^ 
^-     .    ft.:.  Yoy.  192;  Baibis,  FI.  lyon.  859;  Cariot^  659 

3.  OSMUMDA.  L. 
^.,  #«iMHndK  reg^alia*   L. 

^4.  !;:ui.      R.  R.  —  Bois  humides. LaRicharde,  prèsPierre 
^slteulo  [Uomheyre  in  Lee,  et  Lamt.  413). 

4.  CETERAGH.  C.  Bauh. 
jfIS.  tVIt'rach  offlcinarum.   C.  Bauh. 

Mai.  iM'iohro.  —  C.  ■—  Rochers,  vieux  murs.  Montbrison,  St- 
KoiuHiu-U^-Pny,  Marcilly-le-Pavé,  Saint-Héand,  etc. 
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EMBRANCHEMENT    IL   —   CRYPTOGAMES, 


DIVISION  L  -  ACROGÈNES. 


CLASSE   I.    —  FILIGINÉÈS. 


1.  BOTRYGHIDM.  Sw. 

1214.  Botrychium  lunaria.  Sw. 

Juillet.  —  R.  —  Pâturages,  rochers  des  montagnes.  Chaîne  de 
Pierre-sur-Haute  :  Saint-Uomain-d'Urfé,  près  des  ruines  du  vieux 
château  (Carlot^  659)  ;  les  Salles  {Peyron  1),  sommet  dû  pic  de 
Gourgou  R!  Monl  Pilât,  au  Bessat  (fia/ô/s.  FI.  lyon.  860),  saut 
du  Gier  (Carioi,  659),  Thélis-la-Gombe(Sey^re,mns). 

1215.  B.  rutaceiun.  Sw. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Mont  Pilât,  bords  du  ruisseau  de 
Botte  {Seytre,  juillet  1851  ;   Boreau,  737). 

2.  OPHIOGLOSSUM.  L. 

12 16.  Ophiog^loBsam  Tnlg^atum*    L* 

Juin,  juillet.  —  R.  —  Bois,  prés  humides.  Montbrison,  dans 
les  prés  du  Bouchot,  sur  le  chemin  de  Lérigneux  R 1  bois  du 
monl  Semioure,  sur  le  basalte,  ait.  900  m.  G  !  les  Salles  (Cariot 
659).  Mont  Pilât  a  dans  des  prés  marécageux,  près  de  Taren- 
taise  »  Latonr.  Voy.  192;  Baibis,  FI.  lyon.  859  ;  Cariot,  659. 

3.  OSMUMDA.  L. 

1217.  Osmniida  reg^lis*   L. 

Mai,  juin.  -  R.  R.  —  Bois  humides.  La  Richarde,  prèsPierre- 
sur-Haute  (Gourbeyre  in  Lee.  et  Lamt.  413). 

4.  GETERAGH.  G.  Bauh. 

1218.  Ceterach  offlcinarum.  G.  Bauh. 

Mai,  octobre.  — G.  —  Rochers,  vieux  murs.  Montbrison,  St- 
Romain-Ie-Puy,  Marcilly-le-Pavé,  Saint-Héand,  etc. 
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5.  POLYPODIUM.   L. 

1219.  Polypodlimi  Tulgpare.  L. 

Mai,  septembre.  —  C.  G.  —  Bois,  rochers,  vieux  murs. 

6.  PHEGOPTERIS.   Feé. 

1220.  PhegropterispolypodioiAes.  Feé.—  Polypod.phegopteris.  L. 

Juillet,  septembre.  —  A  H.  —  Bois  de  la  n^gion  des  sapins  ; 
cJescend  quelquefois  le  lonsfdos  ravins  jusqu'à  800  m.  d'altit. 
»[erre-8ur-Haute  A.CI  Pilât  A.  G! 

1221.  P.  dryopteris.  Feé. 

Juillet,  septembre.  —  A.  G.  —  Bpisde  la  région  des  sapins  et 
xin  peu  au-dessous.  Gbaine  de  Pierre-sur-Haute  G  !  du  Pilât  A.  G  ! 

1222.  1*.  RhœtIcA.  Fourreau,  cat. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Rochers  des  hautes  montagnes. 
Mont  Pilât  (Jordan\  Boreau,  739;  Fourreau^  206)  ;  sommets 
€le  Pierre-sur-Haute,   assez  fréquentl  (Peyron;  Carioty   661). 

7.  ASPIDIDM.  R.  Br. 

1223.  Aspidium  acaleatum.  Sw. 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  Bois  montagneux,  dans  toute  la 
légion,  Ghaine  du  Forez  :  Champoly  1  (Peyrnn)  gorges  du  Vizézi  R! 
vallons  d'Ëcotay-rOlme  et  de  Bard  G.!  chaîne  du  Beaujolais  G, 
àPannissières,  Virignieux,  Salvizinet,  etc.  ;  bahnes  des  bords  de 
la  Loire,  à  BouthéonI  Pilât,  çà  et  là. 

1224.  A.  «nipiilAre.  Kit. 

Juillet,  septembre.  —  R.  —  Bois  montueux.  Vallon  de  Ghamp- 
dieu  G 1  ravins  boisés  entre  Ghambles  et  Çaloire  G  !  pentes  du 
Pilât,  au-dessus  de  Rive-de-Gier  {Seytre!), 

1225.  A.  lonchitiB.  Sw. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Bois  des  montagnes  Mont  Pilât 
(Ba/Wi.  FI.  lyon.863;  Jordan,  Boreav,  740;  Cariot    662). 

8.  POLYSTICHUM.  Roth. 

1226.  Polystlchmii  oreopteris.  D.  G.  —  Gariot,  663. 

Août,  septembre.  — R.  R  —  Bois  humides  des  montagnes. 
Environs  de  Ghalmazelle  (P^yron  !);  très-abondant  au  bois  de 
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roime  1  Irès-rare  au  col  de  Torterelle.  près  Saint  BonneMe- Châ- 
teau, le  long  des  sources  ! 

1227.  p.  flllx-mas.  Roth. 

Juillet,  septembre.  —  C.  C  —  Bois,  lieux  couverts. 

1228.  P.  erlstatnm.  Roth. 

Juin,  août.— R.  R.—  Mont  Pilât  {Cariot,  663 ;  Fourreau,  p.  207) . 

1229.  P.  Mpinulosam.  D.  G. 

Var.  dilatatum.  Koeh;  G.  G,  ;  Gosa.  etGerm.  —  P.  tanace- 
tifolium.  D.  G.  ;  Lee.  et  Lamt.  415  ! 

Juillet,  septembre.  —  G.  —  mais  seulement  dans  les  bois  de 
sapins  de  la  chaioe  do  Pierre-sur^Haute  et  du  Pilât!  mont  Bous- 
sièvre  1 

9.  CYSTOPTERIS.  Bemh. 

1230.  Oyptopteris  fragriU*.  Berah. 

Juin,  septembre.  —  Rochers,  murs  humides  des  régions 
montagneuses  de  500  à  1200  m.  d'alt. 

Var.  a.  lobulato  dentata.  Koch.  — R.  R.  —  Rochers  de  la 
vallée  de  Chorsain  ! 

Var.  &  pinnaiipartita,  Koch.  —  G. 

10.  ASPLENIUM.   L. 

1231.  iisplenimn  fllix-fœnttna.  Bemh. 

Juillet,  septembre.  —  G.  C.  — Bois  humides,  bords  des  ruis- 
seaux. 

Forma  nana.  —  Frondes  de  20  à  25  centimètres,  fructifi- 
cations éparses,  très-peu  nombreuses.  —  A.  R 

1232.  A,  HaUeri.   D.  G. 

Avril,  septembre.  —  G.  —  Rochers  de  la  région  moyenne  et 
inférieure  des  montagnes  de  450  à  800  ra.  d'alt.  Rochers  des 
bords  de  la  Loire  G  !  chaîne  du  Forez  G 1  Montbrison  et  la  vallée 
du  Vizézi,  Soleymieu,  vallée  du  Lignon,  etc.  ;  pentes  du  Pilât  A.Rl 

Obsert\  —  Plante  très-variable,  à  frondes  moins  découpées 
que  dans  les  Pyrénées,  le  Jura,  PAlsace  ;  segments  élargis,  ova- 
les, peu  dentés  (4.  Forisiense.  Nob.).  Elle  se  trouve  aussi  dans 
la  Haule-Yienne  et  a  été  prise  pour  VA.  lanceolatum.  Huds. 
dont  elle  a  le  port. 
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1233.  A.  trlchontane*.   L. 

Avril,  septembre.  — G.  G.  —  Rochers,  ojurs 

1234.  ii.  septentrioiiftle.  Sw. 

Juin,  septembre.  —  G.  G  —Murs,  rochers  de  400  à  1 100m.  d'alt. 

1235.  A.  Bi^ynti.  Retz. 

Juin,  septembre.  —  R.  —  Rochers  murs  dans  toute  la  région, 
parfois  G.,  souvent  isolé.  Chaîne  du  Forez  A.  G.  ;  Saint-Bonnet- 
le-Ghâteau;  vallée  du  Vizézi,  Montbrison,  Roche,  Gourreau  ; 
vallée  duLignon,  Sauvain,  Sainl-Georges-en-Couzan,  Palogneux, 
etc.  Chaîne  du  Pilai  :  «  entre  Saint-Martin  et  La  Valla  »  {Balbts, 
FI.  lyon.  867)  ;  route  de  Rive-de-6ier  à  Pilât,  un  peu  avant  la 
Terrasse  (Cariot^  667)  ;  rochers  des  bords  de  la  Loire,  au  Per- 
tuiset!  entre  Balbigny  et  Saint-Jodard  1  Veauche  (Hervier-BcLs- 
san\)\  chaîne  du  Beaujolais? 

nSS.  A.  rata-ntorarla.  L. 

Juillet,  septembre.  C.  —  Vieux  murs;  Montbrison,  Saint- 
Rambert,  Chalmazelle,  etc. 

1237.  A.  Adlaniant-Bii^rvinL.  L. 

Juillet,  octobre. — 6  —  Murs,  rochers,  pied  des  haies  ombra- 
gées dans  les  chemins  creux. 

11.  SGOLOPENDRIUM.  Sm. 

1238.  ficolopeiidiiiim  olilcliiale.  Sm* 

Juillet,  septembre.  —  R.  R.  —  Dans  le  puits  des  rumes  du 

château  de  Gouzan  !  (Cariot,  668  ;  découvert  par    I^.  l'abbé 

Peyron  1) 

1^.  BLECHNUM.  L. 

1239.  BleduraniL  «pieant.  Roth. 

Juillet,  septembre.  —  C.  —  Bois  marécageux  des  montagnes. 
Toute  la  région  des  sapins  de  Pierre-sur-Haute  et  du  Pilât;  rare- 
ment au-dessous  ;  bois  au-dessous  de  Saint-Héand  !  vallée  de  la 
Coise,  près  Chevrières  I 

13.  PTERIS.  L. 

1240.  Pterlt  aquUlna.  L. 

Juillet,  octobre.  — G.  G.  —  Bois,  bruyères,  champs  sablon- 
ï^eux  incultes. 
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14.  âLLOSORUS.  Bernh. 

1241.  JLllosonis  cri«p««.  Bernh. 

Juillet,  septembre. —  R.  R.  —  Rochers  des  montagnes.  Pierre- 
sur-Haute,  sous  un  rocher  formant  saillie,  le  long  du  chemin 
au-dessus  de  Gourrean  ;  J'ai  observé  cette  plante  pendant  deux 
années  consécutives,  en  1868  et  1869;  depuis,  le  rocher  a  été 
extrait  pour  élargir  le  chemin  et  la  plante  a  disparu  (ait*  1 100  m.) 
Grenier  et  Godron,  (FI.  Fr.  t.  III,  p.  641)  l'ont  indiquée  au  Pilât, 
probablement  d'après  Gilibert  ;  mais  elle  ne  semble  pas  y  avoir 
été  retrouvée. 


1.  EQUISETUM-  L. 

1242.  Equiseimn  arvense.  L. 

Mars,  mai.  —  G.  G.  —  Prés  humides,  bords  des  rivières, 
champs  sablonneux. 

1243.  B.   Bjl^atlcam.   L. 

Mai,  juin.  --  R,  — Prés,  bois  humides  de  la  région  des  sapins* 
Pilât  (Balbis,  853)  ;  à  laRépubUque  et  à  Prélager  !  (Cario^,656). 
Pierre-sur-Haute  A.  G  ;  bois  de  Goleigne  et  de  Gouzan  ;  vallée  de 
Ghorsaiu  !  (Royer  in  Lee.  et  Lamt.  409);  bois  de  Gourgon  ! 

1244.  Er   palHstrc.  L. 

Mai,  juillet.  —  G.  G.  —  Lieux  humides,  marécages  jusqu'à 
1100  m.  d'altit. 

1245.  K.  limosom.   L. 

Mai,  juin.  -  A.  G.  —  Marécages,  bords  des  eaux  jusqu'à 
900  m.  d'altit  Feurs,  gour  du  Gruell  gour  de  Gleppé!  bords  de 
la  Loire,  à  Saint -JodardI  Montarcher  I 

1246.  K.  hyemale.   L. 

Mai.  —  R.  R.  Marécages  des  montagnes.  Pilât  (Carto^,  657); 
Pierre-sur-Haute,  bois  de  Gourgon  A.  G  ! 

1247.  K.  ramosUsImiim.  Desf. 

Juillet.  —  A.  R.  —  Cultures  sablonneuses,  bois,  champs, 
grèves  des  bords  de  laLoire,  souvent  assez  fréquent.  Andrézieux, 
Veauche ,  Graintillieux,  etc. 


sif 

1248.  E.  TaHeiriiiaai.  Sohl. 

Juin,  —  A.  R.  —  Dans  les  mômes  lieux  que  le  précédent. 
Andrézieux,  Graintilleux,  Peurs,  et  probablement  çà  et  là  tout  le 
long  de  la  Loire. 


€I:K.    —  RHlZO€ARPlÈE«. 

1.  MÂRSILIÂ.  L. 

1249.  ManlUa  «nadrifolU.  L. 

Juillet,  septembre.  —  G.— Etangs  de  presque  toute  la  plaine. 
Saint-MarcelÙn,  Saint-Rambert  (Exsicc,  Schultz  H.  N.  n©  1179!) 
Précieux,  Lbôpital-le-Graad ,  Veauche,  Valeilles,  Sainte-Foy- 
Saint-Sulpice,  etc. 

2.  PILULARIA.  L. 

1250.  Pllalaria  iplobullfera.  L. 

Juin,  septembre.  —  A.  R.  —  Bords  des  étangs  de  la  partie 
septentrionale  de  la  plaine,  où  cette  espèce  est  commune,  Feurs, 
Arthun,  Bu8sy,Sainte-Foy-Saint-Sulpice,  Nervieux,  etc.  Très-rare 
dans  le  reste  de  la  plaine  où  je  ne  l'ai  observée ,  et  toujours  sté- 
rile, qu'au  bord  de  l'étang  de  Précon,  entre  Saint-Marcellin  et 
Saint-Rambert  I 


ex.  r-  liYCOPOOIACÉEA. 

1.  LYCOPODiUM.  L. 

1251.  liyeopodIainL  claTatnm.   L. 

Août,  septembre.  ^  A.  R.  —  Bois  et  bruyères  des  montagnes, 
dans  toute  la  région  des  lafnns.  «  Dans  les  bois  de  Pilât  » 
(Latour,  Voy.  194);  «  au  crôt  de  la  Perdrix  •  !  [Balhis,  FI. 
lyon.  856)  ;  Saint-Genest-Malifaux  !  le  Grand-Bois,  etc.  —  Chaîne 
de  Pierre-sur-Haute  A.  G,  à  partir  de  1200  m.  d'altit. 

1252.  li.   annotinum.  L.  —  L.  juniperifolium.  Balbis,  Gariot. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Lieux  humides,  marécageux 
des  bois  de  sapins.  Mont  Pilât  «  au  Bessard^  à  la  source  du 
Furens  »  {Balbis.  FI.  lyon.  856);  retrouvé  à  ceë  localités  par 
M.  Vabbé  Séytm!.  -^  Pierre-sur-Haute,  Noirétable,  au-dessous 
du  pic  Pelé  fCariot,  671);  découvert  par  M.  l'abbé  Peyron 
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dans  les  bois  qui,  de  Pierre- sur-Haute,  descendent  vers  Ghal- 
mazelle,  où  il  est  abondant  ! 

1253*  li.  chamœe7p«rlM««.  À.  Br. 

Août,  septembre.  —  R.  R.  —  Dans  les  bruyères,  au  nord  des 
rochers  de  TOlme,  au-dessus  de  Ghalmazelle,  près  de  la  Font  du 
Grand-Palan  {ait.  1100  m.)  A.  C!  (Découvert  par  M.  VaJbbé 
Peyron  /)• 

1254.  li.  selafio.  L. 

Juillet,  août.  —  R.  —  Rois  de  sapins,  rochers  des  montagnes. 
Pilât  t  au  saut  du  Gier  »  !  (Ralbis.  FI.  lyon.  857).  —  Plus 
commun  h  Pierre-sur-Haute,  dans  les  bois  de  Gouzan,  de  Golei- 
gne,  de  Ghahnazclle  et  jusqu'aux  rochers  de  Porche  I  Rochers 
de  Ghanchère  [Lee.  et  Lamt.  411). 

1255.  li*  inundatiim.   L. 

Août,  septembre.  —  R.  —  Rois  marécageux,  marais  spon- 
gieux des  montagnes.  Pilât  «  dans  les  prés  de  Taren taise  »• 
{Bcdbis.  Fi.  lyon.  857)  ;  les  Citadelles  près  du  Ressat  [Seytre  !). 
Assez  fréquent  à  Pierre-sur-Haute,  dans  les  bois  de  Gouzan,  de 
Goleigne,  de  Ghalmazelle!  [Peyron), 

2.  SËLAGINELLA.  Spr. 

1256.  Selaiplnella  spinulosa    A.  Br. 

Juillet,  août.  —  R.  R.  —  Pilât,  dans  les  pâturages  du  Grand 
bois  (Bonau^  751;  Cariât  y  671  \  Fourreau^  209).  Indiqué  à 
Pierre-sur-Haute  (Cariot^  671). 


1.  GHARA    L. 

1257.  Cliara  fœtida.  A*  Br. 

Juin,  septembre.  —  A.  R.  —  Mares,  fossés,  ruisseaux  des 
terrains  calcaires  ou  argilo-calcaires.  Sury-le-Gomtal,  Lhôpital- 
le-Grand,  mares  entre  Routhéon  et  Andrézieux. 

1258.  €.  tngmu.  DeSY. 

Août,  septembre.  -  A.  G.  —  Etangs,  ruisseaux.  Montbrison, 
étaogsdeVaugitard,  de  Montagneux;  Arthun,  Sl-Just-sur-Loire. 


383 

1259.  C.  coronata.  Ziz.  —  NUella  caronata.  Lee.  et  Lamt.  —  C 
Brawnii,  6m.  ;  Boreau. 

Juillet,  septembre.  —  A  G.  —  MontbrisoD,  à  l'étang  Gonin 
(Royer  ta  Lee.  et  Lamt.  419);  assez  fréquent  dans  une  grande 
partie  de  nos  étangs,  Vaugirard,  Ghalain-d'Uzor,  Saint-Romain- 
le-Puy,  etc. 

2.  NITELLA.  Ag. 

1260.  Mitella  Rronfl^artiana.  Goss.  et  Germ.  —  iV.  flexiUs,  Ag. 

Juillet,  août.  •  A.  G.  —  Etangs.  Montbrison,  Saint-Rambert, 
Veauche,  etc. 

1261.  M.  mueronata.  Goss.  et  Germ. 

Juillet,  septembre.  -  R.  —  Mares  des  bords  de  la  Loire,  à  la 
digue  de  Pinay  ! 

1262.  !V.  flabellata.  Ktttz. 

R.  —  Etangs  de  Précieux  1 

1263.  IV.  g^lomerata.  Goss.  et  Germ. 

Mai.  —  R.  R.  —  Mares  des  bords  de  la  Loire,  entre  Bouthéon 
et  Andrézieux,  A.  G  I 

1264.  IV.  Intricata.  Ag. 

R  R.  ~-  Etangs  de  Précieux  1 


CLASSE  II.   —   MUSGINÉES. 


exil.      -    HOUliftEA. 

i.    HYPNDM.  L. 

1265.  Hypmmi  triquetrant.  L. 

A  teric  dans  les  bois  montagneux  G.;  assez  rarement  fruc- 
tifié. Soleymieu  ! 

1266.  H.  loreum.  L. 

Bois  de  sapins  des  montagnes,  G. 

1267.  H.  «qnarrosmn.  L. 
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Bois  et  prés  montagneux,  À.  G.  ;  plus  rarement  fertile.  Saiot- 
Jean-Soleymieu  (PI)  (t).  Pilât  (Débat,  160). 

1268.  H.  bre^lrostrum.  Ehrh. 

Pierre-8u>Haute  (PI). 

1269.  H.   alopecarum.  L. 

Lieux  humides  des  montagnes,  G.  ;  assez  rarement  fructifié. 
Montbrison  ! 

1270.  m.  rasciforme.  L. 

Sur  les  pierres  immergées,  G.  Soleymieul  etc. 

1271.  H.  «trlatnm.  Schreb. 

Novembre,  mars.  —  Haies  humides,  G.  Montbrison  I  Yeauche  ! 
Soleymieu  1 

1272.  H*  confertnm.    Dicks. 

Hiver.  —  Montbrison,  sur  les  pierres  humides  des  ravins  I  A. G. 

1273.  H.  mnrale.Hedw. 

Sur  les  pierres  humides.  Saint-Jean-Soleymieu  (P I). 

1274.  H.  rotundlfolium.   Scop. 

Environs  de  Montbrison  (PI). 

1275.  m.  splendens.  Hedw. 

Bois  de  sapins  des  montagnes,  G.  G. 

1276.  m.  populeam»  Hedu. 

Pierres,  rochers  humides,  A.  G.  Ecotay-rOlmel  Essertines-en- 
Donzy  I 

1277.  m.  ▼elntlnum.  L. 

Pierres,  murs,  haies,  G.  G.  —  Octobre,  novembre. 

1278.  m.  lutescens.  Huds. 

A  terre  sous  les  baies,  A.  G.  Montbrison  I  Montrond!  Saint- 
Romain-le-Puy  ! 


(1)  Dans  ce  qui  suit,  la  lettre  (P)  désigne,  par  abréviation,  le  nom 
de  M.  l'abbé  Peyron,  à  gui  la  bryologie  Forézienne  est  redevable  d'un 
grand  nombre  d'observations  intéressantes. 
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1279.  H.  rutabolum.  L. 

Sous  les  haies  G.  -  Hiver. 

1280.  H.  rlTulare.  Bruch. 

Sur  les  pierres,  les  rochers.  Saint-Jean-Soleymieu  (P  I). 

1281.  H.  illecebrum.  L. 

R.  R.  —  Ecotay-rOlme  (P!  ),  fructifié. 

1282.  H.  plomosnm.    Sw. 

Hiver.  A.  G.  sur  les  pierres  humides.  Chalmazelle  (P  I) . 
Montbrison  !  —  Pilât  (Débat,  173). 

1283.  H.  eampestre.  Bnich. 
EnviroDS  de  Monibrison  (P  I) 

1284.  H.  prcelouKam.  L. 

À  terre  dans  les  bois.  À.  G.  ;  rarement  fertile. 

1285.  H.  iitokesli.  Turn. 

Sur  la  lerre  et  sur  les  troncs,  dans  les  bois,  stérile.  Saint- 
Jean-Soleyraieu  (PI),  balmes  de  Veauchel 

1286.  H.  easpidatuiii*  L. 

Prés  humides.  —  Mars.  —  Saint-Jean-Soleymieu! 

1287.  H.  cordifoUum.  Hedw. 

Prés  marécageux,  à  Saint-Jean-  Soleymieu  !  —  Avril. 

1288.  H.  panim.  L. 

Bords  des  bois  de  pins  d'Ecolay-roime  (P!)  Périgneux  I 

1289.  H.  ra|ro«ain-  Ëhrh. 

Bois,  rochers.  G.  G.  Stérile. 

1290.  U.  exanulatnm.  GUmh. 

Pierrr -sur-Haute,  bords  du  Lignon  (P  1). 

1291.  H.  uuclnatom.  Hedw. 

Lieux  humides,  marécages  des  bois  de  sapins,  quelquefois  sur 
les  écorces  vermoulues.  Pierre-sur-Haute  A.  G!  —  Pilât  (Débat, 
p.  189). 

1292.  H.  fluitaiis.  L. 
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Biarécages  des  montagnes  C.  C  ,  mais  stérile  ;  tourbières  de 
Grézieu-le-Fromental. 

1293.  H.  e«pr«Mlforaie.  L. 

G.  G.  partout. 

1294.  H.  palustre.  L. 

Pierre-sur-Haute,  pâturages  humides  (PI). 

1795.  H.  sUeslaevm.  Selig. 

Pierre-sur-Haute,  troncs  pourris  !  —Juillet 

1296.  H.  «Bdulatui.  L. 

Pierre-sur-Haute,  Bois  de  Gouzan.  —  Juillet,  août.  (P!). 

1297.  H.  pnlcIielliuB.  Dicks. 

Ravins  sur  les  pentes  de  Pierre-sur  Haute,  entre  Gourreau  et 
Gourgon.  —  21  juillet  1872! 

1298.  H.   sylTatlcvm.  L. 

Lieux  frais  des  bois  de  sapins.  Â.  G. 

1299.  H.  deAtlculaivm.  L. 

Lieux  frais  des  montagnes,  sur  la  terre  et  les  troncs.  G. 

1300.  H.  irrlirvnin.  Hook. 

Sur  les  pierres  humides.  Saint-Jean-Soleymieu  (PI);  Mont- 
brison  I 

1301.  H.  chrysophyllaiii.  Brid. 

Environs  de  Monlbrison,  j«'  mai  1862  (P!). 

1302.  H.  serpeiM.  L. 

G.  G.  —  Sur  les  troncs,  les  rochers,  —  Printemps. 

1303.  M.  Hpaiiam.  L. 

Environs  de  Montbrison  (PI). 

1304.  H.  niteu*.  Schreb. 

Marécages  des  montagnes,  G.  G.  ;  mais  stérile.  Rare  dans  la 
plaine,  tourbières  de  6rézieu-le-Fromental  / 

1305.  H.  polymorpham.  Hedw. 

Montagnes  du  Forei  (PI). 


387 

1306.  H.  t«iii«ri»ein«iii.  Hedw. 

Bois  moQlagneux  G.  ;  assez  rarement  fertile.  Saint-Jean-Soley- 
mieu  (P  !). 

1307.  H.  abletinam.  L. 

C.  —  Coteaux  pierreux  ;  stérile. 

2.  LESKEA.  Hedw. 

1308.  Ijeske»  «ttenoata.  Hedw. 
Saint-Jean-Soleyiuieu  (P  1)  ;  stérile. 

1309.  li.  polycArp».  Ehrh. 

Pierre-sur-Haute,  sur  les  troncs  (P!);  balmes  deVeauche! 

1310.  li.  serleea.  Hedw. 

C.  —  Rochers,  murs.  —  Hiver. 

1311.  li.  nuitabiUs.  Borel. 

Pierre«^8ur-Haute,  bois  de  Gourgon,  sur  les  souches  des  hêtres, 
21  juillet  18721  (ait.  1400  m.) 

1312.  li.  mjim.  Boul. 

A.  G.  —  Sur  les  Ironcs,  les  rochers.  Pierre-sur-Haute,  vallée 
Ghorsain  ! 
Var.  robusta.  Boul.  —  Pierre-sur-Haute,  bois  de  Gourreau  ! 

1313.  li.  polyaath».  Hedw. 
Pierre-sur-Haute,  février  1862  (P!). 

3.  HOMALIA.  Br.  et  Sch. 

1314.  Homalla  triebom»Aoldeti.  Br.  et  Sch. 

Bois,  pierres  huBiides. 

4.  CLIMAGIOM.  W.  et  M. 

1315.  dimaeiont  dendroldes.  W.  et  M. 

Bois,  G.  ;  quelquefois  fructifié  1 

5.  NECKERA.  Hedw. 

1316.  Meckera  crispa.  Hedw. 

Sur  les  troncs,  les  rochers.  A.  R.  —  Ecolay-rOlme,  Saint- 

^eau-Soleymieu  (P  !). 

S5 
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1317.  M.  coiiipl»A»t«.   Br.  et  Sch. 

Sur  les  troncs.  A  C.  —  Saint-Jean-Soleymieu  (P  !)  ;  Pannis- 

sières  1 

6.  PTEROGONIDM.  Sw. 

1318.  Pterogoniam  filiforme.  Schw. 

Sur  les  troncs  de  héires.  —  Juin.  —  À.  G.  dans  la  chaîne  du 
Forez.  Verrières  1  Gourgon  ! 

7.  ANOMODON.  Hook  et  Tayl. 

1319.  Anomodon  Tltieuloflus.   Hook  et  Tayl. 

Sur  les  troncs.  G.  C.  Rarement  fertile;  Ecolay-rOlme,  octobre 

1872  (PI). 

8.  ANTITRÎCHIA.  Brid. 

1320.  AntitHchla  curtipendala.  Brid. 

Rochers  des  montagnes.  A.  R.  Saint-Jean-Soleyroieu  (P  !)  ; 
Pierre-sur-Haute,  vallée  de  Cborsain  !  bois  de  Gourreau,  etc. 

9.  LEUGODON.  Schwœgr. 

1321.  lieucodon  seluroides.   Schw. 

Sur  les  troncs  d'arbres.  A.  R.  Ecotay-rOlme  (fructifié)  * 

10.  FABRONIA.  Raddi. 

1322  Fabronia  pasllla.  Schwœgr.;  Boulay,  Mmcinëes  de  l'Est,  p.  3501 

Hiver.  —  R.  R.  —  Tapisse  quelques  rochers  granitiques  sous 
le  château  d'Ecotay-l'Olme  !  (P.) 

11.  PTERYGOPHYLLUM.  Brid. 

1323.  Pteryyopliyllnm  lacens*  Brid. 

Bords  des  ruisseaux  des  montagnes.  R.  — Pierre-sur-Haute, 
bords  du  Lignon  (PI);  à  TOlme,  au-dessus  de  Ghalmazelle  ! 

12.  FONTINALIS.   L. 

1324.  Fontlnalis.  autipjretica.   L. 

Ruisseaux,  G.  G.  —  Très  rare  en  fructification,  dans  le  Lignon 
à  Ghalmazelle.  Juillet  1860  (PI). 

13.  MNIUM.  L. 

1325.  Mniant  cotpldatuni.  Hedw. 

Montbrison  ! 
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1326.  M.  rostr»tiiiii.  Schw. 

ÀYiiL  ~  Ravins  humides.  Soleymieu  1  Montbrison  I 

1327.  M.  affine.  Schw. 
Ghalmazelle  (P  !). 

1328.  M.  «Adolatam.  Hedw. 

Mai,  juillet.  — G.  G.  —  Lieux  humides. 

1329.  M.  homom.  U 

Pierre-sur-Haute  (PI). 

1330.  M*  punetatHin.  L. 

Ayril.  —  G.  —  Rochers,  ravins  humides. 

14.  BRYDM.  L. 

1331.  Brymn  cœspltitioiii.  L. 

Lieux  humides,  à  Saint-Jean-Sûlcymieu  I  —  Avril. 

1332.  B.   aryeAteum.  L. 

Rochers,  murs,  dans  tous  les  teirains,  G.  G.  —  Automne,  hiver. 

1333.  B.  er7thr€>carpum.  Schwgf- 

Lieux  sablonneux,  A.  R.  —  Janvier.  —  Montbrison!  Ëssertines 
en  Donay. 

1334.  B.  alpiAoïn.  L. 

Rochers,  G.  Rarement  fructifié. 

1335.  B.  pseudo-triquetminL*  SchW. 

Lieux  humides,  rochers,  A.  G.  Montbrison  I  Ghalmazelle  I  etc. 

1336.  B.  capUlare.  L. 

Janvier,  mars.  —  G.  G.  —  Rochers,  murs. 

1337.  B*  elonf^tum.  Dicks. 

Rochers  de  la  vallée  de  Ghorsain  I  «•  Août. 

1338.  B.  nutans.  Schreb. 

Lieux  humides  des  montagnes.  Pierre-sur-Haute,  rochers  de 
Gourgon  I 

1339.  B.  peAdolum.  Schimp. 

Montbrison  (PI). 
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15.  AULÂGOMNIUM.  Schw. 

1340.  Aalaeomiiluiii  palestre.  Schw. 
Marécages  des  monUgDes,  G.  —  JuiD,  juillet. 

16.  MËESEA.  Hedw. 

1341.  Meesea  tristicha.  Br.  et  Schimp. 

Août.  —  R.  R.  —  Marais  spongieux  à  la  libère  des  bois  de 
sapins,  au-dessus  de  Saint-Jean-Soleymieu  I  Découvert  en  aoû 
1872  par  M.  l'abbé  Peyron. 

17.  BARTRAMIA.  Hedw. 
134Î.  Bartrami»  foBtaaa.  Brid. 

Lieux  humides  des  montagnes,  G.  — Mai,  juin. 

1343.  B.  Hallerlana.  Hedw. 

Pierre-sur  Haute,  bordd  du  Lignon  (PI)  ;  Pilât,  au  saiitduGier 
(Débat,  p.  103). 

1344.  B.  pomiformis.  Hedw. 

Rochers  montagneux,  G.  G.  —  Mars,  mai. 

1345.  B.  Ithyph  jlia.  Brid. 

Rochers  des  montagnes,  R.  —  Mai.  —  Saint-Jean-Soleymieu 
(P  !)  ;  La  Ghamba  1 

18.  ZYGODON.  Hook^tTayL 

1346.  Xjgo&ou  Mouyeoti.  Br.  et  Sch. 

Parois  humides  des  rochers.  Pierre-sur-Haute  (P  1)  ;  ravins 
au-dessous  de  GourgonI  Stérile. 

19.  POLYTRICHDM.  L. 

1347.  Polytrichain  eommoMe.  L. 

Rois  et  marécages  de  la  région  des  sapins.  Pierre-sur-Haute  G. 
—  Juillet. 

1348.  P.  formosmii.  Hedw. 

Bois  montagneux,  G.  —  Mai,  juillet. 

1349.  P.  Jonlperinom.  Hedw. 

Bois  de  pins  à  Soleymieu.  —  Avril. 
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1350.  P.  pUifemm.  Schreb. 

Bois,  bruyères,  coteaux,  C.  G.  —  Mare,  mai. 

20.  POGONATDM.  Brid. 

1351.  Vo|^a»t«]ii  alplnont.  Rœhl. 

Fierre-6ur-Haiite  (P  !). 

1352.  p.  wpiagvram.  Rœhl. 

Ghaioe  du  Forez,  Sainl-Jeaa-Soleymieu. 

1353.  V.  aloidcf.  P.  B. 

Hiver,  printemps.  —  G.  G.  —  Bords  des  bois,  haies. 

1354.  P.  AAAoïn.  p.  B. 

Hiver,  printemps.  —G.  —  Dans  les  mômes  lieux  que  le  pré- 
csédent. 

21..ÂTRÏGHDM.   P,  B. 

1355.  AtrlelminL  nndiilatiim.  P.  B. 

Automne,  hiver.  —  G.  —  Prés,  bois  humides. 

22.  BARBULA.  Br.  et  Sch. 

1356.  Barbula  rnimll».  Hedw. 

Rochers,  bords  deg  chemins. 

1357.  B.  rarallformis.  Besch  1 

Sur  la  terre  et  les  rochers  —  Avril.  —  Montbrison  !  Sainl- 
Kambert  ! 

1358.  B.  lœTlpU».  Brid. 

Sur  les  troncs.  —  Mars,  avril.  —  Peurs  ! 

1359.  «.  iiibiilfjla.  Brid.. 

Bords  des  chemins.  —  Printemps.  —  G.  G. 

1360.  B.  moralls.  Timm. 

Murs  et  rochers.  G.  G. 

1361.  B.  eniieifoll».  W.  et  M. 

Ecotay-rOlme,  bords  des  fossés.  —  Janvier  1865  (P!). 

1362.  B.  oBipiueiilat».  Hedw. 

G.  G.  —  Hiver,  printemps. 
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1363.  B.  HomiehaclilAA».  Schimp. 
Montbrison  I  —  Novembre. 

1364.  B.  f»lUz.  Hedw. 

Montbrison  ! 

1365.  B.  nerroMt.  Milde. 

Montbrison,  dans  les  champs,  le  long  du  Yiséxil  -r-  JLyril. 

23.  TRICHOSTOMDM.  Hedw. 

1366.  Trieliostoiiiaiii  homomaUiuii.  Br.  et  Seh. 

Pierre-sur-Haute,  bois  de  la  Mure.  —  Février.  (PI).  GhorsainI 

24.  CERATODON.  Brid, 

1367.  Ci-raiodoA  p«rpiurea««  Brid. 

Sur  la  terre,  les  murs,  les  rochers,  G.  G.  —  Mai. 

25.  DIDYMODON.  Hedw. 

1368.  BIdTmodoA  c»plllaee«s.  W.  et  M. 

Environs  de  Ghalmazelle,  R.  R.  (PI). 

1369.  D.  rabellut.  Br.  et  Seh. 

Août.  —  R.  —  Murs  du  château  de  Ghalmazelle  !  Yeauche, 
sur  la  terre  argilo-calcaire  des  balmes  I 

26.  POTTIA.  Br.  et  Seh. 

1370.  Pottl»  l»Aceol»t«.  G.Mtill. 

Sur  la  terre,  les  rochers.  Ecotay-rOlme  I 

1371.  P.  truncata.  Br.  et  Seh. 

Ghamps,  bords  des  chemins,  G.  G.  —  Novembre  à  février. 

27.  DICRANDM.  Hedw. 

1372.  Blcr»niim  ■coparlam.  Hedw. 

Dans  les  bois,  G.  G.  —  Automne. 

1373.  D.  Béribéri.  Bland. 

Marais  spongieux  des  montagnes.  Saint-Jean-Soleymieu  avec 
le  Meesea  1  Stérile. 
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1374.  D.  lietoroH»ll«m.  Hedw. 

A  terre  et  sur  les  souches  pourries,  dans  les  bois  de  sapins,  A.G. 

—  Bté^  automne. 

1375.  D.  ■4uarro0«iii.  Schrad. 

Lieux  tourbeux  et  bords  des  ruisseaux  des  montagnes,  G. 
Trouvé  une  seule  fois  fertile  par  M.  l'abbé  Peyron. 

1376.  !!•  pellueidum.  Hedw. 

Lieux  humides  des  ravius,  à  Saint- Jean-Soleymieu,  A.  G.  (P!). 

—  Automne,  hiver.  —  Pilât  (Débat,  p.  37). 

1377.  n.  strlctum.  Schleich. 

Sur  les  souches  pourries  de  sapins.  —  Automne.  —  Assez  fré- 
quent dans  la  chaîne  de  Pierre- sur-Haute,  oùje  l'ai  d'abord  décou- 
vert dans  les  bois  de  Gourreau  !  puis  retrouvé  avec  M.  Tabbé  Pey- 
ron en  abondance  dans  les  bois  au-dessus  de  St-Jean-Soleymieu  I 

1378.  O.  r«feseeas.  Tum. 

Environs  de  Montbrison  (PI). 

28.  LEUGOBRTUM.  Hampe. 

1379.  Iie«eobrjiim  i^lancam*  Hampe. 

Dans  les  bois  entre  la  Fouillouse  et  SaintrBonnet  I  Stérile. — R. 

29.  FISSIDËNS.  Hedw. 

1380.  Sissidens  «dl^Athoides.  Hedw. 

Lieux  humides  des  montagnes.  A.  G. 

1381.  F.  inxifoUiM.  Hedw. 
Lieux  frais.  A.  G. 

1382.  F.  InenrTvii.  Schwœgr. 
Montbrison  !  —  Décembre. 

1383.  F.  brroldes.  Hedw. 

Rochers  humides  à  Gumières.  —  Décembre. 

30.  DIGRANODONTIUM.  Br.  et  Schimp. 

1384.  DieraAodoAtlam  lonf^rostre.  Br.  et  Sch. 

Sur  les  souches  pourries,  vallée  de  Ghorsain  1  Stérile.  Pilât 
(Débat,  p.  45). 
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31.  BLINDIA.  Br.  et  Schimp. 

U85.  BUndi»  aeuta.  Br.  et  Sch. 

Rochers  et  bords  des  ruisseaux,  prés  Ghalmazelle.  A.  G.  (PI). 

-  Février. 

32.  WEISIA.  Hedw. 

1386.  li¥eiti»  Brantonl.  Boulay. 

Rochers  des  montagnes.  Sommets  de  Pierrè-sur-Haute  I 

1387.  H^.  crispul».  Hedw. 

Montbrison  (P  !),  Saint- Jean-Soleymieu  (PI). 

1388.  Vr.  eirrhata.  Hedw. 
Ghalmazelle  (P!). 

1389.  ^V¥.  TirldaU.  Brid. 

Montbrison!  sur  la  terre,  au  bord  des  chemins. 

1390.  Vr.  denUculata.  Brid. 

Saint-Jean-Soleymieu  (PI). 

1391.  vr.  tugwLX,  Hedw. 

Rochers  de  la  vallée  de  Ghorsain  I  Août  1 872. 

33.  GYMNOSTOMUM.  Hedw. 

1392.  GyniAostoiiiaiii  mierostomuiii.  Hedw. 

Environs  de  Montbrison!  sur  les  rochers.  —  Avril,  mai. 

34.  ENCALYPTA.  Schreb. 

1393.  Euealypta  ciUata.  Hedw. 

Rochers  des  montagnes.  —  Mai,  juillet.  —  R.  Saint-Jean- 
Soleymieu  et  Pierre-sur-Haute  (P  !),  Verrières  1 

1394.  E.  TuliTArit.  Hedw. 
Hiver.  —  G.  G.  —  Rochers. 

35.  ORTHOTRICHUM.  Hedw. 

1395.  Ortbotrlehum  crispnm.  Hedw. 

Sur  les  troncs  d'arbres.  Pannissières  ! 

1396.  O.  leiocarpom.  Br.  et  Sch. 
Sury-le-Gomtal  !  sur  les  troncs. 
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1397.  O.  dt»pli»Aaiii.  Sehrad. 
Saint-JeaQ-Soleymieu  (PI). 

1398.  o.  mpestre.  Schleich. 

Montbrison!  rochers. 

1399.  O.  speelodVBi    Nées. 

Ghalmazelle  (P  !)  ;  Pilât  (Débat,  p.  80). 

1400.  O.  mMnm.  Sehrad. 

Sur  les  troncs.  Ecotay  1  Sury  ! 

1401.  O.  Uyaiellvm.  Bruch. 

Sur  les  troncs,  à  la  Pouilleuse  ! 

1402.  O.  piimlll«m.  Br.  Sur. 

Sur  les  troncs  des  hêtres  du  bois  de  Gourgon,  G  !  (alt.1400  m  ) 
—  Juillet,  août. 

1403.  O.  StnrmU.  Hoppe. 

Sur  les  pierres  humides.  Montbrison  !  , 

1404.  O.  anomaliim.  Hedw. 

Sur  les  pierres,  les  rochers,  G.  —  Hiver. 

36.  DIPHYSCIDM.  Mohr. 

1405.  IMpbytciiiiii  feitosam.  Mohr. 

À  terre,  dans  les  bois  de  pins,  R.  —  Ghalmazelle  (P  !},  Soley- 
mieu  !  —  Avril. 

37.  BUXBAUMIA.  HaU. 

1406.  BnxbAiimia  indusiata.  Brld. 

Sur  les  souches  pourries  de  sapins.  R.  Gourreaul  Ghorsain  ! 
Saint-Jean-SoleynMeu  (PI).  —  Juillet . 

38.  TETRAPHÏS.  Hedw. 

1407.  Tetraphls  pelluelda.  Hedw. 

Sur  les  souches  pourries  de  sapins  dans  toutes  nos  montagnes, 
Ce.  —Eté. 

39.  RHACOMITRIDM.  Brid. 

1408.  Rbacoiniiriviii  lannf^nosiim.  Brid. 

Rochers  de  Pierre-sur-Haute,  Gourgon  I 


1409.  B.  beieMstleliai.  Brid. 

Rochers  des  montagnes.  —  Hiver.  —  Gomières  1  Gonifoi 
A.  G.  —  PUat  (Débat,  p.  91). 

1410.  M.  eaneseeii».  Brid. 

Endroits  pierreux,  rocailles,  G.  G.,  mais  rarement  fertile  ^e. 
Tirigneux!  Sury! 

1411.  B.  foMicnUre.  Brid. 

Rochers  des  montagnes.   -  Hiver.      HontbrisonI  Gourrea^^aauf 

1412.  B.  aelculare.  Brid. 

Rochers  humides  des  montagnes,  G.  —  Avril,  jnin. 

40.  6RIMMIA.  Ehrh. 

1413.  C»rlBunia  triehophyll».  Grev. 

Saint- Jean-Soleymieu  (PI). 

1414.  C».  pnl^iiiAta,  Sm. 

Rochers,  murs,  G  G.  —  Hiver. 

1415.  «.  erinita.  Brid. 

Sur  le  mortier  calcaire  des  murs,  le  long  de  la  Loire,  entre 
Saint-Just  et  Andrézieu!  R.  —  Printemps. 

1416.  O.  le«coph€B«.  Grev. 

Sur  les  pierres,  les  rochers,  G.  G.  —  Hiver. 

1417.  «.  OTata.  W.  et  M. 

Mars,  avril.  —  R.  —  Rochers  de  la  vallée  du  Vizézi,  au-dessus 
de  fiionlbrison  !  bords  de  la  Loire,  à  Saint-Rambert  ! 

1418.  €}.  apocarpa.  Hedw. 

Printemps  —  G.  G.  —  Rochers,  pierres  humides. 

1419.  O.  conferta.  Funk. 

Sur  des  murs  à  Ghalmazelle  (PI).  25  janvier  1862. 

1420.  O.  eomm«tata.  Haebn. 

Rochers  granitiques,  à  Bcotay-l'Olmc,  30  mars  1864  (PI). 

41.  BRÂGHTODUS.  Horosch. 

1421.  Braehyodas  triehodes.  N.  et  H. 

R.  R.  ~  Découvert  par  M.  Tabbé  Peyron  en  octobre  18 


897 

sur  les  rochers  granitiques  de  Ghantereine,  au-dessus  de  Saiiit- 
Jean-Soleymieu  !  (ait.  900  m  ) 

42.  HEDWGIA.  Ehrh. 

1422.  Hedwfri»  elliat».   HeJw. 

Coteaux  pierreux,  rocailles,  G.  G.  —  Hiver,  printemps. 

43.  FUNÂRIA.  Schreb. 

1423.  Fumari»  hyfr'on^^^i^ca.  Hedw. 

Hiver,  printemps.  —  G.  G.  •—  Murs  et  lieux  humides. 

44.  PHTSGOMITRIUM.  Brid. 

1424.  Pb7flicomitriiim  pyriforme.  Brid. 

Printemps.  -  À.  R.  —  Sur  la  terre  humide.  Ecolay-r01me(Pl), 
Saint-Georges  Haute-Ville  !  Bonson!  Feurs!  Hontrond! 

45.  PHÂSGUM  L. 

1425.  Vh»sc«iii  0iibiilat«iii.  L. 

Hiver.  —  G.  —  Sur  la  terre,  les  talus. 

1426.  P.  cospidatma.  Hedw. 

Hiver,  printemps.  —  G.  G.  —  Ghamps,  haies. 

1427.  P.  miitlciuB.  Schreb. 
G.  avec  le  précédent. 

46.  ANDRECEA.  Ehrh. 

1428.  Aadreœa  petropUla.  Ehrh. 

Rochers  de  basalte  du  pic  de  Gourgon,  à  Pierre-sur-Haute, 
*  août  1872 1  (ait.  1400  m.)  ;  Pilât  (Débat,  p.  25). 

47.  SPHA6NDM.  Dill. 

1429.  ttpba|pn«]ii  cymbifoli^m.  Ehrh. 

Marécages  des  rnootagnes,  G.  —  Fructifie;  août,  septembre. 
—  Saint*Jean-Soleymieu  I 

1430.  tt.  sqiiarrosain.  Fers. 

Avec  le  précédent. 
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1431.  n.  mmhwimtmm.  WOg. 

Saint- Jean -Soleymieu  (P  l)!;  stérile. 

1432.  H.  scvtffoUui.  Rhrh. 

Avec  les  précédents. 
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VES  ESPÈCES  EXCLUES  COMMET ATAIItJ  ÉTÉ  INDIQUÉES  A  TORT 
DAlfS  LE  FOREZ  OU  DONT  LA  CONSTATATION  N'a  PAS  PARU 
SUFFISANTE. 


knnnealos  lieAormandl.  Sch.  —  Dans  une  mare  près  dn  mont 
Semioure  (Cariot), 

HeUebonu  Tirldts.  L.  —  Pierre-sar-Haute  {RinumS), 

iMipyriim  thalietrof des.  L.  —  PUat  {Cariot^. 

AcoBitam  panlculatum.  Lam.  —  Pierre-sur-Haote,    dans  les 
gorges  de  Coleigne  (Cariof). 

Anémone  alpina.  L.  —  Pierre-sur-Haute  {Rimaud), 

Thalietrum  aquileg^folium.  L-  —  Pierre-sur-Haute  {Rimaud^  ; 
hautes  montagnes  du  département  de  la  Loire  {Boreau). 
Papayer  bybridum.  L.  —  Les  Salles  (Corto^. 
ThJUuppI  brach^etalum.  Jord.  —  Pierre-sur-Haute  (Cariot^, 
T.  f  Iri^tam.  G.  G.  —  Pierre-sur-Haute  (Lee.  et  LanU.). 

Viola  strleta.  Hom.  —  Saint-Julien-Molin-Molette,  au  grand  pré 
(ecariot^. 

IMantliiM  cœsins.  Sm.  —  Pierre-sur-Haute  (CorioQ. 

Oypsoplilla  repens.  —  Pierre-sur-Haute  {Rimaud). 

•peignla  Inodota.  L.  —  .Chalmazelie  {Cariot^.  —  N*est  pas  dans 
Vkerb.  Peyron. 

Trifollnm  montanom.  L.  —  Pierre-sur-Haute  {Rimaud). 

BoM  bybrlda.  Sch.  —  Route  de  Saint-Thurin  à  Boën  {Cariot). 

M,  fœtida.  Bast.  —  Montbnson  à  la  Blanchisserie  (Lee.  et  Lamt) 


iSnotheim  fltiurle»t«.  L.  —  Saint-Etiffluie,  alhifioiis  da  Foret 

Boreau), 

Etaserpltiuiift  simples.  L.  (Gaya  simplex,  Gaud.)  —  Pionre-sur- 
Haute  [Cariot). 

BuMiam  bulboeastanvm.  L.  —  Les  Salles  {Cariotj. 

Bupleurum  Jimeeum.  L.  —  Sail-sous-Gouzaa  (Cariot). 

Heum  mutellina.  Gœrtn.  —  Pierre-sur-Haute  {Rimau4i), 

Trini»  ▼ali^arit.  D.  G.  —  Saint-Priest  près  St-Etienne  {Cariot), 

Comns  mas.  L.  —  Pierre-sur-Haute. 

Cindum  rlTulare.  Liiik.  —  Pierre-sur-Haute  (Cariot,  Rinueud). 

Hieraclam  aurautlaeum.  L.  —  Pierre-sur-HâUte  (Rimaud). 

H.   ansrustlfollam.  Willd.   (Glaciale.  L.  )    --  Mont  Pilât  (  Vil- 

Qnaplialliim  uorTefl^ettim.  Gunn.  —  Les  Salles  (Cariot), 

€}.  Boplniim.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Cariot,  d'après  M,  Vabbé 
•^eyron,  qui  croit  ne  l'avoir  point  trouvé). 

Fllai^o  spatliulata.  Presl.  —  Saint-Georges-en-Gouzan  (Cariotj. 

SoAeeio  leoeopliyllas*  D.  G.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud), 

Phyteuma  Hallerl*  —  Saint-Sauveur,  au  bois  Taillard.  (Cariot 
^*après  M.  l'abbé  Seytre,  qui  m'a  confirmé  cette  indication). 

Campaaula  rhomboidalls.   L.  —  Pierre-sur-Haute,  à   Porche 
^Cariot). 

€.  eœspitiHia.  Scop.  ~  Pilât,  entre  le  Bessat  et  Tarentaise  (Carioi), 

Ctontiana  cruciata.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

Teromica.  preeo](.  Ali.  —  Ghalmazelle  (Cariât).    )Ne  sont  pas  dans 

V.  Bnxbaumii.  Ten.  —  Ghalmazelle  (Cariot).    )  l'herb.  Peyron. 

Euplirasia  salisburyensit.  Funclc.  —  Pierre-sur-Haute,  les  Salles 
(Canot). 

BetoAica  birauta.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Cariot). 

Globiaarla  Tnliraris.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimatut). 

l»olj9ouum  flairellare.  Spr.  —  Sables  de  la  Loire  (Cario(). 

Phalanglam  ramosum.  Lara.  —  St-Galmier  (Cariotj. 

fiupborbia  byberna.  L.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

firyopboram  ipracile.  Koch.  —  Pierre-sur-Haute  (Rimaud). 

fDarex  falYa.  Good.  —  GhalmazeUe  (Cariot)'. 

Cî.  nltida.  Host.  —  Saint-Bonnet-le-Ghâteau  (Cariot). 

€5.  tomeutosa.  L.  —  Pilât  (Cariot). 

Sealerla  cMBrulea.  Ard.  —  Pilât,  Pierre-sur-Haute  (Cariot). 

«hMtridlam  lendiyemm,  Gaud.  —  Pilât  (Cariot). 

^IjeeriwL  pllcata.  Fr.  —  Montbrison  (Cariot). 

Melica  aiitaïui.  L.  —  Pierre-Bur-Haute  (Rimaud). 

Vestaea  Tlolaeea.  Gaud.  —  Pilât,  Pierre-sur-ïïaute  (Cariot). 
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Dlcr»Miim  polyearpom. 

D.  e«VTleBlat«ai. 

O.   starkel. 

D«  loBcUéliani. 

firl»»i»  p.«eM.  l     "oimes  indiquées  a»  POat  par 

Taylorla  malolde*.  /         Débat 

Bartramia  Œderl* 
Platyiprrliim  repeat. 
Hypalua  eommatati 


Dans  les  divers  auteurs  que  j'ai  consultés,  j'ai  donc  relevé 
soixante  espèces  que  j'exclus  de  la  Flore  Fpré&ienne,  et  qui, 
certainement  pour  la  plus  grande  partie  lui  sont  étrangères. 
Les  espèces  mentionnées  à  Pierre-sur-Haute  sont  nombreuses  ; 
cependant  elles  ont  échappé  aux  recherches  de  M.  Tabbé  Peyron 
comme  aux  miennes.  Aussi,  ne  puis-je  croire  que  toutes  ces 
plantes  y  aient  été  vues.  D'ailleurs  un  auteur  récent  a  en  le 
tort  d'enregistrer  un  certain  nombre  de  faits  sur  de  simples 
indications  verbales  ou  manuscrites.  Néanmoins  quelques-unes 
pouvant  être  retrouvées,  je  signale  ces  espèces  comme  un  desi- 
deratum à  remplir. 

Je  n'ai  pas  indiqué,  dans  la  liste  des  espèces  exclues,  celles 
données  par  Latourette  et  parGilibert,  les  indications  de  ces 
auteurs  étant  généralement  vagues  et  offrant  peu  d'intérêt. 


LISTE 


DES  NOMS    POPULAIRES. 


On  a  parfois  considéré  comme  peu  utile  de  rechercher  et 
dlndiquer  dans  les  ouvrages  de  botanique  les  noms  populaires 
des  plantes  ;  ces  indications  ont  au  contraire  éti^.  recommandées 


4CNI 

parLinnée  (1)  à  qui  rieD  n'était  iDdiflérent,  et  pat  d'autres  bota- 
nistes d'une  grande  autorité,  par  exemple  M.  Àlph.  de  Gondolle. 

Un  de  mes  maitres  en  botanique,  de  bien  affectueuse  mé- 
moire, M.  Des  Ëtangs,  est  jusqu'à  ce  jour  le  premier  et  même 
le  seul  qui  ait  donné  le  bon  exemple  d'un  travail  de  ce  genre  (2). 
«  La  connaissance  des  noms  populaires,  dit-il,  me  semble  utile 
en  ce  qu'elle  forme  un  lien  destiné  à  mettre  en  rapport  l'homme 
de  la  science  et  Thomme  des  champs,  la  théorie  avec  Tappli- 
cation,  »  p.  4. 

Dans  uD  travail  local,  comme  celui-ci,  Tindication  des  noms 
populaires  est  donc  nécessaire.  Ce  peut  être,  du  reste,  un  moyen 
d'initier  à  l'élude  si  altrayaule  de  la  botanique  les  personnes 
isolées  à  la  campagne.  Ou  peut  aussi,  quelquefois,  des  noms  en 
usage  induire  des  rapports  historiques  ou  linguistiques  dignes 
d'intérêt;  c'est  aux  botanistes  qu'il  appartient  de  les  recueillir 
et  d'en  faire  connaître  l'exacte  traduction. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  donner  qu'une  liste  aussi  incom- 
plète que  celle  qui  suit;  on  tâchera  de  l'étendre  et  de  la  com- 
pléter plus  lard. 

J'ajouterai  que  j'ai  extrait  quelques-uns  de  ces  noms  du 
dictionnaire  patois  de  M.  Gras  (3). 

Agrêvon,  Agriôle.  —  Le  houx;  nom  populaire  tiré  du  latin 
Aquifolium. 

-Âguilli,  Aiguille.  —  Le  bec  de  grue  (Erodium  cicutarium).  En 
Champagne  cette  plante  se  nomme  Aiguillette  ou  Aiguil* 
lotte^  et  l'on  y  appelle  Aiguille  le  Scandix  pecten.  (Des 
Etangs^  1.  c.  9). 

(1)  «  Les  noms  vulgaires  de  chaque  pays  répandent  beaucoup  de 
Jour  dans  les  Flores  particulières,  non-seulement  pour  instruire  plus 

ifacilement  les  habitants,  mais  aussi  parce  qu'un  nom  commun,  souvent 
ângénieuX)  fait  connaître  la  naiure  de  la  plante.  »  Linnée.  Phil.  bot. 
Irad.  Quesnée,  p.  303. 

(2)  Liste  des  noms  populaûres  des  plantes  de  l'Aube,  i  vol.  in-8. 
1845. 

(3)  Dictionnaire  du  patois  forésîen  par  L.-P.  Oras.  1  vol.  in-8.  Lyon 
1863.  Cette  source  est  indiquée  par  l'abréviation  (DP).  Mais  je  ne  puis 
garantir  l'exactitude  des  noms  de  plantes  correspondants. 
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Aimea-moi.  -^  Les  Myosotis. 

Airelle. —  Yaeeinium  myriillus;  on  récoite  en  grand,  dans  oos 
rnootagnes,  le  fruil  de  ce  sous-arbrisseau,  dont  on  fait  des^ 
confitures,  des  liqueurs  et  môme  du  vin. 

Allier,  Alier,  Aliier.  — Sorbusaria;  le  nom  pop.  d'Aller  est. 
usité  en  Champagne  et  appliqué  au  même  arbre  (i.  c.  10). 

AUemand.  —  Narciss'us  poeticus^  à  Verrières. 

AUognier,  Aulagni.  —  Le  Noisetier  (Corylus  avellana).  

L'auteur  du  dictionnaire  fait  venir  ces  noms  de  Avellana^ 
nux. 

Allogne,  Aulagne.  —  Fruit  du  noisetier. 

Ambre.  —  L'osier  à  panier  {Salix  viiellina)^  à  cause  de 
couleur. 

Angrell.  —  Synonyme  de  Agrôvon,  Agriôle. 

Ampouai)  Ampouin.  —  Le  Framboisier  (Rubus  idœus). 

Angliensi.  —  L'Ëglantier  des  haies  (Rosa). 

Api.  —  Céleri,  du  latin  apium  (DP). 

Arjalla.  —  Sorte  do  genêt  épineux  (DP). 

Armon.  —  Arroche  (DP). 

Aubépin.  —  Aubépine  (Crafœgus). 

Balai.  —  Le  Genêt  à  balai  {Sarothamnus  scoparius), 

Baraban.  —  Dent  de  lion,  Pissenlit  (Taraxacum). 

Bayard.  —  Fruit  de  Téglantier  (DP). 

Bayardey.  —  Eglantier  (DP). 

Berlan.  —  Ulex  europœns,  à  Marcilly,  Pouilly-lès-Peurs,  etc. 

Bois-Joli.  —  Daphne  mezereum^  à  Roche. 

Bouquet  de  corbeau.  —  Trollius  europœus, 

Camber.  —  Eglantier  des  haies;  voy.  Angliensi,  Bayardey. 

Carnichon.  —  Fruit  du  tilleul  (DP). 

Catacournilie,  Calaqueur,  Catagnon,  Corneille.  — Le  Bluet  (Cenr 
iaurea  cyanus). 

Charmille.  —  Le  Charme  {Carpinus  betulus). 

Chausse,  Chasse.  —  Chêne  (DP). 

Chinève.  —  Chanvre  (Cannabis  sativa). 

Cresson  (petit)  de  fontaine.  —  Moniia  rivularis. 

Chodane.  —  Lappa  minor. 
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Chou-gras.  —  Chenopodium  album  et  ses  variétés. 

Cuicul.  —  Polygonum  hydropipery  à  St-Bonnel-Ies-Oules. 

Cine,  Ginelle.  —  Fruit  de  Taubépine  (DP). 

Citre,  —  fHéon  (Meum  athama7iiicum)  nommé  Cilre  au  Pilât. 
Ce  nom  pop.  est  déjà  cité  par  Latourelte  dans  son  voyage 
au  mont  Pilât,  p.  134.  — Peut  être  le  (7e5^/•tf  de  Lobel,  rap- 
pelé parM.  de  Schœnefeld  (Bull.  Soc.  bol.,  t.  XVUI,  p.  147). 

Cocu,  Coucou.  —  Primula  offlcinalis. 

Corée.  —  Polygonum  convolvulus. 

Corneille.  —  Voy.  Calacournille,  Cataqueur. 

Cotell.  —  Iris  germaniea  et  pseudacorns;  nom  pop.  tiré  de  la 
forme  des  feuilles  (couteau). 

Corla,  Coucourla.  —  Courge,  Citrouille  (DP). 

Coural,  Cora.  —  Chêne.  «  De  là  vient  le  nom  de  Saint-Bonnet- 
de-Coureaux,  près  duquel  est  le  village  de  Roure,  nom  qui 
a  la  môme  signification  en  latin.  Le  château  de  la  Corée  a 
la  môme  élymologie.  »  (DP).  —  Il  est  curieux  de  rappro- 
cher de  ces  noms  une  appellation  semblable  que  nous 
trouvons  dans  les  Pyrénées-Orientales,  sur  les  confins  de 
l'Espagne,  Notre-Dame  du  Coral^  qui  ailleurs  se  trans- 
forme en  Notre-Dame  du  Chêne. 

Courille.  —  Convolvulus  (DP). 

^^ned'audiable.  —  La  Cuscute  (Cuscula  eplthjmum  et  trifolii^ 
à  Ecolay. 

^oiza.  —  Colzat  [Bramca  campestris). 

'^^^aigne.  —  On  nomme  ainsi  à  Chevrières  un  prunier  des 
haies  (Prunus  insititia)  dont  on  se  sert  pour  greffer  le 
Prunier  des  jardins. 

*^^titde  lion.  —  Syn.  de  Baraban. 

*^**civouenne,  Dravouenni.  —  Syn.  de  Daveigne. 

^*^u,  Paye,  Fayard.  — Le  Hôtre  (Fagus  sylvatica). 

^ol,  Fou.  —  Syn.  de  Fau,  Faye,  etc.  (DP). 

^'^csse.  —  Le  Frône  [Fraxinus  exceUior). 

Gagni.  — Genêt  (DP). 

^ourda.  —  Courge  (DP). 

Gi*iiDain.  —  Gramen  (DP);  graminée,  gazon. 
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Garau  blanc.  —  Veratrnm  album t  à  Pierre-sur-Haute. 

Garau  bleu.  —  C'est  ïAconiium  napelitis^  à  Pierre-sur-Haute  ; 
le  CoUhicum  autumnale^  à  Montbrison. 

Grasse-poule.  —  Mâche  (les  diverses  espèces  de  Valerianella), 

Griffon.  —  Agrévon,  Agriole  (DP). 

Grivella.  —  Le  Gui  {Viscum  album]  DP. 

Graulon.  —  À  Saint-Laurent-Rochefort  {Anémone  montana). 

Jarrousse.  —  Vicia  monanthos,  —  A  Troye^,  on  appelle /aro5*« 

le  Lathyrus  créera  (I.  c.  p.  55). 
Janouère,  Janouerat.  —  Le  Genévrier  (Janiperus)  DP. 

Jansanne,  louvansanne.  —  La  Gentiane  jaune  (Geniiana  lu(ea) 
DP. 

Mélisse  des  bois.  —  À  Ghevrières  (Uelitits  melissophyllum). 

Mâche.  —  Voy.  Grasse-poule. 

Migaude.  —  Fraise  [Fragaria  vesca). 

Migotle.  —      id.      (DP). 

Mandoula.  —  Amande  (DP). 

Mépole.  —  Nèfle  (Mespilus  germanicà). 

Marelle.  —  Anthémis  et  maincaria. 

More. —  Mûre,  fruit  des  ronces  ;  du  latin  Morus. 

Méon.  —  Meum  athamanticum^  à  Pierre-sur-Haule  ;  noms  vul- 
gaires anciens  Mu^  Méu^  mentionnés  par  G.  Bauhin,  Lobel, 
Dalechamp.  —  Voy.  Citre. 

Moine.  — Au  Bessat  (Orchis  morio). 

Môple.  —  Voy.  Mépole  (DP). 

Nopolle.  —    Id.      (DP). 

Ollagni.  —  Voy.  Allognier. 

Ouragni,  Outagni.  —  id.  (DP). 

Oreille  de  chèvre.  —  Centaurea  scabiosa. 

Oignon  de  la  Saint-Jean.  —  A  Sail-sous-Couzan  {Sempervivum 
arvernense. 

Pastonnade  —  Carotte  {Daucus  carota)  DP. 

Peloussi,  Pialoussi.  —  Fruit  du  Prunus  spinosa. 

Pelossier,  Peloussat.  —  Prunus  spinosa. 

Pisse-chian.  —  Voy.  Chodane. 


Pialun.  — Prôle  des  champs  (DP). 

Pi  va,  Pivolla.  —  Peuplier  (DP). 

Pommali.  —  Pommier  sauvage  (DP).  —  Pomatier,  aux  environs 

deTroyes  (l.  c.  p.  77). 
Pable,  Pible.  —  Peuplier,  du  celtique  Pibol. 
Pensée  bâtarde.  —  Viola  arvensis, 
Peulier.  —  Au  Bessat  (Sorbus  aucupana), 
ï>ied  de  chat.  —  Gnaphalium  dioicum. 
ï^lai,  plaine.  — kViQvre'S\XT'Uanie(Acerpseudo-platanus). 
T'oupou.  ~  A  St-Bonnet-le-(]liâteau  ;  voy.  Grasse-poule,  Mâche. 
X*ied  de  vache.  —  Barharea  prœcox. 
X^udanche.  —  A  Chalmazelle;  voy.  Peulier,  Pudre. 
^eterelle.  — Digitalls  purpurea. 
X^eudan,  Pudon.  —  Voy.  Pudre,  Pudanchc. 
X^clocier,  Peloce.  —  Prunus  spinosa  et  son  fruit. 

Hénard.  — •  Orchis. 

Tléglisse.  —  A  Pierre-sur-Haule  Trifolium  alpinum.  La  racine 
a  une  saveur  sucrée. 

Sauze.  —  Sah'x  cinerea  et  caf.rœa,  —  Sauce  et  Sausse  en 
Champagne  (1.  c.  p.  85).  — D'où  Saussaie. 

Sarfusa.  —  Cerfeuil  (DP) . 

Sarpouleu  bâtard.  —  Thymus  serpyllum. 

Scipi.  —  Oignon  (DP).  Cepa. 

Soyé.  —  Sureau  {Sambucus  nigra  et  racemosa). 

Trioule.  —  Au  Bessat  [Trifolium  praiense). 

Taverne.  —  A  St-Jean-Soleymieu,  le  Gui  [Viscuyn  album). 

Truffe.  —  Pomme  de  terre  {Solanum  tuberosum). 

Trainasse.  —  Polygonum  aviculare.  Môme  nom  en  Champagne 
(1.  c.  p.  91). 

Tua-pœu.  —  Colchicum  autumna^e  (DP). 
Tartarelle.  —  Rhiaanthus. 

Treille,  Trellly.  —  Sorbus  iormindls^ii  Saint-Bonnet-les-Oule?. 
Dès  1555,  Duchoul  relate  le  nom  de  Treilly  dans  son  Pyl  ti 
montis  description 

Vigne-blanc.  —  Bryonia  dioica  'DP). 

Vorse,  Vorgina,  Vor/ine.  —  Salix  cinerea. 
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Verne.  —  Ahius  (/lutinosa;  également  nsité  en  Champagne 
(l.  c.  p.  9'*).  —  Du  cellique  vem  ou  guem,  (Voy.  de 
Schœnefeldin  Dull.  Soc.  bot.  t.  XVIV,  p.  140). 


NOTE 


SUR  LES  COLLECTIONS  LOCALES. 


Bien  que  favorisé  do  deux  musées,  l'un  à  Saint- Etienne, 
Tautre  à  Monlbrison,  noire  pays  n'offre  que  très-peu  de  res- 
sources en  histoire  naturelle;  ces  collections  Foot  d'ailleurs 
nulles  au  point  de  vue  spécial  de  la  botanique.  A  un  point  do 
vue  plus  général,  on  a  trop  oublié  qu'un  musée  de  province  doit 
avoir  avant  tout  un  caractère  départemental,  que  cette  condition 
seule  lui  donne  un  véritable  intérêt,  qu'autrement  il  n'est  qu'un 
étalage  plus  ou  moins  utile  de  curiosités.  Nos  musées  ont  donc 
fort  à  faire  pour  arriver  à  intéresser  le  public  sérieux  (l).  Je 
profilerai  de  celte  occasion  pour  exprimer  le  regret  de  voir  la 
ville  de  Montbrison  assez  peu  soucieuse  des  intérêts  scientifiques 
pour  laisser  fermer  sous  les  verrous  et  inaccessibles  au  public 
dris  collections  qui,  faute  d'entretien,  se  détériorent  d'une  façon 
regrettable. 

En  revanche,  nous  trouvons  chez  quelques  amateurs  des  col- 
lections locales  vraiment  précieuses. 

A  Saint-Etienne,  M.  Joseph  Hervier-Basson  a  su,  depuis  peu 
d'années,  collectionner  un  important  herbier  renfermant,  outre 

(1)  Et  pour  pouvoir  rivaliser,  peut-on  ajouter,  avec  un  grand  nombre 
de  musées  de  province,  tels  que  ceux  de  Dijon,  Troyes,  Angers,  Per- 
pignan, Clermont-Ferrand,  etc.,  où  de  riches  collections  départemen- 
tales ont  été  amassées  par  de  zélés  et  savants  conservateurs. 
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une  partie  des  espèces  de  la  Flore  du  Forez,  un  grand  nombre 
d'autres,  obtenues  par  échanges,  notamment  celles  de  V Asso- 
ciation helvétique  et  de  \* Association  Vogéso-Rhénane^  VHer- 
barium  Corsicum^  de  Mabille,  etc.  ;  enfin,  il  s'est  enrichi  de 
l'herbier  du  R.  P.  Eugène,  qui  avait  surtout  exploré  leDauphiné 
et  la  Provence. 

L'herbier  de  M.  Gambey,  qui  a  malheureusement  interrompu 
ses  études,  comprend  un  grand  nombre  de  plantes  récoltées  par 
lui  aux  environs  de  Montbrison. 

Le  collège  de  Saint-Ghamond  en  possède  un  très  bien  conservé 
dans  des  boîtes  en  bois  herméliquement  closes.  Cet  herbier, 
formé  par  un  ecclésiastique,  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
peut  être  utile  pour  l'enseignement  du  collège,  mais  n'a  pas 
d'intérêt  pour  le  botaniste.  Je  n'en  dirai  pas  autant  des  vieilles 
Centuries  de  Reichenbach,  dont  la  conservation  a  été  assurée 
par  les  soins  de  M.  Tabbé  Muisant,  fils  du  célèbre  entomologiste 
lyonnais. 

M.  Tabbé  Peyron,  aujourd'hui  curé  de  Boën,  a  rassemblé  une 
collection  très-intéressante  et  à  peu  près  complète  pour  les  can- 
tons de  Noirétable,  de  Saint-Georges-en-Gouzan  et  de  Saint-Jean- 
Soleymieu,  c'est-à-dire  pour  toute  la  chaîne  du  Forez.  Gomme 
il  ne  s'est  pas  borné  aux  Phanérogames,  mais  qu'il  a  recueilli 
une  grande  quantité  de  Cryptogames  de  tous  ordres,  sa  collection 
offre  un  véritable  intérêt.  Elle  s'est  augmentée  aussi  de  diverses 
plantes  obtenues  par  échanges. 

Enfin,  les  collections  du  soussigné  contiennent  les  plantes 
mentionnées  dans  ce  travail.  Elles  y  sont  de  plus  représentées 
par  de  nombreux  individus,  recueillis  à  bien  des  localités  diver- 
ses et  par  de  nombreuses  formes  critiques.  G'est  donc  l'herbier 
local  le  plus  complet. 

Get  herbier,  dont  l'origine  remonte  à  plus  de  vingt  ans,  con- 
tient, en  outre,  les  récoltes  faites  pendant  des  séjours  plus  ou 
moins  longs  dans  l'Aube,  l'Indre,  les  Pyrénées-Orientales,  les 
environs  de  Paris  ;  plusieurs  exsiccata  et  surtout  VHerbarium 
Normale  du  D' F.  Schullz  (15  centuries),  Y  Herbier  des  Flores 
locales  de  France  de  Puel  et  Maille,  les  Plantes  du  Jura  de 
Michalet,  les  Centuries  Paillote  (Billot,  continuation),  et  les 
collections  de  ifar^m( Vosges),  ùeReverchon  (Alpes),  deBordère 
(Pyrénées),  les  Muscinées  des  environs  de  Paris  de  Roze  et 


Bescherelle,  et  l'importante  publication  des  Musci  Galliœ  de 
M.  Hasnot. 

C'est  par  la  voie  ordinaire  des  échanges  que  ces  collections 
se  sont  accrues  et  à  la  suite  de  bienveillants  conseils  des  mailres 
qui  ont  élé  mes  premiers  guides ,  et  dont  les  noms  nie  se- 
ront toujours  chers  :  MM.  Tabbé  Cornet  et  Jules  Ray,  de  la 
Société  académique  de  l'Aube,  conservateurs  du  musée  de  Troyes; 
Henri  Drouët,  sous-préfet,  un  de  nos  plus  distingués  malacolo- 
gistes  ;  Des  Etangs,  juge  de  paix  à  Bar-sur-Aube ,  dont  les 
compatriotes  attendent  avec  impatience  une  Flore  locale  depuis 
longtemps  préparée. 

Voici,  du  reste,  les  noms  des  correspondants  à  qui  je  suis  le 
plus  redevable  : 

MM.  Beautcmps-Beaupré  (plantes  de  Normandie,  de  Bretagne, 
Paris,  etc.)  ;  Bellot  (Landes);  Boreau,  directeur  du  jardin  d'An- 
gers (nombreux  envois  annuels  depuis  1860,  surtout  de  l'Ouest 
et  de  l'Anjou);  Bouteiller  (Provins);  Burle (Hautes-Alpes) ;  Burnat 
(Alpes-Maritimes);  Canut  (Nice);  Chastaingt  (Indre);  Tabbé  Che- 
valier (Savoie,  Alpes)  ;  feu  le  D'Companyo  (Pyrénées-Orientales); 
Debeaux  (Corse);  Ducot  (Bordeaux);  Duval-Jouvc,  inspecteur 
d'Académie,  à  Montpellier  (Glumarées  de  l'Est  et  du  Midi);  D' 
Fournier,  vice-président  de  la  Société  bolanique  de  France  (Paris, 
Vosges,  etc.)  ;  feu  le  capitaine  Galant  (Pyrénées)  ;  capitaine 
Gaud  (Vaucluse);  Grenier,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Besançon  (Jura,  etc.)  ;  Huet,  de  Toulon  (beaux  et  nombreux 
envois  de  la  Provence)  ;  Lamotte,  de  Clermont-Ferrand  (grand 
nombre  de  plantes  rares  de  TAuvergne,  de  la  Lozère,  etc.)  ; 
Malinvaud  (Haute-Vienne,  Lot);  Roux  (Marseille);  Timbal- 
Lagrave  (Toulouse),  et  quelques  autres. 

Les  régions  étrangères  à  la  France  sont  représentées  par  des 
plantes  de  Suède  (Théodore  Brown,  Zetterstedt)  ;  d'Allemagne 
(F.  Schultz;  Graf,  de  Grœz  en  Styrie;  colonel  de  Sonklar, 
belles  séries  de  plantes  rares  de  Hongrie,  Transylvanie,  Banat, 
Tyrol,  etc.)  ;  d'Italie  (Garuel,  directeur  du  jardin  de  Pise;  Savi  ; 
D' Levier;  Marcucci);  d'Algérie  ^Bellot,  Debeaux,  G.  Legrand, 
colonel  Paris,  Warion). 

Toutes  ces  plantes,  au  nombre  de  plus  de  5,000  espèces, 
sont  passées  au  sublimé  et  renrermées  dans  soixante-dix  cartons 
in-folios. 
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ADDITIONS 


BanuMcnlnp  trichophyllat.  Ghaix. 

Dans  la  Loire,  à  Saint-Rambert  ! 

Iflopyrnia  thalle troldet.  L. 

Gelte  intéressante  espèce  a  été  découverte  à  Sainl-Galmier 
par  M»«  la  vicomtesse  de  Lastic  Saint-Jal  (mars  1873)  !  " — 
ladiquée  au  mont  Pilât  (Gariot,  19). 

PapaTcr  aryentone  pabn^labrant. 

Capsules  les  nues  eotièrement  lisses,  les  autres  présentant 
quelques  soies  peu  nombreuses  (sur  le  môme  pied).  —  Mont- 
brison  1 

liepidinm  draba.  L. 

HontbrisoD,  bord  du  chemin  de  Savigneux  (Lebois  !). 

Polyi^ala  contota.  Schkr. 

Mont  d'Ozore,  avec  le  type  I 

Gypsopbila  maralU.  L. 

Champs  sablonneux  de  Saiot-Romain-le-Puy  ! 

Observ,  —  Notre  plante,  par  ses  petites  proportions  et  sa 
ténuité,  parait  se  rapporter  à  celle  décrite  par  M.  Bureau, 
p.  89;  ses  petites  fleurs,  très-peu  saillantes,  la  distinguent  de 
la  forme  vulgaire,  qui  serait  le  G,  serùtina^  Hayne;  mais  ces 
caractères  suffisent -ils  pour  établir  une  espèce? 

Hai^lna  patula.  Jord. 

La  plante  qui  croit  communément  dans  les  lieux  secs  et  pier- 
reux autour  de  Montbrison  se  distingue ^de  celle  des  lieux  hu- 
mides par  son  port  plus  raide,  ses  rameaux  dressés,  son  calice 
égalant  l'ovaire.  An  S.  ambigut,  Lloyd  ?  —  D'après  le  docteur 
F.  Scbultz,  les  Sagina  patula ^  Jord.,  et  ciliata^  Pries,  seraient 
synonymes  de  S,  depressa^  G.  H.  Scbultz,  nom  qui  est  plus 
ancien. 
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SteUaria  média.  Vill. 

Forma  umbrosa,  —  Feuilles  largement  ovales,  5  étamines. 
-~  Ravins  humides  des  bords  de  la  Loire  !  (Le  S.  neglecia  a 
6  étamines) . 

Cerastlum  liamottel.  Nob.  —  C.  petrœum,  Legrand.  Stat.  bot. 
!!•  162,  non  Schullz. 

Description,  —  Plante  de  5-10  centimètres,  très  rameuse  dès 
la  base,  pubesccnleet  très  chargée  de  poils  glanduleux-visqueux, 
à  rameaux  dlvariqués.  Feuilles  ovales  obtuses.  Bractées  toutes 
herbacées,  sans  marge  scarieuse.  Pédicelles  réfractés  égaux  au 
calice,  quelquefois  plus  longs,  raides,  dirigés  suivant  Taxe  de 
la  capsule  avec  laquelle  ils  s'insèrent  sans  inflexion.  Galice 
fructifère  court  et  large  comme  ombiliqué  à  la  base,  à  sépales 
ovales-lancéolés,  rougeâtres  sur  les  bords  et  au  sommet,  avec 
une  légère  marge  scarieuse.  Pétales  dépassant  le  calice  du  tiers 
de  leur  longueur.  Capsules  deux  fois  plus  longues  que  le  calice. 
Graines  pûlei. 

Observ.  —  Cette  espèce,  par  ses  pédoncules  réfractés,  n'a  de 
rapport  qu'avec  le  f\  liicci,  Dcsm.  Elle  en  dilTère  toutefois  par 
ses  calices  plus  petits,  proportionnément  plus  courts  et  plus 
larges,  ses  sépales  ovales-lancéolés,  sa  corolle  bien  plus  grande. 

Une  étude  superncielle  faite  sur  des  individus  jeunes  — et 
aussi  d'après  une  indication  venue  cependant  de  haut  lieu  — 
m'avait  fait  rappoiter  celte  plante  au  C.  petrœum^  qui  est  très 
différent.  Au  contraire,  ses  rapports  avec  \qC.  Riœiy  dont  j'ai 
reçu,  de  la  bienveillance  de  M.  Grenier,  un  bel  échantillon,  pa- 
raissent bien  établis. 

Le  C.  Lamottei  habite  les  altitudes  moyennes  dans  les  bois 
de  pins  et  de  hêtres,  à  la  limite  inférieure  de  celle  des  sapins, 
de  700  à  1000  m.  d'alt.,  sur  les  murs  en  pierres  sèches,  les 
pentes  pierreuses  des  montagnes,  aux  locaUtés  indiquées  ci- 
dessus,  no  162. 

Je  l'ai  dédié  à  mon  savant  maître  et  correspondant,  M.  La- 
motte,  de  Glermont-Ferrand. 

H edicagfo  aplculata.  Willd. 

Mont  d'Uzor,  sur  basalte  I 

Var.  0.  deniiculaia.  Coss.  et  Germ.  —  M,  denticvU.  Willd. 
—  R.  R.  —  Champs  sablonneux  des  bords  delà  Loire,  à  St-Just. 
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TrlfoUum  tcabriim.  L. 

Au  pied  de  la  vieille  tour  de  Gbambles  G 1 

liathyrus  tylTestrit*  L. 

Sury-Ie-Comtal,  broussailles  au  bord  de  la  Mare  R  1 

Onobryclils  sapina.  D.  G. 

Var.  intennedia.  Lee.  et  Larat.  —  Avec  le  type  dans  les  lieux 
herbeux  R  ! 

Cédant  annnnia.  L. 

Abondant  sur  quelques  rochers  des  bords  de  la  Loire,  au- 
dessus  de  Saint-Justl  et  sur  les  murs  de  Saint-Bonnet-le-Ghâ- 
leau  ! 

Saxifraf^a  hypnoldet.  L. 

Saint-Georges-en-Couzan,  rochers  duPont-du-Diable  A  GI 

Orlaya  g^raiidillora.  Hffm. 

Mont  d'Uzore,  moissons,  sur  basalte  ! 

Cephalaria  pilota*  6.  G. 

Nervieux,  bord  du  chemin  vers  le  château  A.  G  ! 

Astennaria  dloica*  Gœrtn. 

Pic  de  Bard,  sur  le  basalte,  à  800  m.  altitude  la  plus  basse  où 
Cette  espèce  ait  été  observée  dans  notre  région. 

Hlcroput  erectnt.  L. 

Saint-Romain-le-Puy,  sur  basalte,  R.  R  1 

lieontodon  bUpidas.  L. 

Var.  hasiilis,  Goss.  etGerm.  —  Goteaux  d'Ecotay-l'Olme  A.GI 

Pulmonaria  afflulp.  Jord. 

Bien  avant  moi,  MM.  Gosson  et  Germain,  dans  leur  excellente 
ï'iore  des  environs  de  Paris  (p.  330),  avaient  constaté  chez  cette 
plante  les  variations  que  présente  la  corolle  glabre  ou  barbue 
Bous  la  gorge. 

PlaMtai^o  major.  L. 

Var.  minima.  Goss.  et  Germ.  —  P.  minima,  D.  C.  —  Bords 
^e)  étangs  de  Précieux  ! 
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P.  perpentlna.  Vill. 

Abonde  dans  les  prés  autour  de  la  source  minérale  de  Saint- 
Romain-le-Puy  !  et  autour  de  plusieurs  étangs  entre  Précieux  et 
Saint- Romain  I  Juillet,  septembre.  —  C^est  à  celte  espèce  qu'il 
faut  rapporter  cette  dernière  localité^  faussement  attribuée  au 
P.  carinata  dans  le  catalogue  n»  857  ci-dessus. 

Bninex  patientla.  L. 

Très-rarement  cultivé.  Berges  du  chemin  de  Grémérieux, 
près  Montbrison  ! 

Eaphorbla  lathyrlt.  L. 

Çà  et  là  dans  les  décombres,  sans  doute  échappé  des  jardins. 

liallx  aenminata.  Sm. 

Nous  n'ayons  que  des  individus  mâles  et  en  petit  nombre 
(peut-être  plantés?). 

Alliant    oleracennt.  L« 

Balmes  de  Bouthéon^  G  I 

Ijeersia  oryzoidet.  Sw. 

Précieux  !  Saint-Marcellin  ! 

Scleropoa  rlg^ida.  Grisb. 

Très-rare  sur  les  rochers  de  basalte  de  Saint»Romain-le-Puy, 
17  août  18731 

Af^ropyrunt. 

Je  me  propose  de  réduire  le  nombre  des  espèces  que  j'ai 
admises  dans  ce  genre.  Je  n'ai  pu  le  faire  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  pour  ne  pas  modifier  les  dispositions  arrêtées.  Mais  une 
révision  des  espèces  de  ce  groupe  me  donnera  prochainement 
Toccasion  d'y  revenir. 

Atplenluia  Ilalleri.  D.  G. 

Très-rare  à  Saint-Galmier  (Mme  |a  vicomtesse  de  Lastic  St-Jal  I) 

A.  llreynii.  Retz. 

Sur  les  murs  entre  Bard  et  Lérigneux^  A.  G  ! 

Equisctuin  ramossigtiniuiii*  Desf. 

Var.  simpleXf  Nob.  —  Avec  le  type  à  Andrézieux,  peu  com- 
mun! —  Tiges  parfaitement  simples^  sans  aucune  trace  de 
rameaux. 
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Nota,  —  La  lisle  ci-dessus  renferme  trois  espèces  non  in 
diquées  dans  le  catalogue  :  Tsoptjrum  ihalictroides^  Plantago 
serpentina  et  Scleropoa  rigida. 

Les  espèces  portant  dans  le  catalogue  les  no»  774  bis  et  794  bis 
y  ont  été  intercalées  pendant  Timpression. 


L'auteur  à  de  bien  vifs  remercimcnts  à  adresser  à  M.  le 
docteur  Maurice,  secrétaire  général  de  la  Société  d'agriculture, 
pour  le  concours  actif  qu'il  lui  a  prêté  dans  la  tâche  laborieuse 
de  la  correction  des  épreuves. 


ERRATA 


ptgei  lignes 

Après  Villars  ajoutez  Gilibert 43 

Au  lieu  de  se  partage,  Usez  de  partage 50     26 

Au  lieu  de  Scilla  bifolia,  Usez  Scilla  autumnalîs 60     27 

Au  lieu  de  Pulmonaria  afûnis  (350-800),  lisez  Pulmonaria 

affinis  (350-1400) 79     30 

Au  lieu  de  Epilobium  palustre  (?),  Foresiense,  lisez  Epilo- 

bium  palustre  Forisiense 94     31 

Supprimez  :  Cristatum 95     20 

Au  lieu  de  Myosorus,  W5«  Myosurus 115     18 

Ail  lieu  de  Sardons,  lisez  Sardous 118     14 

Supprimez  var.  à  parviflora,   Coss.  et  Germ.  (indiqué 

par  erreur) 133     29 

Au  lieu  de  au  confluent  de  TAuzon  et  du  Lignon,  lisez  yers 

lepont  delà  Fabrique... 139     11 

Au  lieu  de  pulvérulente,  lisez  pubérulente 171     11 

Xi^cs  entre  Précieux  et  Saint-Romain-le-Puy!  Saint-Paul- 

d'Uzor! 187     14 

Au  lieu  de  trapsiforme,  lisez  Ihapsiforme 308     21 

Devant  V.  Nouelianum,  remplacez  le  signet  par  le  sig.  x     S09     18 
Supprimez  :  Isopyrura  thalictroides 398     12 

Nota.  —  Les  quelques  espèces  nouvelles,  très-peu  nombreuses,  du 
reste,  ajoutées  pendant  l'impression,  apporteront  quelques  modifi- 
cations aux  tableaux  donnés  dans  le  chapitre  III,  1'*  partie.  Le  lecteur 
pourra  les  faire  lui-même. 
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italiques. 
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—  Actes  de  l'Assemblée  s  Lecture  de  mémoire,  D"  Maurice.  — 
Admission  de  MM.  Senédaoze  (Edouard),  Vincent  (Louis),  Guigal,  Thiollier 
(Jean). 

Président,  M.  Euverte;  secrétaire,  M7  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  (Hippolyte),  Bory- 
Duplay,  Chapelle,  Croisier,  Euverte/  D'  Maurice,  Porte,  D' 
Rimaud. 

M.  Chardon  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

Elle  comprend  les  documents  suivants  : 

lo  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Bourg-Argental  relative  aux 
règlements  de  compte  du  comice  de  1873. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Rivoire  dopae  sa  démission  de 
membre  titulaire. 

3o  Une  brochure  intitulée  :  Lavage  des  charbons,  adressée 
par  son  auteur,  M.  Max*  Evrard,  iagénieur  civil,  membre  de 
la  Société. 

4«>  Une  circulaire  de  M.  Prudhomme,  éditeur  du  Sud-Est^ 
relative  à  sa  petite  Bibliothèque  économique  et  rurale^  à 
25  centimes  la  brochure,  accompagnée  d'un  spécimen. 

5o  Diverses  circulaires  et  publications  de  Sociétés  correspon- 
dantes. 

27 
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Tra^aws  des   ScciloM. 

Section  d'Agriculture.  —  Séance  du  27  septembre.  — 
Séance  passée  en  causeries  agricoles. 

Section  d*industrie.  —  Séance  du  1"  octobre.  —  M.  le  D' 
Maurice  donne  communication  d'un  catalogue  des  brevets  d'in- 
vention pris  par  les  industriels  de  la  Loire  en  1872. 

Section  des  sciences  et  lettres. — Séance  du  1 9  septembre.— 
Présidence  de  M.  Micbalowski.  —  Compte-rendu  des  publica^ 
fions  scientifiques.  —  Le  compte-rendu  des  publications  scien- 
tifiques fait  comme  d'babitude  l'objet  principal  de  la  séance. 

M.  Chardon  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  :  Les  Origines 
du  Tartufe^  de  Molière.  Ce  travail  sera  communiqué  à  rAssem- 
blée  générale. 

Ac|«s  de  PJLMemblée. 

Lecture  de  Mémoire,  —  M.  Maurice  donne  communication 
d'un  travail  intitulé  :  Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en 
1872  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire.  L'Assem- 
blée décide  que  ce  travail  de  statistique  locale  sera  inséré  dans 
les  Annales. 

Vote  sur  V admission  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée, 
sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  procède  aux  divers  scrutins 
nécessaires  pour  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la 
séance  précédente. 

Sont  admis  à  Punanimité  des  votants  :  MM.  Sénéclauze 
(Edouard),  banquier  à  Saint -Etienne;  Vincent  (Louis),  proprié- 
taire à  la  Gorge,  à  Ghavanay,  Guigal  notaire  àSainl-Pierre-de- 
Bœuf  ;  ThioUier  (Jean),  propriétaire  à  la  Gula. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 

E.'-F.  MAURICE. 

D^  Médecin. 
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Procès-Terbal  de  la  séance  du  6  noTembre  1873. 

é 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  Circulaires  diverses^.  — 
Bon  de  M.  Cbansselle.  —  TraTaux  des  sectionii*  —  Section  d'agri- 
culture, —  Section  d* Industrie.  —  Expériences  sur  le  lavage  des  char- 
bons. ~  Section  des  Sciences  et  Lettres.  —  Compte-rendu  des  publi- 
cations sdentifiqoes.  —  Actes  de  T Assemblée  :  Décoretion  de  che- 
Talier  de  la  Légion-d'honneur  accordée  à  M.  Euverle.  —  Lettre  adressée  à 
M.  le  Ministre  de  rinstructton  publique  à  propos  des  correspondants  du 
ministère  pour  les  travaux  historiques  dans  le  département  de  la  Loir»). 

Président  et  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Ghapeiie,  Liabeuf  (Claude); 
D'  Maurice,  Mourguet-Robin  et  Vincent  (Louis). 

Le  D'  Michalowski,  malade,  se  fait  excuser. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

correspondance* 

Bile  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  du  ministère  de  Tinstruction  publique  informant 
la  Société  qu'une  allocation  de  300  francs  lui  a  été  attribuée. 

Une  lettre  de  remerciement  a  été  adressée  en  réponse  à  M. 
le  Ministre. 

2o  Autre  lettre-circulaire  du  ministre  de  l'inslruclion  publi- 
que invitant  la  Société  à  vouloir  faire  connaître  les  noms  de  ses 
membres  appartenant  à  l'ordre  de  la  Lésion  d'honneur  qui 
viendraient  à  décéder. 

3o  Circulaire  du  ministre  de  Tagriculturc  et  lettre  de  M.  le 
préfet  de  la  Loire  relative  à  l'envoi  fait  à  la  Société  du  volume 
sur  les  primes  d'honneur  et  les  médailles  de  spécialités  décer- 
nées dans  les  concours  régionaux  de  1866. 

40  Lettre  de  M.  Edouard  Sénéclauze  accusant  réception  de 
ravis  de  son  admission  comme  membre  titulaire,  avec  remer- 
ciement. 

5*  et  6^  Lettres  de  MM.  Thiollier  (Jean)  et  Vincent  (Louis), 
ayant  le  même  objet. 
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7<»  Lettre  de  M.  Ghanâseile,  ingénieur,  membre  titulaire, 
accompagnant  renvoi  de  deux  ouvrages  de  son  père,  ancien 
professeur  du  Lycée  de  Saint-Elienne,  ayant  pour  titres  :  Traité 
de  la  formation  des  mots  dans  la  langue  latine  et  Le  Nomen- 
clateur  grec  ou  les  racines  grecques  rangées  dans  un  ordre 
méthodique,  M.  GhansseUe  envoie  ces  deux  ouvrages  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à  M.  GhansseUe  au  nom 
de  la  Société. 

80  Lettre  de  M.  le  maire  de  Bourg-Ârgental  relative  aux  rè- 
glements de  compte  du  comice. 

Travaux  des  seetions. 

Section  d'Agriculture.  ~  Séance  du  25  octobre.  ->  Président 
et  secrétaire,  M.  Maurice. 

La  séance  se  passe  en  causeries  sur  diverses  questions  agricoles. 

Section  d'Industrie.  —  Séance  du  22  octobre.  •—  Président, 
M.  Evrard;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Expériences  sur  le  lavage  des  charbons.  —  M.  Evrard  rend 

compte  de  ses  expériences  sur  le  lavage  des  charbons  avec  son 
dernier  appareil.  Entre  les  résultats  obtenus,  il  signale  le  sui- 
yant  comme  très-remarquable  : 

G'esl  alors  que  les  charbons  ont  été  classés  par  le  lavoir'par 
ordre  de  pesanteur  spécifique  et  de  volume,  il  suffit  pour  puri- 
fier ia  tranche  moyenne  qui  comprend  à  la  fois  les  gros  grains 
de  charbon  pur  mêlés  avec  les  très-petites  pierres  de  ftdre 
passer  cette  tranche  sur  un  crible  dont  les  mailles  sont  de  di- 
mensions telles  qu'elles  ne  laissent  passer  que  les  corps  les  plus 
petits,  c'est-à-dire  les  pierres. 

Section  des  Sciences  et  des  Belles-Lettres.  —  Séance  du 
17  octobre  —  Président,  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

M.  le  D»^  Rimaud  n'ayant  pu,  par  suite  d^une  indisposition, 
donner  lecture  de  son  mémoire,  intitulé  :  Excursion  dans  le 
Forez  (suite),  et  porté  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  a  été  rem- 
plie par  le  compte-rendu  scientifique  fait  habituellement  par 
M.  le  docteur  Michalowski. 


421 


Actes  de  rJusemblée» 

M.  le  secrétaire  général  fait  part  à  TÂssemblée  de  la  nouvelle 
suivante: 

M.  Euverte,  président  de  la  Société,  a  été  tout  récemment 
"décoré  pour  services  rendus  par  lui  à  Tinduâtrie  minérale  dans 
les  fonctions  de  directeur  des  usines  de  Terrenoire. 

En  attendant  que  TAssemblée  puisse  adresser  à  M.  Euverte 
présent  bes  sincères  félicitations,  M.  le  secrétaire  général  pense 
que  les  membres  présents  Tapprouveront  de  faire  constater  au 
procès- verbal  de  la  séance  de  ce  jour,  la  vive  satisfaction  éprou- 
vée par  tous  à  la  nouvelle  de  cet  acte  de  justice  rendu  par 
H.  le  ministre  à  Tun  de  nos  industriels  les  plus  éminents. 

M.  le  secrétaire  général  donne  ensuite  communication  d'une 
lettre  adressée  par  lui  ù  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
au  sujet  des  correspondants  du  ministère  pour  les  travaux  his- 
toriques. En  recevant  tout  dernièrement  la  liste  de  ces  corres- 
pondants, M.  Maurice  a  remarqué  avec  surprise  que  le  départe- 
ment de  la  Loire  n'était  représenté  que  par  un  seul  nom,  celui 
de  M.  Latour-Varan,  décédé  depuis  plus  de  8  ans.  En  face  de 
cette  situation,  M.  le  secrétaire  général  a  pensé  qu'il  agirait  uti- 
lement dans  rintérét  du  comité  des  travaux  historiques  eo  signa- 
lant à  M.  le  ministre  ceux  de  nos  concitoyens  du  déparlement 
qui  se  sont  acquis  des  titres  sérieux  par  leurs  travaux  au  titre 
de  membre  correspondant.  La  liste  motivée  qu'il  a  envoyée 
comprend  onze  noms,  dont  quatre  pour  Tarrondissement  de 
Saint-Etienne,  quatre  pour  l'arrondissement  de  Roanne  et  trois 
pour  l'arrondissement  de  Montbrison.  Ces  noms  sont  ceux  de 
MM.  Chavcrondier  (Auguste),  Pagnon  (Javelin),  D'  Rimaud,  Teste- 
noire-Lafayette,  Coste  (Alphonse),  D»  Noëlas  (Frédéric).  Pothier 
(Francisque),  D' de  Viry  (Octave),  Rroutin  (Auguste),  de  Poncius 
(Léon),  Vincent-Durand. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général^ 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-yerbal  de  la  séance  du  4  décembre  1873. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance.  — -  Lettres  et  Circulaires  diverses.  — 
Travaux  des  seelioiia.  —  Section  d'Agriculture  :  Renseignements 
sur  ies  semailles  d'autoniDe.  —  Section  d'Industrie  :  Situation  de  l'indus- 
trie armurière. —  Section  des  Sciences  et  Lettres  :  Excursions  foréziennes; 
Saltz-en-Donzy  :  ses  eaux  minérales  et  son  château,  par  le  D' Rimand.  — 
-  Actcii  de  1  ^Assemblée  t  Lecture  de  mémoire  par  le  D*^  Kimand. 

Président,  M.  Euverle;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Blacet  iNoël),  Carvès,  Cha- 
verondier,  Eiiverto,  Liabœuf,  D'  Maurice,  Maussier,  D'  Micha- 
lowski,  Porte,  Dr  Rimaud. 

M.  Chapelle  se  fait  excuser. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

Elle  comprend  les  pièces  suivantes  : 

lo  Lettre  du  ministre  de  l'instruction  publique  en  réponse  à 
celle  qui  lui  avait  été  adressée  pour  signaler  les  personnes  di- 
gnes de  figurer,  dans  le  département  de  la  Loire,  comme  corres- 
pondants du  ministère  pour  les  travaux  historiques.  M.  le  ministre 
invite  ies  personnes  qui  désirent  obtenir  ce  titre  à  commencer 
par  envoyer  des  documents  intéressants  et  inédits,  tels  que 
clmrtes^  inventaires^  lettres,  etc.,  destinés  à  prendre  place 
dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes.  (Voir  cette  lettre  plus  loin.) 

2"  Lettre-circulaire  de  M.  le  préfet  recommandant,  au  nom 
de  M.  le  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce,  de  faire  par- 
venir à  la  préfecture,  avant  le  1 5  janvier,  les  bordereaux  justi- 
ficatifs de  remploi  des  allocations  et  les  bulletins  afin  qu'ils 
puissent  arriver  au  ministère  avant  le  31 . 

3o  Lettre  par  laquelle  M.  Favrot  donne  sa  démission  de  mem- 
bre titulaire. 

4o  Lettre  de.  M.  le  maire  de  Bourg-Ârgcntal  relative  aux  rè- 
glements des  comptes  du  comice. 


423 

5o  Lettre  de  M.  Diiplal.  diroclenr  du  jouraal  agricole  bi- 
mensuel Le  Cultivateur  de  la  région  If/onnaise^  accompagnant 
l'envoi  de  son  journal.  Les  Annales  de  la  Société  seront  adres- 
sées en  échange. 

60  Lettre  du  bibliothécaire  de  la  commission  historique  du 
département  du  Nord  indiquant  des  lacunes  à  combler  dans  la 
collection  qu'il  possède*  des  Annales  de  la  Société  d'agri- 
culture de  la  Loire.  M.  le  secrétaire  général  est  autorisé 
à  combler  ces  lacunes. 

7**  Lettres-circulaires  et  envois  de  publications  des  Sociétés 
correspondantes. 

Travaux  de«  ncctions. 

Section  d'Agriculture.  —  Séance  du  29  novembre.  ~  Pré- 
sidence de  M.  Maurice;  secrétaire,  M.  Liabœuf. 

La  séance  se  passe  en  causeries  sur  les  semailles  d'automne. 

11  résulte  des  renseignements  recueillis  que,  en  général,  ces 
semences  ont  été  faites  dans  de  bonnes  conditions,  quoiqu'elles 
aient  été  relardées  sur  certains  points  par  trop  de  sécheresse  du 
sol. 

Section  d'industrie.  —  Séance  du  19  novembre.  —  Prési- 
dence de  M.  Evrard;  secrétaire,  M.  Rivolier. 

Des  entretiens  sur  la  situation  de  l'industrie  armurière  font 
les  frais  de  la  sésmce.  Le  retrait  des  lois  fiscales  sur  la  chasse  a 
redonné  de  l'activité  à  l'industrie  des  armes  de  chasse  ;  mais 
l'industrie  armurière  est  condamnée  à  rester  une  petite  industrie 
tant  que  la  liberté  de  fabrication  des  armes  de  guerre  ne  sera 
pas  accordée  à  la  France. 

Section  des  sciences  et  des  belles-lettres.  —  Séance  du 

12  novembre.  —  Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire , 
H.  Chapelle. 

M.  le  D'  Bimaud  a  rempli  la  séance  par  la  lecture  de  la 
suite  de  son  excursion  forézienne,  qui  a  vivement  intéressé  la 
section.  Il  a  été  décidé  que  celte  lecture  serait  faite  à  nouveau 
à  l'assemblée  générale  et  que  Tinsertiou  du  mémoire  dans  les 
Annales  y  serait  demandée. 


426 

de  qualité?  Esl-jo  une  quoslion  de  bénéfice  ou  de  perle  en  raison 
des  déchets  ou  dos  augmentations  de  poids  ? 

R.  La  réponse  précédente  répond  à  celte  question, 

5«.  L'agriculture  peut-elle  se  procurer  des  sels  dénaturés  et  à 
quelles  conditions?  Quel  valeur  les  agriculteurs  attachent -ils, 
dans  le  département,  à  remploi  du  sel  soit  pour  la  terre,  soit 
pour  les  animaux?  Quelles  sont  les  quantités  employées  à  ce 
double  usage  ? 

R.  Il  n'y  a  pas  d'entrepôt  de  sel  dénaturé  dans  le  département 
de  la  Loire.  Aucun  agriculteur  n'en  demande  au  commerce  en 
raison,  sans  doute,  du  prix  actuel  regardé  comme  modéré 
(11  fr.  les  100  kil.);  le  seul  emploi  un  peu  général  quoique 
encore  exceptionnel,  fait  par  les  agriculteurs  de  nos  contrées  est 
la  salaison  des  fourrages  un  peu  avariés. 

6".  Quel  est  le  sel  qui  est  généralement  préféré  soit  pour  la 
consommation,  soit  pour  les  salaisons  ? 

R.  Le  sel  du  Midi  pour  les  salaisons  et  la  consommation  cou- 
rante; le  sol  de  Mon tmerot  (Jura)  pour  la  consommation  de  luxe 
pour  la  table.  (Le  prix  de  ce  dernier  est  de  17  fr.  les  100  kil.) 

7o.  Quel  usage  est-il  fait  des  sels  ayant  servi  à  saler  la  morue 
ou  la  sardine  et  désigné  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  sel 
de  coussins  ? 

R.  On  les  utilise  pour  la  tannerie  et  pour  la  trempe  de  l'acier. 


Nota.  —  Il  n'y  a  pas  lieu,  pour  la  région,  à  faire  des  réponses  aux 
autres  questions  qui  figurent  dans  la  suite  du  Questionnaire. 
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QUESTIONNAIRE 

RELATIF    A    L'IMPOT    SUR    LE    SEL 

Drisse  pai  la  Conunission  de  rAssemblée  satioiiale 
chargée  d'examiner  la  proposition  de  M.  de  la  Rochette. 


RÉPONSES 

Faites  m  iuhb  le  la  Soeiété  f  Âgricaltare  de  Saint-ltieue. 


QUESTIONS    GÉNÉRALES. 

!'••  Quelle  est  la  région  salicole  qui  fournit  les  approvision- 
iiemenls  du  département  ? 

R.  La  région  du  Midi  fournit  presque  exclusivement  les 
approvisionnements  du  département  de  la  Loire.  Les  salines  de 
l'Est  ne  lui  fournissent  que  le  sel  blanc  de  luxe  pour  la  table. 

2'.  En  cas  de  concurrence,  quelles  sont  approximativement  les 
ventes  de  chaque  région  î 

R.  Aucune  autre  région  salicole  ne  peut  aller  en  concurreoce 
avec  le  midi  pour  le  département  de  la  Loire. 

3«.  Quelle  est  la  région  qui  tend  à  absorber  la  consommation 
et  pourquoi  ? 

R.  La  région  du  Midi  incontestablement  à  cause  des  prix  de 
transport  moins  élevés  el  de  la  qualité  relativement  supérieure 
de  ses  produits.  Le  sel  du  Midi  contient  moins  d'eau,  est  plus 
blanc  et  meilleur  marché  (prix  14  fr.  les  100  kil.)  que  celui  de 
rOuest.  Celui  de  l'Est  est  plus  blanc,  il  est  vrai,  mais  aussi 
notablement  plus  cher  (17  fr.  les  100  kil.).  Pour  ce  double 
motif  ce  dernier  n'est  employé  que  par  la  consommation  de  luxe. 

4e.  Gomment  se  fait  le  commerce  dans  le  département  et  d'où 
vient  la  préférence  que  les  négociants  ou  marchands  peuvent 
donner  à  tel  ou  tel  sel  sur  son  concurrent?  Est-ce  une  question 


de  qualité?  Esl-:c  une  question  de  bénéfice  ou  de  perle  en  raison 
des  déchets  ou  des  augmentations  de  poids  ? 

R.  La  réponse  précédente  répond  à  celle  question. 

5«.  L'agriculture  peut-elle  se  procurer  des  sels  dénaturés  et  à 
quelles  conditions?  Quel  valeur  les  agriculteui-s  attachent-ils, 
dans  le  département,  à  remploi  du  sel  soit  pour  la  terre,  soit 
pour  les  animaux?  Quelles  sont  les  quantités  employées  à  ce 
double  usage  ? 

R.  Il  n'y  a  pas  d'entrepôt  de  sel  dénaturé  dans  le  département 
de  la  Loire.  Aucun  agriculteur  n'ea  demande  au  commerce  en 
raison,  sans  doute,  du  prix  actuel  regardé  comme  modéré 
(11  fr.  les  100  kil.);  le  seul  emploi  un  peu  général  quoique 
encore  exceptionnel,  fait  par  les  agriculteurs  de  nos  contrées  est 
la  salaison  des  fourrages  un  peu  avariés. 

6".  Quel  est  le  sel  qui  est  généralement  préféré  soit  pour  la 
consommation,  soit  pour  les  salaisons  ? 

R.  Le  sel  du  Midi  pour  les  salaisons  et  la  consommation  cou- 
rante; le  sol  de  Montmerot  (Jura)  pour  la  consommation  de  luxe 
pour  la  table.  (Le  prix  de  ce  dernier  est  de  17  fr.  les  100  kil.) 

7o.  Quel  usage  est-il  fait  des  sels  ayant  servi  à  saler  la  morue 
ou  la  sardine  et  désigné  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  sel 
de  coussins  ? 

R.  On  les  utilise  pour  la  tannerie  et  pour  la  trempe  de  l'acier. 

Nota.  —  Il  n'y  a  pas  lieu,  pour  la  région,  à  faire  des  réponses  aux 
Autres  questions  qui  figurent  dans  la  suite  du  Questionnaire. 


PROGRAMME  DE  PRIX 

l'encouragement   de  l'industrie,    DBS  SCIENCES,   DES  ARTS 
ET    DES   LETTRES 

Proposé  par  la  Sociélé  d'agricnllure,  industrie,  sciences, 

aris  et  belles-leitres  du  département  de  la  Loire 

Révisé  en  1873. 


Les  coDcoure  anooncéa  daDs  le  présent  programme  resleronl 
iodéfÏDimeDt  ouverts  pour  tous  les  sujets  ou  questions  proposte 
juf^qu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  coDcurrenCs  adresseront  leurs  demandes  de  coDGoan,a*ac 
pièces  jus titîcativcs  à  l'appui,  avant  le  l'^marsdecbaqiietiuiée. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  «BwmbKe  gé- 
nérale de  l'anuée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  du^ot  anode, 
indiquera  les  que^^tions  maintenues  et  celles  qtdMnnt  été  «fon- 
tées.  Les  radiations  de  questions  n'auront  lien  <(AalBD|  que  les 
prix  auront  été  gagaéa  ou  le  sujet  de  prix  d émaifci  InoppOrtan 
nar  T'inaiif-j-^s  rt^nélii  du  cnncniirs. 
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de  qualité?  Esl-je  une  quoslion  de  béDélicc  ou  de  perle  en  raison 
des  décliels  ou  dos  augmentations  de  poids  ? 

R.  La  réponse  précédente  répond  à  celte  question. 

5«.  L'agriculture  peut-elle  se  procurer  des  sels  dénaturés  et  à 
quelles  conditions?  Quel  valeur  les  agriculteui*s  attachent-ils, 
dans  le  département,  à  remploi  du  sel  soit  pour  la  terre,  soit 
pour  les  animaux?  Quelles  sont  les  quantités  employées  à  ce 
double  usage  ? 

R.  Il  n'y  a  pas  d'entrepôt  de  sel  dénaturé  dans  le  département 
de  la  Loire.  Aucun  agriculteur  n'en  demande  au  commerce  en 
raison,  sans  doute,  du  prix  actuel  regardé  comme  modéré 
(11  fr.  les  100  kil.);  le  seul  emploi  un  peu  général  quoique 
encore  exceptionnel,  fait  par  les  agriculteurs  de  nos  contrées  est 
la  salaison  des  fourrages  un  peu  avariés. 

6".  Quel  est  le  sel  qui  est  généralement  préféré  soit  pour  la 
consommation,  soit  pour  les  salaisons  ? 

R.  Le  sel  du  Midi  pour  les  salaisons  et  la  consommation  cou- 
rante; le  sol  de  Mon tmerot  (Jura)  pour  la  consommation  de  luxe 
pour  la  table.  (Le  prix  de  ce  dernier  est  de  17  fr.  les  100  kil.) 

7o.  Quel  usage  est-il  fait  des  sels  ayant  servi  à  saler  la  morue 
ou  la  sardine  et  désigné  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  sel 
de  coussins  ? 

R.  On  les  utilise  pour  la  tannerie  et  pour  la  trempe  de  l'acier. 


Nota.  —  11  n'y  a  pas  lieu,  pour  la  région,  à  faire  des  réponses  am 
autres  questions  qui  figurent  dans  la  suite  du  Questionnaire. 
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PROGRAMME  DE  PRIX 

POUR 

l'encouragement  de  l'industrie,  des  sciences,  des  arts 

ET    des   lettres 

Proposé  par  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire 

ReTisé  en  1873. 


Les  concours  annoncés  dans  le  présent  programme  resteront 
indéfiniment  ouverts  pour  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  justificatives  à  l'appui,  avant  le  \^^  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  l'année. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  l'insuccès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société,  en  vue  de  favoriser  la  solu- 
tion d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au  pro- 
gramme, ety  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de  leur 
affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Société  décernera,  soit  des  primes  en  argent,  de  50  à 
1,000  fr.,  soit  des  médailles  d'or,  d'argent  ou  de  bronze,  suivant 
le  mérite  des  travaux  ou  d(ts  concurrents,  pour  les  sujets  sui- 
vants : 

section  d'industrie. 

Arquebuserie, 

lo  Etablir  une  fabrique  de  canons  de  fusil  au  laminoir  don- 
nant des  résultats  comparables  à  ceux  des  fabriques  belges. 
2o  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
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amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

3»  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

4»  Pour  une  invention  quelconque  reconnue  utile  à  Tarque- 
buserie. 

5°  A  rindustriol  qui  aura  organisé  un  atelier  mécanique  pour 
la  monture  des  fusils  de  chasse. 


Bubanerie. 

lo  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable 
apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubanç  depuis  1870.^ 

2°  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marionnettes 
afin  d'éviter  l'iriégularité  de  la  marche  des  navettes  dans  les 
métiers  brocheurs. 

3o  Trouver  le  moyen  de  recueillir,  sur  le  métier,  les  rubans 
à  grosses  lisières,  en  évitant  les  inconvénients  de  Temmenchon- 
nage  acti^ellement  usité  avec  les  cartons. 

4o  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fils  de  chaîne  plus  égale  qu'on  ne  l'obtient 
avec  les  appareils  actuellement  usités. 

5o  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur 
au  système  actuellement  employé. 

6°  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  au- 
jourd'hui. 

7°  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
poids  qu'éprouve  la  soie  dans  les  différents  procédés  de  teinture, 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teinture. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 
Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  l'état  actuel  de  la  teintu- 
rerie ; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture  ; 
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Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  Tappli- 
cation  des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre  ; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  l'exactitude  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
sont  d'une  importance  capitale. 

8°  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus,  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

9»  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux^  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

Métallurgie  et  Quincaillerie, 

lo  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  Sainl-Ëtienne  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  régulièrement  des  produits 
équivalents  en  qualité  ù  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris 
et  de  Picardie. 

2o  Etablir  à  Saint^Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d'un  article  ancien  disparu, 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvâers  ou  à  obtenir 
25,000  fr.  de  produits. 

3<>  A  l'industriel  qui  aura  apporté  un  perifectionnement  dans 
la  fabrication  d'un  article  de  grosse  ou  petite  quincaillerie,  soit 
sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport 
de  l'économie  dans  le  prix  de  revient. 

4o  A  l'industriel  qui  aura  introduit  dans  la  fabrication  de 
Tacier  un  perfectionnement  ayant  pour  effet  de  faire  disparaître 
les  soufflures  et  d'augmenter  la  résistance  du  métal. 

Mines, 

\o  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de  Tex- 
ploitation  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  une  améliora- 
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tion  quelconque  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. 

Eftcouragement  aux  coopérateurs  de  Pindmtrie. 

lo  Aux  coDlre-mallres  et  aux  contre-maitresscs  ouvriers  et 
ouvrières  des  usines  et  ateliers  du  déparlement  de  la  Loire,  qui 
se  seront  distingués  soit  pour  la  durée  et  la  nature  de  leurs  ser- 
vices, soit  par  leur  participation  aux  perfectionnements  apportés 
à  rindustrie  à  laquelle  ils  appartiennent. 

SECTION    DES  SCIENCES. 

Histoire  naturelle. 

lo  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

2»  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

30  Faire  un  travail  relatif  à  la  géologie  du  déparlement  de 
la  Loire. 

SECTION    DES  ARTS    ET  BELLES-LETTRES. 

1°  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Saint-Hâon-Ie-Châtel,  déjà  fait. 

2®  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  can- 
tons du  département  de  la  Loire. 

3°  Faire  un  travail  statistique  quelcontfue  d'une  certaine  va- 
leur, relatif  au  département  de  la  Lohre. 

Nota.  —  Pour  les  deux  premiers  sujets,  on  se  conformera 
aux  programmes  et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la 
Revue  des  Sociétés  savantes  :  Pour  le  dictionnaire  géographique, 
2«e  série,  tome  !*«•  (année  1859),  pages  165  et  169,  et  pour  le 
Répertoire  archéologique  (année  1859},  pages  3  et  suivantes,  et 
année  1859,  tome  1*''',  page  153.  On  trouve  encoie  un  spécimen 
de  Dictionnaire  géographique  dans  le  tome  X  des  Annales  de 
la  Société  d'agriculture  de  Saint-Etienne  (année  1866),  pages  206 
et  suivantes. 
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CATALOGUE 

DES 

BREVETS   D'INVENTION 

PRIS  PAR  LES  INDUSTRIELS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE  EN  1872, 

Suivi  de   quelques  observalions ,   par  E.-F.   MAURICE. 


iVo  1.  —  Agriculture^  Meunerie,  Boulangerie,  Viticulture, 

Distillerie  agricole. 

94,966,  8  mai  1872.  —  Tousset,  deBoën  (Loire),  —Machine 
à  écraser  les  raisins. 

97,423,  27  décembre  1872.  —  Duché,  au  Coteau,  près  Roanne 
(Loire).  —  Charrue  araire  (UleForézienne,  système  Duché. 

iVo  2.  —  Hydraulique^  Cours  d'eau,  Puits  artésiens, 

Irrigations. 

94,872,  22  mars  1872.  —  Bouvart,  rue  du  Treuil,  17, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de  pompes  aspirantes  et  re- 
foulantes pour  moteur  hydraulique. 

iVo  3.—  Chemins  de  fer,  Machines  à  vapeur^  Moteurs, 

93,730,  9  janvier  1872.  —  Fouletier  frères,  Saint-Ghamond 
(Loire).  —  Genre  de  courroies  dites  à  Cuir-nerf  pour  transmis- 
sion de  mouvement. 

94,228,  l"  mars  1872.  —  Lanet  f.t  C»%  Saint-Ghamond  (Loire) 
-  Système  pour  établir  la  circulation  des  liquides  dans  les  tubes 
dits  pendentifs  des  générateurs  de  vapeur. 

94,458,  25  mars  1872.  —  Massardier,   Terrenoire  (Loire). 
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Genre  de  Iraversea  en  fer  pour  voies  ferrées,  remplaçant  les  tra- 
verses en  bois,  et  leur  mode  de  jonction  aux  rails. 

94,882,  le' mai  1872.  —  Guibert,  aux  forges  de  THorme, 
commune  de  Saint-JuUen-en-Jarrôt  (Loire).  —  Système  de  chau- 
dières à  vapeur  tubulaire  à  circulation  avec  lubés  à  siphons 
dites  chaudières  à  siphons. 

95.414,  10  juin  1872. —Lanet  et  G%Saint-Julien-en- Jarret 
(Loire).  —  Moyen  consistant  à  établir  la  circulation  des  liquides 
dans  les  tubes  pendentifs  des  générateurs  de  vapeur,  et  évitant 
à  la  vapeur  de  traverser  l'eau  d'alimentation  des  tubes. 

95.415,  10  juin  1872.  -  Lanet  et  G«,  Saint-Julien-en-Jarrôt 
(Loire).  —  Alimentation  des  grilles  de  chauffage  des  générateurs 
de  vapeur  avec  de  l'air  chauffé,  en  utilisant  les  gaz  encorechauds 
du  chauffage  des  générateurs,  se  rendant  à  la  cheminée  de  tirage. 

95,446,  21  juin  1872.  -  Lanet  et  C\  Saint-Julien-en-Jarrôt 
(Loire).. —  Moyen  consistant  à  augmenter  la  surface  chauffée  des 
chaudières  horizontales  ordinaires,  à  un  ou  plusieurs  foyers  ou 
bouilleurs  intérieurs,  en  plaçant  des  tubes  verticaux  ou  inclinés, 
fixés  par  les  deux  bouts  sur  les  côtés  opposés  des  bouilleurs, 
prenant  le  liquide  par  la  partie  la  plus  basse  et  le  laissant  sortir, 
chauffé  ou  vaporisé,  par  la  partie  la  plus  haute, 

95,784,  15  juillet  1872.  —  Raberin,  rue  des  Arts,  6,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Moteur  mécanique  dit  Moteur-Raberin. 

96,620,  25  septembre  1872.  ~  Brunon  frères  et  Agudi, 
représentés  par  Feuillot,  rue  Férandière,  14,  Lyon  (Rhône).  — 
Système  de  construction  et  de  fabrication  de  crémaillère  en  fer 
ou  en  acier  pour  traction  sur  voies  ferrées. 

96,800,  22  octobre  1872.  —  Lanet,  Saint-Julien-en-Jarrét 
(Loire).  —  Divers  perfectionnements  à  apporter  dans  les  dispo« 
sitions  de  construction  et  pour  faciliter  les  nettoyages  à  tubes 
pendentifs. 

97,434,  20  décembre  1872.  —  Lanet,  SaintJulien-en-Jarrét 
(Loire).  —  Application  d'un  chauffage  extérieur  aux  chaudières 
verticales  fabriquées  pour  être  chauffées  avec  une  grille  dans 
l'intérieur  des  chaudièrc's 
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97,494,  30  décembre  1872.  —  GurnERT,  de  l'Horme,  com- 
mune de  Saiot-Julien-en-Jarrôl  (Loire).  —  Régulateur  de  vitesse 
appliqué  à  uq  moteur  ou  à  toute  autre  machine. 

N^  \,  —  Matières  textiles  y  Filature^  Tissage^  Apprêts^ 
Teinture^  Blanchiment^  Buanderie. 

93,727,  8  janvier  1872.  —  David,  rue  Saint-Louis,  39, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Machine  à  teindre  les  soies  et  autres 
matières  textiles  dite  Liseuse- David. 

94,221,  5  mars  1872. —  David,  représenté  par  Delorme, 
rue  Saint  "Louis,  14.  Saint-Elienne  (Loire).  —  Mode  de  cylia- 
drage  des  tissus,  étoffes,  rubans  et  rubans  velours. 

94,237,  2  mars  1872.  —  Sudlet,  rue  Traversiùro,  l,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Mode  de  découpage  do  papier  sans  fin,  pro- 
pre au  pliage  des  rubans. 

95^456,  19  juin  1872.  —  Perricuon-Paradis,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Régularisation  du  bordagc  des  rubans,  de  velours, 
doubles  pièces. 

95,421,  10  juillet  1872.  —Petit,  rue  Saint-Paul,  I,  Saint- 
Etienne  (Loire).  — Système  de  découpage  par  rabots  des  rubans 
velours  fabriqués  en  double  pièce  sur  des  métiers  à  pièces  mul- 
tiples. 

95,629,  29  juillet  1872.  —  Barbier  et  Deville,  riicBalay,  14, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  dit  systéme-Barbior  et  Deville 
pour  les  métiers  rubans-velours  ditComponsaleurs  pour  le  bor- 
dage,  le  batlant  et  la  coupe  du  rubun-velours. 

95,722,  3  juillet  1872.  —  Pauze,  rue  du  Puy,  47,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Machine  dite  Raquette-tambour,  destinée  ù 
remplacer  les  tambours  dans  les  métiers  de  tissage  de  rubans. 

95,856,  18  juillet  1872.  —  Veillet,  rue  de  l'Uôpital,  Bourg- 
Ârgental  (Loire).  —  Perfectionnement  aux  niéliiMs  à  tisser. 

95,869,  15  juillet  1872. —  David,  représcnlé  par  Dblqrme, 
rue  Saint-Louis,  14,  S«inl-Etienue  (Loire).  — Système  compen- 

28 
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sateur  de  tension  des  chaînes  suivant  la  marche  des  lisses  dans 
les  métiers  de  tissage. 

96,040,  11  juillet  1872.  —  Fraisse-Brossard,  rue  delà  Paix, 
no  6,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  de  rasoirs  concernant 
la  fabrication  de  rubans  de  velours. 

96,101,  12  août  1872.  —  David  frères,  représentés  par  De- 
LORMEy  rue  Saint-Louis,  14.  Saint-Etienne  (Loire).  — Disposilion 
mécanique  appliquée  à  la  banquine  des  métiers  de  rubans  de 
velours  à  doubles  pièces,  avec  laquelle  on  obtient  un  rasage 
perfectionné  du  poil. 

96,253,  24  août  1872.  —  Vacher  et  Bonnet,  rue  Raisin,  9, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Ballant  brocheur  à  crochet  dit  de 
Preynat,  pour  métier  de  rubans,  de  rubans  velours  et  de  tissus 
élastiques. 

iV®  5.  —  Machines  et  appareils  divers^  Outils. 

95.533,  24  juin  1872.  —  Boudoint  et  G%  Ghambon  (Loire). 

—  Machine  à  tarauder ,  à  serrage  central  et  symélnque  des 
coussinets  cl  écrous,  propre  à  tarauder  et  fileter  les  boulons, 
les  écrous  cl  les  tiges  de  grande  et  petite  dimension. 

95.534,  24  juin  1872.  -  Boudoint  et  0%  Ghambon  (Loire). 

—  Système  de  matrice,  à  empreintes  diverses,  porle-bouterolle 
et  porte-bouchon  à  griffe  d'arrêt  et  à  fond  mobile,  propre  à  la 
fabrication  mécanique  des  boulons  et  écrous  à  6  pans^  télés 
carrées  ou  de  formes  vaiiées. 

iV©  6.  — Navigation^  Marine  de  guerre  et  grande  pèche. 

96,430,  31  août  1872.  —  Compagnie  des  hauts-fourneaux, 
forges  et  aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer  représentée 
par  Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Appareils  con- 
servateurs des  chaînes  marines. 

iVo7. —  Constructions^  Architecture,   Ponls-et-C haussées^ 

Charpente^  Menuiserie. 

94j556,  9  avril  1872.  —  Guillaumond,  rue  Saint-Denis,  27, 
Saint-Etienne.  —  Genre  de  Parquet  dit  Parquet  mosaïque. 
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iVo  8.  —  Métallurgie^    ExploUaiion  des  mines 

et  des  carrières. 

93,749,  17  janvier  1872.  —  Bayle,  Tue  de  la  Paix,  14, 
St-Blieone  (Loire).  —  Système  de  fermeture  de  iimpe  à  grisou. 

94,186,  28  février  1872.  —  Edant,  à  la  Ghaléassière,  Saint- 
Etienne  (Lpire).  —  Foyer  fumivore  avec  briques  à  carreaux  ou 
non  et  ù  grilles  mobiles. 

94,188,  15  février  1872.  —  Evrard  représenté  par  Lafond, 
Paris,  boulevard  de  Strasbourg,  33.  —  Procédé  de  lavage  des 
minéraux. 

94,326,  13  mars  1872.  —  Massot,  rue  des  Verchères,  24, 
Rive-de-Gier  (Loire).  —  Système  de  chauffage,  économique  et 
au  chalumeau. 

94,332,  12  mars  1872.  —  Richard  et  Besset,  rue  de  la 
Richelandière,  17,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Appareil  à  laver 
toutes  les  houilles,  grosses,  menues,  dit  Lavoir  à  double  effet. 

95,846,  22:  juillet  1872.  —  Maussier,  rue  Forissier,  Saint- 
Etientie  (Loire).  —  Fabrication  industrielle  de  silice  gélatineuse, 
acide  silicique  et  application  à  la  métal!  urg'e. 

97,186,  18  novembre  1872.  —  Compagnie  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Bessèges,  représentée  par 
Julien,  Paris,  rue  Saint  Louis-le-Grand,  9.  —  Procédé  de  fabri- 
cation des  alliages  de  fer  avec  le  manganèse,  le  titane,  le  tungs- 
tène, le  silicium,  etc.  Agglomération  de  ces  matières  et  enfin 
leur  traitement  dans  un  fourneau  spécial  à  creuset  et  ouvrages 
mobiles,  en  carbone,  en  chaux  et  en  magnésie. 

37,364,  14  décembre  1872.  —  Limolzin  frères,  rue  Nationale, 
Firminy  (Loiie).  —  Moyen  d'employer  les  gaz  perdus  dans  Jes 
foyers  à  la  houille  par  voie  d'aspiration  et  de  refoulement. 

No  9.  —  Quincaillerie^   Plomberie^  Serrurerie^  Coutellerie 

et  Meubles, 

93,806,  23  janvier  1872.  —  Muller,  me  de  Lyon,  112, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Cisailles  à  couper  le  papier  et  le  carton 

94,811,  23  avril  1872,    —  Chacot  et  C*  ropréscnK's  par 
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Delorme,  rue  Saiot-Louis,  14,  Samt-Ëlienne  (Loire).  —  Méthode 
de  fabricatiou  mécanique  de  la  vis  de  lit. 

97,100,  25  novembre  1872.  — Mermier,  rue  Descours,  St- 
Eliennc  (Loire).  —  Poignée  de  fer  à  repasser  dite  Pcdgoée- 
Mermier. 

iV»  10.  —  Carrosserie^  Corderie^  Brosserie^  Articles  de  voyage. 


No  11.  —  Arqtùebuserie y    Artillerie. 

94,38^,  19  mars  1872.  —  Javelle,  rue  Beaobruo,  54, 
Saint-Elieone  (Loire).  —  Genre  de  carabine  et  fusil  ditReming- 
ton -revolver. 

95,405,  11  juin  1872.  —  Durand,  rue  de  la  Mulatiôre.  îO, 
Saint-Etienne  (Loire). —  Cartouche  particulièrement  applicable 
au  fusil  chasscpot. 

95,848,  18  juillet  1872.  —  Pieri  et  Lorando,  élisant  domicile 
chez  Morel,  rue  [loyale,  7,  Saint-Elienne  (Loire).  —  ^Garlouche 
en  caoutchouc  à  percussion  centrale  fixe. 

97,225,  3  décembre  1872.  —  Fontanès,  rue  Jacquard,  32, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de  fusil  basculant. 

97,387,  18  décembre  1872.  —  Ghazet,  rue  de  l'Epreuve,  3, 
Saiot-Elienne  (Loire).  —  Fusil  dit  à  double  système  avec  lequel 
on  peut  tirer  indifféremment  la  cartouche  à  broche  ou  la  car- 
touche à  percussion  centrale. 

iV®  12.  ~  ïnstrumants  de  précision^  Horlogerie^  Orjèvrerie^ 

Physique^  Chirurgie. 

94,545,  4  avril  1872.  —  Goutaudieu,  Renaison  (Loire).  — 
Robinel-dusaleur-Goutaudier. 

94,9'i2,  6  mai  1872.  — Dochamp,  rue  de  la  République,  36, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Transmission  instanlanôe  des  signaux 
télégraphiques  au  moyen  de  deux  couranls. 
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N^\Z.  -^Cérimique^  Briqueterie^  Verrerie^  Pâtes plastiquei. 

94,472.  —  VfAL  (veuve),  Garas,  Girard  et  Michalet  repré- 
sentés par  Delorme,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire). 
—  Appareil  propre  au  pliage  et  au  tamisage  de  toutes  espèces 
de  matières  dures  ou  tendres. 

94,428,  19  décembre  1872.  —  Garnier,  Girard  et  Michalet, 
Lorette  (Loire).  —  Fabrication  d'une  brique  spéciale  dite  brique 
galerie,  destinée  à  supprimer  les  couverts  et  les  soles  dans  les 
fours  à  coke  et  autres  fours. 

97,445,  23  décembre  1872.  —  Vial  (veuve),  Garas,  Girard 
et  MiCHALLET,  représentés  par  Barodlier,  allée  Sainte-Barbe,  8, 
Saint-Etienne  (Loire.  —  Emploi  du  ciment  pour  Tagglomération 
du  silex  dans  la  fabrication  des  briques  siliceuses  et  autres  pro- 
duits réfractaires. 

iV*  14.  —  Produits  chimiques^  Sucre,  Brasserie,  Alcool, 

Aliments,  Confiserie. 

93,883,  2  février  1872.  —  BioT,  rue  du  Gazomètre,  2,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Traitement,  dit  traitement  par  concentration 
de  toutes  les  eaux  ammoniacales  dont  la  source  n'est  pas  assez 
importante  pour  pouvoir  supporter  les  frais  d'appareils  néces- 
saires à  leur  transformation  sur  place,  soit  en  ammoniaque 
caustique,  soit  en  sulfate  d'ammoniaque. 

94,148,  27  février  1872.  —  Bior,  rue  du  Gazomètre,  2,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Appareil  donnant  directement  de  l'ammonia- 
que rectifié  avec  les  eaux  ammoniacales  provenant  de  la  distilla* 
tion  delà  houille  ou  de  toute  autre  source. 

94,203,  29  février  1872.  —  Ravelli,  rue  des  Minimes,  29, 
Roanne  (Loire).  —  Composition  dite  vernis  siccatif  chinois,  pour 
la  mise  en  couleur  des  carrelages  et  parquets. 

95,205,  28  mai  1872.  —  Chorel,  de  Saint-Paul-en-Iarrôt 
(Loire).  —  Mode  de  traitement  de  toutes  matières  organiques 
propre  à  extraire  le  tannin  et  la  gélatine. 

iV»  15.  —  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage.  Combustibles, 

Gaz  et  Huiles. 

96,427, 17  septembre  1872.  —  Boer,  représenté  par  Delorme, 
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rue  Saint-Louis,   14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Fourneau  de 
cuisine  fumivore^  économique  et  à  disposition  réfrigérante. 

iV*  16,  --^  Habillement f  Chapellerie^  Ganterie^  Chaussure^ 

Mercerie. 

96,554,  2  octobre  1872.  —  Antresargle  représenté  par  De- 
LORVE,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Diverses 
applications  de  tissus  élastiques  aux  vétemenls. 

iV**   \7.  —  BeatAX-Arfs,  Musique^  Gravure^  Peinture^ 

Photographie^  Lithographie^   Typographie^ 

Sculpture^  Décors  de  théâtre,  etc. 


N^  19.  —  Papeterie,  Reliure ^  Articles  de  Paris. 

94,222,  7  mars  1872.  —  Déchène  et  Barjon,  place  Neuve, 
n®  37,  Saint-Etienne  (Loire).  — Machine  dite  Dechône  et  Barjon 
propre  à  trancher  le  papier  plié  en  rouleaux. 

iV*  19.  —  Cuirs  et  Peaux, 

94,138,  21  février  1872. —  Ralitte,  représenté  par  Delorme, 
rue  St-Louis,  14,  St-Etienne  (Loire).  —  Machine  à  découper  le 
cuir. 

iVo  20.  —  Articles  divers. 

95,091,  15  mai  1872.  —  Perrin  et  Crétin,  de  Saint-Sympho- 
rien-de-Lay  (Loire).  —  Système  de  tapis  pour  jouer,  remplaçant 
la  table  de  jeu. 

95,054,  22  avril  1872,  —  Ménard,  rue  de  la  Bourse,  16, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Pipe  écorce  imitée  dite  incassable. 


439 


Obterratloits. 

Si  nons  classons  les  chiffres  donnés  par  le  catalogue  ci-devaDt 
comme  les  années  précédentes,  nous  obtenons  les  résultats 
suivants  : 

Brevets  du  déparUment  de  la  Loire  répartis  entre  les  trois 

arrondissements , 

Arrondissement  de  Saint-Etienne 57 

—  de  Roanne 4 

—  de  Montbrison 1 

62 

Industries  delà  Loire  classées  suivant  Vimportance  du  nombre 
des  brevets  pris  en  1872  comparée  aux  années  précédentes, 

1872  1871 1870  1869  1868  1867  1866  1865  1864  1863  totaux 

Industrie  des 


tissus 12 

9 

8 

10 

13 

n 

21 

16 

13 

20 

145 

Chemins    de 

fer,  machi- 

nes à  Tapeur 

moteurs...  12 

7 

3 

3 

7 

4 

7 

4 

3 

3 

53 

Métallurgie  et 

Mines 8 

2 

5 

10 

6 

9 

9 

10 

8 

6 

73 

Arquebuserie    5 

8 

1 

4 

5 

11 

8 

2 

« 

8 

60 

Quincaillerie.    3 

l 

2 

5 

3 

6 

2 

6 

2 

2 

32 

Céramique, 

Verrerie...    3 

3 

1 

0 

1 

0 

12 

2 

0 

5 

27 

Antres  indus- 

tries   19 

1 

10 

23 

15 

10 

1 

18 

16 

7 

120 

Totaux..  62   31   30   55    50   63  60   58   60    57     510 
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Etat  numérique  des  brevets  d'invention  pris  en  1872  par  le 
département  de  la  Loire,  comparé  à  la  France  entière  et 
répartis  entre  les  20  classes  d'industries  ci-après  : 

France         Départ.    Pr»p«rtioa 
et  étranger    de  U  Loire,    p.  0/0. 

1  Agriculture,  meunerie,  boulangerie, 

viliculturo,  distilleries  agricoles. .       282  2        0,71 

2  Hydraulique  ,    cours   d'eau  ,    pulls 

artésiens,  irrigation 154  1        0,65 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur, 

moteurs 510        12        2,33 

4  Matières  textiles,  filature, tissage,  ap- 

prêls,teint",blanchimnt.  buandrie.      424        12        2,83 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils.       270  2        0,74 

6  Navigation,    marine   de  guerre  et 

grande  pèche 134  1        0,75 

7  Constructions,  architecture,  ponts-et- 

chaussées,  charpente,  menuiserie.      113  1        0,89 

8  Métallurgie,  exploitation  des  mines 

et  des  carrières 173  8        4,62 

9  Quincaillerie,  plomberie,  serrurerie, 

coutellerie  et  meubles 522  3        0,58 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  arti- 

cles de  voyage 194  »  » 

1 1  Arquebuserie,  artillerie * .       181  5        2,76 

12  Instruments  de  précision,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie. .       241  2        0,83 

13  Céramique,    briqueterie,    verrerie, 

pâles  plastiques 435  3        2,22 

14  Produits  chimiques,  sucre,  brasserie, 

alcools,  aliments,  confiserie 657  5        0,61 

1 5  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage, 

combustibles,  gaz  et  huiles 303     .      1         0,33 

16  Habillements,  chapellerie,  ganterie, 

chaussures,  mercerie 268  1        0,37 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, photographie,  lithographie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre,  etc 151  »            » 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  223  I  0,45 

19  Cuirs  et  peaux 58  1  0,18 

20  Articles  divers 110  2  0,18 

Total  des  brevets  français  et  étran- 
gers et  certificats  d'addition ... .    4,875         »  » 

Total  des  brevets  français,  les  bre- 
vets étrangers  et  certificats  d'ad- 
dition étant  déduits 3,692        62        1,68 
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Les  chiffres  du  tableau  précédent  iodiquant  le  nombre  des 
brevets  dans  chaque  classe  pour  la  France  entière  ont  été  obte- 
nus en  additionnant  tous  les  articles  de  la  table  du  catalogue 
général;  par  suite,  ils  comprennent  non-seulement  les  brevets 
étrangers  et  les  certificats  d'addition,  mais  encore  les  doubles 
emplois  qui  résultent  de  Tindication  d'un  môme  brevet  par  deux 
articles  différents  ;  les  chiffres  du  département  de  la  Loire,  au 
contraire,  indiquent  exactement  le  nombre  des  brevets,  non 
compris  les  certificats  d'addition. 

11  résulte  de  cette  manière  de  procéder  que  le  nombre  4,875, 
placé  au  bas  de  la  colonne  et  qui  représente  la  totalité  des  bre- 
vets pris  ea  France,  français  et  étrangers  avec  les  certificats 
d'addition,  pendant  l'année  1872,  est  plus  faible  que  la  somme 
qu'aurait  donnée  Taddition  effective  des  chiffres  placés  au-dessus, 
somme  qui  est  égale  à  5,103  ;  secondement  que  les  nombresqui 
indiquent  les  proportions  pour  cent,  sont  plus  faibles  qu'ils  ne 
devraient  être  dans  les  diverses  classes. 

Les  erreurs  que  je  signale  ont  assez  peu  d'importance  pour 
que  je  n'aie  pas  cru  devoir  employer  mon  temps  à  les  rectifier. 

II  résulte  de  Tinspeclion  du  catalogue  de  1872,  comme  des 
tableaux  qui  l'accompagnent,  que  le  département  de  la  Loire 
est  revenu  au  chiffre  moyen  annuel  des  brevets  pris  avant  la 
guerre  et  Ta  même  dépassé  ;  il  en  est  à  peu  près  de  môme  pour 
la  France  entière.  Cet  indice  à  lui  seul,  à  défaut  de  tous  autres 
renseignements,  serait  suffisant  pour  affirmer  que  les  affaires  et 
le  mouvement  industriel  ont  repris  leur  pleine  activité  en  1872. 

Le  tableau  où  nos  industries  locales  sont  classées  suivant 
l'importance  du  nombre  des  brevets  pris  par  chacune  d'elles, 
nous  montre  que  Tindustrie  rubanièrequi,  dans  toute  la  période 
décennale  antérieure  avait  seule  occupé  la  tête  de  toutes  nos  in- 
dastries,  se  trouve  aujourd'hui  atteinte  par  la  3^  classe  chemins 
de  fer ^  machines  à  vapeur,  moteurs. 

Ce  chiffre  maximum  de  la  période  décennale  antérieure  est, 
comme  je  le  faisais  remarquer  Tannée  dernière,  tout-à-fait  en 
rapport  avec  le  remarquable  développement  qu'ont  pris,  depuis 
quelques  années,  dans  Tarrondissement  de  Saint-Etienne,  les 
grands  ateliers  de  construction  pour  machines  et  les  grands  éta* 
blissements  métallurgiques.  La  métallurgie  et  les  mines  montent 
du  5*  au  3*  rang,  et  Tarquebuserie  au  contraire  descend  du  2« 
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au  4«  ;  iiourelie  confirmation  de  la  proposition  formulée  par  moi 
sur  le  rapport  intime  existant  entre  le  nombre  des  brevets  d'in- 
vention et  rimportance  du  mouvement  industriel. 

Si  on  additionne,  comme  nous  l'avons  fait,  les  brevets  pris  par 
chacune  de  nos  grandes  industries  pendant  les  dix  dernières 
années  et  qu'on  les  classe  d'après  Timportance  des  nombres 
obtenus,  on  voit  que  le  classement  donne  le  même  ordre  que 
nous  avons  pour  cette  année,  sauf  pour  les  chemins  de  fer  et 
machines  à  vapeur,  qui  n'occupent  encore  que  le  4®  rang. 

Qu'on  veuille  bien  remarquer  aussi  le  total  général  des  bre- 
vets pris  par  les  industriels  de  la  Loire  pendant  les  tO  années  ; 
510  brevets  est  un  chiOre  fort  respectable  qui  n'entraînerait  pas 
moins  qu'un  impôt  de  50  mille  francs  par  an,  payés  par  nos  in- 
dustriels à  TEtat  pour  conserver  la  propriété  de  leurs  inventions. 
Cet  impôt  annuel,  prélevé  sur  le  génie  des  inventeurs,  le  plus 
souvent  pauvres  et  besogneux,  me  semble,  j'ose  le  dire,  bien 
dur  pour  ne  pas  dire  toul-à-fait  injuste. 
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année  1873.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  Gi%  in-8\ 

4.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 
la  Loire,  tome  V,  !'•  partie,  année  1872.  —  Saint-Etienne,  imp. 
Mchon,  1873;  in -8%  p.  1  à  146. 

• 

5.  Association  de  Prévoyance  et  de  Secours  mutuels  des  mé- 
decins du  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Montbrison  le  dimanche  31  août  1873.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Pichon,  1873  ;  in-8^  31  pages. 
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6.  AuDiFFREO.  —  Pétilion  à  MM.  les  Membres  du  Conseil  géoé- 
ral.  —  Roanne,  imp.  G.  Bonneton,   1873;  in-8**,  1  page. 

7.  Bibliothèque  de  feu  MM.  Randin  et  Rostain  (de  Lyon).  — 
Livres  rares  et  curieux...  sur  toutes  les  provinces  de  France,  et 
principalement  sur  le  Lyonnais,  le  Forez,  le  Dauphiné,  la  Bresse, 
la  Bourgogne  et  les  provinces  voisines.  Vente  aux  enchères  pu- 
bliques, à  Lyon,  le  27  novembre  1873  et  19  jours  suivants, par 
A.  Glaudin,  libraire-expert  et  paléographe.  -  Arras,  typogra- 
phie A.  Schouther,  1873  ;  in-8°,  VIU  et  320  pages. 

M.  Randin  était  Forézien  et  collectionnait  avec  ardeur  tout  ce 
qui  concernait  sa  province  natale  ;  c'est  à  ce  titre  que  nous 
mentionnons  le  catalogue  de  sa  riche  bibliothèque. 

8.  BoREL  D'HAUTEniVE,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris ,  archiviste  paléographe.  —  Généalogie 
Arthaud  de  Viry.  —  Annuaire  de  la  noblesse^  29"  année,  1873 
(Paris,  iibr.  Denlu),  p.  109-115,  avec  blason. 

9.  Boulangerie  des  travailleurs  de  Rive-de-Gier.  —  Statuts. 
—  Bive-de-Gier,  impr.  Bonnet,  1873;  in-16,  1  feuille. 

10.  Broutin  (Auguste).  —  Histoire  des  couvents  de  Montbrison 
avant  1793.  —  Prospectus.  —  Saint-Etienne,  typographie 
Mootagny,  1873;  in-S"*,  4  pages 

L'ouvrage  formera  deux  volum;»s  grand  in-8°,  d'au  moins  400 
pages  chacun,  lires  à  petit  nombre  d'exemplaires,  avec  gra- 
vures d'armoiries,  sceaux  et  inscriptions. 

Le  prix  des  deux  volumes  est  ^\\é  à  vingt  francs.  La  liste 
des  Fouscripteurs  sera  imprimée  en  tôle  du  1"  volume. 

1 1 .  Bulletin  de  la  Société  de  Tindustrie  minérale,  2«  série, 
tome  II,  U%  2«et  3«  livr.  de  l'année  1873,  pages  1  à  608, 
avec  allas  in-folio  de  33  planches.  —  Sainl-Elienne,  imp.  v« 
Théolier  et  G'«  ;  in-8o. 

La  livr.  n°  1  contient  le  mémoire  suivant  relatif  au  déparle- 
ment de  la  Loire  : 

Puits  Jumeaux  de  la  Compagnie  de  la  Société  anonyme  des 
houillères  de  Montrambert  et  delà  Beraudière,  par  M.  Devillaine, 
pages  65  à  132. 

12.  Cantiques  en  usage  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
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BoQ-Secoars  des  RR.  PP.  Capucins,  à  Sainte-Barbe.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Freydier,  1873  ;  in-lG,  64  pages. 

13.  Catalogue  des  livres,  gravures,  objets  d'art,  antiquités, 
sculptures,  etc.,  etc.,  composant  le  cabinet  et  Fatelier  de  feu 
M.  Guillaume  Bonnet,  statuaire.  —  Vente  aux  ateliers,  rue 
Robert,  14,  à  Lyon,  le  lundi  14  juillet  1873  et  jours  suivants, 
par  le  ministère  de  M^  Gbarles  Gacbod,  commissaire  priseur, 
assisté  de  M.  G.  Pingeon,  marcband  d'objets  d'art.  —  Lyon, 
impr.  de  Mougin-Rusand,  1873  ;  in-8%  64  pages. 

14.  Chants  de  la  chapelle  de  la  Sauvanière.  — Saint-Etienne  , 
impr.  ye  Théolier  et  C^  1873  ;  in-8%  1  feuille. 

15.  Chaverondier  (Auguste)  et  Maurice  (Etienne -François). 
—  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  département 
de  la  Loire  publiés  en  1872.  —  Sainl-Etienne,  impr.  v*  Théolier 
et  C*%  1873;  in-8^  20  pages,  de  la  p.  163  à  la  p.  182.  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  iaJuslric,  etc.,  du  dé- 
partement de  la  Loire,  tome  XVI,  année  187?.) 

16.  Chorale  Forézienne,  à  Saint-Elienne.  —  Assemblée  géné- 
rale du  7  février  1873.  —  Extrait  du  compte-rendu  de  la 
séance.  —  Situation  tînancière.  —  Budget.  —  Comité  élu  pour 
l'année  1873:  Président,  M.  F.  David  ;"  vice-président,  A.  Du- 
plain;  secrétaire,  V.  Guinard;  trésorier,  F.  Monchanin;  bi- 
bliothécaire, Dutard;  directeur,  A.  Dard  ;  conseillers,  MM.  Grua, 
Point,  Jury,  Ploton  aîné,  Delpy,  Lobinhes,  Brunon,  Gambey, 
Odin,  Paret,  Pomier,  Barou.  —  Saint-Elienne,  impr.  Benevent, 
1873  ;  in-4°,  3  pages. 

17.  Commission  départemenlale  de  la  Loire.  —  Sessions  de 
1872-1873.  —  Procès-verbaux  des  séances.  —  Sainl-Etienne, 
impr.  du  Républicain  de  la  Loire,  1873;  in-8o,  pages  205- 
686  et  1-X. 

Suite  de  l'ouvrage  inscrit  sous  le  n**  25  de  notre  catalogue  de 
1872.' 

18.  Compagnie  générale  des  verreries  de  la  Loire  et  du  Rhône. 
Société  anonyme.  Capital  :  4  millions.  -  Rapport  de  iMM.  les 
Commissaires  nommés  par  rAsscmblce  générale  du  9  novembre 
1872,  pour  la  vérification  des  comptes  de  l'exercice  1872-1873. 
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—  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  etGi%  1873  ;  in-4%  6  pages, 
plus  un  tableau  contenant  le  résumé  du  bilan  au  31  juillet  1873. 

19.  Conseil  général  du  déparlement  de  la  Loire.  —  Session 
de  1872.  — Procès- verbal  des  délibérations.  —  Saint-Etieqne, 
impr.  Benevent,  1873  ;  in  8°,  415  pages. 

20.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Rapport 
présenté  par  M.  Ducros,  préfet,  au  Conseil  général.  —  1"  session 
de  1873.  -  Saint-Etienne,  Benevent,  imprimeur  de  la  Préfec- 
ture, 1873;  in  8^  6i  pages  et  2  tableaux. 

21.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire.  —  Session 
d'avril  1 873.  —  Procès -verbal  des  délibérations. —  Saint-Etienne, 
Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  18'''3;  in-8%  212  pages. 

22.  Conseil  général  du  déparlement  de  la  Loire.  —  Rapport 
présenté  par  M.  J.  de  Tracy,  préfet,  au  Conseil  général,  et  rap- 
port de  M.  l'Ingénieur  en  chef.  —  Session  du  18  août  1873, — 
Saint-Etienne,  Benevent,  impr.  de  la  Préfecture,  1873;  in-8% 
Xi,  224  et  83  pages. 

23.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire,  —  Session 
du  18  août  1873.  —  Procès- verbal  des  délibérations.  — Saint- 
Etienne,  Benevent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1873  ;  ia-S», 
401  et  XVII  pages. 

24.  Courrier  de  Roanne^  hebdomadaire,  politique,  indépen- 
dant ;  paraissant  les  dimanches.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Deville. 

—  Roanne,  impr.  G.  Bonneton,   1873,  3«  année,  format  jésus. 

25.  CouTARET  (le  docteur  Gh.).  —  Chemin  de  fer  de  Châlon  à 
Roanne. —  Rapport  au  Conseil  municipal  de  Roanne. —  Séance  du 
15  mai  1873.  —  Roanne,  imp.  Bonneton,  1873  ;  in-8%  l  feuille. 

26.  David  (Francisque).  —  Association  de  la  fabrique  stépha- 
noise.  —  Chambre  syndicale  des  tissus  et  matières  premières 
textiles.  — Rapport  présenté  par  M.  Francisque  David  à  rassem- 
blée générale  du  10  juillet  1873.  —  Saint-Etienne,  impr.  v« 
Théolier  et  Ci%  1873  ;  in-8%  3/4  de  feuille. 

27.  Dechastelus  (G.).  —27  février  1873.  Le  Match  de  Roanne, 
poëme  hippique.  —  Roanne,  impr.  Vignal  et  G»%  1873;  in-32, 
1/8  de  feuille. 
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28.  Dbjean(A.).  —  De  l'importance  du  reboisement  des  mon- 
tagnes au  point  de  vue  de  l'exploitation  des  mines.  —  Rapport 
fait  à  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  département  de  la  Loire,  par  l'un  de  ses  membres^ 
M*  Dejean,  sous-inspecteur  des  forêts.  —  Saint-Ëlienne^  impr. 
V"  Théolier  et  G»«,  1873  ;  in-S©,  13  pages.  (Extrait  des  Anna  es 
de  la  Société,  tome  XVII.) 

29.  Delisle  (Pierre).  —  Obituaire  de  Saint-Thomas  en  Forez, 
suivi  de  Thisloire  de  ce  prieuré,  par  L.-Pierre  Gras,  secrétaire 
de  la  Diana.  —  Gomple-rendu.  —  Revue  du  Lyonnais^  livrai- 
son d'avril  1873,  p.  304-309. 

30.  —  Département  dft  la  Loire.  —Compte au  i"juin  1872 
des  recettes  et  dépenses  départementales,  ordinaires  et  extraor- 
dinaires, de  Texercice  1871.  —  Saint-Etienne,  Benevent,  impri- 
meur de  la  Préfecture,  1873  ;  in-4%  59  pages. 

31.  Département  de  la  Loire.  —  Supplément  au  budget  dé- 
partemental de  Texercicc  1873,  ou  report  conformément  au 
compte  de  1872  des  dépenses  volées  et  allouées  restant  à  payer 
ou  à  exécuter  au  1**^  mai  1873,  avec  de^  recettes  jusqu'à  due 
concurrence  et  constatation  du  montant  des  fonds  libres  à  cu- 
muler avec  les  ressources  du  budget  de  1873,  et  décision  n*^  3 
portant  nouvelle  fixation  des  crédits,  conformément  au  règle- 
ment du  report  de  1872  à  1873.  —  Saint-Etienne,  Benevent, 
imprimeur  de  la  Préfecture,  1873;  in-4°,  7  pages. 

32.  DÉsonMB.  —  Souvenir  du  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Yalfleury  par  le  canton  de  Saint-Ghamond  (Loire),  14  avril  1873. 

—  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G»»,  1873  ;  in-l6,  l  feuille. 

33.  Durand  (Vincent).  —  Mémoire  sur  la  création  d'un  évôché 
et  d'établissements  diocésains  dans  le  déi)artemenl  de  lu  Loire. 

—  Paris,  imprimerie  administrative  de  Paul  Dupont,  1873; 
gr.  in-8o,  40  pages,  avec  une  planche  donnant  les  dimensions 
comparées  de  Téglise  Notre-Dame  de  Munlbrison,  de  la  Grande 
Eglise  et  de  l'église  Sainte-Marie  de  Saint-Etienne. 

3'i.  Echo  de  Fourvière  (y)^  paraissant  tous  les  samedis.  — 
Termier,  propriétaire-gérant.  —  Lyon  ,  impr.  Félix  Girard, 
10«  année,  1873;  in-4o,  644  pages. 

Articles  relatifs  au  Forez  :  Pèlerinage  de  Yalfleury,   16  avril 
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1873,  p.  188.  —  Réouverture  du  couvent  de  rErmitage, 
p.  461-462.  —  Pèlerinage  des  Lyonnais  et  des  Stéphanois  à 
Notre-Dame  de  Lourdes,  p.  495-500. 

35.  Ecole  libre  Saint-Micbel,à  Saint-Etienne.  ->  Epbémérides 
de  Tannée  scolaire  1873-74.  —  Rentrée  le  mercredi  8  octobre. 

—  Saint-Etienne,  impr.  Freydier,  1873  ;  in-l2,  30  pages. 

36.  Ecole  libre  Saint-Michel.  —  Distribulion  solennelle  des 
prix.  —  Année  scolaire  1872-73.  —  Saint-Etienne,  impr.  Frey- 
dier, 1873;  gr.in-8%  35  pages. 

37.  Elèves  de  TEcole  libre  Sainl-Micbel,  à  Saint-Etienne.  — 
Année  scolaire  1873-74.  —  Saint-Etienne,  impr.  Freydier,  1873; 
in-32,  39  pages. 

38.  Etablissement  thermal  de  Sail-les- Bains,  entre  Roanne  et 
La  Palisse.  —  Notice  sur  le  rôle  de  la  silice  et  des  silicates  alca- 
lins en  thérapeutique  et  spécialement  dans  les  eaux  minérales 
silicatées  de  Sail-les-Bains  dit  lès-Ghâtoau-Morand.  —  Roanne, 
impr.  Bonneton,  1873;in-16,  18  pages. 

39.  Externat?  de  la  rue  Désirée  et  de  la  rue  Royale,  annexes 
du  Pensionnat  Saint-Louis,  dirigés  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Ktienne  (Loire),  rue  D^ésirée,  26.  —  Dis- 
tribution solennelle  des  prix  le  dimanche  3  août  1873.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Freydier,  1873;  in-8°,  72  pages. 

40.  Forez  (le),  Echo  roannais  et  montbrisonoais,  journal 
politique  hebdomadaire.  Rédacteur  en  chef  gérant  :  M.  Marion. 

—  Roanne,  impr.  G.  Bonneton,  22*  année,  1873  ;  format 
colombier. 

41.  Fraisse  (l'abbé  H.),  curé  de  Monistrol.  —  Cartulaire  de 
Chamalières.  —  10®  et  dernier  fascicule,  comprenant  la  fin  de 
l'index  (p.  145-198);  dans  les  Tablettes  historiques  du  Velay^ 
livraison  du  l«'  janvier  1873.  —  Le  Pay,  impr.  du  Velay. 

Voir  le  n°  49  de  notre  catalogue  de  1872,  et  le  n©  41  du 
catalogue  de  1871. 
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42.  Gallieu  (Anatole  de). —  Essai  historique  sur  labaronnie  de 
Clérieu  en  Dauphiaé  et  sur  les  fiefs  qui  en  ont  dépendu,  par 
Anatole  de  Gallier,  président  de  la  Société  d'achéologie  et  de 
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statistique  de  la  Drôme.  —  Valence,  impr.  de  Ghenevier  et 
Ghavet;  Lyon,  libr.  Aug.  Brun,  1873  ;  in-8**,  274  pages. 

Cet  ouvrage  renferme  de  précieux  rensoigncmenls  sur  un 
grand  nombre  de  familles  forézieunes  ou  possessionnées  autrefois 
dans  le  Forez  :  Les  Bastet  de  Grusiol,  de  Beaudiner,  do  Chaste, 
de  Fay,  d'flostun,  de  Lbras,  de  Luzy-Pélissac,  Milte  de  St-Cha- 
mond,  de  Montcbal,  de  Moatchenu ,  de  Monteynard,  de  St-Priest,  etc. 

43.  Gérard  (le  docteur  J.-A.).  —  Notice  nécrologique  sur 
Guillaume  Bonnet,  statuaire.  —  Pevue  du  Lyonnais,  livraison 
de  mai  1873,  p.  392-395. 

44.  GoiN  (le  docteur  E.).  —  Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Couzan.  —  Roanne,  impr.  Bonneton,  1873;  in-S»,   4  feuilles. 

45.  Graeff  (Auguste),  inspecteur  général  des  Ponls-et-Chaus- 
sées,  ancien  ingénieur  en  cbef  du  département  de  la  Loire.  — 
Mémoires  sur  le  mouvement  des  eaux  dans  les  réservoirs  à 
alimentation  variable  et  sur  l'action  que  la  digue  de  Pinay exerce 
sur  les  crues  de  la  Loire  à  Roanne.  —  Paris,  imprimerie  natio- 
nale; Dunod,  éditeur,  MDCCGLXXlll;  in-i°,  XXXI  et  238  pages 
de  texte,  plus  un  atlas  même  format^  composé  de  buit  planches. 

L'ouvrage  de  M.  Graeff  comprend  deux  mémoires  présentés 
à  rinstitut  et  qui,  sur  la  décision  de  l'Académie  des  sciences^  ont 
été  insérés  au  tome  XXI  du  Recueil  des  Savants  étrangers, 

46.  Gras  (Louis-Pierre).  — Filigranes  recueillis  dans  quelques 
anciens  terriers  du  Forez,  par  L.-Pierre  Gras,  secrétaire  de  la 
Diana.  —^Saint-Etienne,  impr  et  libr.  Benevent,  1873;  in-8o. 
6  pages,  plus  5  planches  reproduisant  27  filigranes. 

47.  Gras  (L.-Pierre),  secrétaire  de  la  Diana.  —  Obituabre  de 
Sahit-Thomas  en  Forez,  suivi  de  l'histoire  de  ce  prieuré. — Lyon, 
impr.  d'Aimé  Vingtrinier;  libr.  d'Aug.  Brun.  1873;  in-8°, 
114  pages,  avec  un  frontispice  orné  dans  le  goût  de  la  Renais- 
sance et  une  planche  représentant  le  plan  du  prieuré  et  la  clef 
de  voûte. 

48.  Homme  Gris  (P),  journal  politique  satirique,  paraissant 

tous  les  samedis.  Directeur-gérant  :  Antonin  Boudin.  —  Saint- 

Btiemie,  impr.  Freydier,  format  j^sus. 

Le  dernier  numéro  a  paru  le  8  mars  1873. 

29 


450 

49.  Journal  de  Montbrison  et  du  départetneut  de  la  Loire, 
politique,  judiciaire,  agricole,  commercial  et  littéraire,  parais- 
sant tous  les  dimanches.  —  Montbrison,  A.  Huguet»  imprimeur- 
éditeur,  4l«  année,  1873;  format  grand-soleil. 

50.  Journal  de  Roanne  (Echo  de  la  Loire),  feuille  politique 
paraissant  ledimunche.  Rédacteur  en  chef  :  H.  Léonce  Dewiikonski, 
remplacé  par  M.  Paul  de  Lascaux.  — Roanne,  impr.  Ghorgnon, 
18*  et  19*  années,  1873  ;  format  grand-soleil. 

^{,  Journal  de  Saint-Etienne^  paraissant  le  dimanche.- 
Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C»e,  IG^»  année,  1873;  format 
colombier. 

Depuis  le  décès  de  M.  Ch.  Gâches,  rédacteur  en  chef.  M.  B.  Amy 
est  le  gérant  provisoire  du  journal.  (Voir  le  n**  58.) 

52.  Lagrange  (A.),  ingénieur  en  chef.  —  Conseil  général  du 
département  de  la  Loire.  —  Rapport  de  Tingénieur  en  chef  des 
Ponls-el-Chaussées.  —  Session  de  1873.  — Saint-Etienne,  Bene* 
vent,  imprimeur  de  la  Préfecture,  1873;  in-8o,  83  pages. 

53.  Lavigne  (E.),  ingénieur  civil  des  mines.  —  Mémoire  sur 
les  nions  de  plomb  argentifère  de  la  concession  de  Saint-Martin- 
la-Sauveté  (Loire).  ~  Paris,  23  juillet  1873;  petit  in-folio, 
118  pages,  plus  un  tableau  des  filons. 

Mémoire  autographié,  non  mis  dans  le  commerce. 

Le  tableau  des  filons  est  disposé  sur  12  colonnes  :  Noms  des 
filons,  situation,  direction,  inclinaison  et  pendage,.  puissance 
totale,  puissance  utile,  composition  du  minerai,  composition  de 
la  gangue,  époque  de  Texploitation,  partie  exploitée  ou  recon- 
nue en  longueur,  en  hauteur,  observations. 

Voici  les  noms  des  filons  dans  l'ordre  où  ils  figurent  sur  le 
tableau  : 

1°  Filons  dirigés  A.  1  correspondant  au  soulèvement  du  nord 
de  l'Angleterre,  N.  2°  58™  E.  :  Chavagneux,  Marcilleux,  Le 
Moût,  Nollieux,  Gorent,  Garait,  Serveaux,  Parc  de  Neufbourg, 
Job,  Soulagette. 

2o  Filons  dirigés  A.  IX-X  correspondant  au  soulèvement  du 
Morvand  et  Thuringersval,  N.  50  0.  :  Grézolles,  Filon  bourru, 
Barjeat,  Durel,  Bozon  (croiseur),  Chavagneux,  Marcilleux,  Les 
Gombres,  Gontenson,  Ghomet,  Saint-Marcel,  Grézolette,  Groiseur, 
Serveaux,  Grandes  Ghazelles,  Nollieux,  Grandry. 
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3o Filons  dirigés  h.  V-YI,  correspondanl  au  soulèvement  delà 
Côle-d'Or,  N.  53o  58'  E  :  Le  Poyet,  une  veine  latérale. 

4**  Filons  dirigés  h,  VI-VIl,  correspondant  au  soulèvement 
duTénare,  N.  l61o  40"  22'  E.  (à  Vialas)  :  Essarton,  Moulin- 
Yiraud^  Relange^  Le  Mas,  Gorent. 

54.  Lbgrand  (Antoine).  —  Statistique  botanique  du  Forez, 
par  Antoine  Legrand,  membre  de  la  Société  botanique  de  France, 
des  Sociétés  académiques  de  TAube,  de  Maine-et-Loire  et  de  la 
Loire,  etc.,  etc.  — Saint-Etienne,  impr,  v«  Théolier  et  G*«,  1873; 
in-8«^  290  pages.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'agricul- 
ture^ industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
la  Loire,  tome  XVll.) 

A  raison  de  l'importance  de  cet  ouvrage,  nous  croyons  devoir 
reproduire  les  divisions  adoptées  par  l'auteur  :  Première  partie. 
Aperçu  général  sur  la  distribution  des  espèces.  —  Chapitre  1% 
Topographie  botanique.  Limites  de  la  flore  du  Forez.  Relief  du 
sol.  Vallée  de  la  Loire.  Vallée  du  Furens.  Vallon  du  Furet.  Val- 
lées des  montagnes  du  Beaujolais.  Vallées  de  la  Mare  et  du 
Bonson.  Vallée  du  Vizézy.  Vallée  du  Lignon.  Stations. —  Cha- 
pitre IL  Des  influences  qui  agissent  sur  la  végétation  :  Chaleur. 
Nature  du  sol.  Faits  particuliers.  —  Chapitre  111.  Richesse  de. la 
flore.  Inventaire  numérique.  —  Deuxième  partie  Enumération 
des  plantes  phanérogames  et  des  cryptogames  acrogènes.  Liste 
des  espèces  exclues.  Liste  des  noms  populaires.  Note  sur  les 
collections  locales  Table  alphabétique  des  familles  et  divisions 
supérieures  mentionnées  dans  la  statistique  botanique  du  Forez. 

55.  Lycée  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solennelle  des 
prix  faite  le  9  août  1873,  sous  la  présidence  de  M.  J.  de  Tracy, 
préfet  de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  impr.  de  v*  Théolier  et  G*», 
1873  ;  in-8%  53  pages. 

56.  Mémoire  des  usiniers  du  Furens.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Freydier,  novembre  1873  ;  in-16,  7  pages. 

57.  Mémoire  pour  Desbenoit  frères,    tanneurs,  à  Roanne, 
contre  Benoit  Subrin,  fabricant,  à  Roanne.  —  Roanne,  impr.  ' 
Ferlay.   1873;  in-4%  3  feuilles  1/4. 

58.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^  paraissant 
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tous   les  jours.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  Ci«,  29^ 
année,  1873;  format  colombier. 

M.  Charles  Gâches,  rédacteur  en  chef,  est  décédé  le  8  août 
1873.  M,  B.  Amy  est  le  gérant  provisoire  du  journal. 

59.  Montbrison  (ville  de). —  Procès- verbaux  des  délibérations 
du  Conseil  municipal,  du  22  juillet  1870  au  23  février  1872.  - 
Montbrison,  impr.  Huguet,  1873  ;  in-8°,  23  feuilles. 

60.  Notice  sur  la  maison  Colcombet  frères  et  G<«,  fabricants 
de  rubans  à  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier 
et  Cie,  1873;  in  8°,  1  feuille  1/2. 

61.  Notice  sur  rétablissement  thermal  de  Sail-les-Bains.  — 
Roanne,  impr.  Bonneton,  1873  ;  in-18  jésus,  36  pages. 

62.  Observations  présentées  par  les  industriels  du  bassin  mé- 
tallurgique de  la  Loire  au  sujet  de  l'impôt  projeté  sur  les  trans- 
ports à  petite  vitesse.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et 
C^e,  1873;  in  .40,  1  feuille. 

63.  Pèlerinage  de  Valfleury.  —  Souvenir  du  14  avril  1873, 
par  un  pèlerin  du  canton  de  Saint  Chamond.  — Saint-Chamond , 
impr.  Poméon,  1873;  in- 12,  1/2  feuille. 

64.  Pensionnat  Saint-Louis,  dirigé  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Etienne  (Loire),  rue  Désirée,  26.  — -  Distribu- 
tion solennelle  des  prix,  présidée  par  M.  le  Préfet  le  lundi  4  août 
1873. —  Saint-Etienne,  impr.  Freydier,  1873;  in-80,  88  pages. 

65.  PiQUART,  agent  yoyer  en  chef.  —  Conseil  général  do  la 
Loire.  —  2*  session  de  1873.  —  Rapport  de  Tagent-voyer  en 
chef  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  sur  la  situation  du  service  vicinal 
au  31  décembre  1872.  —  Saint-Etienne,  J.-M.  Freydier,  impri- 
meur-libraire, 1872  ;  in-S^  78  pages  et  4  tableaux. 

66.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  administra- 
tifs, tome  58,  du  1er  janvier  au  31  décembre  1873,  no*  1  à  48 
et  une  table.  —  Saint  Etienne,  impr.  Freydier,  1873;  in-8% 
VllI  et  375  pages. 

67.  Projet  de  statuts  de  la  Société  coopérative  stéphanoise 
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anonyme  pour  la  créalioD  et  l'entretien  d'écoles  libres  et  laïques. 
—  Saint-Etienne,  impr.  Laforest,  1873;  in-8°,  1/2  feuille. 

68.  Rapport  fait  au  Conseil  municipal  de  Saint-Ghamond, 
dans  la  séance  du  24  septembre  1873,  par  la  commissiçn  nom- 
mée pour  étudier  l'aCTaire  du  collège.  — Saint- Gbamond,  impr. 
Poméon,  1873  ;  in.l2,  1/2  feuille- 

69.  Reconstitution  de  la  Flore  houillère  du  bassin  de  Saint- 
Etienne,  d'après  les  découvertes  de  M.  Grand*Eory.  —  Le 
Monde  illustré^  journal  hebdomadaire,  no  du  20  décembre  1873; 
gravure  extraite  du  journal  La  Nature,  revue  des  sciences  illus- 
trées de  M.  Gaston  Tissaudier,  pubUéepar  6.  Masson. 

70.  Règlement  du  jeu  de  sarbacane.  —  Saint-Etienne,  impr. 
Pichon,  1873;in-l2,  1  feuille. 

71.  Réponse  de  TÂdministration  du  Tir  stéphauois  au  rapport 
de  la  Gommission  de  contrôle  nommée  le  5  mai  1873.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  ve  Théolier  et  G'%  1 873  ;  in-4%  2  feuilles. 

72.  Réponse  de  M.  Benoit  Subrin  au  mémoire  de  M.  Anlonin 
Desbenolt.  — Roanne,  impr.  Ferlay,  1873;  in-8o,  1  feuille. 

73.  Républicain  (le)  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^ 
journal  politique  quotidien.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Henri  Lefort. 
—Saint-Etienne,  impr.  J.  Besseyre  et  G*%  1"  année,  1873,  format 
colombier. 

Le  l*^  numéro  est  du  l*'  avril  1873.  Suspendu  le  24  août 
1873,  iejoumal  a  reparu  le  l«r  décembre  suivant;  format  jésus. 
Rédacteur  en  chef  :  M.  J.  Peychez. 

74.  République  des  Paysans^  journal  politique  des  cam- 
pagnes, paraissant  le  jeudi  soir  à  Saint-Etienne.  Rédacteur  en 
chef  :  César  Bertholon,  ancien  représentant  du  peuple.  — Sainl- 
Etienne,  impr.  J.  Besseyre  et  G*«,  3«  année,  1873;  format 
Jésus. 

75.  Réunions  mensuelles  de  la  Société  de  V industrie  miné- 
rale. (Ces  réunions  ont  lieu  le  l<^r  samedi  de  chaque  mois,  au 
palais  de  la  Condition  des  soies,  rue  de  la  Bourse,  à  Saint- 
Etienne,  à  7  heures  du  soir.)  —  Comptes-rendus  des  séances, 
année  1873. 


Chaque  compte-rendu  forme  un  fascicule  d* une  demi-feuille 
ou  d'un  quart  de  feuille  in-S^,  avec  une  pagination  distincte. 

76.  RÉVÉREND  DU  Mesnil  (Edmoud).  —  Armoriai  historique  de 
Bresâe,  Bugey,  Bombes,  pays  de  6ex ,  Vairomey  et  Franc- 
Lyonnais,  d'après  les  travaux  de  Guiclienon,  d'Hozier,  Aubret 
d'Assier,  Steyert,  Baux,  Guigue,  Albrier,  Arcelîn,  les  archives  et 
monumenls,  etc.,  avec  les  remarques  critiques  de  Ph.  Collet, — 
ln-4o,  l'e  partie,  Xll,  324  pages  (A  à  G),  contenant  296  blasons 
gravés  dans  le  texte.  —  Lyon,  impr.  Vingtrinier,  1873. 

Cet  ouvrage,  édité  avec  luxe  et  plein  de  recherches  curieuses 
sur  les  familles  du  département  de  l'Ain,  intéresse  un  grand 
nombre  de  familles  du  Forez  ayant  occupé  des  charges  au  Parle- 
ment de  Dombes  ou  ayant  possédé  des  biens  en  Bresse,  Bugey, 
etc.  Les  noms  suivants  appartenant  ou  ayant  appartenu  à  notre 
province  sont  cités  dans  la  l^e  partie  :  d'Albon,  Andrault  de 
Langerou,  d'Authoine,  d'Apchon  Saint-Germain,  d'Arcy  de  La 
Farge,  d'Assier,  Athiaud,  Austrein,  Basset,  du  Bessey  de  Gon- 
tenson,  Bissuel  de  Saint-Victor,  de  Boissieu,  BoUioud,  Boulard 
de  Gatellier,  Boyer  de  Sugny,  Buynand,  Caquet  d'Avaize,  Gaze, 
Ghallaye ,  de  Chalmazel,  Chamboduc  de  Magnieu  de  Sainl- 
Pulgent,  Chappet  de  Vangel,  Le  Clerc  de  la  Verpillière,  Cozon, 
de  Cremeaux,  du  Crozet,  de  Damas,  Dareste,  de  Drée,  Duprat 
de  Chassagny,  de  Finance,  Flachère,  de  La  Forge,  de  Fondras, 
Frotton  de  La  Sablière,  Gayand,  Gayot,  Genévrier,  des  Gouttes 
de  La  Salle. 

77.  l^evue  du  Lyonnais,  29»  année,  3^  série,  tome  XV.  — 
Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  directeur-gérant,  libr.  Philippe 
Baudier,  Melon  et  Glairon-Mondet  ;  Paris,  libr.  Dumoulin  1873; 
gr.  in-8o,  483  pages  et  une  planche. 

78.  Revue  du  Lyonnais,  29*  année,  3*  série,  t.  XVI.  — 
Lyon,  impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  directeur-gérant  ;  libr.  Philippe 
Baudier,  Meton  et  Glairon-Mondet;  Paris,  libr.  Dumoulin,  1873; 
gr.  in-8o,  488  pages  et  2  planches. 

79.  Saint-Etienne  (ville  de),  —  Populalipd,  110,814  habi- 
tants. —  Budget  municipal  de  1873.  Signé  Cl.  Desjoyeaux, 
maire.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1873;in-4o,  9  pages. 

80.  Saint-Etienne  (ville  de).   —  Compte    administratif  de 
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l'exercice  1872  et  budget  supplémentaire  de  1873.  Signé  Cl. 
Desjoyeaux,  maire.  — Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1873;  in-4o, 
19  pages. 

%\.  Semaine  cfUholique  de  Lyon,  paraissant  îe  samedi.  — 
6«  année,  1872-1873.  —Lyon,  imp.  Pitratalné;in-8^1040p. 

Articles  relatifs  au  Forez  :  Notice  nécrologique  sur  M.  Breuii, 
curé  de  Boôn,  né  à  Roche  (Loire)  en  1792,  p.  29  et  30.  —  Les 
Noëls  sléphanois,  p.  76-79,  96-100,  116-120.  —  Pèlerinage  à 
l'Ermitage  près  de  Noirétable,  p.  445. —  Article  nécrologique 
sur  M.  l'abbé  Georges  Dauvergne,  recteur  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Fourvière,  chanoine  d'honneur  de  l'église  pri- 
matiale,  né  à  Gremeaux  (Loire),  le  2  avril  1803,  p.  445-6.  — 
Chartreuse  de  Sainte-Croix,  p.  467-8.  —  Notice  sur  le  petit 
séminaire  de  Monlbrison,  p.  468-72  — Pèlerinage  de  Saint- 
Ghamond  à  Noire-Dame  de  France,  p.  646-7.  —  Pèlerinage  de 
la  Loire  à  Paray-le-Monial,  p.  685-6.  —  La  bannière  des  Slépha- 
nois  à  Fourvière,  p.  827-8*.  —  Pèlerinage  de  Saint-Genest- 
Alalifaux  à  Fourvière,  p.  845-6.  —  Pèlerioage  lyonnais  et 
stéphanois  à  Lourdes,  p.  906-9.  —  Pèlerinage  stéphanois  au 
Puy,  p.  944.  —  Notice  par  Tabbé  A.  Ghambeyron  sur  la  Sainte 
Bpine  conservée  en  l'église  Notre-Dame  à  Saint-Etienne,  p.946-9 
et  969-71 .  —  Bénédiction  de  la  chapelle,  de  l'autel  et  de  la  statue 
érigés  au  fond  de  l'abside  de  Péglise  de  Montaud,  à  Saint- 
Etienne,  en  l'honneur  de  sainte  Germaine  Cousin  de  Pibrac, 
p.  989-90.  —  Mort  de  l'abbé  Jean-Baptiste  Bellaclas,  aumônier 
du  couvent  des  Ursulines  à  Galveston  (Texas),  originaire  de 
Saint-Héand,  p.  1007-8. 

82.  Smith  (Victor).  —  Chants  de  quêtes  du  Velay  et  du  Fo- 
rez: Noôlsdu  Premier  de  l'An.  —  Chants  de  Mai.  —  Romania^ 
recueil  trimestriel  consacré  à  Tétude  des  langues  et  des  littéra- 
tures romanes,  «publié  par  Paul  Meyer  et  Gaston  Paris.  —  Paris, 
libr.  A.  Franck,  livraison  de  janvier  1873,  p.  59  à  71. 

83.  Smith  (Victor) .  —  Chants  de  Pauvres  en  Forez  et  en  Velay  : 
Mauvais  Riches.  —  Bonne  Dame.  —  La  Passion.  —  Le  Chant 
des  Trépassés.  —  Un  Miracle  de  saint  Jacques.  —  Romania^ 
livraison  d'octobre  1873,  p.  455  à  476. 

84.  S.  V. —  Guillaume  Bonnet,  statuaire,  né  ii  Saint-Germain- 
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Laval,  le  27  juin  1820,  décédé  à  Lyon  le  26  avrU  1873.  — 
Notice  nécrologique.  —  Saint-Etienne,  innpr.  v*  Théolier  et  G**, 
1873;  in-8o,  7  pages. 

Extrait  du  Mémorial  de  la  Loire  du  5  mai  1873.  —  Tiré  tk 
quelques  exemplaires  seulement  pour  les  amis  de  M.  Bonnet. 

85.  Société  de  la  Diana.  —  Lettre  de  convocation  à  une  ex- 
cursion archéologique  à  Montverdun  et  à  la  Bâtie,  ^Jiée  au  i^*^ 
juillet  1873.  -  Saint-Etienne,  irapr.  v«  Théolier  et  G'*,  1873; 
in-4**,  4  pages. 

86.  Société  de  secours  mutuels  des  anciens  militaires  de 
Saint-Elienne.  —  Compte-rendu  des  opérations  pour  Tannée 
1872.  —Saint-Elienne,  impr.  v**  Théolier  et  G*%  1873;  in-8«, 
1  feuille. 

.  87.  Statuts  de  la  Société  des  ouvriers  menuisiers  et  ébénistes 
de  Samt-Etienne.  7—  Saint-Elienne,  impr.  du  Fépublicain  de 
la  Loire,  1873;  in-80,  1  feuille  1/2. 

88.  Stéphanois  (le),  journal  quotidien.  Rédacteur  en  chef  : 
M.  Antonin  Boudin,  remplacé  au  mois  de  juillet  1872  par 
M.  Georges  Hardouin,  puis  par  M.  de  Launay,  et  le  1"  mai 
1873  par  M.  Joseph  Denais.  —  Saint -Etienne,  impr.  Freydier, 
4'  année,  1873  ;  formai  colombier. 

89.  Testenoire-Lafayette  (G. -P.).  —  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M.  Etienne  Peyret-Lallier,  ancien  président  de  la 
Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  de  Saint-Etienne,  lue  à 
la  séance  du  16  janvier  1873.  — -  Saint-Etienne,  impr.  de  v« 
Théolier  et  G^  1873  ;  in-8%  39  pages. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  d^ agriculture,  industrie^ 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire, 
tome  XVII,  année  1873. 

90.  Tézenas  du  Montcel  (Auguste).  —  Rapport  fait  par  M.  A. 
Tézenas  du  Montcel  au  nom  de  la  Commission  nommée  par  la 
Ghambre  de  commercé  de  Saint-Elienne  et  chargée  d'examiner 
le  traité  de  commerce  et  de  navigation  passé  entre  la  France  et 
la  Grande-Bretagne  le  5  novembre  1872.  —  Délibération  delà 
Chambre.  —Saint-Etienne,  impr.  r  Théolier  et  G'%  1873  ;  in  4o, 
3  feuilles. 
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91.  Theillièue  (rabbé),  curé  de  Retouraaguet.— Notes  hislo- 
riqaes  sur  les  monastères  de  la  Séauve,  Beilecombe,  Glavas  et 
MoDtfaucon.  —  2*  livraison  :  Monastère  de  Beilecombe.  —  Saint- 
Etienne,  Impr.  et  libr.  J.-M.  Freydier,  1873  ;  in-8%  160  pages. 

Cette  notice  contient  deux  chartes  intéressantes  du  XII* 
siècle,  relatives  à  des  démêlés  survenus  entre  Tabbaye  de 
Beilecombe  et  celle  de  La  Bénisson-Dieu.  Parmi  les  abbesses  de 
Beilecombe  figurent  plusieurs  Foréziennes  :  Béatrix  de  Saint- 
Priest,  Blanche  de  Bas  (de  Rochebaron?),  Catherine  de  Rochefort, 
Marguerite  de  Saiot-Priest,  Briansone  et  Marie  de  Lavieu,  leanne 
et  Jacquette  Gayardon  de  Grezolles. 

92.  TiLLARD  DE  TiGNY.  —  Rapport  sur  la  situation  de  la  So- 
ciété de  secours  mutuels  de  Gharlieu,  par  M.  Tillard  de  Tigny, 
président.  —  Roanne,  impr.  G.  Bonueton,  1873  ;  in-8o  couronne 
de  20  pages. 

93.  Tir  stéphanois.  —  Rapport  de  la  Commission  nommée  par 
rassemblée  générale  du  5  mars  1873.  Signé  Vincent,  Jossaud, 
Murgues,  Blanc,  Berne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v®  Théolier  et 
^•,  1873;in-4o,  14  pages. 

94.  Trousssl.  —  Chambre  de  commerce  de  Saint  Etienne.  — 
Direction  du  banc  d'épreuve.  —  Rapport  à  Monsieur  le  Président 
de  la  Chambre  de  commerce  sur  la  fabrication  des  canons  d'ar- 
mes portatives  pendant  l'année  1872.  Signé  :Troussel,  directeur. 
Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G*%  1873;  in-8%  l  feuille. 

95.  Trughard  du  Molin,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de 
cassation.  —  Les  baronnies  du  Velay  :  Roche  en  Régnier.  — 
Reime  historique  nobiliaire  et  biographique,  publiée  sous  la 
direction  de  L.  Sandret.  —  Paria,  libr.  J.-B.  Dumoulin  ;  in-8o  : 
année  1872,  p.  289-332,  386-465;  année  1873,  p.  45-74, 
122-152,  221-255,  316-345  et  396-432. 

Ouvrage  accompagné  de  pièces  justificatives.  Le  lecteur  foré- 
zien  comprendra  tout  Tictérôt  que  présente  une  monographie  où 
l'on  voit  se  succéder  comme  seigneurs  de  Hoche,  du  X1V«  au 
XVUI*  siècle,  les  Lévis-Lautrec,  Bourbon,  Lévis-Ventadour, 
Nérestang,  Jourda  de  Vaux. 

96.yAGHEZ  (A.). — Les  fouilles  du  lumulus  de  Machezal  (Loire). 
—  Lyon,  impr.  d'Aimé  Viugtrinier,   1873;  in-S^,  7  pages. 
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Extrait  de  la  Revue  du  Lyatmais,  livraison  d'avril  1873, 
p.  295  à  299. 

97.  ViNGTRiNiEii(Aimé).  — Notice  sur  Etienne-François  Coignet, 
journaliste,  écrivain,  poète,  né  à  Saint-Gbamond  le  12  prairial 
an  YI,  décédr:^  le  5  octobre  1866.  —  Uevue  du  Lyonnais,  livraison 
d'août  1873,  p.  141  à  145. 

98.  ViRY  (Octave  de).  —  Inauguration  du  couvent  de  Notre- 
Dame-de-rËrmitage  à  Noirétablc  (Loire),  le  8  septembre  1873. 
—  Roanne,  impr.  G.  Bonneton,  1873  ;  in -80,  15  pages. 

Extrait  du  journal  Le  Forez  du  28  septembre  1873. 


ADD£lVi>A 

AUX  PRÉCÉDENTS    CATALOGUES. 


Anuée  1864. 

49  bis,  Mantellier  (P  ),  président  à  la  Cour  d'Orléans.  — 
Histoire  de  la  Communauté  des  marchands  fréquentant  la  rivière 
de  Loire  et  fleuves  descendant  en  icelle.  —  Tome  II  :  Docu- 
ments, formant  tout  le  tome  Vlll  des  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  /'Or/ca/ia?^.  — Orléans,  typographie  de  Georges 
Jacob;  libr.  Herluison  ;  Paris,  libr.  Derache,  1864;  in-8o,  558 
pages. 

Voir  notre  catalogue  de  1868,  addenda  à  l'année  1867, 
no  73  his. 

Année  1865. 

116  bis.  Vachez  (A.).  —  La  bataille  de  Métrieux,  épisode  des 
guerres  de  religion  dans  le  Lyonnais.  —  Lecture  faite  à  la 
Société  littéraire  de  Lyon  danj  la  séance  du  14  juin  1865.— 
Revue  du  Lyonnais^  nouvelle  série,  tome  XXXI,  année  1865, 
p.  102-119. 
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Année  1866. 

65  bis,  Notre-Dame  de  France  ou  Histoire  du  culte  de  la  Sainte 
Vierge  en  France,  depuis  l'origine  du  christianisme  jusqu'à  nos 
jours.  —  6*  volume,  comprenant  THistoire  du  culte  de  la  Sainte 
Vierge  dans  les  provinces  ecclésiastiques  de  Besançon  et  de  Lyon, 
par  M.  le  curé  de  Saint-Sulpice.  —  Paris,  Pion,  libraire  éditeur, 
1866;  in-8%  572  pages. 

Année  1869. 

89  bis.  Manteluer  (P.).  —  Histoire  des  marchands  fréquen- 
tant la  rivière  de  Loire.  —  Tome  lll  :  Documents  sur  les  péages, 
Glossaire  et  Table  chronologique,  formant  tout  le  tome  X  des 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  — 
Orléans,  typ.  6.  Jacob,  libr.  Herluison  ;  Paris,  libr.  Derache, 
1869  ;  in-8o,  404  pages  pour  les  documents  et  88  pages  pour 
le  glossaire  et  la  table. 

Le  glossaire  a  aussi  été  publié  séparément,  69  pages  in-S^* 

Année  1872. 

5  bis.  Archives  de  la  Commission  des  monuments  historiques, 
publiées  par  ordre  de  Son  Excellence  M.  Achille  Fould,  ministre 
d'Etat,  1855-1872.—  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  libr  .-éditeurs  ; 
4  volumes  grand  in-folio. 

Dans  le  tome  premier  .  «  Abbaye  de  Gharlieu  (Loire).  — 
Histoire.  »  3  pages  de  texte,  plus  3  planches.  —  Planche  I  : 
•  Entrée  du  porche  de  Téglise.  •»  —  Planche  11  :  «  Plan  du 
porche  de  Téglise  et  du  cloître.  »  —  Planche  lU  :  «  Portique. 
—  Façade  latérale.  —  Coupe  longitudinale.  »  ~  «  T.  Desjardins 
del.  —  Penel  et  Soudain  se.  » 

37  bis.  Dépenses  arriérées  pour  travaux  et  fournitures  aux 
bâtiments  départementaux.  —  Noie  du  Préfet  de  la  Loire  sur 
les  dépenses  arriérées  de  1871.  —  Saint  Etienne,  impr.  Frey- 
dier,  1872;  in-8o,  8  pages. 

44  bis.  EuvERTE  (J.).  —  Notice  biographique  sur  M.  Francisque 
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Balay,  ancien  président  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles  lettres  du  département  de  la  Loire,  par 
M.  Euverte.  président  actuel,  lue  à  la  séance  du  6  juin  1872. — 
Saint-Etienne,  irapr.  v*  Théolier  et  G*«,  1872  ;  in  8*,  10  pages. 
Extrait  des  Annales  de  la  Société,  tome  XVI,  p.  59  à  66. 

76  6/5.  NoÉLAS  (Frédéric),  de  l'Institut  des  provinces.  —  De 
Texploltation  du  plomb  et  de  la  fabrique  des  tuyaux  de  plomb 
pour  conduites  d'eau  en  Gaule  et  particulièrement  dans  le  pays 
des  Segusiari  (Lyonnais).  -  Dans  le  Congrès  scientifique  de 
France,  37"  session  tenue  à  Moulins,  au  mois  d'août  1870.  — 
Moulins,  impr.  doC.  Desrosiers,  1872;  in  8®,  p.  384-396. 

76  ter,  Noelas  (Frédéric).  —  Note  sur  les  voies  romaines  du 
département  de  TAllier  et  de  leurs  aboutissants  avec  celles  de 
la  Loire.  -  Ibidem,  p.  438-448. 

85  bis.  Rapport  do  la  Commission  départementale  sur  le 
compte  administratif  de  1871,  présenté  au  Gondeil  général  de 
la  Loire.  M.  Reymond,  rapporteur.  —  Saint -Etienne,  impr  de 
VEclaireur^  1872;  in-8o,  16  pages. 
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LETTRE 

A  louieir  le  Ministre  le  rhsknctioii  pnbliqoe, 

DES  CULTES  ET  DES  BEAUX-ARTS, 

Par  le  Secrétaire  général  de  la  Société. 


Monsieur  le  Ministre, 

En  parcourant  la  liste  des  membres  non  résidants  du  Comité 
et  des  correspondants  de  votre  ministère  pour  les  travaux  histo- 
riques et  archéologiques,  classés  par  départements,  je  vois  avec 
surprise  que  le  déparlement  de  la  Loire  n'y  est  représenté  que 
par  un  seul  nom,  et  ce  nom  Latonr-Varau  est  celui  d'un  hummc} 
décédé  depuis  plus  de  huit  ans.  Le  département  de  la  Loire  ne 
manque  cependant  pas  d'hommes  capables,  digues  de  figurer  sur 
cette  liste. 

Permettez-!P.oi  devons  renseigner  à  cet  égard  en  vous  donnant 
une  liste  de  quelques-uns  des  plus  distiuguéi,  classés  par  arron- 
dissement et  par  ordre  alphabétique. 

Arrondissement  de  Saint-Etienne. 

1»  M.  Ghaverondier  (Auguste),  à  Saint-Ëlienne,  archiviste  du 
département,  éditeur  de  l'Inventaire  des  Titres  du  Cf)mté 
de  Forez  parLuillier,  2  vol.  in-8o;  auteur  de  Tlnvenlaire 
des  Archives  delà  Loire  (tome  !«'),  et  de  diverses  notices 
archéologiques  ou  historiques  insérées  dans  plusieurs 
Revues  ; 

2«>  M.  Pagnon  (iaveliu) ,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint- 
Eiienne,  auteur  de  nombreuses  nolices  biographiques 
sur  les  Foréziens  célèbres  ; 

3®  M.  Rimaud,  docteur  on  médecine,  à  Saint-Etienne,  auteur 
d'un  travail  historique  sur  les  eaux  minérales  du  dépar- 
tement de  la  Loire  et  de  divers  articles  historiques 
insérés  dans  les  Revues  ; 

4»  M.  Testenoire-Lafayette,  notaire  honoraire,  à  Saint-Etienne, 
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président  de  la  Société  archéologique  la  Diaruiy  auteur 
de  divers  travaux  tiisloriques  sur  le  Forez  insérés  dans 
les  Annales  de  la  Société  d'agriculture ,  industrie , 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la 
Loire  et  dans  la  Revue  Forézienne, 

Arrondissement  de  Roanne. 

lo  M.  Gosle  (Alphonse),  rentier,  à  Hoaone,  auteur  d'une  Histoire 
de  Roanne  et  de  Recherches  &ur  le  Roaunais  ; 

2©  M.  Noëlas  (Frédéric),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Haon-Ie- 
Ghâtel,  auteur  des  Légendes  foréziennes  et  de  nombreux 
travaux  d'archéologie  locale  ; 

3©  M.  Pothier  (Francisque),  greffier  du  Tribunal  de  Roanne,  au- 
teur d'une  Histoire  de  Roanne  pendant  la  Révolution  ; 

4^  M.  De  Sevelinges,  rentier,  à  Gharlieu,  auteur  d'une  Histoire 
de  Gharlieu,  iu-S^,  et  diverses  autres  notices  historiques; 

50  M.  De  Viry  (Octave),  docteur  en  mélecine, à  Roanne,  auteur 
de  notices  sur  les  anciens  médecins  du  Forez. 

Arrondissement  de  Montbrison.. 

lo  M.  Broutin  (Auguste),  ancien  notaire  etançien  maire,  à Feurs, 
auteur  d'une  Histoire  de  la  tville  de  Feurs  et  de  divers 
autres  travaux  importants  d'hisioire  locale  ; 

%o  M.  Durand  (Vincent),  propriétaire  à  Ailleux,  canton  de  Boën, 
auteur  de  divers  mémoires  d'archéologie  publiés  dans 
la  Revue  Forézienne  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
française  d'archéologie. 

30  M.  De  Poncins  (Léon) ,  maire  de  Feurs ,  auteur  de  deux 
publications  historiques  iniitulées  :  Les  Cahiers  de  89; 
la  prise  de  la  Bastille. 

Veuillez,  Monsieur  le  Ministre,  agréer  l'expression  de  mes 
sentiments  très-respectueux, 

Saint-Etienne  (Loire),  4  novembre  1874. 

E.-F.  Maurice, 

Docteur-médecin ,  secrétaire  général  de  la  Société 
d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  départemement  de  la  Loire,  à  Saint- 
Etienne. 
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RÉPONSE 

DIT     lytINISTRK, 


Paris,  le  15  novembre  1873. 
Monsieur, 

Je  vous  remercie  des  renseignements  que  vous  avez  bien 
voulu  me  donner  dans  votre  lettre  du  4  novembre  courant,  et 
j'ai  l'honneur  de  vous  faire  remarquer  que  depuis  longues  années 
H.  Latour-Varan  étant  correspondant  honoraire  du  Ministère 
n'adressait  plus  de  communications. 

n  n'est  donc  pas  surprenant  que  l'administration  centrale  et 
le  Comité  des  travaux  historiques  aient  ignoré  son  décès. 

En  ce  qui  concerne  la  candidature  de  diverses  personnes  du 
département  de  la  Ivoire  au  titre  de  correspondant  je  dois  vous 
faire  observer  que  ce  titre  est  accordé  sur  les  propositions  du 
Comité  et  lorsque  les  candidats  ont  déjà  envoyé  des  documents 
intéressants  et  inédits,  tels  que  cliartes,  inventaires,  lettres^ 
etc.,  destinés  à  prendre  place  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes. 

Il  importe  donc  que  ces  personnes  se  mettent  en  rapport  avec 
le  Comité  en  m'adressaut  les  pièces  qu  elles  auront  recueiiUes. 

Je  m'empresserai  de  nommer  les  candidats  oue  le  Comité 
m'aura  désignés  dans  sa  liste  de  présentation,  dressée  chaque 
année  dans  le  mois  de  juillet. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée, 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique^ 
des  Cultes  et  des  Beaux-Arts, 

A.  BÂTBIB. 
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COMPTERENDU 

DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  L'ANNÉE  1873 

Présenté  verbalement  à  la  séance  du  15  janvier  1874  et  résumé 
Par  le  secrétaire  général  |E.-F.  MAURICE. 


Personnel  delà  Société.  — La  Société  comptait,  au  !•' janvier 
1873,  195  membres;  7  membres  nouveaux,  admis  pendant 
Tannée,  auraient  porté  le  nombre  à  202,  si,  malheureusement, 
la  Société  n'avait  perdu  soit  par  décès,  soit  par  démission,  un 
total  de  16  membres,  ce  qui  a  réduit  le  nombre  de  ses  membres 
au  30  décembre  à  186. 

Les  membres  décédés  sont  :  MM.  Dorian,  maître  de  forges  et 
ministre  des  travaux  publics  du  4  Septembre  ;  Dumont,  pro- 
priétaire au  Sardon,  prés  de  Rive-de-Gier  ;  Richard  (Ennemond), 
de  Saint-Charaond  ;  Robichon-Lamothe,  ancien  fabricant  de  ru- 
bans et  ancien  adjoint  à  la  mairie  de  Saint-Etienne  ;  Gâches, 
rédacteur  en  chef  du  Mémorial  de  la  Loire,  et  René  Marckert, 
fondeur-mécanicien  à  Saint-Etienne. 

De  ces  membres,  tous  parfaitement  honorables  et  dignes  des 
regrets  de  la  Société,  il  n'en  est  qu'un  qui  ait  joué  un  rôle  d'une 
certaine  importance  dans  notre  Société,  c'est  Ennemond  Richard, 
industriel  distingué  dans  la  fabrication  des  lacets  ;  il  avait  à  ce 
titre  été  nommé  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne,  fonctions  qu'il  a  remplies  avec  nnzèle  et  une  activité 
plus  qu'ordinaires  pendant  un  grand  nombre  d'années.  C'était  un 
homme  d'une  intelligence  remarquable,  ayant  des  connaissances 
très-étendues  et  très-variées,  pouvant  parler  et  écrire  sur  une 
foule  de  sujets  divers,  avec  une  facilité  peu  commune  et  cepen- 
dant de  manière  à  toujours  intéresser  le  lecteur  et  surtout  l'audi- 
teur. Chacun  de  nous  se  rappelle  encore  avec  quel  zèle  et  de  quelle 
manière  brillante,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi,  il  avait  rempli 
les  fonctions  de  commissaire  général  organisateur  du  comice 
agricole  de  Saint-Chamond  en  1865,  et  plus  tard  à  l'exposition 
et  concours  industriels  de  Saint-Ëtienne  en  1868.  Dans  cette  der- 
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nière  circoostaDce,  la  satisfaclioQ  générale  des  exposants  fut  telle 
qu'elle  se  manifesta  par  le  don  voté  d'enthousiasme  d'une  mé- 
daille d'or  portant  au  revers  l'épigraphe  suivante  :  A  Ennemond 
Richard,  les  exposants  industriels  reconnaissants. 

Plusieurs  mémoires  intéressants,  signés  du  nom  d'Ennemond 
Richard,  figurent  dans  les  publications  de  notre  Société.  Une 
notice  biographique  lui  sera  consacrée  dans  nos  Annales  si  le 
temps  et  les  circonstances  veulent  bien  me  le  permettre. 

Travaux  de  la  Société.  —  Les  Annales  de  la  Société  ayant 
paru  régulièrement  tous  les  trois  mois,  il  a  été  facile  à  chaque 
membre  de  se  rendre  compte  de  la  marche  de  ses  travaux. 

Le  comice  cantonal  tenu  cette  année  à  Bourg-Argental  en 
1873  a  été,  comme  d'habitude,  l'œuvre  principale  de  la  secliou 
d'agriculture.  A  cette  œuvre  se  raltachcHt  comme  travaux  écrits 
deux  rapports  de  M.  Liabœuf  et  le  discours  prononcé  par 
M.  Euverte  président,  à  la  distribution  des  récompenses. 

Un  mémoire  lrès-intércs5ant  pour  nos  contrées  intitulé  :  De 
rimportance  du  reboisement  de  nos  montagnes  au  point  de  vue 
de  l'exploitation  des  mines,  dû  à  la  plume  de  M.  Dejean,  a 
obtenu  les  honneurs  d'un  tirage  à  part  aux  frais  de  la  Société. 

Les  réponses  à  deux  Questionnaires  adressés  par  des  Com- 
missions de  TAssemblée  nationale,  l'un  sur  les  insectes  nuisibles 
à  l'agriculture  et  l'autre  sur  le  sel,  forment,  avec  un  compte- 
rendu  résumé  d'expériences  comparatives  faites  sur  les  engrais 
commerciaux  et  le  fumier,  lo  complément  des  travaux  écrits 
afférant  à  la  section  agricole. 

La  section  d'industrie,  nous  devons  l'avouer,  quelque  regret- 
table que  cela  soit,  a  laissé  cette  année,  comme  les  années  anté- 
rieures, grandement  à  désirer  sous  lo  rapport  de  l'activité. 
Quelque  difficile  qu'en  soit  l'explication  c'est  un  fait  malheureu- 
sement indéniable  que  la  ville  et  le  rayon  de  Saint-Etienne, 
pourvus,  en  apparence  du  moins,  do  tant  d'éléments  de  réussite 
pour  une  Société  industrielle  dans  le  genre  de  celle  de  Mulhouse, 
se  sont  jusqu'à  ce  jour  du  moins,  montrés  complètement  réfrac» 
taires  à  cette  idée 

Les  séances  de  noire  section  industrielle  peu  suivies  n'ont 
donné  lieu  qu'à  des  entreliens  sur  nos  industries  locales.  La  révi- 
sion du  programme  des  prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie 
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et  le  catalogue  des  brevels  d'inyentioD  pris  par  les  industriels  du 
département  de  la  Loire  eu  1872,  sont  les  seuls  travaux  écrits 
afférents  à  la  section. 

La  section  des  sciences,  en  outre  de  ses  séances  toujours  bien 
suivies  et  bien  remplies  par  les  comptes-rendus  des  publications 
scientifiques,  faits  très-régulièrement  par  divers  membres  et 
principaj^lement  par  ^on  président,  le  docteur  iMichalowski,  cette 
section,  dis-je,  a  produit  cette  année  une  œuvre  d^une  impor« 
tance  toat-à-fait  hors  ligne,  c'est  la  Statistique  botanique  du 
Forez,  par  M.  Antoine  Legrand,  travail  dont  un  rapport  spécial 
duD>^  Elimaud  vous  a  fait  apprécier  la  valeur. 

Mentionnons  comme  do  juste  le  travail  aussi  précieux  qu'in- 
grat à  exécuter  pour  les  auteurs  du  recueil  des  Observations 
météorologii|ues  de  Tannée,  exécuté  par  iMM  Baroulier,  Bergeret, 
Syméon  et  Barlhéi?ago. 

La  section  des  lettres  dont  les  séances  sont  communes  avec 
la  section  des  sciences  a,  de  son  côté,  produit  les  travaux  écrits 
suivants  :  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M  Etienne 
Peyret-Lallier,  par  M.  Testenoire-Lafayette  ;  le  Catalogue  des 
publications  relatives  au  Forez,  par  MM.  Chaverondier  et  Maurice; 
enfin  les  intéressants  récits  de  Promeniuies,  artistiques,  histo- 
riques et  archéologiques  du  docteur  Riinaud  à  travers  le  Forez. 

En  somme,  comme  vous  le  voyez,  Tannée  1873,  sans  être 
une  année  hors  ligne,  pour  le  nombre  et  Timportance  de  nos 
travaux,  figurera  cependant  avec  honneur  dans  la  collection  de 
nos  Annales, 
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CATALOGUE 

DES 

PUBLIOATIOHS  UCUIS  PAK  lÂ  SOCIÉTÉ  PINDAHT  l'ANNBI  1873 


Publications  adressées  par  les  Sociétés  correspondantes. 

Agen  (Lot-et-Garonne).  —  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts.  —  Recueil  des  travaux,  2*^  série,  tome  III  (1873). 

Alaîs  (Gard).  —  Société  scientifique  et  littéraire,  année 
1872,  2*^  bulletin.  —  Année  1873, 1"  bulletin. 

Amiens  (Somme). —  Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie. 
•    — Mémoires,  tome  VIII  (Bénéfices  de  l'église  d'Amiens 

par  Darsy,  tome  II,  1871).  —  Bulletin,  1872,  no4.  — 1873, 

no»  1  et  2. 

Amiens  (Somme).  —  Société  Linnéenne  du  nord  de  la 
France. — Bulletin  mensuel.   1872.   livr.  nov.  et  déc. 

—  1873,  livr.  janvier  à  octobre. 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts.  —  Mémoires,  tome  XV,  1872,  n^  3  et  4.  —  Tome 
XVI,  1873,  no.  1  et  2 

Angers(Maine-etLoire).  —  Société  industrielle  et  agricole. 

—  Bulletin,  1866,  1  vol.  --  1872,  1  vol.  —  1873,  le'  et 
2*  trimestres. 

Angers  (Maine-et-Loire).  —  Sociéléacadémiquede  Maine-et- 
Loire.  —  Mémoires,  tome  XXVII  (1872).  Lettres.  — 
Tome  XXVIII,  Sciences. 

Apt  (Vauciuse).  -t-  Société  littéraire,  scientifique  et  artisti- 
que. —  Procès-verbaux  des  séances,  2*  série,  tome  1" 
(années  1869,  70,  71). 

Arras  (Pas-de-Calais).  —  Académie  d'Arras.  —  Mémoires 
2^  série,  tome  V  (1873). 
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Arras  (Pas-de-Calais').  —  Société  centrale  d'agriculture.— 
Bulletin  agricole,  année  1872. 

Âutun  (Saône-el-Loîre).  -  Société  Eduenne. —  Mémoires, 
9«  série,  tome  II  (1873). 

Auxcrre  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles.  -—  Bulletin,  26'*  vol.  année  1872.  —  27»  vol. 
année  1873. 

Avignon  (Vaucluse).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture de  Vaucluse.  —  Bulletin,  année  1873. 

Besançon  (Doubs).  —  Académie  des  sciences,  lettres  et 
arts.  — Séance  publique  du  24  août  1872.  —  Id.  du 
30  janvier  1873 . 

Béziers (Hérault).  — Société  archéologique  et  scientifique. — 
Bulletin,  2«  séri«,  tome  VII,  l'«  livr.  1873. 

Blois (Loir-et-Cher).  —  Société  des  sciences  et  lettres. — 
Bulletin,  tome  I,  2«  livr.  1870.  —  4«  livr.  1872. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de  Calais).  —  Société  d'agricul- 
ture. —  Bulletin,  tome  VIII,  1872,  juin  à  décembre. 
—  Tome  IX,  1873,  1"  semestre. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de  Calais). —  Sociélé  académique.  — 
Bulletin,  années  1870,  71,  72. 1  vol. 

Bourg  (Ain).  —  Société  d'émulation  d'agriculture  ,  scien- 
ces, belles-lettres  et  arts.  —  Annales,  1872,  4*  trim.  — 
1873,  l%2«et3Mrim. 

Caen  (Calvados).  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres.  —  Mémoires,  année  1873. 

Cambray  (Nord).  —  Sociélé  d'émulation.  —  Mémoires, 
tome  XXXII,  1"  partie,  séance  publique  du  24  novembre 
1872. 

Cannes  (Var).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  histo- 
riques, des  lettres  et  des  beaux  arts.  —  Mémoires  année 
1873,  pages  1  h  136. 

Chalon-sur-Saône  (Saône-et  Loire).  —  Société  d'histoire  et 
d'archéologie.  —  Mémoires,  tome  V,  3^  partie  (1872),  —- 
Tome  VI,  1"  partie  (1872). 
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Chambéry  (  Savoie  ).  —  Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  la  Savoie.  —  Mémoires,  2®  série,  t.  XII 
(1872). —  Album  delà  notice  sur  les  constructions  romai- 
nes découvertes  à  Arbin . 

Cherbourg  (Manche). —  Société  académique.  —  Mémoires, 
tome  XVII  (1873).  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  (1873). 

Clermont  -  Ferrant  (Puy-de-Dôme).  —  Académie  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres.  —  Mémoires,  tomeX, 
1868.  —  Tome  XII,  1870.  —  Tome  XIII,  1871. 

Compiègne  (Oise).  —  Société  d'agriculture.  —  L'Agro- 
nome praticien,  n©*  8  à  13. 

Dijon  (Côte  d'Or) .  —  Société  d'agriculture  et  d'industrie 
de  la  Côte-d'Or.  —  Journal  d'agriculture  de  la  Côte  d'Or, 
année  1873. 

Dijon  (Côte-d'Or).  —  Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Dijon.  —  Mémoires,  2«  série,  tome  XIV, 
années  1866-1867.—  Tome  XV,  1868-1869.—  Tome XVI, 
1870. 

Draguignan  (Var).  — Société  d'agriculture,  de  commerce  et 
d'industrie  du  département  du  Var.  —  7«  série,  tome  I, 
1872,  livr.  2,  3,  4. 

Epinal  (Vosges).  —  Société  d'émulation  des  Vosges,  à 
Epinal.  —Annales,  tome XIV,  1*' cahier,  1871. 

Evreux  (Eure).  —  Société  libre  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  —  Recueil  des  travaux, 
4«  série,  tome  I,  années  1869,  70,  71,  72. 1  vol. 

Joigny  (Yonne).  —  Société  d'agriculture.  —  Bulletin, 
trim.  no»  95  à  97, 1872-1873. 

Lille  (Nord).  —  Comice  agricole.  —  Archives  de  l'agricul- 
ture du  Nord,  année  1873. 

Lille  (Nord).  — Commission  historique  du  département  du 
Nord.  —  Bulletin,  tome  XII,  1873. 

Lille  (Nord).  — •  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts.— 
Mémoires,  tome IX,  1871.  —Tome  X,  1872. 
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Limoges  (Haute-Vienne)  --  Société  archéologique  et 
historique  du  Limousin.  —  Bulletin,  tome  XXI,  1873, 

Lizieux  (Calvados).  —  Société  d'horticulture  du  Centre  de 
la  Normandie.  —  Bulletin,  tome  I,  n»  5.  —  Tome  II, 
(1873)  no  1. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  d'agriculture  et  d'histoire  nalu- 
i-elle.  —  Annales,  4«  série,  tome  III  (1870). 

Luxembourg.  —  Institution  royale  grand -duché  de 
Lux.embourg.  —  Section  des  sciences  naturelles.  Publi" 
catiofns,  tome  XII,  1872.  —  Tome  XIII,  1873. 

Mâcon  (Saône-ct-Loire). — Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres.  —  Annales, tome  VII  (1867).  —Tome  VIII, 

(1869). 

Mans  (le)  (Sarthe).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe.  -  Bulletin,  2«  série,  tome  XIII,  1871- 
187-2.  -Tome XIV,  1873-1874,  l^r  trim. 

Mende  (Lozère).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  département  de  la  Lozère.  —  Bulletin,  1873,  janvier 
à  novembre.  —  Table  décennale  de  1860  à  1869. 

Metz  (Moselle).  —  Académie  de  Metz.  —  Mémoires,  2® 
série,  ;17e  année,  1868-69.  —  18»  année,  1869-70.  — 
19*  armée,  1870-81. 

Montauban  (Tarn-et-Garonne).  —  Société  des  sciences, 
agriculture  et  belles-lettres  du  Tarn-et-Garonne.  —  Re- 
cueil, 1870-1871, 1  vol.  -  1872, 1  vol. 

• 

Montpellier  (Hérault).  —  Société  centrale  d'agriculture  et 
des  comices  agricoles.  —  Bulletin,  année  1872.  —  Année 
1873,  1«"^  semestre. 

Moulins  (4ttier).  —  Société  d'émulation  de  l'Allier.  — 
Bulletin,  tome XI,  livr.  3  et  4.  1871.  —Tome XII, livr.  3 
et  4,  1872. 

Mulhouse  (Haut-Rhin).  —  Société  industrielle  de  Mulhouse 
—  Bulletin,  1873,  livr.  janvier  à  septembre. 

Nantes  (Loire-Inférieure  ).  —  Société  académique.  — 
Annales,  année  1873,  !•'  semestre. 


471 

Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  nantaise  d'horticul- 
lure.  —  Annales  et  résumé  des  travaux,  année  1872. 
— i  Programme  d'expositions  en  1873  et  1874. 

Nîmes  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  —  Mémoires, 
année  1871. 

Niort  (Deux-Sèvres).  —  Société  centrale  d'agriculture  des 
Deux  Sèvres.  —  Maître  Jacques,  journal  d'agriculture, 
année  1873. 

Nice  (Alpes-Maritimes).  -—  Société  centrale  d'agriculture, 
d'horticulture  et  d'acclimatation.  —  Bulletin  trimestriel, 
1873,  livr.  1  et  2. 

Orléans  (Loiret)  —  Société  d'agriculture,  belles-lettres  et 
arts.  —  Mémoires,  1873,  livr.  trim.  1  et  2. 

Paris  (Seine).  —  Association  scientifique  de  France  (rue  des 
Saints-Pères).  —  Bulletin  hebdomadaire,  tomes  XI,  XII 
et  XIII. 

Paris  (Seine).  —  Académie  des  sciences,  Institut.  — 
Comptes-rendus,  tomes  71,  72,  73,  années  1870,71,  72. 

Paris  (Seine).  —  Société  protectrice  des  animaux.  — 
Bulletin,  année  1873. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'Anthropologie.  —  Bulletin, 
2«  série,  tome  VII,  4*  et  5«  fascicules,  1872.  —  Tome  VIII, 
1«'  et  2«  fascicules,  1873. 

Paris  (Seine).  —  Société  d'acclimatation,  rue  de  Lille,  19. 
—  Bulletin  mensuel,  1873,  ri"»  1  à  11. 

Paris  (Seine). — Société  centrale  d'agriculture  de  France. — 
Bulletin  des  séances,  3®  série,  tome  VIII,  no*  1  à  9,  1872- 
73,  —  Séance  publique  du  18  mai  1873. 

Pau  (Basses-Pyrénées).  —  Société  des  sciences  et  lettres. — 
Bulletin,  2«  série,  tome  I,  1871-72. 

Perpignan  (  Pyrénées  -  Orientales  ).  —  Société  agricole, 
scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales.  — Vol. 
17, 1868.  —  Vol.  20,  1873. 

Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture. 
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sciences  et  arls.—  Bulletin,  1872,  livr.  décembre.  —  4873 
livr.  janvier  à  juin. 

Poligny  (JuraU  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arls. — 
Bulletin,  1872,  livr.  n**  11  et  12.  —1873,  Uvr.  1  à  9. 

Rennes  (Ille-et- Vilaine.  —  Société  d'agriculture  et  d'indus- 
trie d'IUe-et-Vilaine.  —  Journal  d'agriculture  pratique, 
année  1873. 

Rochefort  (Charente-Inférieure).  —  Société  d'agriculture, 
sciences  et  belles-lettres    de    la  Charente-Inférieure. 

—  Travaux,  années  1870-71-72,  2  vol. 

Rouen  (  Seine-Inférieure  ).  —  Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts.  —  Précis  analytique  des  travaux, 
année  1871-72. 

Rouen  (Seine-Inférieuré).  —  Société  libre  d'émulation,  du 
commerce,  de  llndustrie.  —  Bulletin  des  travaux, 
année  1872. 

Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  l'Industrie  minérale. — 
Bulletin,  2«  série,  tome  II,  1873,  avec  atlas.  —  Réunions 
mensuelles. 

Saint-Etienne  (ivoire).  —  Société  de  médecine  de  Saint- 
Etienne  et  de  la  Loire.  —  Annales,  tome  V,  V^  partie, 
année  1872. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sciences, 
belles-lettres  et  agriculture.  —  Travaux  de  1870  à 
juillet  1872,  3«  série,  tome  X(1873). 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  industrielle  de  Saint- 
Quentin.  —  Bulletin  n*»  8,  mai  1873. 

Sens  (Yonne).  —  Société  archéologique  de  Sens.  -— 
BuUetm,  tome  X  (1872). 

Toulon  (Var).  —  Société  académique  du  Var.  —  Bulletin, 
9«  série,  tome  V  (1872). 

Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Académie  des  Jeux  floraux. 

—  Recueil,  année  1873. 

Toulouse  (Haute-Garonne),  —  Société   d'histoire  natu- 
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relie.  —  Bulletin,  6«  année,  1871-72,  2«  et  3«  fascicules. 

—  7*  année,  1872-73,  1",  2%  3«  fascicules. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Indre-et-Loire,  à  Tours.  —  An- 
nales, tome  82, 1873,  m»  1  à  7. 

Troyes  (Aube] . — Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  l'Aube.  —  Mémoires, 
3«  série,  tome  VIII,  année  1871 .  —  Tome  IX,  année  1872. 

Troyes  (Aube).  —  Société  d'apiculture  de  TAube.  — 
Bulletin,  n°«  15  à  24, 1870-71-72-73. 

Valenciennes  (Nord).  —  Société  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts  du  département  du  Nord.  -Revue  agricole 
et  industrielle,  1873,  m  1  à  11. 

Vanne  (Morbilian).   —  Société  polymatique  du  Morbihan. 

—  Bullelm,  année  1872,  2®  série.— Année  1873, 1«'  sem. 

—  Histoire  naturelle  du  Morbihan. 

Verdun  (Meuse).  Société  phylomatique.  —  Mémoires, 
tome  VII,  1873. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Sociétés  des  sciences  mora- 
les, des  lettres  et  arts.  —  Mémoires,  tome  IX  (1873).  — 
Tome  X  (1873). 

Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'agriculture  et  arts. — 
Bulletin,  tome  VI,  année  1872. 

Vesoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  de  la  Haute-Saône.  —  Bulletin,  3«  série,  n»  4, 
1873. 

Pablieatlons  donnéei  par  TEtat. 

Catalogue  des  brevets  d'invention,  année  1872. 

Description  des  brevets  d'invention,  to.nes  72,  80,  81.  — 
Table  générale  des  tomes  61  à  79. 

Enquête  agricole,  2*  partie.  —  Enquête  départementale, 
27<' circonscription  (Jura,  Loire,  Rhône,  Ain),  in-4o,  722 
pages. 
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Atlas  météorologique  annuel  de  TObservatoiâë  de  Paris, 
année  1872. 

Primes  d'honneur  décernées  dans  les  concours  régionaux 
en  1867,  in-8o,  654  pages. 

Primes  d'honneur,  id.  en  1866,  in-8o,  584  pages. 

Bulletin  mensuel  de  robservatoire  physique  central  de 
Monlsouris,  1873,  le  !•'  numéro. 
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«iournaux  et  Reirues. 

Annales  des  sciences  naturelles,  botanique  et  zoologie, 
tomes  17  et  18. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1873. 

Revue  politique  et  littéraire,  année  1873. 

Revue  scientifique  de  la  France  el  de  l'étranger,  année  1873. 

Le  Moniteur  scientifique  du  D'^  Quesneville,  année  1873. 

Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences,  année  1873. 

Journal  d'agriculture  pratique,  année  1873. 

Journal  des  Cultivateurs,  rédigé  par  A;..Delavalette,  Paris, 
1873. 

Le  Cultivateur  de  la  région  lyonnaise,  année  1873. 

Le    Sud-Est,    journal  mensuel  agricole,    à   Grenoble, 
année  1873. 

Revue  d'Alsace,  à  Belfort,  année  1873. 

La  Romania,  revue  des  langues  latines,  Paris,  1873. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  tome  IV,  1872.  —  Tomes  V 
et  VI,  1873. 

Pablteations  adreMées  par  leurs  autenrs  et  autres 

donateurs. 

Alizarine  artificielle.  —  Délibération  de  la  Commission 
nommée  par  la  Chambre  de  commerce  d'Avignon,  etc., 
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pour  étudier  la  question  de  rAlizarine.  —  Avignon,  1873; 
in  8%  13  pages. 

Annuaire  de  la  Société  philotechnique  —Année  1872;  Paris 
in-8o,  203  pages. 

Annuaire  météorologique  de  l'Observatoire  physique  central 
pour  l'an  1873.  —Paris, in-18,  320  pages. 

Avril  (Louis).  —  Véritables  engrais  chimiques,  système  de 
M.  G.  Ville.  Notice  sur  leur  mode  d'emploi.  —  Lyon, 
in  18,  70  pages. 

Atmàrd  et  Malègue  —  Album  photographique  d'archéo- 
logie religieuse,  publié  par  M  Hippolyte  Malègue,  con- 
ducteur des  Ponts  et  Chaussées.  Texte  par  M  Aymard, 
archiviste  du  département  de  la  Haute-Loire.  —  In  folio 
de  122  pages,  publié  au  Puy  en  186  .  Donné  par  M  A. 
Barban  de  Roanne . 

Belleville  (le  colonel  E  )  —  La  rage  au  point  de  vue 
physiologique.— Toulouse,  in  8»,  16  pages. 

Bellin  (Gaspard).  —  Rapport  fait  à  la  séance  publique  de 
l'assemblée  générale  de  la  Société  protectrice  des  ani« 
maux,  de  Lyon,  le  1*"  mai  1873.  —  Lyon,  in  8«,  21  p. 

Bertellon  (le  D^). —  La  démographie  figurée  de  la  France, 
section  B,  3''  série.  Tableaux  lithographies,  de  1  à  52, 
in  folio.  —  Paris,  1873 

Chansselle  (A  ) .  —  Le  nomenclateur  grec  ou  les  racines 
grecques  rangées  dans  un  ordre  méthodique.  — Paris, 
1839,  in-12,  110  pages. 

Chansselle  (A.).  — Traité  de  la  formation  des  mots  dans 
la  langue  latine . — Paris,  1843,  in-12,  168  pages  — 
Ouvrages  donnés  par  M.  Chansselle,  ingénieur  civil. 

Chansselle,  ingénieur  principal  de  la  Société  des  houillères 
de  Saint-Etienne.  —  Note  sur  les  appareils  plongeurs 
Rouquayrol-Denayrouzc,  extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
de  l'industrie  minérale,  41  pages  in  8».  —  St-£tienne. 

Chanselle,  ingénieur  principal  de  la  Société  des  houillères 
de  Saint-Etienne.  —  Documents  statistiques  sur  la  pro« 
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duction  de  la  houille  en  France.  Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  de  Finduslrie  minérale. 

Congrès  scientifique  de  France,  37*  session,  tenue  à  Moulin 
en  août  1870.  —Moulins,  1872,  in  8%  2  vol. 

Congrès  scientifique  de  France,  39^'  session,  tenue  à  Pau 
(31  mars  1873).  -   Programme 

Congrès  vilicolc  et  séricicole  de  Lyon  (comptes-rendus). 
Séances  des  9,  10,  11, 12,  13  et  14  décembre  1872   — 
Lyon,  in  8«,  268  pages. 

Le  Dimanche  et  la  Société  au  point  de  vue  économique 
—  Genève,  in-12,  46  pages. 

L'Empire  du  Brésil  et  TExposition  universelle  de  Vienne 
en  1873.   -  Rio  de  Janeiro   1876;  in  8«,  364  pages. 

Encyclopédie  Bonasse  Lebel.  Histoire  naturelle.  Animaux 
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in  8o,  101  pages. 
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1873.  —  Saint-Etienne,  in-8%  21  pages. 
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Avignon,  1873,  in-12,  253  pages. 
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édition. 
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pages. 
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chimiques  et  mèclies  insecticides  pour  détruire  Taltise, 
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Netmargr  (Alfred).  —  Aperçus  financiers  1872-1873,  2«vol. 
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Pilier  (Ch.),  quai  Jemmapes,  68,  Paris.  —  Catalogue 
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Sagot  (Delphin),  laboureur.  -- AUnanach  de  mattre  Jac- 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

Recueillies  à  Saint- Etienne  pendant  l'année  1S13, 

Par  BIM.  BAROULIER,  ingénieur  civil;  BËR6ERET,  Dr-médecin; 
SYMÉON,  négociant,  et  BÂRTHÉSAGO,  opticien. 


.JiCS  obser/atioDs  thermomôlriques,  barométriques  et  bygro- 
métrîqueâ  ont  été  recueillies  par  M.  Barthesago  sur  la  place  de 
rHôtel-de-Ville,  à  518  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  moyennes  ont  été  calculées  par  M.  le  docteur  Maurice. 

Le  signe  —  précédant  un  chiffre  lliermomélrique  indique  une 
température  au-dessous  de  0.    •*• 

Les  ob?ervations  pluvioinétriques  sont  prises  par  M.  Baroullier 
sur  la  colline  Sainte-Barbe.  Le  pluviomètre  est  placé  à  564 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  observations  sont 
faites  tous  les  jours,  à  2  heures  du  soir.  Le  chiffre  donné  indique 
la  quantité  d'eau  tombée  depuis  le  commencement  de  Tannée. 
On  a  la  quantitée  d'eau  tombée  dans  les  24  heures  précédentes 
en  retranchant  du  chiffre  du  jour  le  chiffre  précédent. 

Les  observations  concernant  Tétat  du  ciel  et  les  vents  sont 
dues  à  M.  Syméon.  Elles  représentent  la  moyenne  du  jour. 
Lorsqu'il  y  a  eu  changement  de  vent  très-marqué  dans  le  jour, 
les  deux  indications  de  vents  sont  données  séparées  par  le  trait 
vertical  |  comme  N  |  S  qui  signifie  nord  le  matin  et  sud  le  soir. 
Les  remarques  générales  sur  les  phénomènes  du  mois  sont  dues 
également  à  M.  Syméon. 

L'étroltesse  du  cadre  où  sont  consignées  les  observations  né- 
cessite l'emploi  d'abréviations  dont  nous  devons  donner  la  signi- 
fication. 

Abréviations  des  termes  relatifs  au  vent  :  E.,  est  ;  0.,  ouest; 
S.,  sud;  N.,  nord  ;  N.-E.,  nord-est;  N.-O.,  nord-ouest;  S.-E., 
sud-est  ;  S.-O.,  sud-ouest  ;  Fa.,  faible  ;  Fo.,  fort;  Mo.,  modéré; 
YL,  violent  ;  Â.,  assez  ;  T.,  très. 

Abréviations  des  termes  relatifs  à  l'état  du  ciel  :  Gouvt  ou 


480 

Go.,  couvert;  Nuag.  ou  Nu.,  nuages,  nuageux;  Nei.  ou  Ng., 
neigeux;  Ci  r.,  cirrus  ;  Pluv.  ou  Pi,  pluvieux;  Brum.  ou  Br., 
brumeux;  Brouil.,  brouillards;  Ser.,  serein;  Di.,  divers  ;  Ra., 
rares  ;  Lé.,  légers  ;  No.,  noaibreux;  P.,  peu  ;  T  ,  très  ;  Q.,  quel- 
que. 

Le  mol  cirrus  désigne  une  espèce  particulière  de  nuages  dont 
le  caractère  est  d'élre  élevés,  toujours  blanc^?,  presque  immo- 
biles, composés  en  apparence  de  filaments  déliés  dont  l'ensemble 
ressemble  tautôl  à  un  pinceau,  tantôt  à  des  cheveux  crépus, 
tantôt  à  un  réseau  délié. 

En  outre  des  observations  hygrométriques  qui  donnent  le  degré 
d'humidité  de  l'air,  d'après  Thygromèlre  à  cheveu,  nous  don- 
nons, à  partir  de  cette  année,  les  observations  sur  le  pouvoir 
absorbant  de  l'air  sur  la  vapeur  d'eau  faite  par  le  docteur  Ber- 
geret  avec  un  évaporomètre. 


IlSMi^TtQ  XJJB1&     GEN:E:ilA.lalSl&. 


Mois  de  aan^ier  1873. 

La  chaleur  continue,  partant  la  végétation  s'active  de  plus 
en  plus;  les  nivéoles  (leucoium  veroum)  fleurissent,  quelques 
fleurs  aux  pêchers  en  espalier.  Climat  moyen  de  Saint-Etienne. 
Les  grandes  recolles  ne  soufl*rent  pas  de  cette  température  anor- 
male ;  bien  au  contraire  ces  temps  doux  sont  venus  fort  à  propos 
pour  lès  fortifier.  Quelques  nuits  dégagées  de  nuages  ont  amené 
de  petites  gelées  qui,  cependant,  n'ont  pas  nui  aux  plantes  et 
aux  arbustes  en  végétation.  Ce  mois  a  été  fort  tourmenté  météoro- 
logiquement.  Nous  allons  donner  les  dates  les  plus  accentuées. 

Les  11,   12,  15,  journées  très-chaudes. 

Les  22,  26,  27,  28,  29,  31,  petites  gelées  la  nuit,  excepté 
le  29,  toute  la  journée. 

Le  12,  à  9  heures,  halos  lunaire  à  une  seule  grande  couronne. 

Les  3,  4,  13,  li,  journées  splendides. 

Le  19,  le  baromètre  descend  rapidement. 
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Le  20,  forts  coups  de  vent  la  nuit,  du  S.-O.  Le  vent  devient 
moins  fort  et  froid,  le  baromètre  s*est  maintenu  toute  la  nuit  et 
toute  la  journée  à  4«™  au-dessous  de  tempête,  en  moyenne;  le 
soir  il  remonte. 

21,  Cette  journée  mérite  description  détaillée: 

Le  matin  frais,  ciel  couvert  nuageux,  quelques  petites  éclair- 
cies,  très  petite  neige  qui  fond  en  tombant,  S.-O.  assez  fort  par 
moment.  A  1  h.  20  forte  bourasque  de  neige  venant  du  N.-O. 

Tout  est  blanc  en  un  instant.  Cette  bonrasque  dure  peu  et  la 
neige  fond  excepté  à  Texpcsition  du  nord.  Le  ciel  se  dégage 
bientôt  et  laisse  apercevoir  des  cumulo-cirrus  le  vent  continue 
du  N.-O. ,  mais  faible;  le  soir  froid,  il  gèle,  éclaircies  partielles, 
vent  du  N.-O.  modéré,  le  baromètre  continue  de  monter. 

Le  24,  le  vent  du  sud  soufQe  de  nouveau,  le  baromètre  des- 
cend, mais  pas  aussi  bas  ;  il  remonte  le  soir,  la  nuit  suivante 
le  vent  passe  au  N.-O. 

Vers  la  tin  du  mois  les  montagnes  sont  couvertes  d'une  assez 
grande  quantité  de  neige. 

Le  mois  a  été  pluvieux,  humide,  mais  la  quantité  d*eau  tombée 
a  été  faible.  La  neige  n'a  pas  tenu  plus  de  24  h.  dans  la  ville. 


Mois  de  Février. 

Ce  mois  a  été  froid  ;  vers  la  fin  la  température  s'est  réchauffée 
sensiblement;  les  gelées  n'ont  point  fait  de  mal,  au  contraire 
elles  ont  arrêté  la  végétation  qui  se  développait  outre  mesure. 
Eu  somme,  jusqu'à  présent,  point  de  plaintes  de  la  campagne  : 
tout  va  bien.  * 

Les  vents,  pendant  ce  moi^,  ont  été  d'une  inconstance  extraor- 
dinaire ;  ils  changeaient  plusieurs  fois  dans  lajournée  et  presque 
toujours  par  marche  rétrograde.  Il  y  a  eu  quelques  jours  neigeux 
et  pluvieux,  mais  à  neige  et  pluie  peu  abondantes;  un  peu  de 
brouillard,  baromètre  très  haut  et  très  bas;  plusieurs  très  belles 
journées ,  au  résumé,  mais  assez  tourmenté.  Voici  les  dates  des 
principaux  faits  météorologiques  : 

Les  2,  6,  7,  9,  12,  13,  petite  neige. 

Si 
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Les  5,  6,  7,  9,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  21,  petites 
gelées. 
Le  13,  jour  le  plus  froid. 
Le  26,  jour  le  plus  chaud. 

Le  18,  baromètre  à  732°"",  à  raidi;  moyenne  barométrique 
déduite  de  quinze  années  d'observations  consécutives  :  717™"  ; 
cuvetle  du  baromètre  à  535™  50®,  suivant  le  nivellement  de  la 
France  (réduit  à  0). 

Le  27,  baromètre  à  704™",  à  midi  ;  moyenne  barométrique 
déduile  de  quiuze  années  d'observations  consécutives  :  717"»™  ; 
cuvelte  du  baromètre  à  535"  50^  suivant  le  nivellement  de  la 
France. 

Les  17,  18,  19,  très  belles  journées. 

Le  26,  coups  de  vent  du  S.-O.;  la  nuit,  la  journée  le  vent  se 
calme. 


Mois  de  Mars. 

Les  deux  tiers  de  ce  mois  ont  été  froids  et  pluvieux,  ce  qui  a 
nuit  anx  semailles  du  printemps.  Heureu:?ement  que  le  beau 
temps  et  la  chaleur,  vers  la  fin  du  mois,  sont  venus  rendre 
Tespérance  aux  cultivateurs.  Tous  les  arbres  bourgeonnent  et  la 
plupart  des  fruits  à  noyaux  sont  en  pleine  fleuraison.  11  y  aura 
peu  de  poires  et  peu  de  pommes,  ces  arbres  avaient  trop  fleuri 
Tannée  passée;  de  plus  ils  s'étaient  comportés  en  gourmands, 
favorisés  par  l'humidité  de  l'année  dernière.  Les  jardins  sont 
tapissés  de  fleurs.  Malgré  la  douceur  de  l'hiver,  l'année  n'est  pas 
en  avance.  Les  prés  sont  très- verts. 

Les  le'  et  14,   petite  gelée  la  nuit. 

Le  12,  la  nuit,  coups  de  vent  du  S.-O. 

Le  13,  baromètre  à  tempête,  neige,  journée  la  plus  froide. 

Le  30,  journée  la  plus  cbaude. 

Les  26,  30,  journées  splendides. 
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MoU  d'ATril. 


Vers  le  milieu  du  mois,  de  belles  et  très-  chaudes  journées 
ayant  succédé  à  un  temps  en  partie  froid  et  pluvieux,  avaient 
fait  concevoir  l'espérance  que  le  dangereux  passage  d  avril  à  mai 
serait  franchi  sans  encombre  cette  année.  Cet  espoir  a  été  déçu. 
En  effet,  le  24,  les  vents  du  nord  qui  jusqu'alors  avaient  soufflé 
mociérément,  comn)encent  à  s'élève*  avec  force  en  chassant  de- 
vant eux  de  nombreuses  nuées  d'où  s'échappaient,  à  chaque  ins- 
tant, des  giboulées  ^e  neige  et  de  grézil.  Un  pareil  temps,  à 
pareille  époque,  vint  rappeler  à  la  mémoire  les  funestes  nuits 
du  24  au  25  et  du  25  au  26  avril  1854  (1).  On  craignait  donc 
un  subit  abaissement  de  température,  et  Ton  avait  raison  de 
craindre,  car  les  nuits  du  25  au  26  et  du  26  au  27  avril  1873 
ont  été  plus  désastreuses  que  celles  de  1854. 

Tous  les  fruits  paraissent  avoir  été  détruits,  aussi  bien  en 
espalier  qu'en  plein  vent  ;  la  vigti9.  les  noyers,  beaucoup  d'ar- 
bres à  feuilles  sont  grillés;  le  jardinage  a  peu  souffert.  Cepen- 
dant les  récoltes  de  fraises,  de  groseilles,  d'asperges,  d'artichauts 
semblent  fortement  endommagées.  Les  fleurs  et  les  piaules  de 
nos  jardins  n'ont  pas  été  épargnées  :  les  hampes  des  iris,  les 
pointes  des  anthémis  ont  été  également  fortement  toucliées  ; 
les  bourasques  ont  frappé  les  feuilles  et  brûlé  les  jeunes  pousses 
des  arbres.  Les  céréales  heureusement  n'ont  pas  été  atteintes  ; 
les  colzas  n'ont  pas  souffert  ;  les  prés,  grûce  à  une  végétation 
vigoureuse,  ont  supporté  assez  bien  l'inclémence  de  la  tempéra- 
ture. Les  pommes  de  terre  hâtives  sont  gelées,  mais  elles  repous- 
seront; la  luzerne  est  un  peu  épointée,  on  sera  obligé  de  la 
faucher,  parce  qu'elle  ne  pourrait  plus  grandir,  mais  ce  fourrage 
ne  tardera  pas  à  repousser  aussi  Ces  gelées  sont  encore  trop 
récentes,  il  est  difficile  de  juger  de  toute  l'étendue  du  dommage; 
peut-être  s'en  exagère-t-on  Timportance,  cependant,  quatre 
dpgrés  au-dessous  de  zéro,  dans  1 1  ville,  et  pendant  deux  nuits, 
doivent  laisser  peu  d'espoir  à  la  perspective  de  voir  la  position 
s'arhéliorer  le  iriois  prochain. 

Le  2,  à  7  h.  1/2  du  soir,  sur  un  retour  momentané  du  S  -0., 
quelques  gouttes  de  pluie  chaude,  deux  ou  trois  éclairs,  un  coup 
de  tonnerre. 

(l)  Pâques  était  le  1 G  avril  ;  la  saison  était  beaucoup  plus  avancée. 
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Le  7,  petite  neige  le  matin,  qui  tient  sur  lestoits,  et  giboulées 
dans  la  journée. 

Le  8  petite  neige  qui  fond  en  tombant. 

Le  l4,  superbe  journée. 

Le  24,  petite  neige  et  giboulées. 

Le  25,  id.  id. 

Le  26,  fortes  giboulées  et  bourrasques  de  neige  toute  la  journée, 
la  neige  tient  au  nord. 

Le  27,  te  .matin  toutes  les  flaques  d'eau  sont  gelées  dans  la 
ville  ;  l'après-midi  quelques  flocons  de  neige.  Le  soir  moins 
froid,  la  neige  et  la  glace  sont  fondues  ;  il  ne  reste  de  la  neige 
que  sur  les  montagnes;  il  en  est  4)eu  tombé. 

Le  28,  il  a  encore  un  peu  gelé  pendant  la  nuit,  petite  neige 
qui  iinit  par  fondre.  Quelques  petites  giboulées  dans  la  journée. 

Le  29,  la  nuit  il  est  tombé  encore  un  peu  de  neige,  bien  moins 
froid,  journée  pluvieuse. 

Le  30,  journée  plus  cbaude,  point  de  pluie,  la  neige  est 
fondue  sur  les  montagnes  moyennes. 


3ioi«  de  Mai. 

Le  mois  de  mai  a  été  très-variable,  sans  cependant  présenter 
de  grandes  perturbations  atmosphériques.  A  part  quelques  coups 
de  vent  du  sud  pendant  une  nuit,  et  trois  jours  durant  lesquels 
les  vents  ont  changé  plusieurs  fois  de  direction,  le  reste  du 
mois  s'est  maintenu  calme.  Une  température  plus  chaude  aurait 
été  bien  désirable  pour  l'agriculture.  La  végétation  marche  len- 
tement, et  la  saison  se  trouve  en  retard.  Définitivement  les 
colzas  ont  souffert  de  la  gelée  du  mois  dernier  ;  il  y  a  des  plaintes 
au  sujet  des  seigles,  des  prairies  basses  ;  les  platanes  de  nos 
places  publiques  ont  beaucoup  de  peine  à  former  de  nouvelles 
feuilles.  Quant  aux  fruits,  ils  ont  tous  disparu,  sauf  de  rares 
exceptions  aux  espaliers  ou  dans  certaines  localités  bien  abritées. 
La  vigne  a  repoussé,  les  nouveaux  bourgeons  émettent  quelques 
grappes  ;  il  y  aura  des  fraises.  Au  résumé,  triste  année  pour 
les  jardins. 
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Le  4^  à  11  h.  1/2  du  matin,  bourrasque  de  pluie  mélaogéçde 
petite  grôle  qui  dure  peu. 
Le  5,  petite  gelée  blanche. 
Le  6,  vents  changeants,  N  -0.,  S  -0,  E.,  N.-E.,  S.O. 
Le  7,  id.  S.-O.,  N.-O  ,  S.-O.,  N.-O. 

Le  8,  id.  iN.-O.,  S.-O.,  N.-O.,  0.,  N.-O.,  à  5  h. 

1/2  du  soir,  fore  avorsede  petite  grêle  mélangée  d'eau  qui  dure 
20  minutes  ;  le  temps  se  refroidit.  ^ 

Le  17,  coups  de  vent  du  sud  pendant  la  nuit  (1). 

Les  12,  14,  15,  25  et  26,  très-belles  journées,  chaudes. 


Mois  de  dFniii. 

Le  mois  de  juin  a  été  généralement  froid  et  pluvieux.  Les 
vents  du  nord  ont  presque  toujours  régné  ;  ils  n'ont  pu,  malgré 
leur  fréquence,  parvenir  à  dégager  le  ciel,  contrariés  qu'ils 
étaient  par  les  vents  du  sud.  Cette  absence  de  soleil,  jointe  aux 
pluies,  résultat  inévitable  du  mélange  de  ces  deux  vents,  a  été 
préjudiciable  à  la  végétation  qui  est  toujours  en  retard  et  se 
comporte  mal.  Lés  foins  se  lèvent  avec  difficulté  ;  ils  sont  abon- 
dants, mais  il  y  en  a  beaucoup  de  mouillés.  L'état  des  autres 
récoltes  est  assez  satisfaisant. 

Le  i^^^  le  matin  petites  gelées  dans  les  bas-fonds. 

Le  4,  vents  variables,  comme  presque  tout  le  restant  du  mois. 
A  10  Ji.  du  soir  quelques  coups  de  tonnerre,  quelques  gouttes  de 
pluie. 

Le  6,  de  2  h.  45  m.  à  4  h.  30  du  soir,  quelques  coups  de 
tonnerre,  petite  pluie. 

Le  7,  Taprès-midi  brouillards  légers  se  répandant  sur  un  re- 
tour du  vent  N  -0.,  froid»  bruineux. 

Le  9,  petites  gelées  blanches. 


(i)  Xes  observations  se  terminant  le  soir  de  la  date,  il  sera  toujours 
question  de  la  nuit  écoulée  ;  ainsi,  dans  cette  note,  c'est  la  nuit  du  16 
au  17. 
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Le  11,  de  6  h.  ô  7  h.  du  soir,  orage  au  sud,  tonnerres  et 
éclairs  peu  fréquents,  quelques  gouttes  4e  pluie. 

Le  15,  à  2  h.  du  soir,  orage  à  l'Est;  de  4  h.  30  m;  à  5  h.  30, 
orage  venant  du  S.-O.  et  se  rendant  au  N.-B.  Orage  faible,  peu 
de  nluie,  vent  modéré  ;  plus  tard  encore  quelques  coups  de 
tonnerre,  pluie  plus  forte. 

Le  22,  dans  la  matinée,  orages  à  Thorizon  S.-B.;  le  soir 
éclairs  fréquents  sous  l'horizon  sud. 

Le  23»  de  1  h.  à  1  h.  30  du  soir,  orage  qui  passe  au  zénith, 
venant  du  S.-O.  et  se  rendant  au  N.-E.  Orage  faible,  vent  mo- 
déré, averse  de  peu  de  durée. 

Le  30,  dans  raprès-midi  quelques  coups  de  tonnerre. 

Tous  les  orages  qui  ont  eu  lieu  pendant  ce  mois  ont  été  fai- 
bles, averses  légères  et  vents  très-modérés ,  mais  très-irrégu- 
liers. 


Mois  deaniUet. 

Les  chaleurs  qui  ont  régné  pendant  tout  le  mois  de  juillet 
sont  venues  fort  à  propos  achever  la  maturité  des  froments, 
des  avoines  et  avancer  les  vignes  :  ces  céréales  étaient  assez  en 
retard.  Malheureusement  cet  excès  de  température  a  été  la  cause 
de  fréquents  orages  tous  composés  de  nuées  chargées  de  grêle 
plus  ou  moins  grosse  ou  abondante.  Quelques-unes  de  nos 
localités  ont  été  fortement  endommagées ,  soit  par  la  grêle* 
soit  par  les  averses;  cependant  les  rivières  n'ont  pas  débordé. 
La  foudre  a  frappé  mortellement  plusieurs  personnes  et  plusieurs 
bâtiments  ont  été  détériorés  ou  incendiés. 

Les  vents  ont  encore  été  très-inconstants  pendant  ce  mois. 

Ce  ne  sera  que  dans  quelques  jours  que  Ton  pourra  être  IBxé 
sur  l'importance  de  la  récolte  des  céréales  ;  les  moissons  ne 
sont  pas  partout  terminées.  La  vigne  est  peu  fournie  en  grappes, 
mais  le  bois  est  abondant.  La  chaleur,  Thumidité  ont  favorisé 
les  pommes  de  terre  et  la  culture  maraîchère.  Quant  aux  fruits 
on  sait  qu'ils  manquent  complètement. 

Le  6,  de  2  h.  30  à  4  h.  du  soir,  orage  assez  fort  venant  du 
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S.-O.;  il  86  partage  et  longe  les  montagDes  au  S.-E.  et  au  N.-O. 
au  zénilhy  forte  pluie  qui  dure  peu,  veot  modéré. 

Le  8,  depuis  2  h.  jusqu'à  8  h.  du  soir,  orages  à  l'Est,  au  Nord, 
au  S.-O.,  au  léoilh,  pluie  forte,  forte  averse;  à  6  h,,  vent  faible. 
Ces  orages  ont  été  assez  forts,  le  soir  éclairs  fréquents  au  Nord. 

Le  11,  à  3  h.  40  du  soir,  orage  faible  qui  passe  à  TOuest,  il 
dure  peu,  ainsi  que  la  pluie;  à  6  h.  1/2  orage  faible  qui  longe 
les  montagnes,  à  l'Est,  quelques  gouttes  de  pluie,  au  zénilb,  le 
soir,  éclairs  au  Nord  et  à  l'Ouest. 

Le  12,  la  nuit  à  1 1  h.  50,  orage  et  forte  pluie,  cet  orage  dure 
peu  ainsi  que  la  pluie;  il  passe  au  zénith  et  s'éloigne  au  Nord. 
A  midi  ^  orage  faible  qui  du  S.-O.  gagne  l'Est  en  longeant  les 
montagnes  au  zénith;  petite  pluie  qui  dure  peu  A  3  h.  orage 
assez  fort  qui  vient  du  S.-O.  et  se  rend  au  N  -0.  au  zénith,  forte 
pluie  et  bourrasque  qui  dorent  peu. 

Le  !4,  de  3  h.  à  4  h.  du  soir  fort  orage  venant  de  l'Ouest 
et  qui  se  rend  au  Nord,  au  zénith,  forte  averse  mélangée  de 
petite  grôle,  avec  bourrasque,  l'averse  dure  ^  heure.  A  5  h. 
autre  orage  venant  du  N.-O.,  orage  ordinaire,  averse  et  bour- 
rasque moins  fortes  et  moins  longues.  A  la  môme  heure  orage 
au  Nord;  enfin  on  entend  jusqu'à  8  h.  le  tonnerre  dans  la  di- 
rection du  Nord  ;  l'averse  du  premier  orage  était  une  espèce 
de  trombe»  nos  rues  sont  devenues  des  torrents. 

Le  20,  frés-belle  journée. 

Le  21,  id  Vents  inconstants  du  N.-O.  au  S.-E. 

Le  22,  id. 

Le  23,  de  3  à  4  h.  du  soir,  orage  à  l'Ouest,  quelques  gouttes 
de  pluie,  au  zénith,  orage  ordinaire  ;  le  vent  saute  du  Nord  au 
Sud  à  plusieurs  reprises.  Le  soir  éclairs  tout  le  tour  de  l'ho- 
rizon. 

Le  26,  à  4  h.  du  soir,  orage  qui  vient  de  l'Ouest  et  s'étend 
au  Nord,  la  pluio  commence  à  4  h.  ^,  au  zénith,  orage  assez 
fort,  pluie  forte  par  intervalles  jusqu'à  7  h.,  petite  grôle,  vent 
modéré.  A  6  h.  orage  qui  vient  du  S.-O.  et  s'étend  au  sud  en 
longeant  les  montagnes;  éclairs  et  tonnerres  incessants,  qui 
durent  encore  le  soir  ;  ils  ne  cessent  qu'à  1 1  h. 

Le  27,  à  7  h.  du  matin,  orage  faible  à  l'Ouest  qui  ne  dure 
pas  ;  au  zénith  quelques  gouttes  de  pluie.  De  5  h.  à  7  h.  forts 
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orages  à  l'Ouest  et  au  Nord,  quelques  gouttes  de  pluie  au  zé- 
nith. 

Le  28,  à  midi  fort  orage  lointain  au  N.-O.  Cet  orage  dure 
jusqu'à  5  h.  en  tournant  au  Nord.  Les  nuages  amoncelés  au 
Nord  par  le  vent  du  Sud  ne  dépassent  pas  le  zénith;  le  restant 
du  ciel  est  clair. 

Le  30,  coups  de  vtnt  du  Sud  la  nuit.  De  6  h.  15  à.8  h.  orages 
ordinaires  au  Sud,  à  l'Ouest  et  au  N-O  ,  ciel  couvert,  quelques 
boufTées  de  vent  du  Sud,  petite  pluie  jusqu'au  soir» 

Le  31,  superbe  journée. 


Mois  d'Août. 

Les  chaleurs  ont  continué  pendant  le  mois  d'août  ;  elles  ont 
amené  plusieurs  orages^  mais  moins  forts  que  ceux  du  mois 
dernier,  et  moins  chargés  de  grêle. 

Cette  température  constamment  chaude  et  humide  à  l'excès 
a  développé  la  maladie  de  la  vigne,  mais  seulement  sur  les 
treillages.  Il  y  a  quelques  plaintes  au  sujet  des  pommes  de 
terre;  on  craint  également  la  maladie.  Ces  plaintes  sont  locales; 
il  faut  espérer  qu'elles  ne  se  généraliseront  pas  et  que  le  pré- 
cieux tubercule  pourra  venir  en  aide  aux  céréales  dont  la  ré- 
colte est  au-dessous  de  la  moyenne  dans  nos  localités.  Par 
contre,  les  fourrages  abondent,  les  avoines  sont  satisfaisantes, 
et  les  prés  donneront  une  excellente  coupe  de  regain. 

Le  l«r^  à  5  h.  du  soir,  orages  au  Sud,  à  l'Est,  au  Nord, 
enfin  tout  le  tour  de  l'horizon.  A  6  h.  ces  orages  cessent  d'être 
perceptibles  Malgré  l'accumulation  des  nuages  et  Tincertitude 
des  nuées  basses  agitées  dans  tous  les  sens  par  les  vents  opposés 
Sud  et  Nord,  il  ne  se  produit  au  zénith  que  quelques  gouttes 
de  pluie  et  quelques  bouffées  de  vent  ;  mais  à  l'extrémité  Sud 
de  la  ville  orage  excessivement  fort,  accompagné  d'une  grêle 
énorme  qui  a  causé  des  dommages  cousidérabîes. 

Le  8,  à  5  h.  j^  du  soir,  orage  faible,  qui  s'élève  de  TOuest 
et  s'éloigne  au  N.-E.  en  longeant  le  zénith ,  petite  pluie  et 
quelques  coups  de  vent.   Cet  orage  finit  à  6  h. 

Le  9,  à  3  h.  du  soir,  orage  assez  fort  venant  de  TOuest  et 


se  rendant  à  l'Est,  forte  pluie,  quelques  bourrasques  Cet  orage 
finit  à  4  h. ,  il  a  passé  sur  la  ville. 

Le  16,  à  3  h.  du  soir,  orage  qui  vient  du  Sud  et  se  rend 
au  Nord,  petite  pluie,  vent  faible,  orage  ordinaire  qui  ne  dure 
pas.  A  7  b.  orages  assez  forls  au  S.-O.  et  au  Nord.  Ces  orages 
durent  jusqu'au  soir,  au  zénitb  petite  pluie. 

Le  19,  le  soir  éclairs  au  Nord. 

Le  23,  à  l  h.  J^  du  soir,  orage  faible  à  TOuest.  A  3  b  » 
orage  faible  venant  du  Sud  et  passant  à  l'Ouest;  pendant  ces 
orages  petites  pluies 

Le  24,  Taprès-midi,  éclairs  au  S.-O. 

Le  25,  le  soir,  éclairs  au  "S.-O. 

Le  27,  à  7  b.  du  soir,  orage  lointain  à  l'Ouest,  éclairs  fré- 
quents. Le  soir  les  éclairs  passent  au  Nord. 

Le  28,  à  11  h.  du  matin,  orage  faible  qui  passe  sur  la 
ville  venant  du  Sud  et  qui  dure  20  m.,  petite  pluie,  vent 
faible. 


Mois  de  Septembre* 

Le  mois  de  septembre  a  été  généralement  chaud  et  calme. 
Vers  la  fin  de  ce  mois  la  sécheresse  est  venue  contrarier  les 
labourages  d'automne,  tout  en  favorisant  les  vendanges  pro- 
chaines, et  la  levée  des  derniers  regains.  Les  pommes  de  terre 
sont  assez  abondantes  ;  la  maladie  ne  semble  régner  que  dans 
les  sols  humides.  La  vigne,  fortement  atteinte  par  la  gelée 
d'avril,  ne  donnera  qu'une  récolte  très-modérée  en  quantité, 
quant  à  la  qualité,  il  faut  espérer  que  los  derniers  beaux  jours 
l'auront  améliorée.  Le  jardinage  a  beaucoup  souffert  de  l'abon- 
dance des  limaces  ;  les  semis  de  l'arrière-saison  sont  en  partie 
détruits.  Cependant  la  campagne  est  verte  et  agréable  à  voir, 
mais  comme  dit  le  proverbe  :  Année  de  foin,  année  de  rien. 

Le  13,  l'après-midi,  éclairs  au  Nord. 

Le  14,  à  10  b.  du  matin,  forte  bourrasque  par  le  N.-O.,  forte 
pluie  et  quelques  coups  de  tonnerre  ;  la  bourrasque  dure  }6  b. 
et  la  pluie  ne  s" arrête  qu'à  1  h.  de  l'après-midi. 
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Mois  d'octobre. 

Le  commencemeDt  d'octobre  a  été-cbaud  ;  le  8  la  température 
s'est  subitement  refroidie;  après  s'être  radoucie  pendant  quel- 
ques jours,  elle  est  redevenue  froide  ;  il  a  gelé  et  les  montagnes 
sont  couvertes  de  neige. 

Ces  changements  de  température  ont  amené  plusieurs  pluies; 
elles  n'ont  pas  été  assez  abondantes  pour  conjurer  la  séche- 
resse qui  sévit  toujours.  La  surface  du  sol  est  bien  assez  humide 
pour  permettre  d'exécuter  les  différents  travaux  de  la  campagne, 
mais  les  petites  rivières  ne  coulent  pas,  et  les  vents  du  Sud, 
qui  ont  fortement  soufflé  vers  la  fin  de  ce  mois,  retarderont 
encore  l'arrivée  de  l'eau  dont  le  besoin  se  fait  vivement  sentir. 

Le  7,  l'après-midi,  éclairs  fréquents  à  l'Ouest  et  au  Nord, 
temps  très-chaud. 

Le  8,  le  matin  à  5  h.,  orage  faible  venant  du  Sud  ;  vent 
assez fortduS.-O.  A  !0  h.  quelques  coups  de  tonnerre; temps tou- 
jourstrès-chaud;pluvieux.A  11  h.  15  m.  le N.-O.  s'élève  assez 
fort ,  la  température  baisse  rapidement,  1 1  degrés  de  différence 
avec  la  veille  à  midi  ;  le  baromètre  remonte,  le  temps  reste 
pluvieux  ;  neige  sur  les  montagnes. 

Les  14,  15,  16,  17,  18,  19  et  28,  29,  30  et  31,  ciel  constam- 
ment couvert. 

Le  23,  le  vent  du  Sud  s'élève  pendant  la  nuit,  et  souffle  très 
fort  pendant  toute  la  journée  ;  le  baromètre  descend  à  grande 
pluie. 

Le  24,  le  vent  du  Sud  continue,  très-fort  la  nuit  et  une  partie 
de  la  matinée  ;  il  se  calme  l'après-midi  après  une  forte  averse 
d'une  heure. 

Le  27,  gelée  blanche. 

Le  28,  le  matin  petite  gelée. 

Le  30,  la  matinée  brouillards  légers. 


Mois  de  Movembre. 


A  part  quelques  jours  de  gelées  assez  fortes,  le  mois  de  no- 
vembre a  été  très-chaud.  Cette  température  élevée  a  permis 
aux  récoltes  de  se  fortifier  ;  elles  sont  en  état  maintenant  de 
supporter  les  intempéries  de  l'hiver.  Les  pluies,  les  brouillards 
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humides,  qui  out  parcouru  les  montagnes  à  la  fin  du  mois,  ont 
fait  couler  nos  petites  rivières.  Cependant  la  terre  n'est  pas 
humectée  profondément,  et  une  série  de  jours  sans  pluie  ou 
sans  neige  amènerait  bientôt  la  sécheresse  dont  nous  sortons  à 
peine. 

Le  20,  le  malin  givre  et  brouillards  légers. 

Le  27,  à  6  h.  15  m.  du  soir,  deux  ou  trois  coupsde  tonnerre. 

Le  30,  neige  sur  les  montagnes  ;  l'après-midi,  dans  la  ville, 
neige  qui  fond  en  tombant 


Mois  de  Déeen&bre. 

Des  brouillards  peu  épais  mais  très-bumides  se  sont  montrés 
fréquemment  durant  le  mois  de  décembre;  ils  ont  été  accom- 
gnés  d'un  givre  abondant  pendant  les  quinze  premiers  jours  où 
le  froid  a  été  très-vif.  Cet  état  météorologique  a  été  favorable 
aux  récoltes  que  le  manque  de  neige  aurait  laissé  exposées  aux 
rayons  du  soleil,  si  préjudiciable  aux  jeunes  plantes  à  l'époque 
des  grands  froids. 

L'année  qui  finit  se  clôt  par  un  déficit  assez  considérable  à 
l'égard  de  deux  branches  importantes  de  l'alimentation  publique; 
mais  l'état  actuel  des  céréales  et  de  la  vigne  donne  tout  lieu 
d'espérer  que  l'année  où  nous  entrons  ne  verra  pas  se  renou- 
veler ces  graves  mécomptes. 

Le  l*',  petite  neige  qui  fond  en  tombant. 

Du  4  au  16,  presque  tous  les  jours  brouillards  peu  épais, 
très*humides,  givre  abondant. 

Le  16,  il  dégèle,  le  givre  disparaît. 

Du  17  au  23,  brouillards  excessivement  humides,  qui  se 
montrent  une  grande  partie  de  la  journée. 

Le  28,  le  matin  petite  neige  qui  fond  dans  la  ville  ;  les  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  neige. 
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COMPTE-RENDU 


DES 


DÉPENSES   ET   RECETTES    DE    LA    SOCIÉTÉ   D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE,    SCIENCES,   ARTS  ET  BELLES-LETTKES. 


Sxercice    18  7  3 


Compte-renda  du  Oomice  cantonal  de  1873  tenu  à  Bearg-Argental 

Le  17  août. 


RECETTES 

Allocation  du  ministère  de  ragriculture 700  » 

Allocation  de  la  commune  de  Bourg -Argen ta! 1 ,000  » 

Contribution  de  la  Société,  en  espèces,  médailles  et 

livres  . . .' 2,034  90 

3,734  90 


X)KI»ENSES 

Récompenses  : 

Primes  en  argent 

Médailles ..,_ 

Ouvrages  d'agriculture 183  60  (     *  '^^^  ^^ 

Diplômes 

Frais  d^agencement  et  autres  accessoires  : 

Réparation  du  matériel 

Drapeaux  et  décors 

Transport  du  matériel  de  la  Société. . 
Installation  à  Bourg-Argental. ...... 

Commission  du  concours  des  exploi-  . 

tations  agricoles 260  25  /       ' 

Transport  des  Jurés 

Nourriture  des  animaux 

Impressions,  affiches  et  pancartes. . . 
Correspondance  et  timbres 

3,734  90 


920 

9 

744 

20 

183 

60 

31 

• 

25 

ires  ; 
469 

• 

10 

57  20 

340 

» 

449  80 

26G  25 

40 

» 

39 

30 

1S9  30 

34 

90 

500 


Cofl&pte-Fenda  ipénéral  de  la  Soelété. 


-    RECETTES. 

Cotisations  des  membres 2,347  20 

Droits  d'entrée 70    »        9  ^aa  7n 

Journal  le  Sud-Est  et  la  Fourmi-  l     ^'"^^^  '" 

Itère 143  50 

ÂllocatioD  du  ministère  de  l'agriculture       700     • 
«        du  ministère  de  l'instruction 

publique  et  des  cultes.  • .        300     • 
«        du    Conseil  général   de  la 

Loire 2,000    »  \     4,300 

«        de  la  ville  de  St-Ëtienne  pour 

le  cours  d*horticulture...        300    » 
t        de  la  commune  de  Bourg- 

Argenlal 1,000    9 

Souscription  pour  le  cours  d'arboriculture 77  20 

Vente  d'Annales 3    v 


Fonds  de  médailles  : 

Fourniture  au  Comice,  valeur 744  20 

id.       au  Tir  stéphanois 20    » 


764  20 


Total 7,705  10 

Excédant  des  dépenses  pour  balance 864  70 

8,569  80 

DÉPENSES. 

Agriculture  : 

Comice  de  Bourg-Argental 3,734  90  \ 

Cours  d'arboriculture 385     »  >    ;4,263  40 

Journal  le  Sud-Est  et  la  Fourmillière       143  50  ) 

Annales,  impression 2,125    » 

A  reporter 6,388  40 


Fonds  de  médailles  : 


Report 6,388  40 


Faclure  de  la  Monnaie 576    » 

id.    du  doreur 27  tO  ^        623  10 

Allocation  de  médailles  au  Tir  stéphanois        20     » 

Bibliothèque  : 

Abonnements  et  achat  de  Uvres 282  95  .      ..^^ 

ReUure... 53  10  '      '^^^  "^ 

Frais  généraux  : 

Indemnité  du  secrétaire  général 800    » 

Timbres-postes 122  40 

Fournitures  de  bureau 52  75  )     1,132  15 

Impression  de  circulaires  et  bandes.  • .        91     • 
Entretien  des  salles  et  collections 66     » 

Profits  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements 49  70  J 

Cotisations  perdues • 40  40  i 

Total 8,569  80 

MoaTement  de  la  caisse* 

ENTRÉE. 

Encaisse  au  31  décembre  1872 4,063  20 

Cotisations  et  rentrées  arriérées 99  20 

Cotisations  de    1873,   droits  d'entrée,    Sud-Est^ 

Fourmilière 2,500  20 

Allocation  du  ministère  de  l'agriculture 700  » 

id.       du  ministère  de  l'instruction  publique  et 

des  cultes 300  » 

id.       du  conseil  général , 2,000  » 

id.       de  la  ville  de  Saint-Etienne 300  • 

id.       de  la  commune  de  Bourg-Argental 1 ,000  » 

Souscription  au  cours  d'arboriculture 77  20 

Vente  d'Annales 3  » 

Girerd,  Nicolas  et  Ci%  9«  et  W  répartitions 1,120  » 

12,162  80 


SORTIE. 


Cours  d'arboriculture  : 
Faudrin 

200 

Desbois 

150 

Affiches 

•  •  •            oo 

Comice  de  Bourg -Argental  : 

Primes  en  argent 

Ouvrages  d'agriculture,  Maison  Rus- 
tique  

Diplômes,  facture  Oberthur 

Réparation  du  matériel 

Drapeaux  et  décors 

Transport  du  matériel  (Tardy) 

lustalialion  à  Bourg-Argental 

Commission  du  concours  des  exploi- 
tations agricoles 

Transport  des  jurés 

Nourriture  des  animaux 

Correspondance  et  timbres 

Impressions,  affiches  et  pancartes 

Journal  Sud-Est  et  Fourmilière 


920     •  \ 


183  60 
31  25 

469  10 
57  20 

340     » 

U9  80 

266  25 
40  » 
39  30 
34  90 

159  30 


I 


Annales-  : 

Impression,  facture  v*  Théolier  et  C«. 
Note  Brun,  lithographe 

Bibliothèque  : 

Factures  diverses 

Reliure,  notes  diverses 

Fonds  de  médailles  : 

Facture  de  la  Monnaie 

id.    du  doreur 

Frais  généraux  : 

Indemnité  du  secrétaire  général 

Frais  de  bureau  du  secrétaire  général. 
Fournitures  de  bureau,  note  Pichon . . . 
Impressions,  circulaires  et  bandes. . . 
Entretien  des  salles  et  collections 


2,110  »  \ 
15 


282  95 
53  10 

576  » 
27  10 

800  » 

122  40 

52  75 

91  » 

66  » 


385 


2,990  70 


143  50 


125 


336  05 


603  10 


1,132  15 


503 

Profits  et  pertes  : 
Frais  de  recouvrements 49  70 

Total  des  sorties 7,765  20 

Encaisse  chez  le  trésorier 4,397  60 

12,162  80 

Situation  au  31  décembre  1873. 

Excédant  de  l'actif  au  3 1  décembre  1873 7,854  90 

id.      des  dépenses  sur  les  recettes  de  l'exercice 

1873 864  70 

Reste 6,990  20 

Actif: 

Encaisse  chez  le  trésorier 4,397  60 

id.     chez  Girerd,  Nicolas  et  O* 2,520    » 

Cotisations  arriérées 72  60 

6,990  20 

Passif  : 
Néant. 

Fonds  d* encouragement  pour  VindustriCy  etc. 

Somme  disponible  au  31  décembre  1873 Fr.     1,533  30 

Nota.  —  Celte  somme  est  comprise  dans  celle  de  fr.  6,990  20 
ci-dessus. 

Fonds  de  Médailles. 
Médailles  en  caisse  au  31  décembre  1873  : 

Grandes  médailles  d'or l 

Petites         id              1 

Médailles  de  vermeil 8 

id.      d'argent 16 

id.      de  bronze 1 34 
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INDICATION 

DES  CHANGEMENTS  SURVENUS 

DAxNS  LE  PERSONNEL  DES  MEMBRES  TITULAIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Pendant  l'année    1873. 


Membre»  noiiTeaiix. 

MM.  Legrand  (Antoine),  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Mpnt- 
brison. 
CoNDÉ,  proYiseur  du  Lycée  de  Saint-Etienne. 
GuiGAL,  notaire,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 
Senéclauzë  (Edouard)^  banquier,  à  Saint-Etienne. 
Thiollier  (Jean),  propriétaire,  à  la  Gula. 
Vincent  (Louis),  propriétaire,  à  la  Gorge  à  Ghavanay. 

Membres  décédé*. 

MM.  DoRiAN,  mallre  de  forges,  à  Unieux,  député  de  la  Loire, 
ancien  ministre. 

DuMONT,  propriétaire,  au  Sardon,  près  Rive-de-6ier. 

Richard  (Ennemond),  ancien  fabricant  de  lacets,  à  Sainl- 
Chamond. 

Robichon-Lamothe,  ancien  fabricant  de  rubans,  à  Saint- 
Etienne. 

Gâches,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial  de  la  Loire, 

Marcker,  fondeur-mécanicien,  à  Saint-Etienne, 

Membre  deTena  correspondant. 

M.  CoNDÉ,  proviseur  du  Lycée  à  SaintOmer. 

Membres  démissionnaires. 

MM.  DuBOissoN  aîné,  du  Chambon-Feugerolles. 
Eyraud  (Pierre),  de  Saint-Etienne. 
Favrot,  architecte,  de  Saint-Etienne. 
GiRAUD,  D"^-médecin,         id. 
Laurent,  sculpteur,  de  Montbrison. 
Meyrieux,  ingénieur  civil,  de  Saint-Etienne. 
Protière,  comptable,  id. 

Rivoire,  armurier,  id. 

RoNCHARD-SiAUVE,  fabricant  de  canons,  de  Saint-Etienne. 
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TABLE  GÉNÉRALE  ANALYTIQUE 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XVII  DES  ANNALES 

De  la  Société. 

ANNÉE  1873. 


Agriculture  (Section  d').  — Bureau,  p.  3.  — Trayaux,  voir  les 
procès-verbaux  des  séances  et  la  Table  méthodique,  p.  510. 

Armes  de  guerre.  —  Liberté  de  fabrication;  observations  rela- 
tives à  une  délibération  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne,  19. 

Arquebuserie.  — Programme  des  prix  pour  cette  industrie,  427. 

Arts  et  belles-lettres  (Section  des),  —  Bureau,  p.  4.  — 
Travaux,  voir  les  procès-verbaux  des  séances  et  la  Table 
méthodique,  p.  510. 

BAROULlEli.  Observations  pluviomètriques  en  1873,  479. 

Barthesago,  opticien.  Observations  météorologiques  en  1873, 
p.  479. 

Belles-Lettres  (Section  des  Arts  et).  —  Bureau,  p.  4.  —  Tra- 
vaux, voir  les  procès-verbaux  des  séances  et  la  Table  méthodi- 
que, p.  5tO.  —  Programme  de  prix,  430. 

BERGERET  (docteur).  Observations  évaporométriques  en  1873, 
p.  479. 

Bibliothèques.  —  De  la  ville,  manuscrit  indien,  21,  25.  — Vœu 
émis  relatif  à  la  bibliothèque,  26.  —  De  la  Société,  catalogue 
des  publications  reçues  en  1873,  467. 

Botanique  statistique  des  plantes  du  Forez,  43,  110,  298. 

Bourg-Argental  (Comice  de),  24,  101,  104,  105,  108, 109.— 
Compte-rendu,  277.  —  Liste  des  récompenses  décernées,  291. 

Brevets  d'invention  pris  en  1872  par  les  industriels  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  431. 

Broderie  mécanique  sur  tissus,  261. 

Budget  de  1873,  15. 
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GâRVËS,  vice-président  de  la  section  d'industrie,  3. 

Catalogue  des  brevets  d'invention  pris  en  1872  par  les  indus- 
triels de  la  Loire,  431;  —  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  et  au 
département  de  la  Loire,  443  ;  —  des  publications  reçues 
par  la  Société  en  1873,  467. 

CHAPELLE,  secrétaire  de  la  section  des  sciences,  3.  —  Procès- 
verbaux  de  la  section,  voir  procès-verbaux. 

Chasse  (Permis  de;.  Réduction  du  prix,  14. 

CHAVERONDIER  (Auguste),  vice-président  de  la  section  des  let- 
tres. Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  départe- 
ment de  la  Loire,  en  1873,  443. 

ComcE  AGRICOLE  de  1873,  à  Bourg-Argenlal,  24,  101,  104,  105, 
108,  109  —  Compte-rendu,  277.  —  Liste  des  récompenses 
décernées,  29  t. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1873,  464. 

Comptes-rendus  financiers  de  1873,  499. 

Concours  des  exploitations  rurales,  voir  Comice. 

Concours  régional  d'Annecy  ea  1873.  Compte-rendu,  263. 

Correspondance,  voir  les  procès-verbaux. 

Cours  de  culture  fruitière  et  potagère,  19,  20, 106. 

Dejean,'  sous-inspecteur  des  forêts.  Importance  du  reboisement 
des  montagnes  au  point  de  vue  de  l'exploitation  des  mines, 
p.  26,  28. 

Epizootie  BOVINE,  maladie  abortivc  des  vaches,  13. 

BUVERTE  (J.),  président  de  la  Société  d'agriculture,  p.  3.  — 
Compte-rendu  du  concours  régional  d'Annecy,  265.  —  Dis- 
cours prononcé  au  comice  agricole  de  Bourg-Argental,  280. 

EVRARD  (Maximilien),  président  de  la  section  d'industrie,  3.^ — 
Machine  ài  laver  inventée  par  lui,  25,  270,  420. 

PAVARCQ  (Louis),  trésorier  de  la  Société  en  1873.  -—  Comptes- 
rendus  financiers  de  Tannée  1873,  499. 

Forez,  Statistique  botanique,  43,  110,  298.  —  Ouvrages  re- 
latifs au  Forez  publiés  en  1873,  443. 

Histoire  naturelle.  Programme  de  prix  y  relatif,  430. 
Industrie  (Section  d'). —  Bureau,  p.  3.  —  Travaux,  voiries 
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procès-verbaux  des  séances  et  la  Table  méthodique,  510  •— 
Prix  y  relatifs,  427. 

Industries  de  Saint-Etienne,  leur  situation,  100.  —  Programme 
de  prix  y  relatifs,  427.  —  Brevets  d'invention  pris  en  1872, 
p.  431. 

Insectes  nuisibles  à  l'agriculture.  Réponses  faites  au  nom  de 
la  Société  d'agriculture  à  un  questionnaire,  274. 

Invention  (Brevets  d')  pris  en  1872  dans  le  département  de  la 
Loire,  431. 

LwAGE  des  charbons,  machine  inventée  par  M.  Evrard,  25, 
270,  420. 

LEGRAND  (Antoine).  Statistique  botanique  du  Forez,  20,  39,  43, 
110,  298.  —  Table  de  ce  mémoire,  414. 

Lettre  à  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  relative  aux 
correspondants  du  Comité  des  travaux  historiques  et  réponse 
du  ministre,  461. 

LIABCEUF  (Claude),  secrétaire  de  la  section  d'agriculture,  3.  — 
Rapport  sur  une  demande  de  récompense  pour  ThiolUer 
(Jean),  agriculteur  à  la  Cula,  273.  —  Rapport  sur  le  concours 
des  exploitations  rurales  des  cantons  de  Bourg-Argental  et 
Pélussin,  288. 

Loire  (Département  de  la),  Statistique  botanique  du  Forez,  20, 
39,43,  110,  298.— Prix  yrelatifs,  430.— Brevets  d'invention 
pris  pris  par  les  industriels  en  1872,  431.  —  Catalogue  des 
ouvrages  y  relatifs,  443. 

Manuscrit  indien  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 
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